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:: d'établir une Imprimerie dans la Capie 
| tale de [a Souveraineté, n'ont en en. : 
.\ he que de rendre cet établiffement uti- © 
le an Public; je n'ay fongé qu'à vous | 
2. obéir, MONSEIGNEUR, @ jeme 
flatte d'en avoir trouvé une favorable 
occafion en imprimant cet Qurrage. 
Non feulement c'éft le plis confiderable 
de tons cœux qui me font tombeX entre 
les mains , mais j'oferay dire que je n'en 
… gonnois point de plus. digne dr re 
fentè à V. A, S. | 
On Jgait que la ledhure €} ls med 
tation des Livres facrez [ont une de 
vos principales occupations ous. leux.: : 
parragez voffre temps avec les plus .: 
grandes. affaires éy les plus belles con ” 
noiffañces. Erles vertus chrétiennes fort. 
l'ame gr le fondement de vos aélions | 
beroïques, Ainfi je ne puis douter que 
V. A. 5, ne reçoive avec plailir cette 
Edition du Nouvean Teflament. 
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EPITRÉE 

-2 L'Auteur reconnn par toute PEnropè 
pour le plus capable d'un pareil Onvras 
ge, @* qui « une fi profonde penetration 
dans les faintes Ecritures, s'eff astaché: 
avec Hne à Fee incroyable a rendre 
ce Livre divin tout-a-fair intelligibles 
cg" à l'éclaircir encore par fes fçavantes 
Remarques. y 4 fi bien réiff ; at 
jugement des Doileurs que V. 4.S. 
a nomme? pour examiner cette no4- 
avelle Traduction , il.a fi bien uni la 
fublimité de la Doëtrine à la fimplicité 
du Texte, qu'il femble que les Ervan- 
gelifies eux-mêmes l'ont infpiré pour 
_ parler en la Langre Françoife , comme 
+ äls ont parlé autrefois en la Langhe qui 
leur efoit naturelle, V. 4. S. en ju. 
gera par elle-même; € le protection 
qu’elle donnera à cer Onvrage fera une 
Approbation que tour le monde fera gloi. 
ge de fuivre. 

… Mais ce n'ef} pas à moy de prêéve 


mir Les fentimens di Public, ni d'entre 

prendre de louër un fi grand Prince. Ja : 
dois me renfermer dans. les bornes de: 
mon éçat, 5 m’eflimer heureux qu'il * 
me donne l'avantage de vons témoigner 
à jamais ma reconnoiffance , auff-bien 
que le xele €r la veneration avec lef; 
quels.je fuis: | CE 
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LM PREFACE 
” Sélolgnéktde la perfedion qué demande uë 
Ouvrage: de certe importance, Qrine fçaur 
#Oit pp doter Mr. dé Sacy's 16 PAsaclote 
de FOfatoine » Meflieurs de Port-Royal, : 
êtjes:RK.Peres: Jiluires de: Panisr:11aut 
roit été. :vcanmoins:à. fouhäitter-‘qué-:cés . 
#çayans. Traduéteuss euffenc it, une plus 
. grandé.cpnnoiffince.. des langues “originas 
des "SR: dé ce: qui appartient.àvla critique: 
Car quoiqu'ils ne faflent profofiion que de. 
mettré:en nôtre. langue le latin, de la-Vulé 
RS ont dé tavpir: toûjours: les. yeux. 
ur l'ébret: de l'ancién T'eftamenr.& für le 
. grec; du riouveau:eñ traduifant ces. Hures 


On.né péut même rcüffir dans voué: vérfion :! 


_ ducjouyenu Tefliment ,-fi l'on n'aipos ému» : 
a ae pet gret dès Septaäntre squiaété. : 
” Jolsogut des Evangoliftes & des Apôtres. it: 
tOarhédira fins: douée ;.quéle mieux ,r& . 
éme leiplus coùst;rétoir de tradiirie dés » 
ivies factés fi lés-originaux , qui feuls re+ . 
pepe parfaitement. ‘les: paroles ‘du 
aivtsH{ptit:; Autrement ; comme il n'y 
a polntideitraduéteur de:l'Écriure qui aie 
été nb nee infpiré ». on copie. les 
faunes del'Enterpiete qu'on met ed neau: 
tre: langue, ' J'avolie-ique-lorfqu'il s'agit da . 
traduire quelque ouvrage, on: doit-le tras 
duire ur: le texte originel,&c rion pas fur d’au- 
tres.vérhions : mois cétre regle qui'ell vraye 
dans fügerieralité, fouffre quelque.exception 
dans: les tradüctions dela. Bible.‘en langué 
vulgaire, quiifont deftinéesaux ufages du 
* peuplé;Ilelf à probas de iy:faire sntendre 
Ho ee SUR 
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._. ++ PRÉFACE 
l'Ectitare qui fe lie: dets fon! Eblife.;C'efé 
ce qui s'éft obfervé-religieufement; ton 
feulemént: dans l'E: life Romaihe:,:: ais 
“auf dénslés fécierk chrétiennes d Jrient. 
Eorfque les ‘Syriens fit: Neltorieïss fit. 
Jacobites ;. foit Maronités'ont vouli tra: 
duire:la' Bible en ‘Arabe ils n’ont'éhoift 
pour cela'ni le rec; ni l'ébreu: 3 mais leurs 
‘anciennes iverfions: fyriaques. Il 'en"elt de 
shême des Cophtres quioht ris auflien'Aras 
be leurs. vieilles traduétions .Cophtéss?" 
: Quaridile Concile de Trente n'auroit paÿ 
declaré authentique nôtre dncienne’vérfion 
latine, un fage traduéteur qui fe propofe- 
_ foitde faire entendré au” Denple Ecriture 
:: qu fo:lit dans Depp, féroittoûjours 
obligé de traduire ‘plütôt fur le latiwy-que . 
:: furle grec & l'ébreu. Gependant lerdactet 
de ce Concile en faveur de la: Vulgate' ne 
diminüe.en fien l'autorité des'oribinaux; 
ni: rême celle ‘des : verfions: Orientales! 
Quelques Chrétiens du Levant qui démeus 
rent à Rome, y lifént publiquemènt leurs 
anciennes :verfions + 8 :ÿ: celébrient leurs 
liturgies.dans leurs anciennes langlies;: Les 
Grecs; les Maronités, & les Arméniens ÿ 
font même obligés: de faire leur''Ofice 
eu grec}. en fyriac ue écien armenien;'quois 
u jls foient réunis aveg l'Eglifé Roraite: 
Geux-fà donc 6 trompent, à mon dvis, qui 
” croyentêtns obligés de traduire la Bibleen 
langué ee ur le‘latin dé la Vulgates. 
- pirce que le Concile n'a ‘declaré authentis 
… queinf d'ébreu., aile groc s mais HiValigaté 
LU ne e 


. * Y 


feüléent: Ils nie:prénnent pas gâide, que | 


lérfquè:des : Evéquessaffémblés à: Trente 
ont:fait cé décret,:ilsn'ont eù en vûé ,: que 
o étabiet plas fortement l'éditidn-.Jatine 

dont on fe fenvoit: depuis tanic-de: fieclés 


dans let 'Eglifes d'Occident: 7 


+: G'eft.cutte édivion latine queie mé füuis 
| pores fidélemetit:en' françois, 
" &telletqu’elle a:été publiée parles Papes 


Sixte V..& Clemenf:VEI LA: ne: s'agit 
polritdefçävoit:s'il y'aidesendroits où l'on 


doitupreferer : létroriginaux: à H{Vulgate, 


Les: cenfeurs. de: Rome: qui:l'ant corrigée 
avectantde foin:,:8& les Bapés quiont con“ 
frméleuts cotreftionspar des Bulles; n'ont 
pas: ctû qu'elle:-füe entierement! exempte 

dé fâutes:; cotmeiil. paroït par:la Preface 
qi sf lla tête decctte éditio*. Le decrét 
desPores du Concileide Trente n'até fait 

_que:pôur:le bo ordre , .& polirempécher 


toutes ilés:broïtilleries .qu'auroiept:pû ap- 7" 


+ 


. porter des: differentes, verfions ;.frchacun 


était lesmaître d'en fatra:une nouvelle, ou"! 


. firid'unè nr fançoile Rite fuit la: Vul. 
vate , Hébreu &-le geec + Je.fhis perfadé 
auicontraire ‘qu'ils doivent. ÿ:tjouvrer.leus 
lagei, mâig on:ne les mettra çu'aux marges 
eulement.ên forihe.de: remhitques critis 
uess: qui , produiri Je, même € ét, que 
J'oûtradutfoit toice l'Ecriture,fut Aus, oùis 
ginquxs pl antoñjou rs été tbe. au Partie 
a 


de.retoucher. l'ancienne ‘{clon, { :phan- 


_. PREFACE. 


entiers d'éclaircie. 80 mêmeiderireétifer 


ar cet fortes de. remarqies la:verlian:dé 
aint. Jérôme:, ‘comme, ‘on:lepeut-:voir 


dans: leslivres des plus habiles critiques do 


l'Egli(e Romaine, quiont:publié des Com“ 


mentaires , ou des:noés fur la: Bible: Où 


Armac. 
Sum. L. 
39,0.1 8 L 


fatisfait parrçetre voye tout d'un Éo 
ceux qüi:préferentilds traduétibns faires 
far lés originaux ; 80 à:deux qui fontitout 
à fait attachés à! la Vuigates: à 5 .V ©." 
: Richard Radulphe” Archovéquehd'Ar: 
mach en Hibérnie qui seb! rendu fameux 
par fsouvragers, &r:qui vivoit lohg-tems 
avantleDomeile de Trènte, à riairré judis 
cieufemeteikette : queftion : dans: fa Somme 
souchant: lesserreurs desiArmihiens. Al fup+ 
poft que les: atins.s1 dunre d'originahébreu 
de l'ancidn Tefliment }revonnviffenti trois | 
poor verfionsjà fgavoir leb em 
interpretation de. Salno Terôme:;:ôricelle 
qu'on homme commune !Hére Le maleas 
tranflariohes babes Gorvesprédipnab ; {05 
sèr7oiFareprehnns Sbranflarionem fan 
Hierogyhh Slam gl Ivotathuscoomus 
sem. Îl forme enfuitc R-deflus plufieuts 
difficultés {comte fi: l'onpr'ayôir mien’ de 
cértdial ächufe des grandesivarietés: quil 
tiouvent etre ‘le rexçe dbrèu:y&cbs vèrs 
fon. Amoy it répond s'adreffantrà "fon 
Aimetiien:: que nous-nisvons point d'autre 
Loyque:célle: quelle Saint Efpritinods à 
démiiftore des Propheres & 


geinér que Dir PE 
_ dée diféiptesidc Ts Clerilts ienlquetque ‘ 


vkeinplifpequ'on ln Hfbgt: Be ique cel prés 
AE | 


…. PRE FACE! _ 
prément cette Ecriture que. nou$appelons 
au ein 3 Lex nofira eff illa quam Spiritus 
fanétus per minifferiuin.Prophetarunr, :Apoflo- 
loruni, 6" difcipuloruni chriffi tradiamandavit 


Ibid, 
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C'fecis hobinibus ad rettè vivendum:; in cujuf-. 


“cundue côdicihusinferasurs nec alism'ftriptu» 
ram Vocamus authenticum,nifiillanss: 

. -Alajoûte qu'il ne faut pas tant conlide: 
rer les mots , que là fens des mots x:qu'il eft 
hors-de: doute quie l'original du vieux Te- 
ftament éften ébreu, lequel a été traduit 
en: latin par les Litins ; en grec parles 
Grecs 18€ en d’autres langues pâr.d'autres 
Nations.» en forte :que fi les Juifs avoient 
corronpüile texté ébreu en quelques en- 


droits ; on. le redrefléroit par. toutes ces 
verfions..C'eft , dic-ils. fur les fers de cette 


Ecriture-briginale', de la mañiere ‘qu'on 
vient de l’expliqier ; ‘qu'il faut-regler là 
verité idenêtre Ecriture canohique’;' & 
te es: décifipns.de J'Eglife ; 6 enfin 





on fuiter ;'non feulemient:les di- 
verfes:traduétions ; mais aufli l'ébreuige le 


| pos bujus feripeuré primarie fenfuis de- ibid, 
s: 


pdd diam de :vetirate. noffrè fcriptura 
cenonice y &-omnes Ecclefie definitiones ve 
ferré: toits in quibus:videtur efe éliqéa diffi- 


u'il fe: rencôntre ras ct to 


cuilres., ohfulendas effe diverfas tranflationts ; 


G'; fieceffe eff ; codites bebteos G:gratos: : 


c-Pourrce qui eft'des trois verfions: dont 
l'Axchigvéque d'Arnactra. parlé cy-deffrss 


&c! qu'il fuppofe avoir été: approuvées pat 


l'Eglife 4:bien: qu'elles fb qu "sal 
- äü 


| _. PREFIACE. 

“des üngs-des autres ;1ilrépond':qu'eti doit 
." < confiderer: cette japptebation par'rappôre 

6: au ins de l'original, fans s'arrêter en par: 
 ticulier à un. éxemplaire de :çès verfions ; 
Jbid. ce. plûtétiqu'à un autre: Diro quod #pprobario 
20. | $ffa Hétlefie quoad tranflationes ; rèferenda eff 
ad primum:fenfum.;…quem:tranferentes: ex= 
pe vrent :mon ad tuun.codicem ; velmèum. 
11 ditrencore , Em a. quelque 
apparente d'alteration‘; :le : remede ‘qu'on 

Yrloir apporter tit de recourir à d'autres 
<xempiares.correéts ji & imêrhe: s'iliefl né- 

-crffaié à ceux qui font.écrits en d'autres 
Jangues.: lle doute point ,ique çe:ne:foit 
Jà Je:moyen, de trouvér lewveritäble fens de 

- l'Ecritute étant inütile de s'informer: des 
Auteuts detes verfiohs, parce que:l'Eicri- 
ture; ne, réÇoit pas fon autorité :des: tradu- 

. eur do otre d'ailleurscetitain de:la : 
Ibid. ycritérdélatraduétions Remediumikftns re- 
gurrasad :alior. cddices antiquos .corteltes ;::6* 

: foporseatadilibros dingue alteries ;“hekdubiuni 
quin ficueritafem.primariem invenies., quäram 
jarpnsie fra à inquirisa4étotes s5proprer 

is #télariterem fcriprure. quest -sratsferentrbts 
— atétoritatem non vacipir,;cdm conter de geri- 

ane fobare sréfiites LU he Des à 
…: Faycrû qu'ilétoir.à propos.de rapporter 
au. longcette penfée de Richard‘ d'Armach, 

- non-feulement parce, que: fo-livre-efk de- 

menu trés'rares. mais auffl parcer-quiayänt 

- farit- long-tems avänt:Jesdifputes :quipäri 
tagent. aujourd'huy les -Catholiqués' 8: les 
Brotcfiaus . Se qui font même.chtreiduel 

Lt 


PRE FACE 
ques Théologiens Catholiques," il a fie 
Voir qu'il entendoit:parfaitement la matiere 
dont: il traittoit. Il sccorde:& ‘aux'origis 
naux ; &aux verfions de la Bibletoute l'au- 
“torité qui leur eft düe::C'eftfur ce plan que 
j'ay: formé une: nouvelle. träduétion. de 
FÉcriture.: Si je:ne m'éloigne jamais de 
l'ancienne édition latine , ce h'eft pas que 
je: la prefere aux originaux ; mais D à 
mettre en nôtre langue les livres facrés $ 
il-étoit neceffairerque je me férvifle de 1e 
Bible qu'on lic'depuis tant deifiecles dans. 
les Ëglifes., non-feulement de France, mais: 
de tout: l'Occident. Qu'on'ne ‘m'objette 
pasjique mon ouvrage, n'étant que da 
verfion d'une copie qui a fes defauts, je: nie’ 
mets pointientre les mains du peuple la ve« 
ritable parole de Dieu. Car ayart joint à la 
Vulgate dans. mes. notes ‘les’ textes org - 
naux, lorfqu'elle paroît n’y'étre pas aflés 
conforme ; ma verfion. eft-une copie fidéle 
qui: reprefente les: originaux: de :l'Ecri- 
“Ur. © Depp CES Es nu 
say: tâché d'imiter en cela les anciens 
écrivains Ecclefiaftiques ; qui n'ont point 
abandonné: l'interpretation : grèque ‘des: 
Septante , rqui: était dans l'ufage-püblic de 
Ieurs Eglifes;: bien:qu'ils fuflent perfuadés 
qu'elle n'était pas exempté de défauts. Ils fe 
| Pnir:concentés derlareédrefler fur:le'Fexte 
ébreu, en'citant iles.traductions d'Aquils s 
deiSyinmaque:& &e:Theodotion ;: Comme! 
| pe onfénner cn queues Cho d:ce 
Fete: :Ue: fut:principa 
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 PREFAC'E:. 

“#ûE qu'Origene jrignit dans un feul livre 
ces anciehnes.verhonsà celle des Septantes 
qu'il plaça du milicu dé:toûtes. Il ‘ne les a 
jamais propofées pour être 1ûËs dans le fer 
vice public des. Eglifes:ÿ ‘imais feulement 
comme des fecouts qui pouvoient être d'ui 

Æiand ufage.à ceux qui:s’appliquoient: à 

 Fétude des livres facrés. Cet ‘ouvrage d'Os 

rigenc ayért'été d'une grande utilité, ‘hot 
feulemient aut Grecs, mais adfli aux autres 

Ehrétielis d'Orient, & méme aux Latihs; 

Jay crû quétjene pouvois micux fäire ; qué 

de limiter. En, joignaht ‘à ma traduétion 

françoift de da Vulgateles leçons des :Texs 

tes originaux, 8 des meilleures verfions . 

Orientales : de qui hr une. éfpece de 

petité Pobrgronts que les Catholiquespours 

rônit confulter: dahs les difputes qu'ils: orit 
fouvent avec les Proteltans: : "in" 
: Je fçay. que toutes ces: diverfes leçons 
que jaÿ:-recücillies dun: grand nombre 
féxérmpldires-tañt manufcrits ; qu'impris : 
més,ne feront pas du goût de biens des gensz 
fur tout dns une: verkion de YEériturëen 
ms langué eus sais à confidererz 
en quelque langue: que ce loit qu'on pus 
blic, les Lives facrés, Ep Aneipal Di du 
traduéteur efti:de ‘téprefenter autant qu'il 
hky: A ques lapure; parole de. Ditu 
Or;: Commèe-ndus h'avons plus les premicré 
croi En sn 1 es 
«cc: le feubrhoyéf qui Wousrelte dé les 

Séablinefe. d'avoir nn ‘aux ineilleut 

exemplanesis 8 d'en rémarader les varié: 


v & 


2 BREFACE. 
et. :Saint Atguftin oblèrve judicieufémént 
dans: fes livres de: la'Doctrinechrétienner, 


que principaieapplicatioh-de écüx qui 
veulénti éonrioitredé véritable fehs:dé FEr 
criture fainte; cit de travailler à dvoir dès 
nn cr afin depoùvoir pre» 
rer ceux qli-font corrects à :ceux qhine 
le font point : Codicibus embndandié ‘primir “#8. 4 
tes deber invigitare foterria eorans qui fcripru- ©* 2° 
rasidivines moffé defiderant ; ut qrhendatis ; nô6ù 1, 
eméndari cpdabnit it 5 25 PITE LG qe 
1: C’eft une bhofe étonnahtés: qu'ôn ait.f 
‘bien travaillé à ‘éclaircir les Auteurs profa> 
nes, même dans: les farigues res 
qu'éucontraite cedx .qui:fént inprimer des 
_ vorfions de Rent er mal char- 
gt de notes quifont la plufpart:non fein. 
ément inutiles poùt l'intelligence du Tex 
t63 mais hème:trés fouvent dé pures: vi. 
fions’ qui n'ont:d'autte foñdement: que 
ele imaginatiôn:sdans Le temsque font 
Fcrôteécrivols à quelques Damds dés ler 
tres pleines d’une critique: recherchée pour 
Jesnftruire dés plus grandes-dificult sde 
d'Étriture ; le lntin'étoit la linghedu pèul | 
pleiuGe int Dèeur n'aurait:pas fans 
doute _approuvésda: faille; delicatellé :dè 
ceux de nôtre:fiéeles qui régetdentcomnie 
des minuties depramihaire tout ce qui por 
telenonide difenféslegons, Gurde moèes cri. 
tighes AùG fact:itavoterd leur honte que 
{viques-uresdeices Dames ffaWoicnt allés 
l'ébreë &:delgrecrpour cohfulter elles. 
siélneslesoritinauxidéla Bibles: Ce recüoil 


|  PRERAGE 
édmirable que fiu Origene: de’ toutes. Ièf 
verfions:groques qu'il puotrouvet ; &eau= 
iquel it donnale nom-d Fesaples, n'étoit-i 
pas dans la lañgue des Grecs: à qui ill'ävoit 
déftiné à Les ifcholies oi remarques .critis 
- ques quiétoient aux marges de: cet Spas 
, . parableouvrage n'étoien _éles pas dans à 
dE même lâähgiie:$e 7 2 
25 x Apréscesexemplespourré-t'on m'oppos 
‘7 fer avec quelque apparénçé dé raifon ; ‘que 
.: mon travail ne peut être utile qu’aux.fça- 
Nans &rqu'il devoit être. plûtôt en. latin 
qu’en: françois ? Au contraire: jamais où4 
. Wrage:n’effvenu-plus à ‘propos: en.nôtre 
Jangue:;iqué éelüi-cy. Tout.le me 
_jufqu'à lquel:excésion a: ne ennôtré fige - 
_<lé;,:principalemeïten \Brance , les expli- 
| étions myligties de YEcriture. Il femblé 
que-nous fdyons aujourd'huy dans ces ap: 
siens tems-bù des-heretiques appellés Gnat 
ftiques::evoient -tellentent::aécommodé lei 
“paroles durtéite facré à leurs. interptetär 
tions alléeoriques & philofophiques , qu'ils 
avoient énticrement. étouffé par leur :phit 
Jofophie: 1e:Riéligion ‘der Faur-Chrilhi O6 
Güoftiques: ou faux” fpiritüels s'étoieht 
formé;unel Théologie-particuliere plaine 
“de vifionsseffeétoientidshe:rien dire. de 
communs traitant lesautras Chrétiensde 
ge firples:& .groflierss qui expliquoient 
‘des:livres facrés/d'unemaniers halle &cJitee 
déle.: Voil:lé caratere deïnes: faux Myitir 
L ‘1qués s « ui.p'ayant :rien..dei fixe &:d'arr 
“té: s'éloigrcut du; fesses de. LE 


* ist 3! ++ 


+ 





criture : ÿ ‘pour: füivre Teurs'-vifions. "1 
left bon que!je déclaré maintenant 16$ 
regles'que jay' obfèrvées ‘dans ‘ma cras 
duétion. J'ay: tâché de iméttre eh pratiqué 
doë judicigufes obfervations: que:Monlieur 
de Sacy a faites dans la Prefacequi eft au 
devant de fa verfion des livres de Salomon. 
1l y.dit, quelé:bon fens veutque la copië 
d'ün écrit auffi bien que d’un tableau foie 
conforme à l'original. .Et“ilrajolte que 
v'ett'pour certe raifon, qu'il a mieux aimé 
dohhér.un peu plus à la fidélité; qu'à la élar: 
téy mais afiniqu'on-w’ait pas droit de fe 

lamüre:qu'il'ait rehdu ces ‘endroits trop 
ébfours; il en a’ expliqué toûjours le fens 


àla marge. Ce judicieux traduëteür , qui 


fçavoit le profénd'refpeët qu’on doit avoir 
pour les nôindres 'pafoles du'faintEfprit } 
Abe qu'ik himieux aimé s’expofer à 
être: foùpçonné d'en avoir trop; qué d'être 
âccuféde‘n'en'avoiripas affési "4 7 7 
cCtelt-R eneffes:le:plan furilequel on fe 
doit: regler” pour ibien.: traduire les livres 
fheréss"& fi Monfieur de Sdcyne:l'a pas 
exécuté entierement ;: au môins elt:il lotia+ 
ble. d'y avoiritravaillé avec:le plus de foin 


au'll lay'à étéipoffible. 11 eft Bien plus fas 


ciler de: dénner. des regles pour: faire une 
bonne verfion de l'Ectiture , que dè les:éxe 
durer. Ce infeft (pas affés de dire ; ‘que les 
Hbres facrétien:paflant d'une ‘langue à l'aux 
‘@@s duivenr toiours confervér:dès marques de 
r pere en forte qu'on: y rèconn he VEfA 


Siren que tés; Gien Le demie 


FPRERAGE 
particules tantde li langue, originale , ques. | 
… @ateurs.quiles ont écries. jIlya licu: dé du - 

ter, que JeiRR. PP Féfuités quifont.les | 
Auteurs d'une: fr fage maxime ‘iyenéicg : 
{ervé par'tour: le, flile finiple, é'populuire des : 

vangéhftes :; D, ENT LS «4€ oh | 
: Je crains'qu'ilsin’ayent pas fait afsderc,. - 
flexion fuci file de S: Matthieu, quand ils 
ont traditit at Ghap. 1;-de jet Evangdlilts | 
v 21: Erelle: mettra. as imonde un flsgialle : 
dommeraTefus:: Car, ceff:luy qui afranchire 
fon peuple: de:leurs pe és: Gette expreffiob 
metaphorique.: Il affranchire:, ne: c'e : 

Êl 


pas allé qualité de Sauviout'8-deLibe. 
 fatcuri qui hppartient:: veritablemenfii] 
| Jefus-Chrlif +: sofotbuf es oeiset LES 
Ce n'eft pas auff ; ce mie. fémble 3 garde : 
le cardéteré du: fble des Evahgèlikes., que: 
de-traduiro cesimors de: Ghaÿ:, deSohis | 
v:35. Meoque driqiod naféernes ve fanéuins 
vocabitur Filius: Di à»: atoeun-cy Etre | 
xourcelsrd 81e haine en ét gt naitia des, : 
fers appel EE deDiek Pounexptimerites 
riyblément/&cles panoläss:& là perlée da 
: F'Angeïqub paille. dans, l'Evangile der fine | 
Euc,: : mg j er : 
Poitr: cl, aus ue ve quhétpreiS nt dE Nous 
Ge. Eisagitien cétiendroit OR ORIE 7 
marqué Maldonar, dofconcentiou:toute . 
divine, dé Folie Chrilé ss yléplelle miooie 
#leui d'humain séténtcdnceu: du GiheEfA 
pte -Jels-Ghift. donc: flan le inème 
Matdongtois(t pas apnelé ici Saints pee 
au fon es nine quan | 


+ 
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PRRFACE. 
homme ,; {l n'était point fujet: aw-pechés 


mais-parce qu'il avoit été: conceu d'unié 


maniere toute fainte, & nonpoint coinme 
lès autres hommés:;: en forte que quand 
inême il n'auroit point été: Diéu:; il feroie 
appelléfaint, & même Fils dé Dieu, étant 
nominé Fils de Dieu en ce lieu-cy, parcè 


’l:arété conceu- du .faint Efprit : Cèm Malde 


idcircoDei.filius appeliefur, qhianoh ex vire, Te 


fed ex fpivisu fanoconc 


de je £ e ‘+ | à ei 
su Favoüe que:nèn feulement les Peres 35 


Jeluites, mais:auffi le P. Amélote & Mef- 
fieurs de: D bag traduit les paro} 
Jesdoiit il efk:queltion d’une maniere plus 

eÿ 8e plus fpanteennêtre langue 3 Mais 
J'ay:crû qu'en:éèt endroit, & en ‘plufieurs 
autres, je dovèiss fans avoir: égard 4 l'éles 
eflion, .donher. le veritablé 


e. de lexpi 
ens del oriau 


fagelle, : dr'un grand difcernement.pour faire 
drrchalx: des: mots ;: @.1l dois: Jouvent rejetted 
sus: parole; Griune exprefion qu'il Jyait étre La 


Difeaique certe maniere de parier fembicroig 


repas aff 
di de l'Ecriture, ‘Cetté. maxime. doit 
… Encore avair Bien plus de lieu danses en+ 
droits, oùun Intetprete pour vouloir parler 


trap\élegamment js'expole à:né pas expris : 
mar Jipro ieté ;°& la force des mots de 
fon origina MAD" 


Lee Si vies 
AE La si 


, due lie En : LU ‘ 
LuPous bien traduise le. Vulgäie ; il-c@ . 


rh 


SAAHIE 


à 
‘original. Celuy qui éraduir L'Ecril Sarÿ 
euré, ‘dit Mr. de Sacy:, doit avoir une grande Dr : 
es 
vres de 


Salons 


— 


C 
- * 
\, RE | 


pienpiure, Crlaplutéleganre, pourcerseraifon 


Dfnpines , Gr lamajelé ° 
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aohe 


Va 


è 


* [2 
et E 4 


BRERAMCE 
feéelaire d'avoir tofjours devant lsyeut 
f'eriginal fur léquelicerrelancienne.verfion. 
a été faitet autrement donnerafouvent 
ble. faux {nsaux mots datinsscommeiil fé 
en: cf arrivé! à Melieurs de Port-Roÿal 
dius leurtiädüétion françoife des Plédumes 
fur: nôtre Vulgates: Le pläpare des fautes: 

“":"" qui y. font né vienhent que-parcé qu'enitrqs 
+ duifant delati, ils-n'ons point éonfuité 
# l'original. Ilfe sont:-pas éme: roud-sfait, 

"+ exemptside-cerdéfautidanstlenr craduétion | 
duriouveau Teltantent. jt disla même cho 

£e du P.:Ammélote & des RK. Pefes Jefüitest 

«5 On nepeutrien voit iderplus judicieux 

que: la:remarque de fsinreJerôrae Turices 
paroles de: T'Epitre ‘aux :Gnlstes”, ! Diese 4 

envoyé. fon: Eilsiformé :d'uneifemine:: Prenés 

bien garde ,::dit: ce fait: Doéteut ‘que | 

“+ © PA pôtre.2.dit ‘forms hysbafeimet, 8e NON 
2 pas paffant pananéfemmatscde qui it. ere 

"peur de Marsion, ‘& déquelques. abtpeh 
"+ *“heretiques qui pretetidént querJefus:Ghrift. 

7 m'a. pas ét6 revêtu ‘d'une veritablerchairz 
Hieron. Diligenter attendite :qhod- bé Miveris fau 
Comm. per minlisres: quod Marcion G'varernphereier. 
- if  voluns ;>quér purätivains\Chrsfh carnet fine 
ne däets jed ext mubiérel s sation pété) 4 
à. ex illa natuselfe credasanfrètte fagékcfies 
ation. de :faint Jérôme: m'asfaitiijuger:earil 
étoit plüs propos de traduird ces motsc da. 
RAM faine Mattbicf ‘}-guod én 1e matt eff pas 
FEV céuxrcis cd:gui:e) conte baitile; Que par. 

… ces paroles , ce qui ef formé en elle: Car outrè 
. due (a. prefaière lintembroasion! ‘répénd 
L OO . Exactement 


PREFAC H 
exictéinent à Fe original où on lit LOL UE , 
& qu'il” et parlé en'ée lieu-là dé”la éon: 
ceprioh divine de Jefüs-Chrift, on refute 

ar ‘quelques anciens “hérétiques ‘qui 
croydient que fa chair” ‘étoit d’une matiere 
celelte. & etherée ,"& quela fainte' vice 
n'avoit.fervi qué ‘éémihe d’un canâl! It 
el dans es derniers tèms des Anabapti cs 
qui « sitirénouvellé cuite érreur. ‘- . 
-Nôtre’ Yérfion:- ne iné étant obfcure , & 
équivot juc‘èn" quel des “éndtoits , l'n° 
point d ï autre née ‘por ôtèr cès obfc LE 
rités Que’ ‘d'avoir “recours aux _ aux 
fêr LR Rues elle a’été faite. Cut a l'çae 
veït If langue gréque n nié traduiofit pas ces 
paroles"de faint Luc’ "#"Qwod. fupetelt'dare 
SE tel par ce | ons L'adiiône 
de Le qui vois:reffé 5, D'où cép exdarit « uéE. 
que PS gens ühtinfèré “au ün'H'étoit 
obligé dé \donnier’ Fiumône ; ‘que dé ce 
ge x avoit défi uperAu, Mefieurs de Port. 
oyal dH£ FOrt' ‘bien Exp primé te Mot ,, quo 
nr tel ambigti is nôtre vie âte, 
Rs ne left: lb ans" original pre 
dè difant donnés) amôñe de ce que Vo vés, 
“On! fe”doit a ‘polir cela repirdér là 
| verfion dé l'ancien atérprèté latin’, cotimè 
“faute , mais feulement. comme ambi ue, 
“Téan Pbis tout Procetant qu’il étbit, Ta ue 
tifiée entté lieu-cÿ 58 en: béaucbnp d'art. 
trés." Les Aurèurs 4e’ Veilton frinçoité 
| de toute H'Bibié irpritiée "à ARV Ts dés 
RÉDOTE NET évéc Fa brobation “quek 
| res cüré'de Loù pe | ont “ ‘daus là 
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texte de leur traduétion ; De ce qui vos 
reffe donnés en l'aumône, & ils ont ajoûté à 
.. Ja marge en forme, de note, de ce que vous 
| svés, Comme s'ils avoicñt voulu redreffer 
le latin de la Vulgate fur le texté. grec : ç6 
.qui.leur arrive fouvent, _, … : " 
. $iles KR. PP. Jefüites avoient jetté les 
yeux-für l'original au ch. 15. de $, Mat- 
thieuv. 30. & au. ch. 14: de S. Luç v. 13, 
ls n’auroient pas traduit le mot de débilés 
par des gens perclus de tous leurs membres: 
Car, méme dans Ja langue latiné debilis 

n'eltfouvent autre chofe que murifys. C'e 
pourquoy le, P. Amelote & Méilieurs de 
Port-Royal ont eu raifon d'exprimer ce 
amot par celuy de gens. effropiés, comme les . 


+ Téfuites l'ont eux-mêmes traduit au ch. 18, 


FT SES Machv. 8. au ché a-det Mans 
vw. #2, Et en effet; l'oppofition:qui eften 
ces deux endroits-là entre debitem ; &c du 
mans babentem fait voir manifellement, 
que us fignihie. n'ayant qu'éne, :main: 
ri lit félon: ce mêtne fens dans la verfion 
frañçoile de 1534 manchprs. 8c au chexs, de 
S.. Matth. v. 30. debiles y eft fort bien ex 
priné par Le mot démutilés &cnon pas par 
celuy, de gens pelslus, de ‘tous VeN}r. meme 
bres.: do PE mn ie . 2. UT  . ; 
se ROUrrON ajoûter: d'autres endroits où 
de: tatin, de nôtre Vulgate à jerré, dans l'er- 
reur, nonfeulement quelquessuns de nos 
traduéteurs ang ,fpais. auf plufiours. 


Proteftans., qui faute d'avoir une connoif 


fanckrafés écendüs de: la Jangue Jatine.ont 


Lo - 


La PRERACE 
acéufé l'ancien Interprete de l'Eglife dé 
s'être éloigné de l'original grec , mais les 
plus habiles d’entr’euxluy ont fouvent ren. 
dujuitice. Si nous nous en raportons à 
quelques Proteftans controverfiltes, c’efb 
une’erreur contre la foy. de lire avec la 
Vulgate au chapitre 13. de l’'Epitre aux 
Ebreux v. 16, Talibus enim hoflits promeretur 

Deus: Mais Jean Vorftius qui étoit fçavant 

dans la critique des livres facrés ,affure que 

cctte interpretatian ne. contient rien qui 
foit-côntre l'analogie de la foy , ni même 
contre: l’ufage de’ là langue ‘latine : Noÿ | 
ineprè ; nec contra analogiam fidei : N ditju- Joss 
dicieufement:, quecet ancien Interprete Porfins 
n’elt pas barbare pour ne parler point lela- ? ges 
tin de Cicéron, mais celuy qui étoit en ufa das. Ne 

e:de fon fiécle: Qui Vérhonue ea Confecit Te "" 
Pctae livéras ea fert dialécio exprefis queïpfins: 1bid, 
atate obtinpüir. a 
 Il:-fâutdonc qu'un traduéteur. de J'an« 
cienne édition latine’ ait ‘une parfaite’ con- 
noïfface des deux langués |: je veux dire de 
la grèque’,: & de la latine ,& qu'il ne perde 
jamais devûë les textes originaux: Sçactiant 
pr spl que le forrè ou farftan de la 
Vulgate répond à une particule qui né 
fignilie pas toûjours pentr-êrre , ile precau- 
uonnéta pour ne :pasitoûjours tra uire lé 
mot dèforté par celuy de peut-être. Ç elt fuë 
ce -pied-là qu'au châp..1r, de $, Matth. 
ve3: où1l eft parlé dé Sodéme éormiparée 
avec:Gapharnaut, je n'ay ps traditie come 
me oui fait.le P, Ameloté., FE äé 
| j 
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Port-Royal, & les Peres Jcfuites, peñt-êrre 
que cette ville fubfifferoit encore anjourd'huy. 
1! ÿ a neanmoins dans l'édition latine : forrà 
manffent sue ad banc diem. Maisla par- 
ticule qui eft dans le grec m'a plûtépparu 
en celieu-cy une particule expletive ;, com 
me parlent les Grammairiens, qu'une par 
ticule de doute; en forte que fi j'avois eu 
à lexprimer dans ma verfion, jel’aurois 
plûtôt exprimée par le: mot de’ fens doute’, 
que par celuy de peut-être." :" 

” C’elt pour cette même raifon que je n'ay 
pas traduit au ch. 4. dè S. Jean v. 10, avec 
Les Peres Jefuites peus-être que vous: luy au 
: : .riés demandé à boire, quôiqu’onlife dans le 
.. - Jatin de la Vulgate., :forfitan perilles ab eo. 
. En effet le P, Amelote : & Me ieurs: de 
F "+ Port-Royal ont. traduit : d'uné maniere 
+: affirmative ; Vous lun en'auriés demandé vous 
" même, On sppliquers cette remärquéà plits 
fieursantres pafligés de lEcritute; où oh lit 
dans nôtre édition latine -cès mots de: forrè 

&c forfiran,. & fur Jefquels quelques Théo 
logiens qui. regardent cornme des minuties 

. tout ce’ qui s'appelle Grammaire: ;: font 
des. reflexions. qui. ne viennent gueres à 

. Il ne fuffit pas à un: traduéteur du nou 
veau Teltament de fçavoir parfaitement le 
grec des Auteurs profanes + il faut dé. plus 
qu'il, ait une, connoiffance exacte du:grec 

€s, sr hu ,»:8&: des: Apôtres,; qu'on 

| peut.appcler un grec de fnagogue. Beze 8e 
+  plufieurs autres Proteltans, fans parler des 


La 
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traducteurs Catholiques, fonctombés dan 
des fautes groflieles pour ne s'être pas ap- 
pliqués”'à l'étude de ce grec de fyna- 


gogue. -- ds 
Quoique lés ‘particules ou prépofitions 
ne paroïflent d'elles-mêmes que des minu- 
ties ,-il.eit cependant trés difcile de les 
bien! taduire dans : l'Ecriture. Quelque 
fçavant qu'on foit dans les langues greque : 
& ébraïque, il n'eft pas poflible de donner 
à ces particules ou prépofitions leur verita- 
. ble fignification, à_moins que d’être fort 
exercé dans le grec-des Seprante qui eft ce- 
luy dont les Evangeliftes, & les Apôtres 
fe font fervis. Cette difficulté. vient de ce 
que la langue ébraïque n'étant pas fi riche 
que la grequè &. là latine, une feule parti- 
cule, ou prépolition:a plufieurs. fens dans 
cette langue : or les Septante’ayant traduit 
ordinairement ces : prépofitions mot -pour 
mot, & comme elles font dans l’ebreu, ils 
lcur.ont donné en même-tems dans le grec 
“tous les divers fens qu’elles ont dans l'ori- 
ginal ; ébreu. Les écrivains du nouveau 
LPeflament ont .füuivi en cela le grec :des 
Septanre, comme ilferoit aifé de le montrer 
par un grand nombre d'éxemples. Mais je 
me.contente de faire cetté remarque gene- 


rale &. l'on en trouverales preuves dansma 


verfion , &. dans. les. fcholies que j'y ay 
.jointés. "4 
 Japporteray feulemént iey pour exem- 
ple ces paroles du chapitre 9. v. 3. de l'E- 


pitée;aux Romains, Oprabar ont ego ipfé 


re 
- -. +» 
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anathemis elfe à Chrifle, Jen'ay: 1à aucun tra-. 
duéteur , ni aucun commentateur qui.en ait 
exprimé: parfaitement le.fens, faute d’a-. 
voir fait réflexion fur la particule greque 
mn, que nôtre Interprete à traduit à là 
lettre par à ; fçavoir 2 Chriffo, au lieu qu'en 
cet endroit & en quelques autrés, ‘tant du 
vieux que du nouveau Teflament elle figni- 
fie propter 3 en forte qu’il falloit traduire 
ici on » à caufe de Fefus-Chrift, 
& non pas, de fefus-Chriff, où par T'efus- 
Chrif. La raifon de cetre fignification eft 
fondée fur ce que la particule greque xn 
& la latine # répondent à l'ébraïque sin 
qui fignifie quelquefois en ébreu propter, à 
EAU: 5 7 © ; MR nr 

Saint Chryfoftome., & aprés luy tous les 
plus fçavans Commentateurs.. Grecs -qui 
n'ont. point fait attention. à. cet ébraifme 
ont. limité. la fignification .du mot::grec 
avébeuer:é7) > êtie anathéme ; fur celle qu'ils 
ont donnée à la particule mn, dé,:comme 
fi être anatheme ‘étoit ici la mêméchole . 

u'étre feparé de Fefus-Chrift , mais: lé mot 

‘anatheme, quand il'{é prend en miauvai- 
fe part fignifie toûjours , étre devsié; être 
mien, V'A88É comme un fcelerat ; être-éxterininé. 
if, ad Et C'eften effet le fens que Saint Jerôme à 
4 af. donnéà ce paflage de Saint Paul , qué quel- 
gu. 9. ques {çavans hommes éntaufli expliqué dé 

la même maniere, mais n'ayant paint :in- 
terpreté {a :particule preque 3% "félon fa 
veritable fignificatioh' par rapport à ‘fi patt. 


dcule ébraïque mins 1f5 ont ianlé quefque 
” NES 7 | | 
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obféurité däns les paroles: de l'Apôtré : : 
: Al faut donc qu'un traducteur ait toû« 
jours les yeux für le grec de la verfion des 
eptante. Cameron qui étoit inftruit de 
cette maxime n’a pû s'empêcher de repren- 
dre la note de Beze fur le chapitre 19. de 
S. Matth. v. 8. où «+ Docteur de Geneve 
croit qu'on peut expliquer la particule 
grequempèc par «%: fecundum , parce qu'el- 
lea ce fens-là dans Plutarque;, au lieu qu'il 
devoit avoir recours au grec des Septante 
où elle fe. prend fouvent pour propter , à 
caufe. Un'y a rien ; dit Cameron, de fi or- 
dinaire dans le nouveau Teltament & dans 

Ja verfion desSeptante fur laquelle les Apô> 
tresont reglé leurilile, que de mettre une 
prépofition pour l'autre: In libris noviTefla- Cans.is 
menti adeoque. in verfione 70. Inférpretu ; 0.19. 
quorum phrafes feriprores codicis novi Teflé- Matth 
menti ideo atnulati funt., quèd effent sfitaté V8 
in iis fpnagogis Tudaorum que erant intérgen- 
tes « quibw:colleëta fair Ecclefia ; nihil éfe. 
frequentius iflis enallagis. prapofitionunis . : 

“Ce feroit‘ici le lieuw-dem'étendré fur les 
frequents-ébraifmes qui font dans tout le 
nouveau ‘Feftament. Car quoique les mots 
foient prefque toûjours grecs 3 la diction 
eft ordinairement ébraïque ou »fyriaque. 
Commé la Réligion vient originairement 
des Juifs; & que leur langue a quelque 
chofe de fingulierÿ ç'a'été comme une ne. 
ceflité que lès autres langues empruntaffent 
d'eux: quelques-unes de leurs expreflions; 

touts tadiffieulté lt de foavoir, fi dans ne’ 
| | ë 1ÿ 
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verfion de l'Ecriture, principalement dans: 
celles qui font écrites en langue vulgaire » 
l’on doit. conferver exactement les Éébraif- 
mes. Il femble d'abord qu'il feroit mieux. 
de les garder ; & d’avoir ce refpeét pour 
les livres facrés qui ne peuvent être traduits 
trop à la lettre, pourveu qu'on fe faffe en- 
tendre: De plus on les confervant:, au 
moins ceux qu’on:ne peut pas bien rendre 
en une aùtre fangues on accoutume peu- 
à-peu au ftile de l'Ecriture ceux qui lifent. 
ces verfions; outre qu'on eft moins fujer à 
fe tromper. Mais d'autre part en traduifant. 
mot.pour mot tout: les ébraifines., on fe. 
rend inintelligible : Ce qui eftun'trés grand. 
defaut dans Fe -plôpare des traductions de- 

…. .l'Ecriture qui ont'été faites parles. Juifs. 

‘Lean. .… Leon de Modene fçavant Rabbin de Venife: 

Me : n'a pô fouffrir cés: verfions fi barbares de. 

Debré ceux\de fa nation ;dâps un Diétionnaire 

“sl. ila:compofé.pour eux en ébreu& en. 

italien, où il interprète les mots: les plus, 

difficiles dé la Bible. à: 1 

: Jay jugé à proposidé tenir comme le 

milieu:entre ces deux extrémités. I y.a je: 
nefçayquoy de fimple, & de naïf'dans les: 

lus - anciens Auteurs; :qui les caracterife 

en quelque maniere ;& qu'illeft bon. d'ex= 

primer: dans une -verfion ; uand .cela:ne la: 

rend point A es: C'eft pourquoyje. 

n’ay rien changé: dans.de cértaines façons . 

de’parler'qui:fent fréquentes aux Ebreux.. 

: Par'exemple j'ay traduit ces mots du chap. 

_gideS; Matth, v.30: apersi Junr éculé corn 
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parceux-Cy, Leurs yeux furent ouverts ; erf. 
ajoûtant à fa marge, c'elt un ébraifme qui: . 
fignifie, ils virens, Jay aufli mieux aimé tra- 
duire avec le.P. Amelote.& Meflieurs de: 
Port-Royal ces paroles du chapitre $. v. 2... 
du même Evangelifte, aperiens os fuum, par 
ces autres, ouvrant fa bouche, .que par cel. 
les-cy avec les Peres Jefuites de Paris, com. 
mençant à parler. Eten effet plufieurs {ça 
vans commentateurs aprés Saint Auguftin,, 
ont trouvé je ne {çay quoy de milterieux 
dans cette premiere expreflion. ne 

‘Jay encore bien voulu traduire le p#. 
nem quotidianum de l’oraifon Dominicale 
dans Saint Luc,par nôtre pain quotidien, pour : 
ne pas m'éloigner del expreflion qui eft de: 
puis long-tems en ufage, quoique j’eufle, 
pû traduire d’une maniere moios fimple, : 
dôtre nourriture de chaque jour , parce que le, 
mot de pain én ébreu fignifie toute forte d’a-: 
Jiment, ou nourriture. Je n’ay pas eu ce, 

même fcrupule, mettant en françois ces: 
autres paroles de S. Luc ch. 14. v.15.. Bec 
“tai qui manducabit panem in regno Dei, que le. 
PS Amelote & Me nude Port-Koyal qui. 
ont gardé l’ébraifme ont traduit d’une ma+. 
nieré balle, hien-heureux celui qui mangeræ 
du pain dans le Royaume de Dieu. Jay fuivi le 
verfion -des.Peres Jefuites qui. ont traduit, 

plus:noblement fans s'éloigner de. la lettre s 
bien-heureux-qui-fera du feftin dans le Royau-. 
me de Dieu. Chés les ébreux. ,manducare par. 

mem, fignifie fimplement manger. In’en eft. 
“pas de:même d'un.autre pañlage des. A&es 
ne êv 
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des Apôtres où.il ÿ a dansla Vulgate cons 
formément au texte grec, ad frangendum. : 
panem. J'ay confervé Pébraifme ; tradui-: 
fant pour rompre le pain, quoique Cette eX=: 
preflion puille être: expliquée à la ‘lettre. 
d'un repas que les difciples firent avec: 
Saint Paul avant fon départ. Mais , comme. 
l'ancien Interprete fyrisque& l'arabe pu“ 
blié par Erpenius l'ont entendu de FEu— 
chariftie , j'ay jugéqu'’il étoità propos de  : 
garder les propres paroles du texte , afin de 
ne le point limiter. …. PSS 
. C'eftcela qui m'a fait-cohferver dans ma. : 
_traduétion plufieurs ébraifmes que j'ay en: 
même-tems expliqués dans mes notes: Il 
n’y a rien de milterieux dans ces ébraifines 
dont les Evangeliftes , 8c les Apôtres fe : 
font fervis, étant nés Ebreux, & étantac=  : 
| coutumés au ftile du vieux Tellament, it : 
n’elt pas furprenant, queleursiivres foient 
remplis de façons de parier qui font pure- 
ment ébraiques & fyriaques. J'ay tâché ce-' 
pendant lorfque ces expreflions ferencon“ _: 
trent ; de me rendre toûjours intelligible. : 
Eten effet, quand ils'ont écrit dans ce ftilé- 
de fynagogue ; ils étoient entendus des 
Juifs nouvellement convertis, à qui celan- 
gage n'étoié pas inconnu. C'elt pourquoy: : 
ans les endroits où perfonne ne doute du 
LS . dE ex Mg de f es 
ogué, j'ay:érû qu’il m'étoit permis de les: 
| Éenger én d'antres ofus élaites qui fuflent. 
accommodées à nos ufages. Il n'étoit pas 
neccflaire, par exempile,que je gardaile dans 
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ma verfion:ces:façons de parler ; pains de. 
propofition , abomination de defolation ; & 
quelques autres femblablés ; pouvant les 
exprimer en nôtre langue par d'autres ter 
* mes plus clairs:, & fans rien perdre deleur 

for ce. TA 

On ne peut nier qu’il n’y ait dans nôtre . 
ancienne édition latine de certains mots 
qu'on appelle ordinairement confacrés ; 
parce qu'ils font’ reçûs depuis plufieurs fié- 
cles dans les Eglifes d'Occident. C'eft ce 
long ufage qui: leur a fait donñer le nom de 
termes confacrés : Et comme ce même ufa- 
ge fe trouve établi dans nôtre langue, ing 
a poiiit. de doute qu'ils ne doivent au 
êtré confervés dans une traduction fran- 
per de PEcriture. Ces mots par exemple 
… bapténie,penitence:, foy, Ange , Eglifes fynago- 

gue ; Scribe &plufñiéurs autres de cette forte 
font entendus de tout le monde, parce que 
l'ufage les aautorifés, aufli bien dans nôtre 
Jangue , que dans la latine : en | 
même de ces expreflions ont plus de force 
dans nôtre ançienne édition , que celles 

ue.les Calviniftes ont mifes en ju place. 
ans leurs nouvelles traduétions : teleftle 
imot de penitence qu’ils femblent avoir vou- 
lu: bannir. de leurs Bibles. Luther a fait 
plus fagement : car il l’a confervé dans fa 
veifion Allemande. Parlons , dit Me- 
Janéthon:.. {on difciple à l’occafion de ce 
mot, avec l'Eglifé : n’ayonspoint de hon-, 
te de parler le. langage de’ nôtre mere: 
° Nes loquamus cars Beclefis 3. ne pudeas mas Phil, 
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Melan., gmaterni ferons : TA ef} mater nofira; 


ap.Boif. fic autens loquitar Ecclefia. :. ©. : | 


s SU e . Ÿ 
$h 6. 4.: | j a un autre efjèce de mots queÿay 
evoir garder dans ma verfion, parce - 


Matih. erû 


Fe 27% qu'il n’eft pas poffible de lestraduire en une 
autre langue, que par des pcriphrafés, où 

ar d’autres. .mots que n'en expriment pas 

Îe veritable fens. C'eit pour cette raifon que 

les plus habiles traducteurs du nouveau 
Teftament, & même les plus polis, ont re- 

tenu le mot de phplatteres & quelques au- 

tres femblables, Il eftplus judicieux en ces 


RO UT H 


accafions-là de conferver dans la verfion .: 


Je propre mot de l'original ; fur tout quand 
fl n’eft point contraire à l'ufage, & de l’ex- 
pie en. même-tems dans.une note. Ces 
ongues.periphrafes ou explications das le 
corps d’une traduétion ne font point. du 
oût des habiles gens. Henry Eltienne qui 
étoit fi exercé dans l’art de traduire, avoüe 
qu'il eft mieux de garder dans la verfion 
_ Jatine de Sextus Empiricus le mot grec 
d’hyporypofe , que de fe fervir d’un long 


circuit de paroles : Alioqui, dit ce fçavant - - 


Henr.… critique , longis periphrafeos. ambagibus utens 


Stph. dum fuiffer. Un fidéle Interprete doit renr 


sot.17 dre mot pour mot, autant qu'il luy: ft 
 : poflible les paroles de fon original, com: 
EPP ne Muret l’a trés-bien remarqué fur cevers 
Muret. d'Horace : Nec verbum verbo curabit reddere 
bib. 12. fidus Interpres : Car c'elt la difference que 
He ce Poëte met entre. celuy. qui. imire”un 
et. Ct autre Aute! rs & celuy qui le traduit ; en 

forte que: fidus interpres efkle même chofe 
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que sanquam fidus interpres, Et ainfi ceux 
quife font fervisdeces paroles : pour ap 
puyer leurs verfions trop libres n'ont point 
entendu la penfée d'Horace. 
ya de certains endroits dans l'Ecritu- 
re-où il eft dangereux de s'éloigner en quoi- 
que.ce ‘foit des paroles du texte , de peut 
qu n'arrive , ‘comme dit Saint Jerôme 

äns fon commentaire fur l'Epître aux Ga- 
lates ÿ que de l'Evangile de Jefüs-Chrift on 
né fafle un Evangile purement humain: 
Grande A | in Ecclefia loqui , ne for- Hier0n: 
téinterpreratione-perverfs de Evangelio Chriffi 
bôminis : fiat Evangelium,: Ce: faint Docteur ,,;f. 44 

ui dans ‘fon livre de la veritable: maniere Gags. 

e-bten traduire ;'appuye de toute fa force | 
les verfions libres ,.-parle tout autrement 
. dans: lés ouvrages :où ‘il ne fait point fon 

Apologie contre fes adverfaires. C’elt alors 
rh condamne le trap a en 

e’éêux, qui”rejertoient l'ancienne’ édition 
latine; fous: prerexte qu'elle 'elt fouvent 
baïbaré comme ‘on le peut voir dans fa 
rérharque ‘furces. mots de ’Epître aux 
Ephefiens: Cobéredes, concorporales ; 6 
coparéicipes: 1ly préfére une traduétion 
qui répond'ékaétement à l'Original grec. 
bion qu’elle ne foir pas tout-à-fait latine , 
à une autre qui féroit plus élegante ; mais 
SV pas fi bien la force de 
l'Original, La raifon qu'il en apporte, c'eft 
que quand il s'agit dé FEcriture , chaque 
mot ;'chaquefyllabe , chaquelertré, chas -: 
Que petit'point renferment des fens: Sine 
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Hieron. gui fermènes ; fillabe ,\apices, punifain divi= 
Comm. pis [criptaris plena funt fenfibus:, proprèreä ma 
63e gis volumus in. compolitione -flruiluraque.ver- 
De quèmintelligentiapericlirari.. :,. 
1 Cette critique qui regarde les mots fm- 
“ble à la verité'apparttenir plûtôtà la Gram4 
maire , qu’à la Théologie, Maïs’elle ef 
d'une grande: .importance, dans les 2x 
preflionsambiguës , & qui font capablesdée 
plufieurs fens.. Les Perèsi Grecs ont. cet 
__ avantage fur les. Latiris, que: les livres dit 
.… nouveau T'eftament ont: été ‘écrits en leur 

Jangue.. Comme ils font fort fubtils dans 


v. 6. 


"7, -6es. fortes, de: recherches, ‘la plüpart.dé 
:!"., leurs difpures: contre les. héretiquesrôu 


ent fur ls proprieré 8r:le force. des mots 

que chaque parti expliquoità fon avantages 

Selon cette methodejay crà qu'il! était 

lus à: propos ide traduire ; imp cment: 8 

Le lettre au chap. 10; de J'Epitre 1.aux 

Corinth. v, 2, Ils of. tous -dté baptifés ‘e 

Moëfe dans La nice; didansla mers que de 

limiter. le fens de Saint :Paul: par. uner'ex+ 

reflion plus françoife , . comme ont, fait 
Meffieurs.de. Port-Royal qui ont traduit 

ont.tous été baptifés fous La conduiteide Moïfe 

” Les-anciens. Antitrinitaires #iüfifloient pas 

* moins-qué ceux d'aujourd'huyÿ {ur cès 

façons de parler 3. Erro.haptifé en Moife 

croire en Moife., d'où ilsinferoient, qu'érre 

paf.de buptife au nom du SsineEfbrir, n'étoicui pas 

spir. s, des-expreflions d’où. l'on plt condlurréy 


6 14e que lé Seine Efprit füe Dieu; Saint Balles 


ane s'éloigner. du (eus hresskiée: Grammes 
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tical. des paroles de Saint Paulrépond, ques 
Ja foÿy qu'on.avoit dans ancien Teftament 
en Moïfe &,én la nüée, n'éroitque l'oms 
bre, & la figure, & qu'ilne faut pas éga+ - 
ler des cypes ou. reprefentations de chofes 
humainés à des chofes divines.. Pourentrer 
dans la penfée de l'Apôtre., non feulement 
en cet ctidioit, mais.en plufieurs autres, 
il faut fuppofer qu'il interpréte l'Ecriture 
felon la methode qui étoit alors en ufage 
chésies Juifs. Hi fe.fert d’un deras ou (ens 
myftique : La nuée 8 la mer rouge repre- 
fentént le baptême des. Chrétiens: Ainfi ce 
baptême de Moïfe.eft. un baptême typiques 

ui étoit, la. figure de selay de efus-Chrill, 
| de Ja même maniere que Moïfe felon Saint 
rille A ane étoit un médiateur 
æypique ;..& la, figure du veritable media. 
teur. . El ne faut donc pas prendre à la sie 
gueur M le mot de baprifé dansce 
pañlage de L'Épitré 1. aux Corinthiens, pars- 
se qu il. s'agit d'un type. |. 
. C'eft :encore ‘Selon , cette fimplicité de 
file quej sy craduirà La letre au chapitre 1 
L e Spltre. aux ,Kogains v. .7. Grace dr 
paix forent avec vous de La pare de Dieu nôtre 
Pers & de mire Seigneur RE s-Chrif, où 
on lit dans la Vulgite conformément. au 
texte grec, gvaria vobis .pax à Deo patre 
noffro, Domino Fefu Chrille, Meffieurs de 
Port-Royal quiont traduit, que. Dies nôtre 
ÿere » é fehet-chrif nôtre. Seigneur vous dons 
nent la grace ;, La pis > N'ONE pas pris gâre 
ds que les ançiens Dofteurs de T'Eglife ong 
“À 


ü 
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dans le texte facré, Il y à d’autres or Er | 


_ où quelques nouveaux tréduétEéurs";" | 


‘Éétimologies des mots. Monfietr 
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arqumienté fortement contre les Arieng 
ar:ce paffagede Saint Paul : où. la partiduls 
g''greque ‘>: de La part; : tombe ‘égale 
lement, non feulément en ce Heu:ci, mais 


en plufieurs'autres du même ‘Apôtre ; für 
t 


le Pere & fürle Fils, & qu'ainfi ces here 
tiques étoiént dans l'erreur; lotfqu'ils pré: 


: tendoient prouvér que le fils de-Dieu étoit 


inferieur à fon Pere, fuppofänt que cetté 
particule % n'étoit attribuée qu'au Pire 


où 
s'être trop 'attathés à le policele dd” 4iff 
cours , ont banni: dé leurs‘verfons de “cer: 
taines exprefHons qui ap rént Ta divinité 
dé Jefus-Chrift, & c'elt'ét' que j'ay ÉVIÉ 
âtitnt qu’il n’a été poffible, 1° "#1 + 
“Ces mêmes tradiéteurs'air cohtrairé ;'ñè 
“bn pas allés d’uniforinitétans lettre vér? 
ions; expriment quelquefois : jf u'aut 
Moïfieür Godédti'à 
eu raifon d'appeller peddnite; de.cetté Fiufé 
éxatitude, Je: lerois trop loi; Ii jé vou. 
Jois marquer én détail 1e eine gp 
de quelaués traduéteurs ; &'je: né fuis pa 
‘allés vain poir croire ‘qué ‘Aix Verfionth 
foit rout-à-fait «exempte. Auf he la ‘dônis 
nav-je qué' comme ‘un cffay', 8 non pis 
come un ouÿrage parfaits Il eft téms'que 
je dile quélque"chôle de nés fchôligsi" 
| Toût ce qu'on vient d'obféryer toucHant 
Îes grandes ‘difficultés qu'il ya faire une 
bonne verfion' ‘des livres férés , * elt ‘üne 


Breuve-évidunte qu'il n'oft pas poffible de 
es 


%e 
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les éntendré finsquekjues remarques itéras 


les: & c'éfl'ce qu'ôn'idmme orditiaïtefiont 
fiholies::Saitit Terômé tout habile qu'it étoit 
danÿ lef litiéuésoriginsies , ‘avotie que là 
Bible rEnféfme plufieûrs mots qui: re peu 
venk pas-être traduits exactement dé greë 
en latin Fuid'ébrew er grec ; non'plus qué 
de :latiñ' éh-grec: ni ‘de grec ‘en’ ébriéeu; 
Mullé Cétim fine it ce {çavant Pere; Heron: 
quenéc dé greco in latinum transferÿs valent, Comm. 
néc'.de bébraico in grecuns , do reciprocè , nec #7: 1. 
de Latino‘ih graçumi, nec de graco in bebreuw. PT L 
Cbhtitne! donc':une: traduction ;” quelque PPe, 
exacte qu’elle foit, ne peut pas exprimer 
h Poprieré Bo la Forçe dé-ces mots ; il eft 
abfolumérit nécellaire de'fuppléer à ce:dér 
faut'par: dcs'notés literales: qui ‘en' faffent 
comprendre tout ‘le fens:: ‘De::plus. les 
En pe creme füuivis par les. Evynge. 
tds @ dos Apr iont donné quelqué- 
Fois suxrimotst grécs de vértaines diphitiei- 
tionsqu'ils n'ont 'poitt Grdinairement:dans 
dafangüc:gisque f &upellice: qu'un fidéle 
Hnterprete doit:éclaireir dansifes remar- 
.quês 10dmme: Saint Jerôme le fait{onvént 
‘danssfs Commentaires, 

. «Combien! :yrat'il dans, l'Ecrituré ‘de 
mots:bquivoques ;iqui ne peuvent étre-ex- 
phqiés dans”toute eur étendüe, que. par 
desihôtes:,;à moins qu'onine faffe plûtôc 
D M ç qu'une veritable traduétion? 
Ht' elt Môme dangereuxren ces :occafions-R 
dé.mectre dans lci:çatps d'une traduétion 
ren ha: place. de ces mots équivoques SRE 
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expreffions: plus claires, fous prétexte d'en 
- éter l'obfeurité, . Quelques Juifs helle.. 
niftes, ayant pris la liberté de changer felon 
cette. méthode au.ch. 6..de la Genele v. 2. 
Île. mot d'enfans de: Dieu en Sr es» 
ont. jeité dans des erreurs grofleres plu- 
fieurs ‘ançiens Peres, .C'eft pourquoy ces 
verftons. libres, où fon ne veut rien dire 
que de fort clair, & qui ne foit.çntendu de 
tour:le monde, font fiettes à de crés grands 


. defauts. Ce qui n'arrive point un. ntcr- 


_ prete. fidéle , qui fupplée par de. moyen 
de fes notes à ce qui fembleroit manquer 
à {a verfion. Fr : a des mai 
F faut fuppofer qu'il n’eft pas poflible 
dans die a ii eufte de Ecriture, 
d'en ôter .enticrement :les : mots: équivos 
de parce que das toutes: les: inngues 
il n'y a pas tant de;inots ; -que de chofes: 
Res infinite.s. voces finite Pâr exemple ile 
verbe.ébreu féaba quiasété traduit:en grec 
pat æepauwvas . & dansl'éditiorilatine par 
adorare:elt: équivoque’ dans nôtge: langues 
ce qui fait:que quelques-uns nerveulent 
pas qu'on: fe: ferve:du :môt:-d'adorer : dans 
tous les endroits du: nouveau: Teftament: 
où il ya adorére dans lé latin: Mais une pe. 
tite note ou {cholie -remedie” facilement 
À cette équivoque 2: Car il n’ysà qu'dre- 
NArqUer: » qe dans fon: origine’il :figni- 
ficen general falüer avr un profon: refpett, 
fe prollerner, faire” la reverence sEt l'c'eft 
en - effet : ce que’ fignifient… -mppcusiär, 
daus le grec des Seprante , 8 du'nguüvyeau 


. PRE: FTA CES + 
Teltament , &. adorare dons. te Matin. de 
nôt:e Vulgate. Maiscomme la. manicre dé 
falüer.aété differente chés differens peus 
ples ; ces mots ont aufli eu differentes 
nptions:s.& lorfau'il:eft parlé:déDieu,:on 
les. doit entendre: d'une veritable ado: 
ration: qui ne convient qu'à -luy: feul, . Al 
n'en eftipas de ;même lorfqu'il:eft: parlé 
des hommes ou:des Anges. Les Grecs ado- 
rent. le livre des-Evangiles , lorfqu'on le 
porte en ceremonie.s.&e les Saints donsavant 
qu'ils foient.confacrés : Et quoique dans 
une -verfion des liturgies oon:émploye en 
ces éndroits-là le mot NAS qmieftéqui- 
voque,-cette équivoque ceffe.;: quand on 
a.fait; dans -une.nate l'oblervation. que je 
viens d'indiquer. 1l::y; a même:de certains 
endroits où il femble:être à propos de con- 
erver léquivoque dans le texté d'une verr 
fion.;: parce. que, les. Theologiens ne con- 
viennent.pas ensr'eux,de qüelle ,adora- 
tion.il;eit parlé, en:ces lieux-1à, fig'eit de 
hveritable,. 64 quiin'eft dûé qu'à Dieu 


ul ou du fimple-refpett qu'onrend aux 
 pérfonnes-larfqu'andes flüe..T-ÿa de trés 
anciens. Intérprétes qui: croyent -que les 
Magesne falierent pas. feulement d'enfant 
Jefuscomme Roy mais qu'ils: l'adorerent 
aufli comme Dieu ; ceux qui ont ajoûté des 
notes, à:la verfign.françoife de toute laBi- 
bleimpsimée.à. Anversen 1534: ont mis fur 
cos mats de leur eraduétian chapitre:2. de 
Saing Matthieu vit enfe proffernant L'a- 
 dersrent pete: semafque literale Les He- 
î 1 


RR'E F'AIC'E, . ce. 
breus wfent fouvenr de:ve mot adorer; pour 
bonover ‘aveci proffernarion de - corps ,' conime 
on fait vencère: aux: Rois’; C' aux Princes'en 
Orient, ds 1 OUT Lt ei | 
“Etant idonc perfuadé qu’un tradiétèut 
fidéle doit iprincipalement' s'appliquer "à 
Rendre fa vérfion là plus fimple ; & l4plus 
reranebiats; à fon original qu'il luy'elt 
poflible ; ‘je ne fuis‘pas ‘di fentimient de 
quelques nouveaux ‘Auteur, ai croyent 

ue -dar'une traduéboridé. l'Écritüre ‘en 

fahçois;ireünt :y doit être fichair, qh'ily 
ait rien qui ne foir conforme à nos Ufges ; 
à nos coûtumes. Ifs Dnesene ir exe 
pie! qu'au lieu du mor deïtoir,, il fat -hettre 
celuy daplate formel, pirée que dans 1 Pas 
deltinie >, 8 dans quelques ‘autres bals” le 
deffus desmuifons h'étoie pas bâti en: pointe 
comméren France, Mais; éutre que'léinot 
deplase forme n'ext liqhe pus afTés Tamarñié 
re dont blfaifoit les toité‘des maifoñsdans 
l'Oriéntil, - & que: celuy? dé rpg cons . 
viendéüir mieux, :illeft bienplusà propos 
derprdérile fimple mot’de voir danfla ver 
fon, |8r d'ajbûter à la:imurge; RÉ ee : 
Hlestoit$ dés maifons étoiént plats. I ft 
de: faire une fois ou'deut'cette réméique 
pour'tousiles endroits ele mot era fe . 
trhUVÉ CU dr 2 2 200 LUS à CANON 
-"Te dis ti méme’thofe du'mot:llé dénièr 
8 ide: quelqués autres femblablegt: Car 
quoique nôtre denser.tie réponde ‘pas 
… jourd'hoy à:celuy des Romains; il éfpas 
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pour ela ncceilaire un esfiupier ce RTS 
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PREFACÉ 
dans une verfion. du: nouveatt T'eftament 
ar celuy de deniér d’argenr. C'eft allés de 
marquer dans. üne note ,; quélle ‘étoit à 
peu prés laivaleurde ces deniers, & lor£ 
qu'il fe trouve en'nôtre langue. des mots 
qui répondent aux monnoyés;, auk -méfiti 
res , aux poids & aux autres chofes de cette 
nature ‘qui font dans l'Ecriture, il eft bon. 
de s’en fervir dans:le corps dé la traduétion; 
ou d'autres équiväletis, Mais aprés tout on 
peut quelquefois en cès occafions-là n’em- 
ployer que dés expreflions generiques, 8 
expliquer les chofes plus en’ particuliet 
dans les-fcholies. I faut toûjours prendre 
garde à ne-pas mettre le comthentaire dans 
une fimple verfion j ‘fous pfeteñté d'être 
- plus chair. Ceux qui fuivent. cette mea 
thode font:fujets à traduire félon leurs pré 
jugés ,. & s'ils font:T'héologiens ‘où con- 
trovérliftés ; ils font parler fe: Saint Efprit 
felon les principes de leur Théologie , fe . 
couvrant ‘du. beau nom d'ardlogie de La foyi 
Mais il n'y a rien dont les traduéteurs, 
Printipalement: ceux qui ont pris” partis 
ayent tant abufé:que de ce qu’on ‘appellé 
“ordinairement analogie dé La foy. 1 "57 
-: Surce pied-l:;"on ne fçauroit triduire 
l'Ecriture d'une: maniere trop' fimple; 
pourvû qu'on fe rende intelligibles Il y a 
néanmoins ge certaïis endroits où ce n'cft 
pas: étie paraphrafte > que :mettré deux 
mots; pour un Par éxemplé ‘au chapitre 
" 8..de Saint Matthieu v. 12, où:il y a dans 
uôtre “édition - lâtine. congéegabie ‘eririsuñé 


Di 
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fui in horreum , je n’ayrpas traduit avec 
Je P. Amglote, Meflicurs de Port-Royal; 
& les Jeluires de Paris, il amaffera {on bled 
dans :: grenier; maisil amaffera fon &lad pour 
le porter au grenier. Carre ll ce qué fipnie 
fient les paroles de l'original. Quänd le : 
bled avoit. été battu -dans le champ ,:& 
qu'on en avoit ôté la: pétite paille -par le 
moyen du van, on-l'armafloit enfüite pour 
le porter au grenier, Selon cette même 
régle, .jc ne.me fuis point éloigné de la let=  : 
tre de Poriginal, quand j'ay traduit ces 
. mots du même Evangelifté chap 4.. v.5. 4f- 
fumpfir eus Diabolus in fanttam civitateih, par 
ceux-cy sle-Diable l'agantprislemens dns la 
ville fainte , -quaique je ne blâme pas'ceux 
qui.ont exprimé le verbe latin Ge pi 
pe celuy de’ franfhorte.: Enfin :ces paroles 
lu chapitre: 7:. des. Actes des Apôâtres v:9s 
ofcph nendidruns in «Ægphtum de fignis - 
fient pas qu'ils veudirent Fofepb en Egypies | 
mais qu'is.le vendirent pour. étre mené en 


ELAPHE. it, ve No a 

. L'on: remarquera de plus, que les Apô: : 
tres principalement Saint Paul , s'explis 
quent quelqhefois d'une-maniere fi'abres 
gée.; qu'ilo:elt pas polliblé de dire les rnê- 
mes. chofes dans nôtre ee en.auffi.peû 
de. mpts'-Hleft alors:peïrmis pour ae:rica 
laiffer de fufpendu; 8 :d'indeterminé d'as 
heat le Æens:s:mais ilifaüt bien prendre 
gardé deine pas le limiter fous prétexte de 
ces'additions, Il n'ya auf: rien:deplus 
fréquent dans le nouveau Teftament ; que 
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” de éertainés façons: de parler praverbialés 
qui font: ordinairement d'un :ftile concis. : 
Saint Jean qui parle fouvent par {éntençes 
elt rempli de ces fortes d’expreflions, que 

j'ay neanmoins tâché.de conferver dans ma 
” verfon,lorfqu’elles ont été intelligibles, 
me contentant de les expliquer plus au 
Jong dans mes remarques. Mais quand elles 
ont .été:trop coupées, ou que le fens étoie 
figuré: ; je n'ay fait aucun fcrupüle d'a- 
jouter quelque mot; ôu quelque partiet- 
le, pouren ôter J'obfcurité ; ‘fans m'é- 
loigner ; cependant: du: ftile des. écrivains 
facrés. ‘Au lieu de ces mots par exemple, 
du chapitre 3. de Saint Jean v. 31. qui eff 
deterra';deterra eff; de terra loquitur ; j'ay 
mis ceux-cy dans ma verfion : Celuy qui 
_vient-de:la terre , eff de’: la terre, G* parle 
comimeésant de la terre. T'ay fuppleé la par 
ticule:commie que les Bbreux omettent fou- 
vent, C’elt felon cette regle qui peut être 
confirmée pi un_.grand nombre de palla- 

es dela Bible , qu'Aron fçavant Juif de 
a feéte des Caraïtés:n'a pas exprimé ces 
otsidn dhapitre t9, de la Geniefe v: 26. 
Verfa offäin:ffaruam falis , par ceux-cy, 
comme’on' fait ordinairement, la ferme 
de Lochfur changée en flatuë de fél', mais 
de‘ cette maniere.,'‘elle: devint comme une 
flarnë defel, c'elt-dire immobile 3". 
Autelte:, n'ayant point eu d'autre défe 
fein dans mes notes: ; que d’y expliquer le 
£ens liveral des Evangeliftes & des Apôtres, 
on-n'ÿ doit point éüercher ce #1} fite 

| ji) 
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tié qui.ne-peut étre :goûtée que.des perfons 
nes. peu judicieufes.: left vray:qu'elle -eft 
aujourd’huy du golvide bienndes gens: 
Nous apprenons même-d'un avertiflemcht 

ui eftà.la: tête du deuxiéme. Tome deg 
Commenriires d'Eftius: für faint Paul, 
qu'aufi-t6c qu'il .parût:; quelqueseuns.fe 
Le de. ce qu'il. étoit feulement li- 
teral , eosqudd literalis duntaxat:ieffes, .8c 
qu'on #'y.trouvoitcntallegorie ; n1tropo- 
logie, L’Autheur :de cet avertiflement. re- 
prefente fort à propos à ceux qui: font ces 
{ortes-de plaintes, .qu'ils:pafleront pour.des 
gens fans: jugement. dans l'efprit: de toutes 
Jes perfonnes fagés &:habiles: Ges :fens al- 
lésoriques, tropologiques & anagopiques, 
ajoûte:t'il ; doiventals avoir-.-leur. place 
dans une, explication des Epitres.\dè Seins 
Paul? An! allegoriis ,. #ropologiis.… ‘anagngicis 
fenfibus:locum effe:.volunt in: Apofholicaruin 
ÆEprfiolarum enarrafiône..s : 5 il. 2 is à 
. En effet nous ne.:voyons rien:de: fem- 
blable: dans les fçavantes Homeliesde:Saint 
Jean Chryfoftome,. qui avoit Jû cependant 
avec: foin. les livrés d'Otigeneile plus. fé. 
cond de: tous les Peres en:allegones &:en 
tropologies.. ILen:avait feulemant-extrait 
ge qui luy pouvoitiétré utile péur::mieux 
penetrer-Je fens, litéral,,. à quoy ils'étoic 

RE appliqué. Il efhrray:qu'il 
Die fes interprétations literales. des dif- 
cours-de.morale, :parçe.que c'était devant 
de-peuple. qu'il prénonçoit {és ‘homieliess 
mais Quere qu'il Éparqic tobjoirs {. mo= 
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yale id’avec:le fens literal qui campoñoit le. 
fond:de fes prédicatiohs ; il ne:fe- jettoit. 
jamäis fur ‘de vaines: allégories ; ni fur des 
penfées trop: füubriles & trop recherchées. 

Ce grandnombre de fcholiaites. grecs que 
nousavons foit manufcrits, Soit imprimés 
n'ont prefque fait que copier ce qu'ilsont 
trouvé de plus propre dans fes ouvrages 

pourentrer dèns le veritable fens: des écri- 

vains facrés. Il y a dans:la bibliotheque 

du Roy un manufcrit grec änçien d’envi- 

ron Boo. ans ; qui contient des extraits 

abrègés que Saint Jean de Damas avoit ti- 
rés des Homelies de Saint: Chryfoitome 

fur Saint Paul , & ils ne renferment que de 

fimples interpretations literales que ce Saint 

avoit copiées fur lesendroits les plus diffi: 

cites des Epîtres de cet Apôtre, :: es 

+ Ce :n’eft pas a refte que: je'blâme ceux 

qui publient des reflexions morales fur l'B- 
criture :. mais jé fouhaittèrois qu'elles fuf- 

fent.toûjours jointes à. des interpretations 

littérales, & qu’elles ne fufflent pas fi éloi- 

griées du fens des Auteurs facrés. Autrement 

ilarrive ae fous pretexte de reflexions mo- 

zales ou de fens: fbirituels ,: on tombe fou: 

vent dans .je:ne fçay quef jargon’, auquel 

on:-donne le nom de fpiritualité : C’eft 

un: defaut qui eft aflés ordinaire aux Pre: 

dicateurs, & que les: Jefüuites ont tâché de 

corriger dans ceux de leur focieté : comme 

on le peut voir dans le livre qu'ils ont:fait 

imprimer À Rome: en 1586, par ordre de 

leur General Aquaviva, fous L'titre de Raï 
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tio atque inflivurie fludiorum.. En effet il éfk 
furprenant ;. qe n'y ait point de gens qui 
s'appliquent ft peu au fens litéral de lE4 
criture que ceux qui. fe mêlent de préchen 
h parole de Dieu au peuple : & c'eft prinà 
cipalement pour eux que j'ay compalé:ces 
remarques literales. Si quelques Théolo 
giens ne trouvent point dans mon ouvrage 

e: certaines interpretations fur lefquelles 
ils appuyént ordinairement les principes 
dé leur Théologie, je les prie de confide- 
rer, que je n’ay point eu d'autre deffein 


dans mes notes , que d'y expliquer le:fens ‘ : 


purement literal.. | 


“Jay eu un fi grand foin de ne faire ricñ 


entrer dans ma verfion qui.ne fût veritaé 
blement de nôtre Vulgate.ique je n'y: PA 
point même mis les fommaires qui font à 

tête de châque chapitre, dansla'plüpart des 


éditions: latines, Et en cela je me fuiscon» : 


formé aux Papes Sixte V. &r Clement VIIL 
En effet.ces. fommaires ne. font point-de 
Saint Jerôme. Ily aunutre forte de fem 
maires , OÙ argumens. que: la plüpart des 
traducteurs :du : nouveau. Teftament : orit 


ajoûtés à leurs verfions pour férvir d’indie 
ces. des marieres. Cette methode cft à::la 


vefité fort ‘ancienne pour toutes. fortes 
d'ouvrages qu'on reduit comme en abregé 
. par Je-moyen-de ces fommaires.. Mais étant 

parfuadé Qu'on:ine fçauroit trop fe précau- 


tionner pour ne. point. limiter. le {ens du 


texte facré,. j’ay pris le parti de:ne les point 
joindre à ma verlion.. +: 1: .: 
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PREFACE. 
.- Bofin‘il me refle à dire deux mots des. 
exemplaires greës que j'ay cités: dans mes 
fcholies.. Je me: finis contenté d'indiquer 
fous les noms dé'manufcrits grecs:en gene- 
ral ;:ceux: qui n'ont rien de fingulier ; mais 
il'a-‘été. necellaire que je marquafle par 
leurs noms ceux de Cambrige ;, de Cier- 
mont 5 8& de Saint Germain des Prez; par- 
ce que:ce font des:manufcrits qui ont été 
retouchés exprés:; & qu'on ne peut par cone : 
fequerit produite. cômme des pieces au. 
nt te & originales. C’eft cependant 
ce qu'à fait le P: Ainelote qui leur donne 
fouvent le nom d*Apoffoliques, & de véné- 
rables:pour leuf'-antiquité, Ce Pere eft 
tombé: :dans. une be ul a 
cité, comme de:vetitables ‘exemplaires 
grccs-du nduveauiTeitaiment les manufcrits - 
qui ont été publiés fous le nomdu Mar- 
quis de ‘los Velés. Car il eft évident que le 
de es été fait für ke litih 

e flôtre Vulgate: C'ellpourquay je ne me 

fuis point fervi de leur autorité dans mes 
remarques critiques, Si j’ay indiqué par fon 
nom l'ancien manultrit d'Alexandrie qui 
eft prefentement ‘en’ Angleterre , ce. n'eft 
pasque/je Faye crû alteré'de la même ima- 
niere que ccux de Clermont ,: de Cambri- 
ge , & de Saint Germain, mais:parce qu'il 
a quelque chofe de particulier , aufli bien 
qu'un autre fort ancien, qui eft dans la 
bibliothéque du Vatican. Cés deux an- 
ciens exemplaires grecs ont cela de com- 
mun, qu'ils s'accordent bien plus fouvent 
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avec nôtre Interprete latin', que les éxém: 
phires grecs ordinaires. Entre les manuf 
crits de Robert Eftienne il-y: en a aufli un 
qui a quelque _chofede'fingulier, ‘8e "qui 

aroit avoir été Férochi l'ay pour ce- 
Ja. defigné quelquefois fous le nom'de:f6- 
cond manufcrit d’'Eftienne. De plus'en' ci- 
tant dans.més notes la verfion Arabe ; j'ay 
diftingué celle qui a été publiée par Erpe- 
nius fur;tout le. Nouveau Teftament :$'de 
 J'autre qui eft dans les Bibles Polyglot: 
tes , parceque cette dernierea été rétou- 
chée:en quélques endroits fur la Vulpate. 
Le P..'Amelore , 8 quelques autres’ qui 
‘font pas. fait-cette:: difinétion des: deux 
éditions Arabes {e font quelquefoistrompés 
en citant. la. verfion Arabe, n’ayantconful. 
té que celle quia été‘imprimée dans les Pos 
lyglottes. rs." cu sas ct muets 
_ÆEXPLICATION::DES ABREGE'S 

7 qui font. dans.iles Notes, "2 5 
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. L. Lettres, de i 3 Valg: Vulgate, : Hits 
6. d..c'elt-à-dire. - : fr. {fyriaques: ! 5 
gr. -prec. Lire 8éte Septante, : SRE 

. Autr,: autrement: : .. Cambr. Cambrige. .” 
nf. manufcrit. tt fe. fçavoir. ÉNE DRE 
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apphobaïion: de” Monfleur Bodrret: Dalfeur en * 
” Théologie; dela Maifon & Societé de Sor- 
. bonnes & Prefeffeur de L'Ecritage fainte. : - 
RS 


RS nn He re 
#A$ 10 pôur on'Altelle ferertiffitne Mons 
feigneur le Due. du Maine Rrince fouve- 
rain de Dombés, &'par fon ordre , céttetra- 
duétion du nouveau Teftament avec Jes-re 
fiarques, Lé texte facré y eft rendu en n6+ 
tre langue fidélement & {elon routes les ré- 
gles d’ine Bonne tradüétion , qui font mar 
quées.fort-judicieulement dans. la Preface: 
Les remarquesfont doétes, & donnent par 
l'explication pure «8 fimple du féns propre 
des termes 'beaucoup de lumieré-aux en 
droits iles plus difficiles du. téité,'Tè n'yay 
riéti trouvé qui ne Ft conforile à la Foy 
8e aù-pHñaipe des Bonnes méurs..Té jugé 
cetouyragé ntile &:digne d'étre donné au 
public, Faiten Sorbonne le22. Janvier 1701: 
che M GR BOURRET, : 
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JU. l'approbation de..Monfieut Bourret Doéteur: 
Vide. Sorbonne. .ilieft permis à EsTrEenNNé:. 
GANE ain. Directeur, de; l'Imprimerje .de :$S, À, S:.. 
Monftigneur. Prince. Souverain de: Dombes. d'impri- 
mer les Nouvean) Toffament de. Nôtre: le orné 
Fe Chrifi ; traduit fur l'anciannalédition larine 
auns desrematquesliterales dr crisiquas [ten lasprin= 
cipales difficultés. Freyoux ce; 13, VKIGF 17 OL 
Signé li; RARE SNS RAR UE h RE 
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OUTIS AUGUSTE PAR 'L'A 

AG RACE DE DIEU, PRINCE 
SOUVERAËN DE.DOMBES. Atouÿètnt 

quices Prefentes vetrone Saz ur: Nôtre armé FR, 

Nous à faie reprefenter. qu'ayant apris que l'hpui, 

merie que. Picrre le Ronge. avoir. établi.en :pôrre 

Ville de Trévoux ,, en vertu.de nos Lettres dattées du 
&o. Févhief dE l'année 1897. 8 énrepiftrées en nôtre 
 Pécleeht le18. Juilléc Tivantt, Auroic été ban: 
donnée par fédir le Rotige 8’ far d'adtres Paräd: 
liers à quiilavolticedé fon-droît , il defireroit relever 

ladite Imprimerie pour y faire imprimer toutes 
fortes de-bons Livres ; s'il nous-phifoirlutaceorderz 


. tomme il nous en a tres-humblement fait fuplier ; nos 

Lettres de: Éivildgé für c ee en revo- 
. tation de celles cy-devant accordées audit le Rouge i 
& défenfes tane à lut qu'à ‘ceux ‘qui poutroiéné hboir 
droit. de fui & À rous autres td quelque qualiré”qu'ils 
foient , ‘de s'igèrer ei iaueuné 1tianivre din fâie de 
l'imprimorié, Libraïrie 8 Rélicure ; dabs touvè l'Éi 
tendüx dé nôtre” Souveraineté)" Æ GES CA USES 
voulant favbrablement. eraitér l'Expofant. &'sérablir, 
inceflammint nôtre Imprimerte;:pôur le biert 8e ui 
. dicé dé 168 Stjers ch'favéüitk-dà éommèree&e à Fac 
vantage des Gens de lettres, 8e aprés le cercificat:tle 
nôtre anié"é featle Sieur de Mélteisnpiémier Prce 


fidenren:nôtre Parlemene , l'an des Commiffaires 
par Nous cysdevarit établi pour avoir infpeétion fur 
nôtre dite Imprimerie, de l’abandonnement dudiç 
le:Rouge & de fes. ayans caufé qui ne fe mettene 
pasen évac de la repablir ; quoi qu'ils en ayent été plu- 
fieurs fois {ollicitez. Nous de nôtre pleine Puiflance 
& ‘Autorité fouveraine avons revaqué & revoquons 
par ces Prefentes le Privilege à lui.cy-devant aç- 
cordé, &avons.établi ec établiffons l'Expofant pour 
étre nôtre feul & unique Imprimeur & Libraire en 
nôtre Souveraineté ; lui permertant ainfi qu'à fa 
Veuve , Heritiers & autres à qui il pourra ceder., re 
mettre ou faire part du prefent Privilege, d'avoir 
&.tenir à l'exclufion de vous autres des Prefles &c 
Caraceres d’Imprimerie & Ouvroir de Relieure , 
d'imprimer, faire imprimer, vendre & relier coutes 
fortes de Livres de-bonne & faine.doétriné, en vel 
volume, marge, caraëtere & autant de fois que bon 
Jui fmblera ‘de. quelquefcience & matiere qu'ils 
puiflenc traiter tant:fur les Editions anciennes & 
“étrangeres que für. les Manufcrits originaux qui 
spourront tomber, en:fes mains s-on en celles de fes 
sayans caufe ;-les faire vendre, -débiter & relier et 
vera des Prefentes::,: fans être ebligé-d’obtenir de 
‘Nous ni: de nos, Officiers autre. Privilege ou. Per 
imiffion: : Et:ce. durant Le.rems -& efpacede trente an 
nées bonfeautives; À apmpter du: jour & datie des pre- 
\ fentes. pendant lequel rems nous faifons tres-ex» 
-preffes inhibicions.&c défenfes à toutes forteë deper= 
onnes de quelque qualiré & condition qu'elles puiffent 
tte .&c nommément ‘audit le Rouge-&'à fes ayans 
“œuf ; d'avoir aueune. Preflé& Caraéteres d’Impri- 
-merie ni Ouvroir de Relieuke- dans route l’érenduë de 
nôtre: Souveraineté & de s'y] ingexer en aucune ma 
.nière du fait de l'imprimerie, Librairie ni Relieure 
de Livres, fans leconfenrcement de l'Ex pofant, ‘ou de 
fes su caufc ; peine de dix mille livres d'âämans 
ide aplicable un tiexs à l'Hôpital general de Trevoux ; 
Un tiers. à l'Expofuit .& l'autre tiers au Denoncia- 
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boue, de confiféation au profit dudit Expofant on de 
des &yans caufe de cous les Livres‘ itnpriniés fans fon 
confentement ; dinff que de coues Res Preffes, Cas 
rateics & Ufeneiles, -& de tous depens ; doimima- 
gès & inrerêts, VOULONS ET: OR DON+ 
NONS quenôtre amé & fealle Sieur de Montzans 
premier Prefident en nôtre Farlement , & en {on 
abfence & défaur nôtre amé &e: feal le Sieur le’ Meffez 
my Préfident-k Mortier en nôrredit Varlement ,: que 
dus avons cofimis & commettons en cette partie 
ji veiller. fur tout ce qui fe pañlèra au füjert des 
Émpreffions :, Relicures & tour ce ‘qui ‘aura rapport 
à nôtredire Ymprimerie , juge & decide fommaire: 
nent des difficultés & ‘contéftarions qui pourroïient 
Lüsvenir, tant entre les :Oùvri rs qu'autrement ; 8&c.que 
les jugernens qu'il rendra à cet égard foient executés 
ÿar prowfion , nonübftant oppofirion ou appellation 
quelconque’, donnanr. à notredit Comimiflaire tout 
pue & attribution de jurifdiéhion à. cet effet ; fai 
nt défenfes à toùs nos autres Juges d'en connoître 
à peine de naflité. 8e de--repondre en leurs noms : de 
tous depens dommages & .inverêts." Er pour prevenit 
toutes fortes d'abus & empêcher au'il ne s'imprime 
dans: l’érendug :déinôtte Souveraineté auéuns Libelles 
diffämacoires «ou ‘autres: ouvrages fcandaleux: ; con 
tairesaux bonnes méurs 8° à l'hôbneur qui eftdû 
à Dieu & À! la Religion, l'éxpofant feta senu: de de- 
clarer les-lieux . &-maifons où-rit: entend raire>trè- ” 
wailler ;.tant aux Impréfions qu'à: la Reélieurë;1é 
n'en pourra changer qu'itn'en''ait fair fa declaration 
für le regiftre qui fera tenu double:;"fçaeoir In chéz 
Jun de nofdirs Corimilfaires; & l'a itre entre les hains 
de l'Expofantrirpout ÿ faire iñférirepar ledit ‘Com 
smiffaire tous les Ouvrages qu'ilanra. deln”dlim- 
primer ; &éeiavdnt quede les'ééihmencer."Età LE 
gard des Manuiférits originaux-qu'il: voudra whèttke 
dous-là, preffé iilin'en fera enregiftré: aucuns. de . 
Theologie où autre. matiere qui. merice examen! , sil 
n'eft accompagné ide l'approbatioh:fignée de lim des 
; ".. Doûteuis 


Dokteuts ; Cenfeurs -& Examinateuts. par Nous 
éhoifis &c nommés À cer effet. Enjoignons. à nofdiçs 
Comrmiffaïres de faire des vifires dans les licux où 
l'on travaillera aufdites Impreflions & Relicures, & 
de cçnir la piain À éequ'il ne s’y fafle aucune male 
Verfarion ; auquel cas ils feront renus de Nous en 
- tendre un compte exact ,; pour par Nous ou nôtre 

Confeil,. à qri-Nousen avons refcrvé 8e refervons la 
connolffance , en étre ordonné ce que de raifon: Sera 
tenu auffi ledit Expofant de faire mertre dans nôtre | 
Bibliotheque un Exemplaire de chacun des Livres 
qu'il aura fait imprimer , un en celle de nôsre trés= 
cher & feal le Sieur de Malezieu Chaneclier de nôtre 
gone &, d'endanner un à chacun de nofdies 

ommiffaires. Ce faifanc avons promis & accordé ; 
promettons & accordons À l'Expofanc &c à fes ayans 
gaufe nôtre protection, .&. que Nous ne donnerons 
à-d'autres auçune libcrré ni privilege d'imprimer, 
debiter.&-reliet des Livres dans touce l'érenduë de 
nôtre Souveraineté. Avons mis & metcons l'Ex- 
pofant.&ctous ceux qui-feront eraployez de fon or- 
dre aux. Impreflions , debit, éorrection & re- 
lieure:des Livres , :ious nôtre protetion & fau- 
vegarde, MANnans à nos amez & feaux Con- 
feilliers , les Gens tenant nôtre Cour de Parle- 
ment, Chambre des Requêtes , Baillifs ; Lieu 
tenans géncraux, & autres nos Officiers ; que Îles 
Prefences-ils: faflenc enreglftrer au Greffe de nôtre 
.… Parlement &cpubliex:à la Chambre des: Requêces, 
&c par rout'ailleurs où befoin fera ; fur la fuls 


& prendere «sequifition de nôtre Procureur: general 
us : que vous faffiés joiir pleis 






"Waiñblement lExpofant & fs ayans 

tent aux: Prefences ; fans fouffrit qu'il 
leur foir fair augun «rouble niempêchement. Com 
"_ mandons au. preinies de nos Huifliers ou Serpens 
de faire : poux” l’exesucion d'icelles tous exploits, 
faifies.& ducres: actes neceflaires | nonobftans sou- 
_tesoprofiious , appellations &c lettres À ce can« 
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traites , ‘ coues lefquelles Nous àvons revoqué & 
xevoquons d'abondant par ces Prefentes fignées dé 
nôtre main & fcellées. CAR tel eft nôtre plaifir. 
Donné à Verfailles le vingt-fixiéme jour de- Juin 
mil fix cens quatre-vingt: dix-neuf , & de nôtrè 
Souveraineté Je Lepr.  " " 
|: Louis AUGUSTE 
Et fur Je replis, ee A 
Par Menfoigreur 
_ DE MALEZIEU 

Ledit frenr #. B. a cedé le prefent Privilege à 
Eflienne Ganeas , pour en jouir en fon lien & place 


dans toute fon étenduë , fnivans les conventions 
faites éntr'eux à Paris le onzième Aonft 1699. 





EXTRAIT DES REGISTRES 
| | du Parlement. san à | 
JEU rar za Coux les Letres patentes de 
. V_ Monfeigneur en forme de Privilege , données à 
Verfailies le vingt-fixiéme jour de’ Juin dernier pre- 
fenre année mil -fix cens quatre-vingt dix-neuf, 
fignées LOUIS AUGUSTE, &c fur le repli. 
Par Monfeigneur Ds. Marszreu , 8 fcellées 
du-graud, Secau de cite jaune, par Jefqgelles & poux 
les caufes, y contenuës, fon Altefle fercliflime auroit 
établi J..B. ‘pour être fon feul- & unique Limprimeur 
& Libraire en cette Souveraineté , au Leu & place de . 
Pierre Je Rouge cy-devant pouitvà dudit Privilege, 
que {on Ahele creniffime auroit .revoqué , avec 
pouvoir tâne. audit -B. qu'à fa Veuve, Heriticrs &c 
autres.à :qui il pourrois ceder…remeure..en faire 
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patdudk Privilege, d'avoir & tenir À l'exelufion de 
vous autres , des’ Prefles & Caracteres d'Imprime- 
sie , & Ouvroir dé Relieure s' d'imprimer , faire im= 

rimer , vendre & setier routes fortes de Livres de 

onne & faine doétrine , en’tel volume , marge, 
caractere, & autant de foisque bon lui fembleroit, 
de quelque fcience & matiere qu'ils puiffent craiter, 
tant fur les Editions anciennes & étrangeres que fur 
les Macufcrits originaux qui pouroient tomber en fes 
mains où en celles de fer ayans caufe , les faire ven- 
dre, acbiter , & relier ea vertu defdires Lettres de 
A fans être obligé d'obtenir de fon Altefle 
frenifhime ni de fes Officiers autre Privilege ou Per- 
miflion & ce durani le tems & cfpact'de trente années 
confetutivesà comprer du jour & datte defdites Let- 
tres. Pendant lequel tems fadite Alkefle fereniflime 
auroic fait cres-exprefles inhibitions & défenfes à 
toutes fortes de perfonnes de quelque que & con- 
dicion qu'elles puiflent être, & nommêëment audit Je 
Rouge & à fes ayans caufe d'avoir aucune Prefe & 
Cara@teres d’Imprimerie , ni Ouvroir de Relieure 
dans toute l'étenduë de cette Souveraineté , & de 
s'ingerer en aucune maniere du fait de l’Imprimerie, 
Librairie, ni Relieure de Livres fans le confentement 
ms Pre de fes ayans caufe à peine de dix mille li- 
vres d'amande aplicable un tiers à l'Hôpital general 
de Trevoux, uh tiers audit J.B. & l'autre tiers au Dé- 
nonciateur ; .de confifcation au profit dudit J. B. ou 
de fes ayans caufe de tous les Livres nt Ha fans 
fon confentement ; ainfi que de routes les Prefles, 
Caracteres, & Uftenciles, & de tous dépens, dom- 
mages , interècs #. ainfi qu'il eft plys au long por- 
té par lefdices Lettres , au dos defquelles eft la ceffion 
faite dudit Privilege par ledit j.Bà Efienne Ganeau , 
” pour en joüir en fon lieu & place , fe onziémc jour 
d'Aoùût dernier ; Requête prefenrée à la Cour par le- 
dit Eftienne Ganeau Marchand Libraire à Paris, ayant 
dtoit dudic }.B. tendante à l’enregifirement defdires 
Lettres patentes ; Couclufions du Procureur general 
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de fon Alreffe férénidime; Oùüi le rappott de Ms, Pers 
te François Maugas Confciller Doyen, Commilaire 
en cette partie, tout confideré , LA CouR a.0re 
donné & ordonne que lefdices Lettres patentes en fors 
me de Privilege feront repiftrées Es Regiftres du 
Greffe pour être exécutées felon leur forme & rencur 
& joiir par ledit Ganeau du benefice defdites Lertres 
fuivant & conformément à icelles.. Fair en Parlemens 
à Trevoux le premier jour de Seprerabre mil fix cens 
guacre-vingr dix-neuf, Collationné G À LLIAR D. 


: Regifirées és Regifires de la Cour, | oùi &n coÿe 
fentant le Procureur genéral de fon Alteffe ferenifi+ 
me) pour être éxecutées felon lenr forme dr teneur, 
Gr joñir par ledit Eflienne Gancau ayant droit du: 
dit F. B. du benifice defdites Lettres [uivant de: 
éonformémens à icelles , fuivant l' Arrêt de ce jours 
d'hui. En Parlement à Trevoux le premier. jour de 
S'eptembre mil fix cens quare-uingt dix-neuf, 
GALLIAR D. HUE 0e 


tnt dd dd dd Ge QE 
APPROBATION 


de Monfieur Pocquelin , Dotteur de la 
 Maijon &n Societé de Sorbonne. 


’Ay là; pour Son Alreñe Sereniflime 

Monfeigneur le Duc du Maine, Prince 
Souverain de Dombes , & par fon ordre; 
la prefente traduétion du Nouveau Tefta- 
ment 3 les Scholies m’ont paru fçavantes 
& judicieufes , la traduétion nette & lit- 
terale ; & autant qu'il fe peut, conforme 
au genie de noftre langue. Je n’y ay rien 
trouvé qui fût contraire ni à la foy ni aux 
bonnes mœurs, je la juge tres propre à 
édifier le Public. Fait à Paris le trente- 
uniéme Janvier mil fept cens deux. 


R. POCQUELIN. 


Berne One Sen eu tngrnt o 
D HN AN DÉS NE DE NE DRE RE DU ME NUE DU DE DIE GE 06 VE 
es PSV TSI PER SERRE FORT OA 


CORRECTIONS 
ET REMARQUES. 


Oune cet Ouvrage n’a pbint efté imprimé fur 
( . FOriginal de l'Auteur, n1 fous fes yeux; il étoit 

À difficile qu'il ne s’y glifsät quelques fautes. L'on 
eftoit à la fin de lImpreflion quand on a eu commu- 
nication de FOriginal. Dans un Ouvrage de cette im 
portance on a jugé à propos de marquer entre les cor- 
reétions non feulement Îles fautes évidentes d’impref. 
fion ; mais auffi celles du Copifte, & même ce qui eft 
écrit de la feconde main dans l’Original , qui a efté 
retouché en quelques endroits. Ces dernieres corre- 
étions font fouvent plutoft des diverfes interpretations 
des mêmes mots, que de veritables corrections. 


je REX e+ dl # v'adnett 
« 


æ. : 


EVANGILR DE SAINT MATTHIEU. 


Cuap.L dans la notep.2. v. 2. lifexv. xt. V. s0. effacer, 
avec vous. Chr. v.r6. en Bethleem:/if. dans Bethleem, 
V. 20. prenez. lif: levez-vous» prenez. Ch. 1v. v. 2. où, 
Uf. 8. Ch. v. v. 28. d’un œil de concupifcence » /;f 
avec concupifcence. V. 46. qu'elle» /if: quelle. Ch.vr, 
V.13. 0% a omis L dans la note aprés la ‘lettrine i. V. 16. 
on a-omis aprés la lettrine m dans la note. d. Les lettres 
qui marquent les renvois ont effé omifes en quelques autres 
endroits. W.3. effacex celefte. Ch. vix. v.3. 8 que vous 
n'appercevez point » dif. 8e nt he oint, 
Vu. tous; dif tout. V.27. laquelle» /if: & elle, Ch. vin, 
à la: fin du verfet 9.-mettex un point au lien d'une virgule, 
Il y a d'autres fautes de ponttuation qw'il eff fatile de cor 
riger, V.zz. ft cecyr life Eft-cé-cecy. 1! ya dans l'Original 
| o ul 


Connecrrons ET REMARQUES. 
de l'Auteur quel eft_cethomme-cy. N. 28. qui étoients 
dif. & ilsétosent. Ch. rx. v.s. quel, ij. lequel, V. 20. le 
Cordon. {if. les Cordons. comme on dit au Chap.r4.v.36. 
V.27.effacex Jelus. Ch. x. v,4.dans la notes nasairns, life 
Raraniras. V. 32. difans» dif: difant. V. 25.l'efclave»> tif: 
à l'efclave. V. 36: leurs propres domefliques> on liè de 
la fèconde main dans l'Original, tons ceux de la maifon. 
V.ar. une téponfe de Prophete» ow lit de la feconde 
main dans l'Original , la recompenfe d’un Prophete. 
Ch. xx. v. 19. qui mange & qui boit» /i/: manpeant & 
beuvant. 1/ ya de la feconde main dans POriginal : boit 
$ mange. 44 même endroit , buveurs lif. bûveur. 44 
même endroits mettexun point aprés le mot de pecheurs. 
ES lif. Sagefle avec une grande lettre. Ch. xxtx. v.5. 6: 
an lieu de ces mois « une autre partie tomba .. . on lit de 
la feconde main dans Original : une autre partie tomba 
en des endroits pierreux» où n'ayant guere de terre 
elle leva auffi-toft> parce qu'elle n’avoit point depro- 
fondeur ; mais quand le foleil fut levé eile en fur brû- 
Jée » &c. V. 19. à La finde la note agoñtex fur me la com- 
prend pas ces mots qui ontefté omis : c. d. ae s'applique 
point à la comprendre. autr. n’en penetre point le fens. 
V. 23, cent grain, if. cent grains. Au méme endroit , au 
dieu de rendant... on lit dans l'Original de la feconde 
main ,; Quelques-uns rendant vent pour un» d'autres 
foixante, d’autres trente. V.24. unautre> /jf une autre, 
V. 27.yvaires lif. yvraie. V.33.le mit. /if. mit. V. 39. 
diable » /if Diable avec une grande lettre. V. 42. dans le 
feu de la fournaife , il y a de la feconde main dans l'Ori- 
gital » dans le feu ardent. Ch.xiv.v.r3. cette nouvelles 
dif. ces chofes. Y. 14. une grande, if. cettegrande.V.15. 
s'acheter; /if. acheter. Ch.xv. v.4. & quiconque » 4f. 
8 : Quiconque. 44 #ême endroit » foit if. qu'il foit, 
CS mertex la virgule aprés mete » CS nos devant ou. V. 
vous» dites » /if, vous dites. Au même endroit , fatisfait» 
dif il fatisfait, Ch. xvx. v. 8. pain» /if. pains. V. 9. ne 
Vous» /if. 8 ne vous. V. 10. effacex pleines. V. 13. où /if. 
Be V,x7: ni le {ang, dif & le fang. V. az, le prevants 


Cet uns, (EN 
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. COoRRSGTIONS ET REMARQUE S.: 

ajoûtex, à part. Ch. xvix V. 11. dans la note L lif: gr. 

Ch. xvxer. V, 28. mertea un point CS une virgule devant 
& ayant miss ES une fimple virgule devant l'étrangloir, 
V..30:: effatex pour. Ch. x1x. v. 5. en forte que, 4j: &. 
V. 7. de renvoyer. . ..lif. de donner un aéte de repudia+ 
tion:& de renvoyer aïinfi fa femme, V. 17. dans la note» 
aux exemplaires, /if aux autres exemplaires. Ch. xx. 
V. 6. auf, lif: enfin, Ch.xxr. v. 8. tendit. /ÿf étendit. 

V.42. dans la pointe;/;/. à la tefte. V.4s. ayans./ifayant. 

Ch. xxnx v. 17. or » life alors. V. 12. l’homme. if cet 
homme, Ch. xxx v.ro. maître» /iÿ. maîtres, comme an 
verf. 6: 16. dansla note aprés lalettrine i ajoñtez c. d. €ÿ 
au lies de on» lif. ou. V. 17. fous & aveugles que vous 
eftes !: /ÿf:.que vous eftes fous 8 aveugles! V.18. jurers 
if, &ejurer. V.19. aveugles que vouseftes: lif. que vous 
efles aveugles ! car. V.23. effacer là. V.30: joint. if.joints: 

Vuga: ages» if. Sages avec une grande lettre. Ch. xxxv. 

v. 2refteras /if. reftera paë.V, 6. ne voustroublez points. 
lik de’ vouis.troubler.:Y, 20. or » /ifc au refte. V. so. à un 
jour. à à. une heure.lif, au jour... à l'heure. Ch.xxv. 

V1, Vinrent. {if vinrent auf. V. 36. répondit: /if. luy 
répandit, .Ch. xxvx v. 8. faire cette perte» if perdre 
cela, V.i4 pour cet homme/if-pour luy: V.27. beuvez, 
dif bâvez. V. 41. toûjours preft. /if. tout preft. V. 47.. 

un ,4{ l'un, V. #2. auront pris l'épée» on 4 omis fur ces 
mots:dans: læ note c.d:.ont pris l'épée pour Ripper 
V.58.. la fin , if. la fin de cecy. Ch. xxvar. v.xs. defefte 
life deslafefte. 12 y a de la: feconde main dans l'Original à 
aux jours de grandes/feftes, V. 23. 8 quel. 4f quel, 
V. 25 fa mort ; if. fon fang. V. 35. &ils ont. Gif & ont. 
V. 39. dans la note aprés la lettrine qajohtexc.d. V. 40. has 
toy» Lifiha ! toy. Au même endroit , defcens ; lif. defcends 
V.42.le Roy »if. Roy. V.4f. Is'écria /ÿf. Jefüs s'écria. 

€f dans la note aprés la lettrine y ajoñtezc. d. Ch:xxvurr 
V. », commence > {if commenca. V. 9 effacex de luy. 

V, 1x. dés qu'elles» /ÿf. aprés qu’elles. V. rs. cette Rauffeté» 
lifcebruit Ver. du fils: 47. & du fils. . 
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Connections 57 REMARQUES 
EVANGILE DB Sarw'r Marc: 


: Cuar. KL vin dans la note, Evañgile , li l'Evanpiles 
V. 4. dans la note aprés la lettrinee ajoñtex ç. d. N.'24. 
qu'avons-nous à faire avec vousili/iqu'avez-vous à faire 
à nous. V. 3r: au même inflant la fievre la quitta» 4 le 
fievre Ha quitta au même inftant: V::38. j'y prêche »/ife 
jyprêche auffi. Ch. 11. v.1o. a lepouvoir de remettre 

fur terres /if. a le pouvoir fur la terre de remettre. V.r2. 
emporte, dif. emportant. V. 18: jeunoient /if'aimoient 
à jeuner. V.22. le vin fe. /if. & fe. V:28, offex là virgule 
qui efi aprés le mot maître. Ch.ixrev.x4..dans la note aprés 
la letirine e ajoñtex L. V.27. forts ajoñtex pour piller ce 
qui eft à luy. V. 30. demon, {if efprit inmonde. V. 31. 
arrivent» f. arriverent. Ch. iv, v.8. rapporterent: life 
en rapporterent. V. 35. dans. la notes la. part ».lif. la pa- 
role. V. 22. ne vienne à fe publier #7 y z de la fesonde 
main dans lOriginal, ne doive dévenir public. V: 32, 
toutes. /if.tous. Ch.v. v.33. la femme: if: cette femtne. 

V. 43. luy donna à manger; /if: donna à manger à cette 
fille. Ch. vr. v.2. effacex jour de. V': 9, des fandales si/ y æ 
de La fconde main dans l’Original ; leurs fandales. V, 23. y: 
entra./fentra. V.32. ilsallerent feretirer ifilss'en alle. 
rent pour fe retirer. V.46.les avoir.congediez:/if: l'avoir: 
congedié.Ch.vrr. v. 10.8 quiconque/if. 8: Quiconque. 

V.6.un lit deux fois à pour a. Cette même faute efi en plufieurs 
autres endroits. Page 200.dans la notesan lieu de v.23 Vif, 

v. 22.4 V, 24. Sydôn ;/if. Sidon.:V. 28, des miettes » /ife 
quelques miettes.V.3 7. fcex plus ils, Ch. var. v.r.en ce 
temps là » ajofrex avec fuy, V. 8. de morceaux » if: des 
morceaux» comme on lit an v. 19. V. 17. penfez vous Xe: 
que » li. faites-vous cette reflexion» que. V.18.in€ vous 

en fouvener-vous plus: /if. ne vous fouvenez-vous plris: 
des chofes ? V.32. le prenant » /if le prenant à part. 

Ch. ax, v. 2. reluifans » Lif. éclatans. V. 9. fans redeman- 

der , /if. s'entredemandant, V. re: il: {if ils. V. vx. fils da: 
l'homme , lif avec une grande lestre Fils de l'homme dass 


CORRBCTIONS Er REMARQUES 
sans les endroirs où il ef parlé de F. €. VW. 32. Où » life. 8 
V: 33. fur le chemin, {if dans le chémin. V. 48. tous fe. 
ronts Life ils feront tous. Ch.x. v. 32. fur le chemin» li 
enchemin. 4n même endroit» de quoy ils étoient étons. 
nez 8e ils le, Zif. & ils étoient tout étonnez &fe. V:37.- 
dans la note» aprés la lettrinem ajoñtex c. d. Ch.xt. v. 4. 
effacex s’en. V.12.partants/ife apréseftre partis. V.rsarri=. 
VÉ if: atrivez, Vi 17; effacex que. V. 23, qui fe fafle; li. 
de fe faire. V: 28. ajoftezx> 8 qui vous a donné cette: 
autorité de les faire ? Ch.xrr. v. 10. dans la pointe» Zi 
àla refte, V. 15. pour que» if. afin que. V. 42. de la va. 
leur de la» 4. c'eft.à-dire la, Ch. xxix. v. 2. reftera» if 
reftera pas. V. 6; dans La note aprés la lettrine a ajoñtex Le 
V.9. für ces mots pout leur fervir de témoignage» on 
omis cette note qui efè dans l'Original; c. d. pour rendre. 
témoignage de ma doétrine devant eux. awfr, pour fer- 
vir de témoins contr'eux: V. 28. poufles if. pouffe. 
Ch. x1v. v.20. 8 qui lif. &-celuy qui. V: 53. emmene 
rent» lif,. amenerent. V. ér. de Dieü; /ÿf. du Dieu. de 
mêmé dans la note, V.64. le blafpheme; /if! fon blafphe- 
me. V.7o. effacex encore. Ch. xv. v.20, redonnerent, 
” dif, remirent, V.39. qu’il avoit expiré criant de la forte» 
Bif. que criantde la forte il avoit expiré. V:40.le mineurs. 
il y â de la-fèconde main dans Original; Yejeune. V. 43. 
dans læ note honnefte Confeiller; /if: un des principaux 
Confeillers. Ch. xvr. v.3. de devant l'entrée» /if. qui eft 
æ l'entrée. V, 15: dans la note aprés La lettrine gs ajoñtex cd 


EVANGILSES DB SaërNT Euc, 


CHap, I: v. 20. parlers./if. pouvoir parler, V: 29, 
pr if elle penfoit. V. 36; venué » lif. devenué, 

: $9. troïfiémes. /if. huitiéme, V. 74. on à mis ur 
point à la fin de ce verfèt au lieu d'une virgule. y à 
d'autres fautes femblables de ponéluation qu'il eff facile de 
corriger, Ch. 15, V. 10, une grande joye> li un grand 
fujet de joye, V. 18. &e que» 4: & ce que. V. 42. de 
ka feflez 4f qu'ils ayoient en cette fefte. V. 48. ilu 
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CoRtrEGTIONS UT REMARQUE Se 


furent» 4€ ils furent donc, Ch mr. v. 2. dans (a notes: 
nommé » dif nomme, Ch. sv: v. 2.8 fut 4f 8e. il 
fur. V. 19. dans la nate, le Marquis de Velisr Gfs ceux 
du Marquis de los Velés. V. 25, effacexje vous dis. Ch. v. . 
v, 27. cftoit , dif eftoit affis. V. 30. difoient à jf. ils. 
difoient. V. 36. & la pieces /if. & d’ailleurs la pieces, 
Ch. vr. vw. 5. effacer la virgule qui eff aprés le mot de. 


Maître, V. 28. calomnient , ox lit de la feconde main, 


dans l'Original, fonc des vexations. V: 48.4 pofé » life. 


en a pofé. Ch. vrr. v. 22, effacer de la lepre, V. 39. 
dit» ê il dit. V. $o. la Ft lif cette femme. 
Ch. .virx. V..8.mettex ur point dsuant en difant, V. 2$e 
et ceci» life eft-ce-ci. V. 27. maifons: dif: maifon.. 
Ÿ. 3 qu'elle « /if: quelle. Ch, x. v. 17. dans la note: 
après 


la lettrine h. ajontex ce. d. V. 20. demons» de 
4 


efprits. V. 32. pafla > dif: il pañla. Au même endroiss 

même lieu, 4f eftant proche du même keu. Ch. xr, 
v. 4. offenfe» if offenfes, Au même endroit dans la. 
note devant {c> ajoutex la kettrine.f, V. 12. donnera» lif. 
donnerat-il. V..46. du doigt: dif d'un feul de vos 
doigts. Ch. xyu. v. 1. on lui ÿints jf quelques uns 
luy vinrent. Au même endroir, les facrificess H{f. leurs 
facrifices. V. 4. qui les a {jf qu'elle a, V. 11. qui. 
avoit depuis dix-huit ans. . /if qu'une infirmité caulée 
par un efprit depuis dix-huitans tenoit , &c. Ch. xrv.. 
v. 8. invité 2 life. invités. V. 31. effant en marche lif. fe 
mettant en marche. V. 35. dans la note, Varec» tif, Varec. 
Ch. xv. v. 16. manger: /if. de manger. Ch.xvr.v. g.trom. 
peufes » on lit de la fèconde main: dans l'original injuîtes, 
Ch. xvrr. V.20. avec des marques qui le faffent connoi- 
tres #/y a de laféconde main dans l'Original,awec des figues 
qui le faffent remarquer, Ch, xvrrr. v. 2. différera-t-il » 
dif. differera. V. 9. 8 qui fe croyant juftes Life ferroyant 
juitesa 8 qui. V. 30. d'avantage» /7/. davantage. V. qu. 
tleft, /if. cela ef. Ch. xx. v. 17, dans la pointe r Gif 
L tefte, Ch. xxr. v. &. reftora» /if reftera pas, V. &. 
e tems» dif ce cems. V. ré. & par vos meres » dif. 


& mers Che xx. Ve r4 le tems de temse Ve 25 
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Corasçrrons 27 REmsnquefs 
elles tif. elles. V. 44. couloit >/if couloient, Ch:xxerg" 
v. 35. les autres. ,. {ÿf la vie aux autres, qu'il fe L&: 
fauvé à luy-même. Ch. xxiv. v. 18. dans la note aprés 


da lettrine F3 ajoñtez &. d, V. 24. la chofe; if. les cho 


Es, V.22. dans le. note» V. 28. if, v. 25, V, $2, S'ER- 
tétournerent » /i/. ils s'en retournerent. PRO 
A d : ! 


EVANGILE Da SAINT Jaan : 


Cuan..X, v. 12. effacer C'eftà-dire, V. r4. une 
gloire » lif. la gloire. V. 30. dans la note aprés La let. 
drine X» ajohiex L. Ch. 1x. v. x de Galilée, lif. en Ga 
liée» € de même au werf. 12. V..8. portez» lif. por. 


tez-en. V. 9. fes ferviteurs, 4f les. ferviteurs. V. 12. . 


däns la note , creances lif. croyance» €ÿ de même ‘em 
quelques autres endroits. V. 20 metiez un point interrosi 
gant à la fin de.ce verfet, Ch. 112. w 22. le territoires. 
dif. Les terres. Ch, 1v. v. 6. dites ! y # de La fecon- 
de main dans. l'Originals qu'on appelloit la fontaine. 
V. 10.le dons lif quel eft le don, V. 12. fesenfans». 
li. avec {es enfans..V. 32. fcavez» (if. connoiffez. . 
V. 45. de Galilée, /jf. en Galilée. Ch. v. v. 4. y. def. 
cendit » /ÿf, y defcendit le premier. VW. 9. lit>/if petit 
lits comme 0 lit an verf. 8. V. 10. un jout » if. jour. 
V. 18, parce qu'il violoit non feulement » /if. non feu- 
lement parce qu'il violoit. V. 29. & ceux qui en au- 
ront ; /ÿf. mais ceux qui en auront. V, 36. mon pêfes 
dif. le pere, Ch. vr. v. 3. s'aflit» Lif s'arrefta. V. 36: 
ay dit que quoique» 4if f'ay dit » se Le V.38. nor 
pour faire > /if: pour faire » non, V. 59. & qui font, 
if, cependant ils font. V. 91. ajoétex au commencement 
de ce mverfèt , Jefus leur dit, Ch. vix. v. 7. témoi- 
nage» ff: témoignage de luy. V. 22. en fecret» if 
tout bas» come on lit au verfet 32,V. 23. eftes.vous # 
tif. paurquoy eftes-vous. V. 35. cettui-Cy> lif celuy.… 
cy. Ch. 1x. v. 7, voyant » (if. voyant clair. :V. 11. mas 
Bf: m'a, Ch. xr. v. 2. & Latare qui eftoit... life 
ceftoit fon frere Jaarc qui cftoit. malade, Ch. xrp 
6 vi] 
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‘  Conrtorrons Er REMARQUES 
w. 21. de Galilée» dif en Galilée. V. 27. en cette heu 
te dif. afin que cette heure arrivêt, Ch. xux. 4. 21.. 
fous nets, Zf nets tous. Ch. xiv. v: 26. défenfèur » 
dif. Défenfeur avec une grande lettre, €$ de-même anx. 
autres. endroits où eff ce mot, Ch. xv. v: x6. &c- pour 
ue voftre fruit... if & portez un fruit qui foit de: 
urée, Ch. xvr. v. 8. ont connu» if. & ils ont con- 
nu. V. w. nous fornmes» dif nous le fommes> comme 
en lit au nverfet 22. V. 13. ma joye foit parfaite, en 
eux, if: la. plenitude de ma Joye foit en eux, 
Ch. xvrrr. v. 28. de ceux» life & ceux. V. 34. par VOus-. 
même: /if. de vous-même. V. 37. ne fuis venu» life. 
je ne fuis venu. Ch. xx. v. 6: les grands Preftress 
dif. les Princes des Preftres, comme on lit aux verfets 
25. ES 21. € dans la note du verf, 6. au lien de fe: 
peut auffi» dif. fe doie. V. 14. if eftoit » dif. c'eftoit. 
An même endroit, vers la fixiémes lif. &-à peu prés. 
L fixiéme. V. ar. dirent» lif dirent donc. V. 27. dés- 
Jors> /if. depuis ce temps-là. Eh. xxs v. nr. dans la 
note, d'autres, lif. d'autres perfonnes. V. 23. ÿ faut 
mettre ainfi Les points de ce verfet : mais: je VEUX qu'ik 
demeure comme il' eft jufqu'à ce que je vienne ; que 
ch vous fait-il > on 


LEs Acyrrs pres APÔTRES. 


Dens. le titre , life des avec la lettrine b. Ch. n 
V. 21. dans la note aprés le lettrine y» ajañtex L. V. 23, 
appellés  /if. appellé. V.15. Office » lif. l'Office. Ch. 11. 
V. 3. des langues comme de feu » li. comme des. 
langues de feu. V.s. des gens» if. gens. V. 13. de 
vin , if. du vin.’ V. 1. tous vous autres» Li. 8 vous 
tous, Ch. 1v. v. 10. tous » lif vous tous. V. :r. la 
pointe» /if. la pringipale partie. V. 33. dans la note» 
recevroient> /if. recevoient. Ch. v. v. x avec Sa- 
phires lif. & Saphire. V. 24. dens-la note, le mots. 
dif. ce mot. V. 26. le Magiftrat, dif le Capitaine du 
Temple » comme on lit au wverfs 24. V. 27, qu'ils les 


ÆorrRECrIoNs ET RaManqQUueSs, 
æurent amenez, /ÿf. qu'on les eût amenez. V. 35, 5f 
ne faut qu'une virgule aprés prenez garde. Ch. vix. dans 
da note» v. 15. dif: V. 16. V. sx. incirconcis de cœur 
& d'oreilles» on lit de la feconde main dans POrigiñal » 
& qui avez l'efpric & les oreilles bouchées, V. $$. 
aprés Le mot de Dieu » ajoñtex ces ‘mots qui ont cfte 
omis : Voilà que je vois fes cieux ouverts» & le Fils 
de l'Homme qui eft debout à la droite de Dieu. 
Ch. vrrr. v. 24. vous même; dif. vous-mêmes. Ar lier 
de V. 27. dans la note» lif. V. 26. € au même endroit 
aprés Alexandre » ajoñtex, ces mots qué ont efiè omis : 
on peut ‘auf traduire an lieu de deferte » Ceftun chemin 
defert» ex rapportant le pronom hæc au mot de chemin 
€ dun chemin qui w'effoit point hanté : on diroit er 
datis infrequens. Dans la note de la page 184. au lieu’ 
de V. 28. li, v. 27. N. 32. fa bouche; /if. la bouche. 
V. 40. marchant» /if. pañlant Ch. 1x. w. 34. qui eft 
le Chrift » 4f Chrift, Ch. x. v. x. de la cohorte» /if. 
dans la cohoïte» comme on lit au Ch. 27. v.1. V. 24. 
ils arriverent» 4f il arriva. V. 43. les Prophetes {if 
tous les: Prophetes. Ch. xrr. v. 4. aprés le mot de 
peuple» ajoétex aprés la fefte de Pâque. V. 11. & de 
œæ que tous les Juifs attendotent» 47. & fruftrer tou- 
te l'attente des Juifs. Ch. xrxr. v. 4. par mer, if. ils 
pee V. 13. effacex par mer. V. 17. étendant fon: 

as ; il y a de la féconde main dans l'Originals pax la 
force de fon bras. V. 19. puis » #f. &. V. 22. un 
homme; if homme. Ch. x1v. v. 3. la grace» if fa 
grace. V. 8. pour eftre gueri» /if: d’eftre gueri. Ch. xv. 
V. 15. OÙ» /ÿf. comme, V. 31. aprés, /if. qui aprés» 
€ effacex ils. Ch. xvr. v. 11. droite» life en droite. 
V. 16. dans la sote lif: œnomi. Ch. xvrr. V. 4. dans 
la note au lien de L. dif. Gr. V. 5. expofer au peu- 
ple » lif. faire paroïftre au milieu du peuple. V.'18. 
cenfeur , lif caufeur ; €$ dans la note gueu» lif: 
gueux. Ch, x:x. v. 35. dans le note , Maitre » lf. 
Maire. Ch. xx. v. 3. cffacex par mer. Ch. xxr. des 
traverfes  Lif. les traverfes, V. 20. en public, (if & 


\ 


ConREeTIONS ET REMARQUES 
enpublic. Ch. xxxtr. v. 24. dans la note on a mis V. 198 : 
our v.2. Ch.xxvtr.v.to. fouffrirs/if. fouffrir beancoup, | 
v. r3. effacextout. Ch. xxvux. v. 4. dans la aote lanoias : 
bf 1e nom.V. 4. fort obligeamment ; /if. bamainement, : 


L'Erîirrs DB SainT PAUL Aux Romains. 


. Cuapr. À. v. 9..dans la note, non pas: lif, non jar : 
V. 17. dans la note,.creance» lif. crotance» £3 de mé ‘ 
me en quelques autres endroits. Ch. 1x. v. 7. d'avan- 
tage» dif. davantages € de même en quelques autres : 
endroits. V, 24, il ne faut qu'une fimple virgule à la firm : 
de ce verfet. Ch. v. v. 16. n’en eft par » Üf. n'en ef : 
pas. Ch. vit. v. 5, dans la note, qu'elle eft, lif. quelle : 
eit, Ch. virr. v. 35. Telus Chris dif. Cheift en ca |: 
raëferes Romains. V. 38. dans la note, dans les fl: if. - 
dans le mf. L'on a mis en d'autres endroits fl. pour mf © 
V. 39. dif. au commencement de ce verfet ni rien: d'en : 
haut ni rien d'en bas: €S c'eff fur ces mots qui ont fé 
omis , que tombe la note marquée par les leitrines Y Ye 
Ch. 1x, v. 6. dans la note aprés la lettrine EL ajobtexs | 
fc. Ch. xrr. v. 9. ou bien» /if au bien. Ch. xus v.:9: | 
motiezun point CS une virglile aprés le mot autrui. Ch. xve : 
v. x. C'eft à nous » /ÿ/, c’eft donc à nous, V. 33. Diew : 
qui donne la paix» /if. le Dieu de paix : €$ de méme:as. | 

h. xvI.v. zo. comme on lit en d’autres endroits. Cl. xv5.. 

V.27. dans la note, mettex, un point devant COMME CE Pr 

nom» ES une fimple virgule devant Beze,  :: 


. XL. Evirres pe S. PAUL aux CoRINTYENS. 


. Cuap.Ï. v. 2e. fage > if. Sage avec une grande lettres 
€S de iméême au Ch. VI. V. $. dans la note du même 
vo. Darfauim;, if Darfanim. Ch. 1. v. 10. mais 
vous_eftes» if. mais vous vous.eftes. Ch, vrr, v. $.: 
vous devez» /if. vous vous devez. .V. 18. de la Cir- 
concifion, /if..de fa Circoncifion, Ch. x. v. 2. de la 
même» jf. la même. Ch. xv. v. 8. à l'avortons éif 


ConRrSCTEdNS BT REMARQUE à. 
comme à l'avorton. V, 4r. là Lune» /ÿf. de la Lune, 
V.58. pous, if pour ; € dans le nue, Vas Lif la. 
Ch. xvi, V. 1. dans la note, freres de Jerufalem, /jf: 
f.cres qui habitent dans le voifinage ‘de Jerufalem. 
V. 15. dans la wsis ; les premices» lif. les premiers: 


Il, EpitTRE Aux CoRINTHIENS. 


Cap. 1 V. 21. dans la note » fantifier ; /if. fanti- 
fiés. Ch. six. v. 7. dans la note aprésla lettrineïs ajoñtez, 
€. d. V. 9. d'avantage, /if davantage : cette faute efi 
encore au N. 11. €S en quelques autres endroits. Ch. v. 


v. 2. dans la note aprés la lettrine ©» ajoñtex ©. d. 
Ch. x11r. v. 3. cet Epitres if. cette Epitre. di 


"EbrTRH AUX GALATES.. 


CHnab. lv. 7. à faut placer la lcttrine e fur la ders 
giere lertre du mot autre, ËS non pas fr le mor qui füit s 
cette faute fe trouve encore :en quelques ‘autres endroits. 
V. 16. mettez un point ÊS une virgule devant aufl-toft. 
V. 17. mettez une fimple virgule devant je m'en allai. 1/y 
a quelques autres fautes femblables de ponétuation. Ch. 1v. 
V. 13. quoique nous» /if. quoique vous. Ch. v. v. 4. 
mettex un fimple point à la fin de ce werfet. Ch. vi. v. 6. 
dans la note aprés la dettrine g» effacex L. V. 17. dans la 
. hote aprés la lettrine ï > ajoñtex ©. d. 


EPITRE AUXx EPHBSIENS. 
Cuapr.Lv. s. dans la note, droit dif. decret.Ch. 11. 
v. 20. de fa pointe, /f principale. Ch. 111. v. $. dans 
la note ; Propheties; /if. Prophetes, V.14, dans la notes 
ajoûté» Zif. ajoûtés. 
EPITRE AUX PRILIPPIENS. 


Cuar. IL v. 12. obeiffant» Gif, obciffans, 


Cornscriôns ar ReaMAnQUuEEN 
XL EPbrTR= AUx THESSALONT crans, | 


… Cnap. TL v,s. tentateur» /i/: Tentateur avé 


(HIER 


d |", 
on 


les Prophetes, /;f£ les Propheties. 


IL ÉPiITRSE AUx THESSALONICIENS. 


Lettre, € de même dans les autres endroits où ce mot fe 


grend pour le Diable. 


XL EPrTre A TrMOTNE . : | 


Cuap. IL p.6. dans la note, aulien de v. 3. if. 2. : 


Ch, xi1. V. 13. dans la note , aprés la lettrine {> au lieu de 
fc, life C. d. L 


IL EbrTRSE À TIMOTHE'E 


Lu 


Cap. Il. V.2r. dans la note ; aprés la letirine f, an 


lieu de fc. if c.d. Ch. 111.v.15. dans la note, originelle» - 


dif. originale. 


EPITRE A TITE. 


Cuav.IIL. v. ts. dans la note, placer la lettrine ñ | 


für dans l'union de la Foy. 
EPITRE A PHILEMON. 


V. 9: dans La note ; un équivoque /if. une équivoque, 
comme on lit en d’eutres endroits. V:2x. dans la note ; dans 
le Grec if. principalement dans le Grec, 


© EPITRE AUX HEBREUX. 
Dans d'Original de l'Auteur on lit Hebrcux. & ilmebpar 


‘Conns CTIDNS ET REMARQUES. 

gout dans le texte du N.T. ce mot avec la lettre h au lies 
que dûns fes notes il met Ebreux €S Ebreu fans h. Dans iæ 
Preface p. ss. ilne faut mettre qu'une fimple virgule devart 

ouùrce qui eft. Cher. v.s. dans la note, ce qu’il enten- 
doit, /if. Ce quis’entendoit. V. 14. des miniftres, /jf de 
miniftres. Ch. v, v. 1. dans la note, Cathecumenes; 4 
Catechumenes. €S de même dans la note du Verfet fuivant, 
Ch. x. V.5. dans La note, oflex la virgule qui eff. devant 
entrant. Ch. x11. v. 10. quand » {jf quant, V. 26. 
Habacuc, if Aggée. V. 27. faites lif. ayantefté faites. 
Ch. xrur. V. 9. difex & non dans es Caraéteres Romains. 


EriTrres DE S. JaACQuESs. 


Car». IIL v.r. vous ferez: //éx vous en ferez; 
V. 16. mettezune fimple virgule aprés le mot contention. 
VV. 12. au lieu de Nan ypiar ES Vamxpion , life 
Vans xpiur ES Vaixnar. ES l'os remarquera que per le 
Grec ordinaire il faut entendre la belle édition Greque 
än folio de Robert Effienne. 


L Eptryres Ds SarNnT PrEzrre 
Caar. Il v.6. dans la note, de la pointe, Gif princi- 
aie. V9. Preftre» /if, Preftres, Ch. ax. v.10. fa vie Gif. 
vie. V.at. dans de note, dr Life à 
IL EvrTes DE SAINT PIERRE, 
…_ Cuar. L vs, participant, /iC participans. V. 4. dans 
da note , des mil. /f: un des mff. Ch. 15. v. 17. placex læ 
lettrine m fur la derniere lettre du :mot tenebres. Ch. rix. 
ÿ. 17. uivi » dif. fuivie, | 
L Evrrre pt Sarnr Jran. 


… Caae.l.v.r, hyperboles /;f hyperbates. Ch.xxr.v.rse 
dans la noter commet » {if commit, Dans la même note 


Cônnirérrons 5t REMAnR QUE 
“aprés da lettrine x» ajoétex ©. d. Ch. 1v. v. x. dans la notes 
le croira» dif. les croira. V. 21. fon frere >/ÿ. pour fon 
frere. Ch. v. v.16. dans la noteslifex en caraiteres romains, 
qui n'eft point à la mort, DE 


11. EPiTrE D8 SAINT JEAN. 


Éffacex ce titre Chapitre r. CS de mêsse dans les dent 
Épitres Juivantes. : | | 


EbiTRre DB Sarni Juos. + 


. Dans la Preface p. 205. Pirres lif: Pierre: diciples » life 
difciples. : 


L'APoCALYrPsE DE SainNY JSAN 


£ Le 


$ 


Cnap. 111. V. 16, difez en caralteres italiques Le fècond 
tout à fait, comme le premier. Ch. v.v. 10. 87 ques effacer 
que. Ch.vr. v.r2. crain, /if: crin, Ch.xr. v.ri. pes 
dif. preterit.Ch.xvrxr. v. 19. entichiss /if: enrichi.V.23. 
dans la note , aprés la 'ettrine à effacex Bt. Ch.xTx. V.21s 
fouleront» /jf. foulerent. Ch. xx. v.s. dans le note» ref: 
fufciteront, dif. réffufciterent. Chxxrr. v.20. 4 Vray 
en caraiteres italiquess : D SL. 
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Je LE ‘ 
S EVANGILE 


DE 


JESUS CHRIST 


N ne peutpas prouver far les feuls titres 

qui font à latète de chaque Evangile, que 

ces Evangiles fosent de ceux dont ils portent les 
noms. Car ces titres , felon fainr jean Chryfof- 
tome , ne [ont point de ceux qui en font lés au- 
éeurs : maïs, Comme on montre par Une tradition 
conffante des fuifs, que Moyfe ef l'auteur des 
livres de la Loy, bien qu'il n'ait point mis fon 
nom à La tefle du Pentateuque 5 on fait vair auffi 
par une tradition conflante des Chrefliens , que 
les quatre Evangiles font veritablement de 
ceux dont ils portent les noms. Cette tradition eff 
tres-ancienne dans l’Eglife ; puifque Tertuliien 
reproche à Marcion , qui recevoit l'Evangile de 
faint Luc aprés l'avoir corrompu en quelques 
endroits, de n'avoir aucun titre à La refle de 
fon exemplaire. C'eff pourquoy bien que les 
Evangeliffes ne foienr point les auteurs deces 
fîtres, nous devons Les recevoir de La même ma- 
wiere que s'ils les avoient ajoñtés eux-mêmes 

Paït, I, ä 


ÿ Le S.Evanerte DE T.C. 

à leurs livres. L'ordre des Evangiles établi pa 
sn confentement general de toutes les Egli[es 
eff, que celuide. faint Matthieu foi le premier. 
Onne peut aufi nier, fans s'oppofer à toute l'an- 


tiquité, qu'il n'ait écrit fon Evangile en ebreu » - 
c'effà dire , dans la langue que parloient alors 


Les Juifs de Ferufalem, G que fainr Terême ap- 
pelle caldaique-fyriaque. Saint Matthieu , dit 
ce Pere , a publié dans La udée fon Evangile 
en chreu ; principalement en faveur des Tuifs 
qui avoient embraffé La Religion de Jesus- 
CHrisT. Cequi s'accorde parfaitement avec 


Les rémoigriages des autres anciens Ecrivains, 
Ecclefiafliques., qui affurens que nôtre Apôtre 
précha l'Evangile ax Tuifs de Ferufalens & 


de toute La Paleftine dans leur langue vul- 


gaire. L'exemplaire grec qui tientlien d'origi- 
nal n'eft qu'une tradu&tion faite fur l'ebreu 


qui étoit le veritable original , G'onne fçait pas 
même, dit faint Ferôme ; qui eff l'auteur de 


certe tradution. Quelques-uns l'ont attribuée. 


à faint Faques premier Evêque de Terufalem ; 
— d'autres à fains Teans d'autres à faint Luc, é 
quelques uns à faint Barnabé : mais on ne peut 
rien apporter. de certain Là-- deffus. Papiss qui 


n'étoit pas éloigné du tems des Apôtres , ne fait 


chacun traduifit l'original ebreu, comme il put, 


Il y & donc de l'apparence , que dans ces pre : 


miers ems de la Religion Chrétienne , plufieurs 


auteur decette verfion greque aucun Apôtre , ni 
aucun de Leurs difcipless il dit feulemenr, ‘que: 


(RNA 


SELON S.MATTHIEW it 
particuliers en firent des traduétions greques 
pour leur ufage, & qu'il y en eut une qui fus. 
préferée pour être lë publiquement dans les | 
affemblées. C'eff de cette maniere qu'il y eut 
d'abord plufieurs verfions latines du nouveat 
Teflament fur le vexte grec > mais il n'y en 
eut qu’une , qui fue autorifée par la lelture pa- 
blique qu’on en ft dans les Eglifes. Pour ce 
qui eff du tems auquel cés Evangiles ont été 
publiés, on n'a rien de bien affuré. On croit com- 
munément , que faint Matthieu 4 écrit le fien : 
buis ans aprés l'Afcenfion de Nôtre Seigneur; 
& c'eft ce qui eff marqué à la fin de laplus- 
part des exemplaires grecs de cet Evangile. Le 
deffein des Evangelifies.en general 4 été de faire 
connoître. aux Chrefliens Jesus- CHRIST, 
en mettant par écrit fe vie, fes aëtions, fes 
paroles : ce qu'ils ont compris fous le nom d'E- 
vangiles ; que fair:* Fuflin Martyr à appelés 
«Gr "Amos éwy drourpare , C'eft à dire les 
aies que nous ont laiffés. les  Apôrres touchant 
les principales afions & les paroles de JE su s- 
Cuari$r. Il'éroit important. que faint Mat- 
thieu qui avoir compofé fon Evangile pour l'in 
firuétion des Juifs convertis , commençät fon 
biffoire par la genealogie deJEsus-CHRIST» 
& qu'il leur fir voir que Tefus de Nazareth 
étoit veritablement de La race de David ; parce- 
que le Mefie qui avoit éré promis à leur na- 
tion devoit être un de fes defcendans. Le point 
casital de La Religion Chrétienne dans ces coñi- 

ä àij 
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mencemens éroir de pronver aux Tuifs, que Fe 


fes fils de Marie éroit ce Mefie:dontles Pro. 
phetes avoient parlé : G' c'eff principalemens 


ceque Jasnt Matthien à eu en.vhé dan tour fon. | 


ouvrage; quoiqu'ilne garde pa exaëtemenitl Ôr«: 


dre des tems ; aufquels les chofes font arri- : 


vées , on le doit neanmoins préferer en cela 
aux aûtres Evangelifies ; qui l'onrencore moins. 
gardé que lui, REZ L | 
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2 Éncdlogie” de Jefus-Chrif Ale Zu. 4 

© Cod Davié fs ÉAbraham, 5e 

2. Abraham engendra Ifaac. Ifiac cngen- 
famorr, 


°C'eftàd, de S: Matthieu , de fi refurre@ion , & 
ou écrit par S. Matthieu. Les: defon afcenfion. | 
premiers. Chreftiens appelés  v.r.# £. livre de la genera- 
: Nataréens avoient intitulé cét tion. Les Ebreux fe fervent de 
Evangile folon les Ebreux, c. ce mot dans l'ancien Tefta- 
d. des Ebreux , Où écrit pour imenc pour dire gonealogie, 
les Bbroux. Le motd'Evangi- - *c.d. de la race ou desdef- 
de qui fignifle à la ketereborse cendans de. David -& d’Abra- 
somvelle , fe prend ici pour ham: car les Ebreux appellenc 
F'hiftoire enticre de la vie & fils dans leur langue , celui qui 
des aëtions de Jefus-Cheif, de tire fonbrigined'un Fo {Gir 
Part. Le | 






LE 


1e 
VV. 
ns 


_dra Aram. 


AL a EN 
4. Aram 2 RE se Aminadab : 


on. Naaffon engendra Sal 


endra Booz de Rahab. Booz 
de Ruth. Obed engendra 
endr& David qui'aeté Roy. 

vid engendra Salomon de | 


engendra N 
mon, 
s. Saimonen 
engendra Obe 
_Jeflé.  Teflé en 
6, Le Roy D 


4 


. % Le SEvanerre De JC : 
:. dra Jacob. Jacob'ngendra Juda 8 fesfre 
‘7 - 3.-Juda engendra de Th | 
. : Zara. Pharés Engendra Efron, Efron éngèn 


: <" er 
L res. _* 
De hu ‘m p 


de Thamar:Phafés-& : 


er 
| ; 
+ 4 
+ 
rs 


celle qui avoit été femme d'Urie, "5 1 
7. Salomon engendra Roboam. Roboam 


engendra Abias. 
. 8. 


| Abiasengendra Afa, 
Afa engendra Jofaphat. Jofaphat en- 


gendre Joram. Joramengendra Ozigs. 


9. Ozias engendra Joathan. 


Joäthan en- | 


gendra Achas. Achasengendra Ezechias. 
Jo. Ezechias engendra Manaifé. Manallé : 
engendra Amon. Amon éngendra Jofas._ 


” à Babylone. 


mediatement, foitimmediate- 
ment à quelque ‘ éloignement 

u'il yait entre l'un & l'autre. 
I étoicneceffaire que S. Mat- 
chieu fic voir dans cette genca- 
logie aux Juifs qui étoient con- 


vertis , & pour lefquels ilécri 


voit fon Evangile , que Jefus- 
Chrift étoit Sr fils 
de David , parécque les autres 
Juifÿ qui ne vouloïent pas le re- 
cennoîrre pour Meflie, Le nom 


41. Jofias engendra.” Je lonias” & fes fre : 
res, vers leiempsquef 


€ fit la tranfinigration 
moient Le Galiléeni 
_ive 2: Onlirdans quelques 
mahufcrits ‘grecs entre Fo/fns 


&cfechoniar, lenom de Fakirn. 


Cette leçoi a paflé dans: plu- 
fieurs «editions + mais: elle eft 


contraire à tous les bons exem- 


plaires grecs ; & À touces les 
anciennes: verfions ‘3. ques 
Scholiafte qui n'aura: pà fouf- 


frir qu'iln'y eûr'que ervizé ge 


nerations au lieu que : Saius 


s, \ k H 


"aura imis cette. 
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_ 22. Et depuis cette tranfimigration, Je 
choniasengendra Salathiel. Salathielengens | 


dra Zorobabel. 
23. Zorobabel en 


endis Abiud. Abiud 


engendra Eliekim. Faim engendra Azor; 
. 44. Azor ares Sadoc. Sadoc engen- 


drà Achim. Achi 
25. Eliud éngendra. 


“leazar. Eleazar en- 


gendra Mathan. Mathan engendra Tacob. : 

_16. Jacob engendra. Jofeph l'époux de 

Marie, de laquelle eft né Jelus ‘ qu'on ap- 
He © EE À ee uote 


pelle” Chrift. ‘  : 
17. Ainfi toutes 


ces generations font au. 


nombre .de quatorze depuis Abraham jufr 
_ qu’à David ; quatorze depuis David jufqu'à 
cé que fe fit la tranfinigration à Babylone ; 

& ee depuis cette tranfinigration juf- 

qu | 


te fu s-Chrift ‘ 


: 18. Or la’ naïffance” de Jefus-Chrift arri- . | 2 
va de cette forte: Marie fà mere ayant épou- 27. 
é Jofeph fe trouva enceinte parl'operarion du. 


Matthieuen indi tie‘ quatorze, 
Pomme is 

e de fon exemplaire, d'où 
cle aura enfuire pal dans. le 
texte, Mais'S; Jerome qui a re- 
marqué .cette difficulté ; s'eft 
bien donné de garde d'inferer le 
nom de 7 akim dans fa nouvel. 


le edition latine, parcequ'ilne 


l'avoic poiur trouvé dans fes 
bonsexemplaires grecs. El y à 
eurs autres 


lufie iculrés:fur 
certe garcalogie, de J. C. qui: 
ac peuveng eflre éclaircies, que 


dans un long commentaire 4 
c'eft affes de remarquer ici en 
eneral , que les Evangeliftes 


… Ont pris apparemment de quel 


qe aëkes publics ce qu'ils ont 
crie, | 
v. 16. °c. d. qui eft Chrift : 
car étre appellé cit louvenc la 
même chole dans l'Ecriture 
que être.  . .. 

v. 18. / L. ‘generation. Ce 
mot comprend épalement La 
conception & La naiflançe. dé 


Jefus-Chuift. 
à A 


Le S EVANGILE DE 


Ce - 


Laine Efprit, # avant qu'ils fe fi éntappro- | 
| pins lun delautre.. 
. Jofeph fon époux qui étoit un homme 


"ju e‘ ne voülant point la 


i denoncer”’, re 


folut de la renvoyer t fécretement”, 
. 20. Mais lorfqu'il étoit dans cette penfée, 


un Ân e du. Scign 
fils de David, ne craignés 


& lui 


eur lui apparuten fonge, 


it: Jofe + 
point de “prendre avec vous” Marie qui eft 
vôtre femme. Car ce qui eft cançu en elle 


vient du S. Efprit; 7 

2r. Et elie mettra au monde un Gils,aic quel 
vous donncrez le nom de Jefüus : car c’elt lui 
qui fauvora fon peuple ; le Adelivrans. de fes 


Luc. 1. 


44. 4. 
12. 


pechez.. 


22 Ortout cela s'eft fait, 


afin que coque 


le Seigneur a dit par. le: Propliete s 'acanne- 


WT phit: 


14. 


venire qui exprime 
à la lettre | & PTÉ fignifie la 
même choféen ce +. 


éoire : congredi. . J Lis 
“ervi: du: mor : d'a ee ; 
Le cque Moyfe. fe ferr quel- 


de’cette expreffion au 


| eu du mat ebreu bs ; qui f 


fépond au coïre des © Latins. 
Ceux qui croyent que la Sain- 
te Vierge n'étoit ee proie 1 
ou fiançée à Jofep 


traduite avant qu'il NA demin- | 


 vafens en cible. 
"vi 29; F Le mot de jet 
prendi ici ES bon, commide , # 


::23. Voilà que ” “ha Viergé” fera enceinte ; 


8 ñ y à dan Le Lin con" 
.Je grec S. 


équitable: ; ‘doux à ; énfortéque | 
ieu a vou. 
a par-à, , que Jofph éroit un 
on mari, qui ne vouloit point 
üfer du dtoit de rigueur à 1'6- 
gard de fa femme. Fed: la defe. 
rer en juftice : c'eft pro) pen 
ai Ient les’ f | 
grec-& dans k se 
din. kc: d. ns brie ‘&'fans 
quel . chofe éclarge dans le 


L . 10. ; c dde" préndre 
pour fa’ gaider, parce qu 
avoit fonge à la rénvoger, 

+: 23, L'arciels et dans 
le ee Bee; & mêrie “dans 





SELON S MATTHIEU. Ch: IL 
& qu'elle mettra au monde un fils, qui” on 
donnera lé nom” d'Emmanüel : ce qui ifigni- 
fie, Dièu aveé nous. 


ae Quand Jofeph fut éveillé, : “il, fit ce 
Æ 


“Ange du Seigneur lui avoit comman- 
&tprit-fa femme avec lui. Fier 
25: : l Il nes’étoit point approché: d elle" RCE 


lorfqu” ‘elle mit aumonde fon fils * premier .: : : 
né", à qui il donna lenomde Tefus.. 


Tebrea: du Prophète Te. :il 
cit iciemphatique:, indiquant : 
en particulier une certaine vier- 
ge". On lit dans plufieurs 
exemplaires. grecs; vont don. 
nerés le Line : 

v.2f."L.ilne lavoir point, co 
oaë Les ancièns Eérivains gi,” 
* Be leslatins fe fergéncauffi du 
te ann 


EH NET in a 


Far 


: + 12 NI Fe re . 


Mi “Étant:né. dans Béchlèémn. « de Lu. ai 
vint 


uda”, au temps 

Orient dès Mass 
2, Qui dendetiate O8 

Juifs qui vient dé. n: 





€ : 
{on étoileen Orient, 2 de nous fommes v . 


_pour#f adorer Rss els. 
NA en de Judés:O Galifofe 

&li même hänière-dans l'an | 

cienne Vulgare avañe:S.: ne 

me; Qi a'changé cette leçon 

. &: il aflure l'avoir. ciontée | 

dans Texemplaire cbreu des’ 


duR 
és à 


“ns: Voés-ci-deflus v. 18. 
p Lemorde premier. néne mar- 
En ‘pas pr les las. Vierge air eu 
‘autres ehfans : car premier {e 
rende même dans les Auteurs 
ns’, pour ce qui eft unique. 
Où dit auf quelquefois bre 
mierément fans quil y ait d'au- 
tres nn qui fhivenr. | 


. at À 


o Herode, il 7. 
Teeten oo er 
Où ef Je RoYÿ des: 
caf nous avons v& 
vs kr à + “oû 

14 eh ; te F 
Naciréens: ‘Le. fené. . _ fée” 

riens 
7 eBechlém en Galilée. ee 

*v.2it Le mot d'adober 

ficen genérat dans! Een ; ; 
A iij 


/ L'LE:S  Evanerze pe EC. : 

4. Le Roy Herade entendanc cela en fut 
troublé, & tout Jerufalem avec lui. : : 

4. Il l'affembla tous ‘les Princes dés Pré. 
tres”, 8.“ les Scribes du peuple‘, auf ucls 

| sl demanda, où devoit naître le Chri 
Mic. 3. Ils lui direnc : Dans Bethleem de Tue 
F2 da: car ceft ainfi que le Propheté a écrit: 
Jean 7. :. &, Et vous Bethleem ville de Juda, vous 
#è  n'étes pas la‘ moindre" entre f les Lu 
. Jes‘* de-Juda : çar ilfortira de vousun ç cf 
-quigouvernera Ifraël mon peuplé. ; … 

7. Alors Herode ayant appellé fécrete. 
-mentles Mages, s'eniquit d’eux avec grand 
“ie ,dü temps qu'ils avoient vû paroicré lé: 

toile. 
,., 8 Etles envoyant à Béchleemil leur dit: 
x Aés;informés-vous exaétement de l'enfant: 
uand vous | ne vous. she: le 
ferés fçavoir, fn que jai ne on Fadorer 
moi-inémé.  : : 

9. Aprés avoir ‘entendu. ce que le Roy 

sn * Jeu fois its f shirenc en chodiie Alors 


LTÉE AR ir 






%. 4.‘ cd les Che. q ila re Coee 

. qui tenôjent le premier ne. Car avant lui ti yavoit 

cure, lès Sacrifidareuré: tes: débiles: Sefrafue comte nous 

Je Dédrars À orne carre eee 

du D oyau: = | ue ICS: Sopra 

pe d _. En bé omigés: as l'Evan+ 
y EST efdificile de con- gl. / Ai L: ere Chefs. 

slier ces. Lars) aveclerexie . 


seron S. M ATTHIEU. à, Chap. 1, ? 
l'étoile qu'ils avoient-vôë en Orient alla 
devant eux, jufqu'à ce qu’elle vint s'arrêter 
fur le lieu Lo enfant étoit,. 
. 10. Hs eurent uné trés-grande joye,quaiid 
ils virent l'étoile; :*: 

1, Et étant entrés dans la maifon , sils 
trouverent “] “enfant avec Marie fa mére, & ef. 7te 
* fe‘ profterniant “;"ils-l'adorerent. Puis *° 

_ayant ouvert leurs * threfors”, ils luioffri- 
rent pou préfens , ,. ‘de ot, de F encens & 
de Li m rthes 17. °5 

t ‘aÿrant été tdivinement avertis’ en 

fonge den aller point rétrouvèr Herode ,ils 

s'err sétottrrierent én leur pais per un autre 
chemin: 2,1% ut 

33 Aprés qu ‘ils furent partis; un Ange du 

. enr uppârut en fonge à Jofeph, 8c lui 

tLevés-vous; prénésl’ Sfar avecfymere, 

fé ser B& si j'ét en partés'pôint que je 

ne vous le dife: car Herode fera: chercher 





FE pouf te: En 
f + 4 JoRph J'ét SR levé pi de nuit J'en 
ne mereréc.is retira en Egypte 5; © :; 
OS dame ut à Latour d'He oo 
rod fa uelce qué le’: Seigneur a dit ik 


here” séccomple , DR 4 äp- a ” 


gate a duiis pluf les-boëtes ou peties facs où 
| Donilaites ès re se écoient rénfètinés leurs Scene | 
LS mm rhone A Pre LT 
toirenNüfage:dans une bonné fs quie é latin C 
“partie ENT on &phüufiaurs encer éidroït'un avertiffément 
peuples l'obférvent: cutbreaus. qui venoitide Pics, conforme 
jourd'hüi à l'égard de: mn mént au teste grec. 

Rois. Voyez cy-deflus v.z.'c.d, - w. 15. PE Propherte & 

In SUR 


8 :Le S. Evancrirzr Dr JC: : 
pellé d'Egypte mon fils”... ‘7 
-_26.Alors Herode voyant qu'il'avoit été 
trompé par les Mages, {€ mit fort en colere, 
&c:envoya tuër tous lesenfans qui étoient en 
Bethleemi & aux environs, depuis l'âge de 
deux ans & au deflous, felon le temps dont il 
” s'étoit enquis exaétement'des Mages... 

27. Ce quiaété dit parle Prophete Jere- 

mie fut alors accomplit : ::...  . 
Zevem. : 18. Ona entendü dans ® Rama "une voix; 
eus. ‘des pleurs”, & de grands cris; Rachel pleu- 
rant fescnfans , laquelle n'a voulu recevoir 
aucune confolation, parcequ'ils ne.font plus. 
… 19. Mais aprés qu'Herode fut mort , un 
Ange du Seigneur apparut en fonge à Jofeph 
Æn Egypte, "sites in ar 
. :..20 Et lui dit : Prenés. l'enfant avec: {à 
mere ; &allés vous*en dans la térre.d'Ifraël : 
‘car ceux ‘qui voulolent faire perir: fenfant 
fontmorts, :, fn: SL rnor à: 
_21. Fofeph s'étant Jevé; prit l'enfansavec 
famersis &e. s'en alla dans Ja terre d'Hfrqël : 


croure dun Jé Was; chren rat QUI Gif D eù 
d'Ofée, comnie fat Jerôme : lotte die: félon eu'il abtoie 
Fa remarque. Mais-pluficursi false: craduire fur: J'ebreu!;du 
anciens Ecfivains Ecclefiafti-,; Prophece:s on ie me 

ss ont res ,-qu'ellé voix re ne Fab . 
éxoie prifé: du chap, #3, +224 qui #eft répandl: bien loin. 
dp livre & ds Nombes, seu sa a Fee plaire 
te Sc Masthien, a. aprés Rama -Opfinoe quifigui 
faiviles Septanre, ai oe fic lémentation:er Mais cè 






L 








de Rama: uné ville fisuéc dans inoc:n'eft: poinc:dans quelques” 

la Tribude Benjamin, Origene exemplaires grecs. j: Ron plus 
& 5. Jérôme oncertique Ra- .queslane le Vols in 01 
mau'étoir pas un DOM propre Lu sv au Le ane eh 


5 “+ 
4 
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: 22.Maisayancappris qu 


u'Archelüsregnpit 


en Judée en la place d'Herode fon pere, il 


apprehenda d” 


aller ; &ayantétédivine- _: 


met avertien{onge ; il fe reriraen Galilée’; 
23: Où étant arrivé, il: demeura dans une 


ville a 
roles. 


pellée Nazareth ; afin que ces pa- 
de Prophétes, ‘Il fera sr D 
réen” ; fuffent accoimplies. + 


-W:.23. * On eft Fort É .èes is £toïent tirées du 
pour fçavoir dé quel pret eme d'Hfaïe v.r- où onlit 


$ JAatthieu parle. S. crôme 
dané fon denisiele ‘für 
Ifaie ; nous a queles 
“premiers” Chr ens- aps 
Näraréehs qui avoient Lorigi-- 
nal de S. "Matthieu écrit, € cn 


dal ie » pretendoïént que 


Le mor AL qui fignifie 


fleur, e ce ne foit 
u” ml . ce mot, les 
uifs ‘conviennent: pr _ 


-Chrériens ue ce 
dIbie s° sil" a! Mie” 


UCHADITRE TL 


T7 N cetems-f ” parut Jean B; ptiftes” 
à “qui PRCHOE dans ke “defere de 


! ne Haies peniteñc ce Parceque le Je. ami 








sushi 


Korae! des:tieux ! 
ac Caric'elt-de: lui 
a purlé quan id il aditt 


vi Euhy mins a remar- 


qué j iudiciufémnent y que cette 


ex ion pe defigne goipe die 
| veritable füice. dE to :3 Lan 
“ehx$ dieu-ci: %. ave plafieurs 

: +" étoïe:cohnuë des. Juifs quiats. 


autres.» Lu Bras dires 
M'A @ à Autv: de 


: de mot de’ ciel. cher les. ÆEbreux 


Dieu: ‘cat. 


ap Lan à 
ER P Pro phere Ifaïe D Pris 
a voix d'u ui homme} 6 


Al > 


e. prend iquefis:. ‘pour 
Dick: rire de Dieu. 
marque ici üts au 


me just sr pa £ems.héureux 
du. Meffic. Carte, exprefion 


tendoient alors ce Royaume à ÿ 
au: plis ce Pur 


| to Lu S.EvancetLe De J.C. 
Marcs. qui crie dans le defert : Preparés le chemin 
ss eu eut ; faites lui des fentiers droits, 
Luc34 . k Jean avoit un Vêtement ‘ de poils 
de. hateaut , avec une céinture de'cuir 
autour de:fes reini:; &c il fe nourrifloitde 
fauterélles ;:8tle mielfauvage. 


Marea. 5. Jerüfalem , tolte:la Judée ; &c toutle 
s- 5 d'autour du Jourdain aloient pourlors 
e trouvef, 


‘ : 6@Et cbnféfane leurs péchez » is étoiéng 
sin Le dans Robes ni | 
oo. laisvoyant venir : à fon. biptéme plus 
: “ficurs des Pharifi ens; & des Saducéens, il 
D) ditr-Race de viperes ,-qui vousaäver< 
LEE ts de füirlacolére dont vous êtes menacés ? ê 
sstt <$, Faices donc“ undine fruit” de p 
| tence, N: Dar. A : 
9: Et n'allés pas. dis günvous, mêmes : | 


eat dti des Prophéres.é pres 





| PRÉ ! 
Denda de 


ati ces ppeut:.& S $. Jean Le Lervie di 
rar Em Lente de” ChAMEAN, Par due 9 
expreffion en que celle fortes. de peaux éro jent apps 


dé Sail: de' ASS Daft tement Rintutes 4 Hans’ le . 
gs S. Jean avoit un habit de dicu-60 il dceuroit, Obfaifois 
| na à ÿicotome: tn gfhnd tsaméinsidleicertaines pres 
noinbre de: Lutheriqnis; Fonc- ét} fes es poils de chaine 3 | 
crû. Mais cet habit nes'accor & il ya eu d'anciens Moïses 
de pas avec l'étatde penitènce ques ont porté des habirs. 
de :$; Jean, H nds d'une : qgut Où lie damilegres 
pe ‘chameau, du-plücôr ordinaire sde digmes” fruits: 3 
cplufieurs morteaii dé peau mail lé ego del Vulgi'et 
de chameau coufnsehfnble. eonfortneà Origene, 86à quel- 
LE outre due dans le defere ques exemplaires grecs.rcd, 
il'étoie ; it n'y aVoit pas de és HÉHONS ui Ru ‘une 
faifcurs de gras ÿ: ul veritable: phiisence, 






SELON S. Marruxeu. ChIIL 11 
Nousavons Abraham pour pere:car je vous 


deciare , que Dieu peut faire 
pierres, desenfans à Abraham. 


naître de ces 


.: 106. La coignée eft déja à la racine des 
arbres, Tout arbre donc quine pre point 


de bon fruit" fera couppé & jett 


au feu”. 


a Pour moy , je vous ? baptize p. dans Mare.r 
l'eau, afin que vous fafliés penitence : mais 8 
celui qui va venitaprés moy eft plus pue Luc.3. 


. fant que moy ; & je ne fuis pas digne 
rtèr {es fouliers + il vous bapt 

e faint Efprit , & «dans le feu." | 
‘12. Îltient à fa maïn? le van ”, & il net- 


16. 
Tean.x. 
26. 
Ars, 


elui 
zera dans 


 toyera bien fonaire:, & ramañlera fon bled 


arbre... & onle jeiteau 
var. f Baptiter 


:: V, 10.264, On coupe tout 


u. 
ki fignifie; à 
. tizé ‘éncote aujourd'hui ‘dañs 

tout le Levant , Te plon- 
geantilans l'eau, felon l'ancien 
Mig due les Chrétiens oùt pris 
des uufs..£ ces mots e& ans 





“dé fen' ve fônt polir’ dans plu 
‘fleurs exemplalres grées. Mais 


_ S. Jerôme-qüi lesa confèivés 


dans fa nouvelle Edition latine 
les avoit appatemment lüsdañs ‘que 
£s mfl.grecs. Plufieurs autres: 
anciens-Pères les ont aüfflüs. 
 Cen'eftqu'unefimple explica- : 
… ton de ces autres mors qui pre-. 


cedent, ep dans le S, Efhrir, 
nôn {ulement parce ue le S. 
Efprit defcendit fur:les Apô- 
tres Je jour de la Pensecañte 


lettre plonger; & l'onnebap: 


fous la Forme de langues de feu; 
mais aufh parce que la grace 


du S. Efprit éclaire , illumiue 
& purifie comme un feu ceux 
qui font baprirés. ° -  : 


.-v.12.# Le'imot de ventila- 


#lücb daris le grec , fignifienc 
une péle à vanner. Il y avoic 
dans la plûpart des exemplai- 
tes de l'ancienne Vulg. pals, 


‘avant S.Jerôme, qui He auf 
quelquefois pue , auffi-bien 


. Augufin:il yapala rs 
relis das le Poëte Juvencus. 
s'ancièns fe fervoient de certe 
péle pour vannier leur bled, c.d. 
pour {eparer fa petire paille d'a- 
vec Je grain dans l'aire, aprés 
qu'il évoit'bartu 4 & cela fe 
pere “encore en quelques 


2: ‘Les 5: virus DK J.C::- 
Ep le-porter au grenier ; mais il bruler 
aille dansun feu qui ne s'éteint point. 


Marc. 13." Telus vint en ce tems-là de Galilée 
C2 ai lourdain trouver Jean: s afin d'é être bap= 
tiré parluis.. 


x4. Mais Jean:ñe ie vouloit point faire, 
difant : C'eft moy qui devrois être baptizé 

par vous, & vous venés moy. 
15. Jefus lui repondit à Laïllés-moy faire 
_ pour cette fois: car c'eftainfi qu'il faut que 
nous accompliffions ‘ toute ju ice ‘Alors 

 Jcan le laiffa faire, … . 
Zmz. 16. Or Jefus ayant été baptizé fortie 
22. auf - -tôt hors de l'eau; & voilà ue les 
… cieux lui furent ouverts, & il vitl'efprit de 
Dieu defceñdre en forme de colombe > & 
 vénirfur lui, 

Le. 9." "17. Une: voix qui Vénoit ‘du ciét diten 
35  mémetems: Celui-ci ai mon flebien ne. 


Pier. 
a. en qui je me plais. 


vaste d tour ce quiet” né pe de a 


jufte, &e legitime, ou plürôt , ‘aoif de: Di 

comméil yädans S:Chryfo- v.17:: a Autre, 
_ftomèe, tous commandement; © pepe see 
à : vouloir Ménrer par-à Jet bian pret 


“CHAPITRE : IV: 


Marc He ne | Lors: Jefis fur conduie « ace Et. 
CORRE © prit äy — teuté par. 


| Lu 4e le Dables. : nr 


var ed pr: les, qe à ip + ah “pis chat 
doncileft parlé à la fin du é és fon ne” ‘fe Laos 
pirre precedent : ec fur par fou‘ ab dur duferes —— 







ES 
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2. Où aprés avoir jeuné quarante jours, 
&t quarante nuits, ileut faim. "+ 
. 3Etlé Tentateur s'étant approché lui dit : 
Si vous êtes fils de Dieu, commandés que 
ces pierres fe changent én.pains. * on 
. 4. Jefus lui répondit : Ileft écrit: L'hom- Deur.8; 


méene vit pas de pain” feulemént, maisde 3: 
“tout ce qui fort de la bouche de Dieu. 

” 5. Le Diable alors“ l'ayant prisle mena” 
dans la ville fainte ; & le mettanc für ‘ le 


haut” dutemple , 


6. Luidit: Sivousêtes “'s de Dieu, jettés pf90; 


vous en bas: carileft écrqu'ilaordonné 1. 
à fes Anges d'avoir foin de vous , & qu'ils 
vous porteront entre leurs mains, de peur . 


pierre. l 

À, 4.5 Le Mot de pain Le prend 
fouvene dans l'Ecriture pour 
tour.ce qui fert de nourrirure à 
l'homme. « Antr. de toute pa- 
role qui fort. Mais le mot 53 pee 
qui eft danse 
verbuin qui eft dans le latin, 


fignifienc fouvent dans le ftile 


des Seprance que S.Matthieu a 
füivi ,chafes & dans l'ebreu du 
chap. 8. du Deuter, v. 3. d'où 
cepallage a été viré , il n’y a 
nile mot de chofe, ni celui de 
parole ; maïs feulement , de 
tout x & le fenseft , que l'hom- 
me peut. vivre de tout ce que 


Dieu lui commande de man- d 


er. 


“a Sid Le verbe afumpfr qui 


 Bava fignifie indiffremm 


C , 6 celui de 


e vôtre pied ne heurte contre quelque 


eft danslelatin, & qui expri- 
me bien le grec. æœpæaau= 
ent, 
prendre quelqu'un pour le por 

ter, où pour le mener ; nous 
avons füivi ce dernier fens, par- ‘ 
ceque S. Luc chap. 4. dit que 
le Diable mena Jefus ; néan- 
moins comme dans l'ebreu & 
dans leprec des Sepr. les mots 
demener &dc porter fe pren- 

nent quelquefois l’un pour l'au- 
tre, on peut auff craduire porrs 
Ou sranfporta.* L. la petite 
aîle. C'étoit une forme de pa 
rapet qui étoit aurour du toit 
u çemple, ou plücôt du toi 
d'un des edifices du remple, Ces 
coics écoieht plats. 


+ 


4 Le SÉVANGILE DE FC: - 
Deur.6.  7:Jefuslui répondit: Il eftaufli écrit; Vous 


8. ne tenterés 


fur une montagne 


oint. le Seigneur vôtre Dieu. 


8. Le Diable genre ris le porta 


ort haute, d'où lui mon- 


, tranttous les royaumes du monde” avec 


leur gloire, 


9. ll lui dit Je vous donnerai tout cela » 


 v. ig.£ Le mot dè srans qui 


 @ft dans le larin, &'celui de 
… par qui eft danse grec, figni- 


fient en general. Le bord. d'u- 
ne riviere, {oi la partie de de- 

a , ou celle de delà. À l'égard 
& crufälem e'étoir la partie. 
de déça: mais f l'ona égard à 


fi en vous profternant vous m'adorés. 


trerentidans ce pas-là, où ap 


dar cerre partie, là partie 


e delà le Jourdain. ? Ce Heu 
À écoicainii nominé ;. à élufe 


d'ün'grand concoits de’ Na- 
tions Qui y. demeutdient ; & 
que 18 commétée y‘attiroit ; 
la mer don il eft fi parlé elt a 


+ 


2 


Deut.6. : 10. Jefus lui répondit: Retire-toy Satan ; 
x3. car il efl écrit: Vous adorerés lé Seigneur 
: vôtre Dieu , & vousne fervirésque lui feul. 
as Alors le Diable le laiffa ; & des Anges 
vinrent aufi-tôt,qui le fervirent.. : 
Mars. 12, Or Jefus. qui apprit que Jean avoit 
14. été mis en prifon , fe retira en Galilée : 
Lur.4, 33, Et ayant quitté la ville dé Nazareth , 
Tean a, vint demeurer Capharnaum ville mariti- 
43. Si ne fur les confins de Zabulon, & de Neph- 
+ A Ma na tes Perse 
14. Afin .que ces paroles du. Prophete 
. Tfaïe fuflentaccompliess. . . . . ::1. 
Jon 15. Le païs de £abulon , & le ais de 
. -Nephtali fitués vers.la mer.s au dela ‘du 
. Jourdain; la Galilée ! des Nations, "7: 
+. 8. f Autr. De l'Empire l'ancien nomqué lès ffaulies 
Romain, felon quelques-uns. lui donnerent ; oifqu'ils en 


. sezon S.MarruiEeu Ch:IiV. af 
. 16, Ce peuple qui demeuroit dans leste- 
nebres a vû une grande lumiere , & unelu- 
mièrè a paru à ceux qui habitoient une ‘re- 


gion d'une ombre moïtelle”. . 
- 47, Jefus coïnmença dés-lors 
_ à dire: Faites penitence,car * le Royaume :5: 


dés cieux ‘approche. 
. 18 Or 


à précher, Marc 


fus marchant le long de la Marca: 


merde Gate vitdeux frères, Simon qu'on 16. 
appelle Pierre , & André fon frere, qui jet- Zn: 5. 
tolent leurs filets à la mer , ( car ilsétoient * 


pefcheurs.) . : 


19. Etil leur dit : Suivés-moy y 8e je vous 


fbray. pefcheurs d'hommes, | 
20. Ayant aulli-tôt quitté leurs filets, ils 


le fsivirent. | 


. 2. De là Jefus s'étant un peu avancé , 
il vit deux autresfreres , Jaques fils de Ze- 
bédée & Le fon frere , dans leur bateau 


avec Zeb 


ée-leur pere ; lefquels racom- 


modoient leurs filets; & illles appelle, 


met de Gälilée, autrement de 
Tiberiade , & qui eftauffi ap 
pellée le lac de Genefareth. 
On a gardé le mot de wsravec 
Les Ebreux ,, quoi que ce ne fl 
un Le.  ‘ 


*. v.16. ° L. Dansune region 
d'une ombre de mort, ou, 
commel y.a dans le. grecs &c 
dans quelques exemplaires la- 
tins ; dans ane region 
dans uneembrede wort: C'eft 
un ebraïlime pour dire, une’ 
ombue fi grande , qu'elle étois 


capable de cauferia mort : & 
par cette: comparaifon on ex- 
prime la profonde ignorance 
où étoic ce peuple, lorfque Je- 


fus-Chrift-znt les éclairers& : 


il ÿa en même terms une allu- 
fion à la fituation du païs qui 
étoir dans un fond. 
va7. ke. d.'le regne du Mefr 
fie. Voyez ci-deflus chap. s. 
v. 2. Ce même mot fe trouve 
fouvent dans lès : Evangiles: çn 
ce fens-R, Voyes ci-deflous 
verf. 23: | 


LT 


Hal Le VA 


GASTON TER T IE 


“à 


16 


Le SEvancrLe Du TC. 


&. 22. Eux ayant aufli-tôt quitté leurs filets 

& leur père, le fuivirent, 
23 Jefus allant par toute. {a Galilée, 
* . nftignoit dans leurs Synagogues , prêchoit 


‘l'Evangile du Royaume; & 
“ te:forte de. maladies & d° 


Rues dittou- 
rmités qui : 


+ RE er le PnRIE se ; 


FE 24 nforte que fa reputation s'étant ré- 
… panduë par toute la Sÿrie ; on lui amena 
| tous les malades qui étoieñt affligés & tour 
-mentés de divers maux; ‘des polledés ; des 


Junatiques 

guerit... 
Marc3. . 25. Et une 
7° 


Luc. 
1 


5 des paralitiques 5 & il des 
rande multitude de peuple 
Je fuivit de Galilée, de Decapolis, de Teru- 
6 falem ; de Judée, & l d'au delà du Jourdain', | 


.. v.2$.! Voyés la remarque für Éd 


© CHAPITRE V...: 


2 FEfus voyant tout eue monta fur 
| June montagné; où s’éta 

” @ipivs s'approcherent de Jui. : : ‘:. 

: ” 2. Alors “ ouvrant fi bouche" il leu 

” ce difcours pour les inftruire : : "+ 


LC “à + 


L 
ant aflis,fes Dif 
r fit 


Zné. 6 *3. Bienheureux füntles “ pauvres! d’ef: 


20... 


v. 2. Les Ebreux. fe fervent 
Æoaventde cette expreffion ou- 
wir la bouche , pour dire com 
” medcor à parler... 
_:% ge ? de mot qui eft dans: 


Je.grece marque une veritable 


| : volonté, : : 
pduvreté, & J.C, a ajoncé.le.. 7 


mot d'efbrit pour moñrer que 
tous ceux ,.qui étoieñt pate 


vies ,‘n'étaiene pas. pour . cela 


bienhenteux , s'ils ne l'étoiant . 
en méme-tens d'éfprit, &de 


. S#LON S.Marrnseu ChV. 17 
prit, parce que le Royaume des cieuxleur 
appartient 51. ! 1. © à 


Sn 


“hs À.  Bienheu eux ceux | qui {ont « doux, 
parce qu'ils pofféderont “la térre”.. 1". 


P/al.36, 
/ AH 
+ $. Bienheureux ceux qui ‘ pleurent*jpar 1/4.61e 


<é qu'ils feront confolés. -* . ..:.; :: 

. 6. Bienheureux ceux qui ont ‘faim & 

foif dela juftice"”, parce qu’ils feroht':raf 
fafiés. HS Jr La : Fe, ne 

- 7: Bienheureux ceux qui font mifericot- 
dieux,parce qu'ilsobtiendront mifericorde. : 

8. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, Pf. 23e 
patce qu'ils verront Dièu, :.. 4 : 
9. Biénheureux ceux qui fonts pacifiques”, 


parce qu'ils ferbnt appellés:enfans de Dieu, 
10. Biénheureux ceux. qui fouffrent per- 
fecution pour la juftice,parce que le Royau- 


me des cieux leura 


artient.. . 


at. Vous ferés: bienheureux ; lorfqu'à 
caufe de moy on vous chargera d’injures, 
qu'on vobs pétfecutera, &c.qu'on dira fauf- 


"4 cute beatinde dt H 
cinquiéme dAns le grec, à la 


xeferve de l'ancien mf. de 


Garnbrige qui eft ‘éonforine à : 


nôtre Vul..‘ c. d. ceux qui 
oûffrent avec: patiehce :les fn 
jures.qu'on leur fait : 8c qui les 
pardonnentfacilemene.4 Le moe 


Téftament, le pais ge kenJaiés 
“habitoient, mais, 
| Re: il-maxque. la vie éter- 
PA Ni AN SR 24e 
v.5.* c. d. font dans l'afäic- 
P at . I , - : 


ans lenou- 


tioh. L'effcce éft pour lepente, 
plénibér figulfie En quéique- 
fois faire penitenca de fes pe- 
iéhésélespleuter. 

«y, 6 f c.d. felonle fentiment 
commun des Peres , -ont- un 
defir ardert pour. la juftice. 


-Qnpoutrbitaufff traduire avec 
de:terre fignifie. dans l'ancien : 


Adonat ; ont foif cn fai À 
eaufs de ba juflices c.d, parcè= 
qu'on ne Jeur rend point juftice. 
V gs. 8 €. à, qui aiment. la 


.* paix & la procurent. 


et et de 0 08 
CRE ‘ . . 
B : 
… 


| 


»8 Le SEvanerse 0e J.C. 
fement toute forte demalcoïtre vous. : :! 
22. Rejouïffés-vous , & foyés-en ravisde 
+ Joye parce que vôtre recoïnipenfe doit être 
rande dans Le ciel : car on.a-perfecuté de 
“fa forteles Prophetes qui ont été avant vous. 
Mare. 13. Vous êtes le fel dela terre :-que file 
9.49. fel“ perd fa force”, avec quoi * Je falera- 
Zac.14. t'ont 8 11 ne vaut plus rien qu'à être jetté & 
4 qu'à étre foulé aux piedspar les hommes. 
14. Vous êtes la lumiere du monde : une 
+ villequi cft fur une montagne ne peut être 
‘4 tachée ; FEYar a7 ÉRT NR 1 
Marc. 15. Et onn’allume point une lampe pour 
tar. être mife fous le boificau ; maison là met 
à fur ile chandelier”, afin qu'elle éclaire tous 
a1. 37. “Ceux-qui font dans là mañfon s: *  * 
16. Que vôtre lumiere Juife de même 
. devant les hofnies, :afin-que voyant vos 
bonnes actions ; ils glorifient vôtre pere 
qui eft danse ciel.‘ 
5 de Ne penfés pas que je fois venu pour 
_abolir la Loy.ou les Prophetes : je ne 
fuis point vénu lés abolir 5, mais ‘les ac- 
complirt 0 
| 28. Car je vaus aflure que tant.que fe 


v. 154 gr. devient. inf ‘v. 1554 les Juifs.mertojent 
pe , € d.'n'aplus laforconi ‘leurs lampes: fur des ,chane 
‘la pointe qu'il avoit. auparde delicrs, ….: Hess 
vant. ÎE femble neanmoinsque : v.29.416 d faire ce qu'ils 
J'auceur de la Vulg. a Iü-dans ‘<ommandent;: &e y apportét de : 
legr. uapar0ÿ; comine ilÿ nouveaux éclairciffement en 
‘à dans quelques mif. ‘c. d. lui vous montrant lé: veritable ef 
donnera t'on ceue premieie pri de la Loy & des “Prète 
force qu'ilavoit 2 Pheteses 7" 7." 


setON S.Marraieu. Ch. V. +9 
ciel, & laterre fubfifteront, il n'yâurarien 
dela Loy qui'ne s'accomplifle jufqu à un 
âota ou à “une pointe de lettre”. _ 
+19. Celuidoncquiaura violé un feul de ces 
plus petits commandemens, & qui aura ap= 
eu auxautres à faire la même chofe , ” fera“ 
de.plus potit dans le Roÿaume des cieux : 
mais celui qui les aura obfervés , & qui les 
‘aura ehfeignés ; fera grand dans le Royau- 
me descieux.… à | 


+ 


‘ 


20. Car je vous déclare que" fi. vous n'êtes. 


plas- julie” que les Scribes & les Phari< 
ens, vous n'entrerés point dans le Royau- . 
ame des Qeux. "1" 
+ ‘22, VÔüs avés appris qu'il a été ditr aux Exod, : 
anciens”-: Netués point : &celui qui tuéra 20.15: : 
méritera d'étre puni par le, jugement.” Des 


cVirs. * C'eft: proprement 
és que fignifié le mot d’apex 
qui eft dans le lacitt ;'8e celui de 
ta” qui ef das VE: grec fe 
lon tous les bons grammai- 
Hensprees, & latins, Saint Je- 
“16m fére fouvent de ce mot 
d'apex däds'ée même feñs : 
Le” Syriaqué ";" 8 P'Arabe ont 
auf mis ea un 
Mot qui exprime parfaitement 
: ME L. fs ape 
ün'a déja femarqué que crés- 
Foivbne “és ap 27h fignifie 
être. Qn ppurioi auffi ‘expli- 


{ Le 


lé Mais Par 


Le mettra en colere ‘contre 


on frere", me 


quer le plus petit, par-une pute 
ncgation;" cd, #e fera point 
dons Le Royaume des cieux. : 

-- vi 20. *ctd, f vous n’obfer- 


| vés mieux laLoy & les com 


mandemens de Diet: : 
cvs gts ? ed. à vos Peres à 
qui Moÿyfe a donné la Loy. Il 
y à nearimoins: de grandes dif- 
ficultés fur'ce mor: d'anciens 
qui de lui-même fignifie feu+ 
fement ceux qui‘ont vécu au 
pavant. Hs ee nt A, 4 
ÿs ss, 4-Je grec ajoûte 
fans: fujer,: & éetse leçon eft 
appuyée par les plus’ ancicus 
B 3j 


20 LsS$.Evancirze pe J.C.. 


ritera d'être ‘puni 


celuiqui dira/raca 


P°E Je’ " jugement” : que 


à {on frere meritera d'ê. 


tre puni par le’ Confcil”, & que celui qui 


l'appellera fou ;, 
gehenne”, 


meritera " - feu de : la 


. *.:23.Si donc lorfque vous prefénterés vôtre 
offrande à l'autel, vous vous fouvenés qué 


Peres Grecs , par l'ancienne. 
Vulg. qui étoit avant faint Je- 
rôme, & para verfion fyria- 
que : mafs ce Perc a serranché 


qui étoit compoft de 72. per 
© 


nnes , & quin'étoit que dans 
Jerufalem, * L. del gchen- 
ne du feu , c.d. la mort & d'être 


ce mot de {à nouvelle édition . condamné au ER Pas 


latine , necroyanr pas qu'il füe 
de l'ortginal ; & il a 6 fuivi 
en cela par-S. Auguftin, qui diç 


nettement, qu'ilneft point dans . 


ke grec, 1 ne fe trouve point. 
cù effet. dans l’ancien mf. grec 
du Vatican ; 8 il y'a de l'appa— 


rence qu'ila été ajoûté auvèxte - 


grec, pour adoucir cette ex 
?reflion , qui -femble defendre 
ab{olwunent de fe mettre: en co- 
 Jere. ” €: 
cftparlé ici, & au ve-(tpre- 
cedent ; du. Confeil de. chaque 
ville, qui étoit compofé de 23, 
” pexfonnes. { L’Interprete Grec 
de S. Matthieu a conféré: ce 
mot fÿriaque qui: éroit dans 


Foro 2 Parce que é£'éroir.un 
mor fort ht cher les Juifs. 


& qui. fe rrouve.ençore.. dans 
leurs anciens livres :.cftune 
qui tan “un. grand 


Rire Î 


iles JuiférappelléS anhedrin 


i 


pat les Juges:& il 


hinnom poir : 


Jefus-Chrift :s'eft fervi 

mot qui fignifioit.de fon tems 

metaphoriquement le feu d'en- 

fer, mn un tres 

ge l fupplice. Îl a &é PT 
€ Gehinnom c'eft à diré 


vallée de Hinnom. dans cette 


valléc qui étoit proche dé Je 


perte il pe lieu CE 
mé Topheth, où quelques Ti 

IT js jo ee 
doi Morin les faifant pal 
fer par le fu, Le Roy Jofss 
pour rendre, ce lien abomiiar 
ble en Sr up claëque. ; ‘où l'oû 
alloïr jecter coutes les immon- 
dices, & les cadavres, Les Juifs 
remnarquenE > QU on y. entreie: 
boit in fa connut} pour rue 
ler ces iinmondices , & comme 
ils n'âvoient aucun mot, qui 
fignifiâc l'enfer , ils & frvirent 

de celui de gebenre où, ge- 


; . 





ani nevémint pain; 


1 


setLon $S.Marruiau, Ch.V. 21 
vôtre frereà quelque chofe éontre vous; 
.… 24. Laiffés-A vôtre offrande devant l'au- 
tel ,. & allés - vous reconcilier auparavant 
avec vôtre frere-s:vous viendrés aprés cela 
prefentervôtre offrande. ne - 
:. as. Accordés-vous au plutôt avec vôtre Luc: 134 
adverfaire ,; pendant que vous êtes en che- 58. 
min avec lui ; de-peur-qu'’il.ne vous livre 
au Juge , & que.le Juge ne: vous livre au 
miniftre.de la Juftice, & que vousne foyés 
jetté dans une-prifon. . -: 

26. le vousaflure que vous n'en fortirés 
point ; que -vous n'ayés payé jufqu'au der- 
nieftänd,. 1555 4 4 e 

27: Vous avés appris qu'il.a.été dit aux F4. 
dnciens : Ne commettés point d'adultere.r : ?°° #4 

2428, Et:moyÿ::je vous dis :: Quiconque re- 
garde une femine:d'un: æil de: concupif- 
gente rardéja ommis l'adultere en fon 
_cCœur.: : CITE NT ER TE 
29: Sivôtre œil droit vouseft".un fujet Matth. 
de fandalet r, arrachés-le ,.& le jettés loin 7,7 

devpus :caril' vaut mieux.pour.vous que », sr 
vous perdiés entierement un:de vos mems 
bre, que-nbn pas que cout vôtre corpsfbit : 
jetté-dans,” la gehenne" si 2 ir © : 
80. Si-vôtré-main. droite vous eftunfü- _. . 
 jèvde fcandalessoupés-la &lajettés loindé . … : 
“vouskcari vdut mieux pour. vous QUE VOUS | 
fe entierement un de vos membres, 


À sc > _ 
si V-2.7 4 AE SE 


üé ion pas qué fout vôtre" corps fit tte! | 
dans la gehEñnes . . : 2: Ma h cie 
Mis 29 % ed. une: ovaafion de.comvber dans. le” pech£e 
5 voyés cy-defliis vzz.nos, Ait? LE Le 
| | B ii 


LE] 


22. Le S.Evanerre pt J.C. : 

z, Il a auffi été dit : Quiconque rcpudies 
ra fa femme , qu'illuy donne un aéte de re. 
pudiation.. 2, . :. " . .:.: 
Matth. :: 32, Et moy je vousdis-que quiconquerés 
39.7.  pudie fa femme, hors le cas d'aduitere , il l4 
Marc. faictomber en adultere ; & que celui qui 
Le orne en repudiée » devient aduls 
. -33. Vousavés de plus appris;qu'ila été dit 
aux anciens : Ne jurés point à faux :imais 
acquités-vous envers le Seigneur de ce que 

vous lui aurés promispar ferment.  .: 
154. Et moy.je vous disdene point juree 
du tout ; ni par le Ciel, parce qu'iléft le 

:‘: throne de Dieus 5er 7 
e7 35 Ni ipar la terre parce :qu'elle:-eft. 
fon marchepiéd ;: ni ‘pat Jerufalem: ; parce 
qu'elle eft la ville du grand Roy: ::.: “1 
1:36: Ne ‘jurés point aufli par:vôtre tête à . 
pee que vous ne pouvés pas faire devenir 

lanc , ou rioirun feul de toscheveux 5: 
{1187 Mais contentés - vous de dire::: Cela 
ef; celan'eft pas. Car: ce qu'on: dit deplué, 
, Vient du malinefrir. 5 22h érior 
. Etod, 1:38. Mousavés appris. u'il a été dit :Ocil 
Fe. pour œil; dent pour denti: + «1 Sels She 
24.10. 39 Et moy je vous dis:de: fepôingire- 
Denter, filter à celui qui vous maltraitte "mais ff 
19.21 quelqu'un ®-vous frappeifur Ja: joué droire 


« 


Deur. 
241. 


: à 
0] 
ï + 
F 


x 
*s 


À 
« 


ein oi ein PEU MIE : SHARP ANR TO ETS juifs 

35. À cid, vous fait quelque. parénce que. certe, expreffioi 
outrage Lite de pales Ee | os Gin, can 
men. I eftaflés ordinaire dans beaucoip ares dont. C: 
l'Ecritire, de! metre Felpecoi. fe fercici:, & qui avoient pale . 
pour legenre: & il y a de l'ap- ça proverbe, ©‘ ©" 
ri 


LE 
3 


SELON S.MarrTnieu Eh V. 


2 


prefentés - lui encore l'autre". 


3 


40. Siquelqu 


cés , & prendre vôtre“ tunique”, 
prendre. aufli vôtre manteau. 


un veut vous faire un pro- Zac. &: 


laiflés ui 22. 


r. Si quelqu'un vous contraintde faire. 


mille pas, continiiés d'en faire deux 


mille avec lui. 


autres 


42 Donnésà:celui qui vous démande , & Deur1$ 
ne rebutés point” celui qui veut emprun-. 8: 


ter de vous. 


43. Vous avés appris qu'ila été dit : Vous. 
aimérés vôtre prochain", 8 vous haïrés 


vôtre ennemi 


+ 


44. Mais moy je vous dis: Aimésvosen- zu, 6. 
nemis ; “ faites du bien à ceux qui vous 27. 


. 40.“ L. on gardé se, 
de.tunique qui fignifie l'habit 
HE delous » couv 


oùs ; comme celui dé 
manteñs ii D it de def- 
fus. Mais lefenñseft én general ; 


fi l'on vous prendun de vos ha- 


idomeésehcore l'autre, plu 


côrqué de plaider: & cteft aulfi 


ne. de .ces façons de parler 
properbiales, gui éspient lors 


communes. parmi, les Juifs. 


v..42. # Z, ne vous detout= 
tou 


| per pointde.. 
laÿ.43. 'Parilemot de pro- 
thhin quelques uns enrendent 


ani: &cen Sfr: S: Jerôme a. 


traduit ai au ‘chap. 19. du 
Lavitique'v. r8.:d'où ce palfas 
ea été pris. Mais ila'y a poinc 
l'autre. mor ‘dans l'ebreu :& 
! dans legrec de cèetendroit du 


Lévitique , que celui que S. 
erôme traduit ailleurs le 
mot-de prochain, & qui fem 
ble n'avoir marqué que les 
feuls Ifraëlites dans le temps 
e Moyfe écrivic la Loy ; car 


ibleur eft commandé de detrui- 


téles-Cananécus , & dene fai- 
re jamais aucune liaifon avec 


les Ammonites , les Juifs en 


core aujourd'hui crôyent être 
‘obligez par cette loy , de dé- 


truire tous ceux qu'ils croyént 


idolattes.. Mais la oy Evan 


gelique veur que nousaimions, 


même les idolatres,. quoique 

nous ayons en abominarion 

leur idolacri. * - à : : + 

s%44 Le grec ajoute 

Benifes ceux .qui vous mau- 

diffent , mais ces mots ne {ane 
11] 


Rom. 32 
2@ 


… injuites. 


Le SEvaneriribe FC 
haïflent; & priés pour ceux:qui vous pere 
cutent & qui vouscalomnients . nu 
148. Afin. quevous foyés enfans de vôtre 
Pere qui eft dans le ciel, qui fait lever 
fon foleil fur lesbons; & fur les méchans, 
&c qui fair pleuvoir-fur les juftes, & fur les 


46. Car fi vous aimés ceux qui vous ai- 


ment ; qu'elle recompenft aur. vous? les 
publicains mêmes ne font-ils pas la même 
CHOIE Le i ue e 
:. 47. Et fi vous ne falüésque vosfreres, . : 
que faites-vous de fingulier ? les payens mé. 


.. mes nelefont-ilspasaufli? ° : 


€ 


.. «148. Soyés donc parfaits, comme vôtre 
pere celefle elt parfait. — 


me 


point dans un exemplaire gt delà ‘Bibtioibéqe de MColbert : 


ak 
at ER 


« 


‘tre pere qui. eftdansle ciel, : 


PL DU RCE CS ee Ce 
Renés'garde à. ne: pas. faire. vost 
| ‘bonnes œuvres /-devantics homs 
es, pour en être regardés :aütrement vous. 
m'aurés point de recompenfe Ahprés de V8- 


5 
, 
PC 
s 
ss tes 


Ÿ 


12 Quand donc vous donnés l’aumêône, 


-" .mefaites pas fonner dela trompette devant 

. : v'rvous, comme: font lés hypocrites.dans:lés 

"1" affemblées, &'dans les ruës; pouriétteho: : 
- 27, RES CS SE LE RC CE 


“ 


v.r.+ L vôtre juitibè, «Ca effet on liveliône dans d'aut 
mot de fujfice qui eft dans plu. crésexemplaires grecs. Selori le. 
fieurs exemmplairesprecs , fig file de ce tems-Îà laffice & at 


nificen fyriaqué aumône Sc en ménséoientla même chofe. ». 


. SELON S.Mayrurnu. Ch. VI 2$ 
norés des hommes. Je vousaflure qu’ils ont 
reçû leur recompenfe, era 
‘ 3. Mais quand vous donnés l'aumône, 
que vôtre. main gauche ne fçache point ce 
que fait vôtre main droites. © -  .. 
4 Afin que vôtre aumône fe faffe en fe- 
cret ; & vôtre pere qui voit ce quicft ca- 


che vorisen recompenferat,  ‘ 

se Et quand vous priés ne foyés point 
comme Îles hypocrites, qui aiment à fe tenir 
en prieres dans les affemblées & aux-coins 
des ruës,afin d'être vâsdes hommes. Je vous 
aflüre FE ont reçù leur recompenfe. 
6. Mais pour vous quand vous voudrés 
prier,entrés dans vôtre‘ chambre”, & aprés 


avoir fermé la porte; priés vôtre pere dans. - 


celieu caché; & vôtre perg qui voit.ce qu'il 
ÿ a de plüs'çaché, vous en recompenfera. 


La ee] 


7. Or en priant, “hé rebattés pas les mêe 


mes. paroles" ; comme font les payens: 


car ils s'imaginent qu'à force de parolesils 


ferontéxaucés. 


8. Ne les imités pas : car vôtre pere fçait 


v..4. + Le. grec ‘ordinaire - 
ajoute en pubise , :c, d, devant : 


tout le monde ; mais ce mot 


n'eft point dans quelques ane 


ciens mil. grecs. 


. .v.:6." Le mot grec fignifie 
un lieu où l'on eñferme quelque 


chofe pour le garder. ; en forte 
que J-C-veis qu'on ‘s'enfétine 
pour prier; au. Heu que: les 


Pharifieis-‘hypocrites affec 


+, à 


nionde, Il:ne condamne pas 
pout cela:la priere publique 
qui fe faifoir dans les fyñago- 
guess ; inais il condamne feulc- 
ment l'hypocrifie, © … +. 

_Y. 7. 4.2. ne parlés pas 
beaucoup, C'eft ce quelle grec : 


appelle. éattologie. , laquelle ‘ . 
ne confiftoir pas tant endelon.. * 


gues prieres ,». que dans ue 
onguc repetition des mêmes 


mets ARE 
B v 


# 
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dequoi vousavés befoin, avant 


luidemandiés. 


9. Priés donc.ainfi 


que vousle 


, 


:Nôtre pere quiêtes 


dans le ciel," que vôtre nom foit fanctifié"3 


10. 


ue vôtre regne nous arrive"; Que 


£ vôtre volonté fe fale en la terre comme aù 


cicl?, 


CES RU 4 oi 
ir. Donnés noûs aujourd’hui” nôtre pain 


qui cft au déflus de toute fubftancé",.… 
” 22, Etpardonnés nous nos pechés, com 
me nous pardoünons à ceux qui nous ont 


offenfés. it 
13. Et‘ne 
v.9. *c. d. que Dieu foie 


honoré &adoté dans toute la. 


terre , & non pas feulement 
dans la Judée. 


v.10.f Le mot de r ( e fig- 
nifie ici la loy de l’Evangilequi 


devoit foumettre à Dieu toutes 


Jesnations par le miniftere des 
Apôrres de J. C. & c'eft ce qui 


cft appellé dans le nouveau 


Teftamenc Le Royaume. des 


cieux , Où le Royaume 
Dieu : & ce regnè devoit art 


ver principalement aprés la | C 

Lans fur Ezechicla waduit 

le:mor grec par fuperven« 
CAT CELUI MT 


refurrection de. J. C. Voyez 
l'epift. aux Corinth. ch. 15. v; 
28, s c. d, sont ce que vous 
voulés :& commandés aux 


hommes qui font fur la terre, 
S'exccute de La même maniere 


ue vôtre volonté s'exceute 
dans le ciel ; en obeïffanc. à 
vos commandemens. U 
ve ui, ? C'eft ainfi qu'on doit 


& 


nous laiffés point tenter" : mais 
traduire lon nôtre-Vulg.Mais 


cette interpretacion. eft plütôc 


‘Theniopique que literale. I y. 


avoit, 


 l'ançienne Vulg 
avant S. Jerôme gworidianum. 
Eu effet il eft parlé de hôtre 
hourriture drdinaite : car c'eft 
cé que fignific lethot dé pairs 
par-un fens accommodé les 
Peres l'ont entendu du corps 


de}. C. dans lBnebaritie 


de mais ils recannoïffent que l'aù- 


tre-explication eff literale.. S. 
erôme même: dans fon com 


turum. 


FR Verse 2 Ne nous nduifés 


Dointen tentation. €: d; comims | 
les anciens Peres l'ont'expli- 
qé ;'8 qu'on lifoiemêmé da 

quelques Egffs Latines me 
nos patiaris -induci, nefouf- 
Crés point que -nous .combions 


srboi Sarre u. Ch VE: 


" ‘: mn - : ? NE * L 
delivrés-nous du t;malin efpris”, ‘ Ain 


foit-il : 


Li 
4 


? 


14. Car fi vous pirdonnés auxautrésleurs arr, 
péchés, vôtre pere celefte vous säirdonnera 18:35. 


aufli les vôtres.  :: :: 


15. Mais fi vousne leur pardon 


vôtre pere ne voi 


plus vospéchés. :‘: 
16. Quand vous j 


$ pardonnera point non 


: Marc, 


, ue Ii 2fe 
és point; ÆEccii. 


28. 3.44 


cûnés , ne faites pas les 


triftes comme Kite s car ils fe 
2 


ess le-vifage “ 


‘qu'on voye qu'ils 


cûnent. Je vous affure qu'ils ont reçû leur 


recombenfé,. *:: 


: 27:"Maislorfque vous jeûnés ,” parfumés. 
vous latêre!", & lavés vôtre vifagé: " 

18. Afin que les hommes ne voyent pas 
que vous jéûnés; maisféulement vôtre pere _: 
quine parbit point: & vôtre pere qui voit 


. ce qu'il ya de plus 
dans une tentation , à laquelle 
mous fuccomibions. k C'eft çe 
que fisaifie le’ mot de-#al, 
qui re le latin rest 
dei tr appel curé 
tatenr:4 Où lit dans ‘te giéc 
ordinairé ,“&"dans l'âicieniie 
verfion fyriaqhé cgvee addition: 
AE rt pre ser PE 
Lance és la tloiré dons appérs 
tiennent Doi: tolijourr: ; Mais 
Oise 5." Gregoire de 
Nylle ne l'énc poinc'iûg dans 


b 
y 


leurs ‘exemplaires grecs t; & 


cle ne fe" trouve polit auffi 


caché; vous en recom- 


Re Mr des 


“dans ‘éiélquer anciens ‘mi 


BR | 

Ar 16. 1ls fe gâtent le viface 
avec de'cettaines drppues poir 
paroître pâlés & defigurés ; 


comme’ ne encore aujout 


d'huy quelques gueux. 
vigee LCdie S Jéb- 


t 
- 


me, parle félon l'ufage dela 


Paleftine, où l'on avoit accoû- 


tumé de fe parfumer latéreles 
jours de fêtes : maisles Juifs . 


ue le faifoïent jamais les jouss 


de jeuné. : | 


ajoëte om pablic où devane 


v. 18.:° Le grec orditiaire - 


ace ee | NE 
CEE FOR LOL LEE | AN 


TR EN 


t 


LI 


+ 


6 Le SEvancrze De JC. 


"29. Ne vous faites:point de‘threforsfur « 


la terre , où la roüille, & les vers mangent 
. toutsé où les volèurs foüitlent,&:défobent. 
: 20. Mais-faites-vous des threfors, dans le 


$ : 


ciel,oùiln Ÿ a ni roüille ni vers ‘qui confu+ 


: ments & 0 
..: . dérobent, 
Luc. 12. 

34. 
2 -. 22, 
Zac. xx. 
34: 


À “ 
À O2 { 
DE "sit # 2 


les voleurs.ne foiikcat nine 


Pape, ai Po See “ia, 
21. Car où eft vôtre threfor, À eftauf 
vôtre cœur, .. iii ef 
Vôtre, œil {ért ?. de lampe” à vôtre 
corps. Si.-vôtre œil. ef ? fain” ,:toùt: vôtre 
corps.fera éclairé. RE 
23. Mais fi vôtre œil eft mauvais,tout vôtre 


Ï CELL 


corps {éra dans lés tenebres. . Si: donic.ce que 

vous avés de lumiergin'ett :que tenébress 

gombien feront grandeslestenebres à 
Euc.16. 24. Nul ne peut: fervir deux maîtres, 


ï 


33. 


Car ou il” haïra l’un” .& aimera l'autre ;ou 


il s'attachers à l’un:-&. meprifere {l'autre 
Vousne fçauriésfervir Dieu , & étreiéfclas 


-.,  vefdel'argent”.. 


gels monde: mais:cette.ad- 
M st. + . - | 
tiqin'eft pois dans un tres. 
and nombre de m 

ques Critiques de Rome qui 
nous ‘ont donné le plan d'une 
nouvelle édition ; greque du 
nouvèau Teftament:,- jugent 
_u on: doit .êter.ce mor des 
sdirions : greques. où ‘il f 
LOUE... 
_:V.22. P €. d. de Jumierc. ? 
Z. fitaple, c. d: fans aucune 
tâche, autrement, fi vous 






avez l'œil bon, & per l'œilles 


& quel 


ep s rgegoet defini 
cn ge octo duo 
Ebreux entradenr fouvens l'es 
Plessis dj ctscre fetin 
LV de 2 Sd, AÏMEFS MOINE 
Lun.que l'autre. Les:Évanges 
liftes , &. les Apôtres ont. pris 
quelquefois Le mor, de: has; 
en-çe fens-A. » 11. y, gi dans le 
grec êdlans le latin marmmons 
nier tm 
yriaque , qui fignifie érgerts 
richalles, gain ; & cn el; ici 
pe comme d'une dé 
n'efft ce motef-derivé d'un 
vetbe qui fignifie éroire par< 
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2.54 C'eft pourquoi je vous dis : Ne vous r. Pier 
inquietéspoint pour vôtre vie ; de ce que 5:7: 
vous mangerés” mi pour vôtrecorps, de- 4 
quoy: vous vous veltirés. La vie n'eft-elle 5+*5 
pas plusque la nourriture ; & le corps plus 
que:le veflement 2: 
26, Regürdés"les-oïfeaux!, ils ne femene, 
ninerecüeillent, & ils.n’amaflent rien pour 
mettre-en grenier, mais vôtre pere celefte 
. es: nourrit, Ne välés- vous. pas beaucoup 
plus qu'eux ? RS 

27. Et qui d’entre-vous peut * à force d'y 
penfer”, ajouter une.coudée à fa taille ? 
28, Et pourquoy.vous mettés - vousen 
peine pour Je vetement ? Regardés les lis 
dela campagne, commeils croiflent:ilsne  -: 
travaillent ni ne. filent;. | en 

29. Etcependant je vous dis , que Salo- 
mon même avec toute fa gloire n'a point 
été fibien paré , que l’eft un de ces lis. 
: "80 rfi Dieu paré de la forte une herbe. 
de la campagne , qui eft aujourd’hui , & 
qu'on 'jettéra demain dans le four ; com- : 
bien plus vos veflira-r'il gens de peu de foi? 
_31.“Nevousmettés donc point én peine, : 
en difant :Que mangerons-nous, ou que boi- 


RS UIN ET #. : 


ceque:les hommes mettent. * v. 26. ° L. les oifeaux du 
route leur coùfiance dans kurs ciel, c'eftà dire qui font dans 
richefles. "  . . .. , Pair 4. 
: vs ag.2;Le grec ajoute, x  v.27. * Lemot grec qe la 
dece que vous boirés.. Mais je Vulgate ler spar par cogis 
t'ay point tropvé. ces mots fans , fignifie penfer en.s'éne 
… unm£ grec de Monfiur quisranr "  : : 
olberr. EN Ne 


‘+ 
è LEA . " 
, 


so Ex S. Evanctzk pe JC: 
, - xons-nous, ou de quoi nousvêftirons-nous? 
32.Parce que ce font.les Gentilsqui cher: 
chent avéc foin toutes ces chofes.: car vô- 
tre pere celefte fçait que vous avés: befoin 
de tout cela. +: ©: ts. j 
33 Cherchés donc: premiërement le 
royaume, & la juftice dé Dieu“. & routes 
ces chofes vous ferontdonnées par:deflus. : 
.… 34 Ne vous mettés point en peine:pour 
Je lendemain : car le lendemain fé mettraen 
peine pour lui-même, À chaque jour fufhe 


door . 


* fa peine”. Das 
v.33. ? Onapelle Inffire de‘ v34. À C'ef ceque”fipnifie 
Dieu la loy &c les commande. Îe mot de ulitis dns de Han | 
mens que Dieu veurque nous &æaæxix dans le grec! Lé moë 
obfcrvions , & qu'il nous à deal à auffi deux fipnificas 
prefrits, | tions dans nôtre langues +: : 


CHAPITRE. VI: 


| : pe Ps €, bon RARES RS 
Luc. 6. 1 N° + jugés ” point ; afin de n'être 
37 . JAN pointjugéss. 5 : 
Rom.» 2 Car on vous jugera.de la même .manice 
1 Je que vous auiés jugé, &.° on vols me+ 
Marc. furcra à la mefure ai VOUS VOUS. ferés 
#24: fervis. He : RO LE Ne LT Lutte 
3. Et pourquoi voyés-vous la paille qui 

.* €ft dans l'œil de vôrre:frere...& qüevous 

. Ya * Le mot qui fignifie condamnés”, lélquels ohe été 
fager , fignifie auf condam- pris de S$. Luc. "2: 
#er: On lioir outre cela dans * -v2, ! Cette cproflion: & 
plufieurs éditions-latinesavan. las’ füivantes font: dés prover- 
totrection de Sigte V, ces besqui étoient-en ufagé parnii 
autres mots , #0 condamnés : ko péuple, .ï 55 ru 
doins, G vous ne ferés point user auten 


Li 


__ s£LoN S.Marrutsu.ChVIL 32 
f’appercévés point la poutre quieft dans .” 
vôtreæœil? or M Ni Une 
: 4, Et comment dites-vouis à vôtre frere : 
Laiflés-moy tirer la paille de vôtre œil ; & 
‘vous avésune poutre dans levôtre? . 
*$: Hypocrite, tirés premierement la pou- 
tre de vôtre œil, & vous verrés aprés cela 
“comment vous tirerés la paille de l'œil de 
vôtre frere. "+. _- : 
"6. :Ne' donnés point aux chiens ce qui eft 
faint, & ne jettés point vos. perles devant 
les pourceaux ; depeur qu'ils ne les foulent 
aux pieds ; .& qué fe tournant contrevous, 
ils ne vous dechirerit. PEL : 
7, Demäandés ; & on vous donnera; cher. Marth, 
chés, & vous trouverés ; frappés, & on ?7#2- 
vousouvrira. ne me 
8. Car quiconque demande ; reçoit 3 & rue. 114 
qui cherche, trouve; & l'on ouvreà celui »s. 
qui frappe. | | Jean. 
"9. Etquieft celui d'entre vous qui don- 14:55: 
nera cr à fon fils, s’il lui demande #5. 
10. Ou qui lui donnera un ferpent, s’il 
Jui demande un: poifflon? on. 
at, Sidonc tous méchans que vous êtes, | 
vous féavés donner de bonnes chofes à vos 
‘enfans , combien plûtôt vôtre pere qui cit 
dansle ciel, en donnera-t’iläceux quiluien 
. demandent ? _ : LL rider 
_ 22... Faites donc aux autres tout ce que "7. 
vousvoudriés qu'ils vous fffens : çar c'eft à Top 
R Loy &cles Prophetes. 16 | 
Y: 35°" amPr, PONT tien. Le RUES 


32 Le S.Evancires pr}.C.. 
Zue. 13.: 13. Entrés par la porte étroité ; parce que 
24 Ja porte de la perditionelt large, ‘& le cho 
min quiy mencefl fpatieux, & il yia bien 
des gensqui y pañlent. ns 
_ 24 ‘ Que” Ra porte de lavie efk étroite, 
& que le:chemin qui y méne eft petit il ya 
peu de gens quile trouvent.  .…  ‘. 
15: Gurdés-vous des faux Prophetes qui 
viennent à vous couverts ‘ de peaux de 
brebis”, & ils font audedans des. loups ra- 
viffans. | | % 
Luc. 6. : 16. Vous Îles connoîtrés pat leurs fruits, 
44 Cuëillet'on des raifinis fur des épines ; & 
des figues fur des chardons? -. . 
17. Ainfi, tout bon arbre porté de bons 
fruits, & tout méchant arbre porte de mé- 


. Chans fruits. - Mn ne 

18. Unbonarbre ne peut porter de mé- 

 Chansfruits , & un méchant arbre n’en peut 
. porter de bons. : nr 


LP Le °{E 

. 19. Toutarbre qui ne portepoirit de bün 

‘ fr uit, on le coùpe, &.0on le. jette. au: feu. 

20. Vous les connoîtrés donc ‘par leurs 

as. 21. Ceuxqui mé-difént-: Seigneur, Sei- 

Luc, 6. NEUT , n'entreront pas tous dans le Royau- 

46. me des cieux ; mais célui-R y. entréra qui 
D 

v.14.'# Ily a dansie gtec: l'ancienne verfion: fyriaqué 8: 
ordinaire Os, parce ques par l'arabe, © :: "5 
mais l'auteur dela vulg. a l@  : v: 15. .C'eftainfiqu'il fauc 
Ti que :& certeleconlecrouve - traduire ritidnméntis: buis 
däns:-phificurs exemplaires rad posé ee aan 

grecs , &c eft confirmée par. vêtus dé peaux de brebis, ; 


ÉS 
2” 


SELON SMarruret ChiVil. : se 

bn la volonté. demon pere qui eft dans le . 
ticl. RC SE ee 
22. Plufieurs me diront en ée Jout-làs-Sei- 24, if, 
gneur, Seigneur, :n'avons-nous pas prophe- 1, 
tifé en vôtre nôni ? n'avons-nôus pas chalfe 7. 
Jes demons en vôtre: nom ? & n'avons-. 
ous _ fait plufieurs miracles en vôtre 
nom ‘ 2 PTE : : , 
23. AIGPS jéleut dirai btivertement: jene Pf6. d'à 
vou$.ai: jamais connus" ; Retirés-vous de #arrb, 
moy vousqui vivés dans l'iniquité.: 2: 4û 

24. Quicônque donc.éhtend, les-paroles Zac: 11. 
qe jevienis de dire, -&-les meten-pratique, 27: :: 
et femblable àun-hoitime fage:, qui:a bâtifa Ze: 64 
maifon für # la pierre... #7 i: 
. “&fe-Laipluye eft tombée, les rivieres fe 33," 
font-déhordées, les vents ont foufflé & font ac. 1, 
venus fondre fur cetté:iaifon.+ mais elle 254 
s'éfl point tombée ;:gat'elleavoit fes fonde. - .. 
mens:fyr.la:pierre..: DÉS RD EN 
. 26 Mais quiconque entend les parôles que 
jevibnsde dire; 8 ne les met point en prati- 
que, elt femblable à tn fou, qui a. bâti fa 


mañfon.fur le Gble. ns. ds LA 
147. Lapluye:eltrombée, les tivieres fe 
font. debordées ; les vents ont-foufilé. & 
ontsvérus fondre farcegre maifon, laquel- 
le. Sie tombée , & la ruthe en a étégrande, 
te ÉRETOEUT LU Ce oi e A ASE MBA 
«#88, ide de von 4j Ù.24ce €. dfür de-fons 
mais sécopphs NE mes ver fondement de pierre. Le. finguis 


n— 


+= 


tables difciples. Le mor de cor lier eft. ici pour Le plurier felon 
noitre fe:preud auf quelque | genie dé. la langue ébrai- 





foisdué lÉcricbre-ponr-ape que 


ace a Le » * À + “ Û 
Ne roots SE LEE, D Loc cree 
mé so 4 ET BR. % , Lu -- re nu 
? x rr. T = . é Fe ; - * 
4 t 
. ° s : 


AT ET be 
Se DE PT L 
dE 


Er S Evancice DE TC 
28. Jeftis ayant finicedifcours ; le peuple 
pe étroit tout étonné de fa doctrine : 
un 29. Car it les'enfeignoit comme à ant 
Luc. 4, AUtOritÉ ; :È non pas comme leurs Scribes, 
32.. ‘* & comme les Pharifiens“. | 


v. 29. # Ces mots ne fonc: font dans scie ref Gr 
point dans le gree : mais ils riaque, : - -" 


à: CHAPITRE. VIIL | …: 


ï AP Prés qu'il fut defcendu- de ‘fa 
montagne une multinide Ce ra 
plele füivies 
Marrx 2. Alorsun teprèux venant NT. «dora; 
40.  &c lui dit: Seigneur, fi vous le voulés; vous 

is pouvés “me guüerir " -6 sir Bu tr 
dE à Et Jens étendati ta main: de toucha, 
difant : Je ‘ke yeux's foyés guëris Ecrit fur 
i aufixôt pueri defaleprés Fou cet 

Levit 4 Tefus li dit :Gardésvousbiende dire 
34.2. de perfonne ; mais-allés-vonis” iontrér 
‘au Prétrés “& faites l'offtande ‘que Moyfe 
“à ordotnée , s46n EUX ‘elle leur fe erve dei té- 

v ‘moien je A MEL ga 

nn T 3 Th € étant entré dahs Caphariaum, 
‘un Cénturion * le vise trouver" si qui “lui fe 


+ 
CES 


ve priere +": ra en Lrcaaeeh jue 
. Scigueur ; ÿ sÿ che moy: “monfervieur 
- ne fx Ki Lu GS ue gi 


RER Lemot rec ife 9 Es qu a.à Jefus 
Fpnhiber ‘: & ei 1, ro LT e au 
“agnt'il eft patlé dans and - tres pétfirines pelle prier. 
TES; "& ‘qui'éroie une “Jia” j'& ten: c'pitt comtdine 
ce de gale, “oi une ie “ds PEttion ag 'atrIbhEr 
pire legale. tri une pérlonne:c di ren : 
VAAES "Ne ch. 7 Ve 3e & Aire par d'anes, DÉS 






# 





seion S.Maätrutzü: Ch: Vitl. às 


falade d’une 
menté, 


Æ 


paralyfie dont il ef fort rours 


fefuslut dits Y'irays dé je le gueriray. 
Le Centurion répondit: Seigneur; je fuc. #9 


7 ne merite pas que vous veniés chez moy : 6, 
mais.‘ commandés feulement de pärüle” , 


& mon férviteur fera gueri. 
épends d'un 


9. Car moi qui 


dutre, 


j'ay fous. moy des füldatsi & je disà l'un - 
Aïlés , :& il va i & à l'autre : Venéss & il 


le 


vient; &à monferviteur : Faicescela, & il 


to. Telus l'entenidant parle de la fôtte fue 


dans l'admiration ,.& dit à ceux qui le fui= 
voientife vous aflure que je n'ay point trous 


yéune 


fi grande oidansIfraël, 


tt: Or je vous dis que plutieuts viendrônt Malics 
# d'Orient;8t d'Oécident”,& ‘feront à table” 114 
avec Abraham,lfaac-& Jacob dans le Royau- 


ie des cieux. 


: 23, Mais f les: .enfans du Royauine ‘ 
& feront jettés dehors dans les tenebres”;c'eft 


tie Cet alnff au'il Êvé 


traduire à 14 fetsre la Vulg, qui 
ft confütme à quelques ekem- 
plaires grecs , Gù onlit-Afyæs 
dites feulcment un mot. : :. 








- droits delaterre, * Comme les. 
Juifs croyoiénr qu'il. y auroir 
. fous Je Meflid' unie abondance 
-de routes chofes ; ils reprefen 

Pre pat.un fefüin 
folenel, JC: fe fer des ae 


“a'ors reçhës : &t ene 


ê& comme c'étoit pend 


preffidns Hthes qui Séolént 
la plè, 
parcdes Juifsn'avoientque des * 


| es. Péfcescharnelles de leur Meffié, 
Aya däns le grec ordinaire; 


v. 12. Dar deite expreifion 


: font defignés les Jürfs , qui 
- V. It. d€.-d;detoits. lei En font pps ‘ 

-Royenme, partequ'ils ésoient 
‘les fujers naturels de ce Royaus 


des enfans ds 


me. £ C'eft üne allüfion à la 

fâlle: où fe failoient les faftins 1) 

anis, à que la falle étoivzouxg 
€ i | 


36 . Le S Evaneize pr JC. 
à qu'il y aura des pleurs & des grincemens 
de dents. _ — . & 
‘13. Jefus dit au Centurion: Allés, & qu'il 
+ - | vous foit fait felon que vous avés crû 5 & 
. dés cette heure-là leferviteur fütgueri. ::. 
14 Jefus étant venu à la maifon de Pierre; 
vit fa belle mere, qui étoit au litayantla 
fiévres 5 7 1. 7! 2 
d 15. 11 lui toucha la main , & lafievre là 


quitta : elle fe leva, & les fervit. * +." : 
arcs. « 16, Sur. le foir on lui:prefenta-plufieurs 
ge  pofédés : il chaffoit les malins efprits par fa 
parole...& il guerit:tôus les inaladesi ©: 
Yf55.4. 17. Afin que cès paroles du Prôphete 
| Haye fuffént accomplies : I a pris furilui 
nos infirmités, & il a porténos tnalidies.: 7 
#" … 18 Or Jefus voyant une multitudé:de 
+ peuple autour de lui, commanda qu'ôû paf 
{it à l'autre bord due... "54% 55 
_ 19. Etun Scribe s'étant approché, Juf 
dit: Maîtré , je vous füivrai par tout'où vous 


Re ie 
LR 


ra : A 
MN TA 


1rés. PET : 
ques. 29e Jéfis lui répondit 3 Les renards one 


jt. des tanieres, &les oifeaux, des lieuxpour 
fe nicher: mais lefils-delhommen:a.point. 


de Lost. 


mr ‘où repofér fatête, sun 4 si - Lo Qusuit BUT 
à ; ES « À . fs . ain: Ne 
mures. «21 Un'autre quisétait un de fés difeiples 


n. , « hiditi Seigneur, permettés- moy:d'allér 
“=... auparévant enfeévelii-Mofñ peres. *. "22". 
Re Bite D it SUV MES 
na. élsilés les morts Ébfevélir Iours morts; 

titirte de lampes; om ajôüté rhblé des’ damnts! aéiipien 

dé bide venebres. Par ces ce que par lés pleurs &les tie 
| Aebres far ect mie “Gérés de denn LES 





« À 
+4 
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SLEON S.MarrnreuChVIIT. 37 

rs 23. Montant enfuite dans la barque il Mare, 

fut fuivi de fes difciples : | 4.36. 
he Et en même temps la mer fût fi fort Zur. 2, 

agitée , que les vagues per par deffus 2%. 
la barque :& pour lui, il dormoit. 

25. Alors (és difciples s ‘approcherent d de 
Jui: & le reveillant, ils lui dirent : Sauvés+ 
nous ; Seigneur; nousallons perir. 

26. Jefus leur repondit:Pourquoi gens de 
peu de fo êtes vous timides? & alors s’é- 
tant levé il * commanda” aux vents & à la 
mer ;.8c ilfe fitun grand calme ; : 

27. Enforte qué chacun tout étonné di- | 
foit : Quel homme et cecy , à qui les vents, 

êc la merobeïflent?: ! 

28. Quand il fat arrivé à l'autre ‘bord Mate: 
dans le pays ‘des Gerafeniens", ilvintàlui f% 
_. pole édés. fortant, des ‘fepulcres: ;. qu 6. 

a fi furieux, que perfonne n 'ofoit er 
ar ce chemin! h : CE _— See 
"29. Éranffi tôt ilss "écrierentit u'avons- 
er si Fätre avec vous”, Tefüs fils de Dieu ? 

êtes vous venu y aous tourmenter avant le 
terms. no. | 

 v:26.! y a v. 28 ce gr. re” Gergefe- 
Un verbe qui fignificcommanda | niens, > fyr: des. Gadaréniens ; 
ace mévires ;! comme l'au- ‘commeon lit dans -S. Marc. & 
teur rnême de la Vulg. ‘a ere. dans S. Luc. ll ya on ges tables 


| cographiques qui Geda= 
duit.en d'autres endroics. Mais e È Gérgefa deux Villes voi 


Euchymius obférvé qu'il Gé es fur Lfac de Getfarech. 
rifie fimp A en eg lieu ci, 9. ke. d. quelle raifon 
commande tant (la même avés-vous, de nous venir in- 
hole que try ab. : cé qui s'ac- quieter, p'ayäht rifo. à detlee 
foie avec abus V Valse #.. AVEC QU}. fe 


€ gent + ARE 
€ ii | 





38 Le S'Evavens DICO 
Mar ‘ 30. Or il y avoit ‘ affés prés d'eux’ un 
1 grand troupeau de pourceaux qui paifs | 


it: 

CAS 31.Et les demons le prierent & luidirent : 
Si vousnous chaffés d'ici, venvoyés-nous 
dansletroupeau de pourceaux. +. 
38. Ilieurdit: Allés; & fortant ilsentre- 
rent dans les pourceaux : as res tout la 
troupeau alla avéc impctuofit fe précipi- 
ter dns la meroù ils moururenttous. 

| 33. Or ceux qui les gardoient s'enfuit 

rent, & vinrent À la ville raconter tout,ët ca 

Mare, Ai régardoit les polfedés. 

su. ,3$ Aufli-tot toute la ville alla audevant 

Lucs, À Tes, & dés qu'ils le virent, ils le prie= 

3. tent de fortirdeleurpais. . 


Livao:tgriloind'emcmais Be eun dé És exemplaires prete. 
ge prefere dans fa note Ja leçon vif ".c.d. prrmersés-nons 


denôtre Vulg. bien qu'ildvoné d'aller, come le môt gié8 


qu'il pe ja trouvée dans au le porte. à 
CHAPITRE IX 


3. Ontant done “ dans la barque“ ik 

+" 1VApañfe à l'autre bord du lac , °°. 

A 

rie 2, Où on fuiprefenta un paralytique-éténe 
tr du fur un le Tefusvoyantieur foy » ditaw 

5,77 péralytiqué: + Ayés bon courage mot. filss 


La 


Æ 3 


7 on . VOS pechés vous font rérnis:: De: Dr CHÉSEUN EK 
Lie nu En -même-tems quelques Scribes dix 


: be aie pub nee À HUE dr ts mn eg TNT SES € 
wt,5 6/4, dans Ja'barque 7 à Ciphamaum où'ilrerourmt, 
fut iqelle il éroir venir dans ayant aiff ceue ville pour fa : 


Je païs des Gergefiens. SEE demeure séélaie 


SELON SMarrureu Ch IX. 39. 
renten eux-mêmes :. Cet homme blafpheme.. 
‘4 Mais Jéfusayant connû leurs penfées, 
leur dit: Pourquoi avés - vous de mauvaifes 
penfées.* dans l'efprit"? 
s. Quel eft le plus aifé, “de dire”: Vos. 
pechez vousfont remis ; ou de dire : Levés- 
vous > & marchés. 1 5: | 
6. Orafin que vous fçachiés que le fils 
de l'homme a'fur Ja terre le pouvoirde re- 
mettre les pechés: Levés-vous, dit-il alors 
au paralytique ,emportés vôrre lit, &allés- 
vous-enà vôtre maifon, à; 
7. Le paralytique s'étant levé s'en alla à 
fa maifon, nd 
. 8. Le peuple voyant cela ‘ fut faifi de 
crainte", & rendit gloire à Dieu qui a don- 
hé un tel-pouvoir aux hommes. 
9. Et:comme Yéfus partoit delà, F il'vit Mare 
un D Matthieu” affis au bu. 2: 14° : 


reari dés irnpoîts, àqui il dit : Suivés-moy. Fe : 
Nfe leva, &lefuivit. + 


10 Il arriva que Jefus étant à table dans 
la maifon decer homme ; 1 y vint beaucoup 
de publicains, & de s fécheurs” qui fe mirent 

v. 4: #'L.en vos:cœhts. ” . 8go8i9n conformEment à {a 
w'$.c.d; dé dire ed exeêu+ Vulg. & l'Inçerprere fyriaque 


"tant la cho :c'étoitune ctéan. confirme cette fcçon. | 
ét aloïs comrhune que la pl" ‘ v. 9. f S. Matthieu écrit 
dekuis maladies vehoïenit” cela de lui-même : cequin'eft 
‘leurs: pechez s cela érañt poinc extraordihaire , Cefar: 
fuppofé l'un éroie aufft facilés gyant fairla même chofe dans 
que l'aurte.. 5 1, : fon Commentaire, & pluficurs. - 
V8" Qnlie dans legrec autres Ecrivains, ou 
otdinaire admirg : maisilÿat v.ro.s Les Juïfsappelloient. 
des exemplaires". où on lit: pechewrs ceux qui menokent, 
re L: dd Ce 


0... Le SEvawerte be J.C*-: : 
à table avec Jefus &fes difciples, . 1. 
1. Ce qué voyant.les Pharifiens, ils di- 
rent à fes diftiples : Pourquoy vôtre Maître 
mange-t'il avec les. publicains & avec les 


pécheurs € 


- x2.: Jefusles entendant, leur dit : Ceux 
qui fe portent.bien n’ont point. befoin: de 
medecin ; mais ceux quife portent mal. | 

ofée, 6, : 13: Or allés apprendre ce que veut dire. 


6: 


32.7. mais les pecheurs"& :: : 
Marc. ; 14. Alors les difciples. 
248.  cherent de lui, & luidirent : 


Zuc.$.. Pharifiens & nous, ‘jcûnons-nous fouvent , - 


t J'aime mieux mifericorde que facrifice ”. 
Mar, Car ‘jene füis pas. venu appeller:les jufbes3 


” 


de \L s'appro- 
ourquoy Îles 


1 


‘ & que. vos difciples:f.ne jeûnent point "4: 
qu genre de vie fcandaleufe. & forte dans nôtre Jaïigue ; 


infame, au nombre delquels ils 
mertoient les Commis qui 1e 
cevoient les tributs ‘pour les 
Romains, & tous ceux qui leur 
Étoient aflociés ; prrce que ces 
vriburs feloneux , étoient ‘op- 
{és à la dibercé du peuple de 
eu : c'eft pourquoy ils n'a- 


voient aucun çonumeérce avec 


des gens à. 
vis LL. | 
corde , & non pas facrifice : 


spais la particule negative âv 
eftici pour le comparatif ua 


_ aovce qui eft aflés ordinaire 


aux Ebreux  &ontrouve auffi: 
dans les auteurs grecs dés exem-: 


ples dé ‘cette expreffion. Nous 


tous exprimons même 


“je veuk mifri- 


4 


de la: 


.nqus-difons:ce n'eft par cela que 
tje demande , mais:cala, fc. .d. 
‘je {is plücbr. venu poux Les pe 
cheuts | ae pour les jailen 
Il appelle ici jsffes ceux qu'il 


 avon 'appellés ‘al'vèrfet ‘12e 


fois; on fe portait: bien 8e 
nie entend : les - gens de 
ien à c'eft.en ce fens que S. 
Lugch. x. v. é. donne le nom 
ds jufe à Zachaiie ‘8 à (a 
femme Elixabgch. ke. grec 
ordinaire sjobtg.à penisinee : 
mais.ce mor ne {trouve point 
däns.quelques:mff: grecs ; ni 
dats La verfion fyrisques 
“4x4 À cdinejednent - pas 
ff fouvent que nous: cat il n'eft: 
pailé:ici que dé'cettäins jeunes 


. $eioN SMarrnreü. ChIX, .# 
© “ri Ceux qui accomp rs l'époux”, : 
eur dit Jefus, peuvent-ils " s’affliger ”, 
pendant que l'époux eft avec eux ? Mais il 
Viendra un temps que l'époux leur fera ôté, 
&alorsils jeûüneront. ie 

16. On ne met point une piece d’étoffe 
- nèuÿe à un vie} habit, parce qu’elle empor- 
te cequ'il y 4 encore de bon à l'habit, & 
_qu'ilfé déchire d'avantage. 

-::79, On ne met point non plus de vin nou- 
veau dans de vieilles * outres" ; autrement 
les outres fe rompent, le vin fe repand, & 
lksoutres ne valent plus rien > mais on met 
lè vin nouveau dans des outres neuves : on 


conferve ainfi l'un & l’autre... .. : 


3 


18. Lors qu 


il parloit de la forte, un’ Chef Marc.$: 


de fÿnagogue “s'approcha delui, & l'ado- 22. 
rant , lui dit: Seigneur, ma fille vient 7 de Luce. 8. 
mourir”: mais venés-lui " impofer lesmains”, 41 


‘41 . 


particuliers y & non pas de 
Seha qpé Gide febties par 


Ve  .e L. des. enfans de l'e- 
La c. d. ceux qui font admis 

ins la chambre de l'époux & 
de l'époufe come amis asser. 
Leg enfans de la chambre de l'é- 

pe S'affliger dans le file 
_ des Juifs eft Ta ‘même chofe 
que jédner parcé ue dansles 
jours ‘de ‘jeunc: ils faifoienc 


d'autres peniconces : ee qu'ils 


pominent s'affliger. SR 
v. 17. ° Où apardé le mot 


vous la ferés revivre. 


d'ontres qui fignifie des peaux 
de bouc, où l’on mettoit le vin 
en ce païs-là , au lieu de le 
mettre dans des tonneaux : & 
l'on f ferc encore aujourd’hui 
de ces outres pour cfänfporter 
les vins de Canarie , :8& en quel- 
autres .endroits quand ils 
ont nouvellement faits. - . 
"18,2 C'étoit le Chef dela 
fynagogue de Capharnaum. 
1 11 la croyoit morte, l'ayant 
laifléc comme morte.” :L'im.. 
pofition des mains étoit une ce- 
émane qui.accompagnoit la 
: GC Y : 


45. LeS. EvaxerzmDe LC 
| a es alla 3 &.comme:l le fuivoit 


avec esdifciples, - ess 0 R . à 
_20. Une femme qui avoit depuis douze 
ans une perte de fang s'approcha de lui par 


Marc. 
f-2f. 


Luc. 8. derriere, & toucha * le cordon du bas defa 


#3" robe” | 


.. 25. Carelle difoiten elle-même : Si jetou«. 
chefeulement fa robe, je feray guerie. 
22. Mais Jefuss’étant retourné, & la vos 
yant lui dit : Aÿyés bon courage mafille, vé. 
tre foy vous a guerie : & dés ce moment-là 
la femme fut guerie. . 
23. Etantarrivé à la maifon du Chef de fÿ« 
nagogue, & voyant ’ les joüeurs de flûte” 
avec une troupe de gens qui faifoient grand 


_ bruit sil leur dit: 


24, Retirés-vous ; car la jeune fille n'eft 
pas morte ; mais elle dort :. & ils fe mo« 


quoient de lui. : 


25. Aufli-tôt qu'on eut fait fortir le mons 
de, il entra, &ayant pris la main de la jeune 


fille elle fe levas 


-. 26. Le bruit s'en répandit dans tout le 
LAN æ ‘ 


1$e © . j | : 
Pare Et comme Jefus partit delà ; deux 


priere ,. &c ie marquoit quel- 
que autorité. 
v.20, * L.la frangede fon 
vètement ;. par. ce mot de fran 
ge, il faut catendre de certains 
cordons qui pendoient.es for- 
mede ans au bas de l'ha- 
bic des Juifs. .Ces habité .ou 
manteaux étoiént à quacré pans 


ou ailes, : comme ils les'appel 


VF 


+ 


lent, & au.bas de chaque pan 


il y avoit un de ces cordons. 


Voyés le chap. 15, des Nomb, 
& le chap. 22.du Deuterono+ 
me où ilen eft parlé. , 

v. 23.° C'était une ceremo- 
nie. des, funcrailles qui étoit 
auffi-bien en. nfge chez les 
Juifs, que parmi les Payons…. 


4 


seLon S.Marruteu. Ch.IX. 43 
aveuglesle füuivirent criant ,. & difant; js 
» filsde David”, ayés pitié denous.. 
28. Et étant arrivé à la maïfon, lesaveu- 
gles s’approchcrent de lui; & Jefus leur dit : 
royés-vous que je puifle vous faire ce que 
vous demandés? Oùüy Seigneur , lui repon- 
dirent-ils. | 
. 29. Alors il leur toucha les yeux en di- 
fant : Qu'il vous foit faitfelon vôtrefoy: . 
30. Et * leurs yeux s'ouvrirent”. Tefus 
Jeur dit èn les menaçant rudement : Prenés 
garde que quique ce foitn'enfçache rien: 
31. Mais euxs'enallant publierent par tout 
ce païs qui ilétoit: | 
32. Hsne furent pas plütôt fortis, qu’on Mark. 
lui prefenta un homme muët poflèdé d'un 12. za 
demon: & çe demon ayant été chailé, le Zwc. an 
muêt pe À | es 
- 33. Et le monde tout étonné difoit :On 
p'a jamais rien vû de femblable parmy les 
Jfraélites.… “se | 
34» Mais les Pharifiens difoient : Il chaffe 
les demons'par le Prince des demons. 
39. Jefus parcourant toutes les villes, & Mar 
les bourgades , enfeignoit dans leurs fyna- 
ogues , Ro l'Evangile du né Co , 
& gucrifloit toutes fortes de maladies, & 
d’infirmités ?. | | 
36. Et voyant là multitude du peuple, 


v. 27. Ils le nommoiïent  v.35 Le grec ordinaireajou” 
alnfi ; parec qu'ils croyaient te, parms le peuple; maïs certe 
. qu'ilétoitle Meflie àuaufdes addition ne fe” trouve ‘pointe 
miracles qu'il faifoit. —. dans quelquies éxemplaires gr, 

wo" codiils vivent, : a'dans la verfion fyriaque 


Eu. 6. Les efprits immondes ; 


44 Le SEvancite DE FC. : : 

_ ilen eur pitié. parce qu’ils étoient tout fatis 
és, & * couchés de côté & d'autre”, 

ent comme des brebis qui n'ont point de 

pañteur. 


2ur * 37. Alors il dit à es diféiples : la moif. 


20.2 {on eft à la verité grande ; mais il y a peu 
d'ouvriers : 
38. Priés donc le maître de la moiffon 
d’ envoyer des ouvriers à fa moiflon. “ 


" v. 36: ? Autr. difperfes. pas Eloig sp de l'expreffiondg 


J'ay mis dans le texte de la ver- 
on Le fens de Ja Vulg. qui n'eft 


pt 7 X 


hi Je Yünt affemblé fesdouze difciples, 
r. AY: leur donna pouvoir de Re 
& dé gucrit' toite 


otipinal 


| | _ «63. forte de maladies, & d'infirmités., , 


14 


É 


. & même les Sepr. Ces douze 


” 2 Or voici les noms des douze * Ap6- 
tres”, Lé premier Simon qu’on nomphe. Piér- 
xe 5 puis André fon frere, 

3. Ja ues fils de Zcbedée , & Jean: fon 
sous : ce pe De sc 

…. Matchieu le publicain; Ja ués fils ‘AI é 
& Thaddée” : Lie 

4. Simone ‘ Cananéen & Judas! Ifcario- 
%e qui livra Jefus. LR 


vs. cd envoyés: ccnom mens aprés Jef Che 


… toit vige parmiles Juifs: + ,.4 11 ya dans la plüpare 


leurs paraphraîtes s'en ES , 


des Éxcinplahés precs #avél, 
Apôcres fone comme les douze he. L'airèur de Ja Vulg ai aura 
Parriarçhes du nouveau Tefta- A #avavañ og commebn 
micuf.» qui cu font Jes fonde _ quelques mi, cé qu 'ilfaur 


nn 


SELON $: Marrureü. ChX. 4 
7 $, Jefus envoya.ces douze ; leur com- 
mandant les chofes fuivantes: N'allés point 
chercher les Gentils, & n’entrés point dans 


CN 


les villes des Samaritains : 


6, Mais allés plutôt aux brebis de la mai: Mare] 


fon d'Ifraël qui font perduës 1: : | 
chez. que le Royaume ur 


: 4, Eten allant pr 
des cieux a 
.8. Rend 


Û 6. 7. 


RS AS 
ar fanté aux malades, ‘ reffuf= , 6, 1h 


cités les morts”, gueriflés les lepreux, 


chaflés:les demons ; vous avés reç 
tuitement, donnés gratuitement. 


gras ‘ 


. . a S 
:. 9." Ne portés nior, ni argent, ni autre 
monnoye dans.vos“ ceintures”, | 


bien diflinguer de xarayaÿ ac 


Chananéen.. Car:.fi nava- 
+aleç marque un nom de lieu, 
c'eft la, ville de Cana en Gali- 
éesmpis S.Luc l'a exprimé par 
Corse », Qi fignifie relé : 
8e en effet c'eft la figaification 


du ‘mot fyriaque greci® res ” 
gavaloc Qu navvæïoc. Peut. 


être Évoit=il dinfi appëllé d'ure 
‘eftaine ‘ fée qu'on nommoit 
des velés,  : "© 

‘ w, 8° Ces mots ne füit point 
Aans un grand nombée d'éxem 
plaires grecs ; & il femble mé 


“he. que: S, Jerôme ne les aîc 
<e-denombrement''de fac , de 


“point: fûs -dans fes bons miff. 
rech :} car il: n'en fais point 
“cotion dans fon Commentai- 
se für ee endidit, où il gappor- 
te los autres parties de cc ex 


te: on Îes a néanmoins confr> 
vés dans nôtre Vue. où ils fone 
feulemient cranfpofts:mais cer. 
té même tran{pofitidn fe wou- 
ve dans l'ancien mf. grec de 
Cambrige qui s'accorde fan. 
vent avec.la Vulozte qu'on k, 
foi ayanr S. Jerême. 
v:9.4c.d, bourfes : ils por 
toient leur argent dans leurs 
ceinures,où ils ettoient leurs 
boutfés. de veut que dans leur 
voyage Îls.ne fe chargent de 
quoi que ce foir, & qu'ils ne 


prennent: pas même d'argent 


our leur depenfe, parce que 
ieu pourvoiroir à tour. fdic 


fouliers &c. parce. que c'éoit 


‘ce que les voyageurs portoienc 
ordinairement dans leurs voÿa- 


‘ges » & ce conunamdement 


#46 La SEvanetts daï.C : 
. 10. Ni facen voyage , ini deux habits, nf 
fouliers , ni bâton. Car l'ouvrier merite 
d'étrenourri. : © ee 
tr, En quelque ville, ou en quelque vil+ 
| hge que‘ vous entriés ; informés-vous qui ÿ 
._ effdigne de vous recevoir, & demeurésen 
+ fa maifon jufqu'à ce que. vous fortiés delà. 
12. Or en entrant dans la maifon faltiés-la 

: “difans : La päix foit dans cette maifon” ,: 
". 23. Et fi cette maifon ph cit Aisne > VÔtre 
aix viendra fur elle : mais felle n'en elt 
pas digne, vôtre paix retournera à VOUS. : 
14. Lorfque quelqu'un ne vous récewra 
int, & qu'il n’écoutera point vos paroless 
sa dela maifon, ou de la ville , fécoüés 


4 


Ja poufliere de vos pieds. *." ‘°° 

\. à. Je vous aflure que Sodome & Gomor* 

xhe feront traitées. aveé rvins de riptieut 

.  aujour du jugement ; que cette ville-: ”" 

Zsi10. . 16, Voicy-que je re écihme 
# des brebis parmi lesloups:f0ÿ $sdonc pri 
_ dens comme les ferpens"s c finples coin 

Lu ie « PAP SR 

- des colombes.  """: " ! 2. 
"+" ‘a7. Mais gardés-vous.des hotes 3 car 
1 ls vous livrerontaux Jüges, & ils vous f6- 
"sont foüetter dans pe NAPOGUËS. «us 
.=.. … 48, Vous ferés menés. devant les Gouver- 
.neurs & devant les Roië à caufë de moyy 


sas 


“évits'érendre À tous les aurrés ons Iatiness mais ils Le, croue 
voyages” quil feroïent pour ‘vent dans glufieurs exemplaire 
‘annoncer: l'Evangiks .,..:: fes piécs. Parle: mot de paix» 
… yat: Ces. mois! ne fonc -Jes a 
poinr dans. le grec ordinaire , te de profperitéss. "46 1 
ni même dans quelques Edi : 52 "5x à 


’ 


: ‘séton S MarrRteu Ch. X. 47 


‘pour leur fervir de Rene à eux : , & s 


aux Gentils. - 


1. Or. quand on vous livrera : fr ne mé- Lus.329 
‘dit lerés, nice 11. 
que va dirés : car ce que vous devésdire 


point” convfient vous 


vêus fera infbiré à l'heure même , -. 
‘20. Parce que ce £ n'elt pas vous qui par- 

1" 3 mais € ef Fefprit de vôtre pere qui 

parle: en vous.‘ 

: 25, Orle frere livrers {on frere à la mort, 

& le pere fon fils, & les enfans fe fouleve- 

ont contre leur pee & leur mére, & es 


féront mourir, : 


223;' Tout le monde vous haïra à ul 
de’ Mmén nom”: mais celui qui ‘perfeverera" 


ju ‘à la fin ferafauvé. : 


-835 Lors done: CS ra vous” ‘perfecuters 


din uhe ville tfù 


en uneautre”. Je vous 


aflure que vousn bare pas parcouru toutes 
es ve d'Afraél 5 el le fil ds Fhomme n ne 


Le JE eu 


4 ».ne vous int en : 

pue "ne vé us ing its oint 
pouce que” vous" nié rés 

De So iLne leür def. 
pas. 





garde à æ qu'ils epondront : 
A C. veut feulement leur 
bter. x re de eräite, & de 
CE, leur ptümerant que 
yÉes “afliftera: Bb atairrs 


AO. Noyésisé qh'ét'a 


remarqué au chapi-$i"v. 13. 
ur La paricule greg C4 


fouvent _— fe {ens 
eft , ce ne fera tant vous 
FE 4 paclerés der Pefbrie de 
ieit q li vous tiger en tou 


“ets vos aébions. 
ablo lament de prendre L 


V2. 4 Autr. à'caufe de 
moy: -Eémor de rom fignife 
fouvenr a perfonne. fc, d, de 
meurétd ferme’; 8e conltaïie 
dans lesafflidtions , % fouffii- 
ta avec patience." 

Ia the, dretirés-vous 
“dans uné a autre pour y précher 
l'Evangile : n° nnés pas 


dpt fan, 


bal ul tu 


8: Le S Evanorte pa TC, | 
ner 6. :: 24. Un difciple n'eft pas at deflus.de 
40. fon maître > niun efclave au deffus. de fon | 
van. feigneur. 
11@. 25. C “ef affés au  diféiple d'être core 
15. fon maître ; & l’efclave d'être comme fon 
— {ei neur, S'ils ont appellé le: pere de fa. 

e ! Béelzebut" 3 combien.plutôt. donne 
rontiils ce nom à fês domeftiques ? | 
Marc. 26. Ne les craignés donc.point. : cat ä 
4.22. n'yarien deéaché, quine fc ccouvrss ni 
Luc. 8. .ricn de fecret;, qui ne fe fgache. :. 
27-S | 27. Ditesen plein jour. .ce que. je! vous: 
A dis dans les tenebres , & prêchez du haut 
" * des toits’-ce que je vous. disà l' oreille, - 

28. Ne craignés point. coux qui. tüentle 
corps, & qui ne peuvent, tüjer l'ame., Mais 
craignés plutôt celui qui peut faire: péri | 
J'ame & le corps , les Jettant dans la;® 'Eér 
henne”.. .; n rte “Le 
. 29.Ne-donne-t'on pas denxpalereaux pour 
un foû ; & cependant il n’en ? perit'pasun. 

| feul fur lt terre fans l'ordre de vôtre pere. 
| Rs NÉE SN ae gd. “De 
nie miféo. . ‘rèmé én à à. pe ‘deletipgon 
.. M..4f.1 CE ‘ainf,. qu'on dans fon pi 
‘Écrit ce mot dans nêtre langue Érccella.i;- Gars a rh 
au lieu de Beelzebub, On: lit 484, Let mot. 1: pri, D 
«dans te grec. ordinaise Beslze {e dpit'pas. prendre àlar Higuenr, 
Sul b5. Mais. quelques anciens pe nef Ce ti 

Le. de Re À cien pd Pr a 

ue a uient. la.leçon de ns. pee 

se bn Jatine, ni ….. Cambr, se yves. soïime. 

sivapim: Les toits des mai- .dansla Vule: In Geho à 
re nn étoient plats laceulif me 
Benforme de rerraffes, 53e: ve ras. L conbss it 


LP 
>: 


LE 





sxton S Marruteu.Ch.X. 49: | 

-: $o: Deplusles cheveux de vôtretête font ain 
tous comptés. ©: . +... ÿ4 « 

3r. Aiafi ne craignés point ,; vous valés.3: Ro 
plus que-beaucoup de paflereaux enfemble. 

32. Quiconque doné. me 1 confeffera 3,8. 
devant les hommes;je leconfcflerai de même zen, 
devant mon pere qui eft da:sle cielt:: 26. dx 
33. Et quiconque me rendnceta devant. 12.8. 
les hommes ; je le renonceray demême de+ 2: Ti» 
vant mon pere qui cft-dans le ciel: :  .  * "? 

34. NE penfés pas que je foisvenitappor- Luc.rac 
ter là paix'für la terré «je ne fuispas venu: E . 


Li 


apporter la paix, -mpis" Ra guerres. ich. 
35. Car je füuis venu mettre de la divifion ” 
entre.le fils ; & le pere ; entre la fille &la. 
mere $-éntre la bel e.fille & la belle mere. | 
36. Etles hommes auront potr ennemis :.:.. 
leurs propres domeftiques. | au 
37. Celui qui die do peréoù fa mere Luc. t4 
plusque moy,’ n'eft pas digne de moy"; & 36: 
celui quidime fon fils}. ou:fà fille plus que 
moy; :n'Eft pas digne: deimoy. :.: \. | 
38. Celui: qui ‘: netirénd pas” fa:croix 8 marrh, 
ne me'fuit:pas, n'elbpañdighe de moy... , 16. 24 
44e d'recordoféthf de d'expraifiôn ft fote communé 
tœur!, &debéichequejefuis: danses livres faëréss 7" 
le Méflie, : _: 5 hiorishti Ve 39. fo d. ne merite pas 
1% 54. “Genet pas ue Ju d'être mondifciple. 
C. foit la cauf de la gurtrez… v.38.1c. dne porte pas, 
& des diffenfions ; mais fule: gcommc il y a dans le fyr. & 
ment d'occafién. L'Ecriruteles dans: l'arabe:lé même verbequi 
antribuë jà .J:.@. comniersil fighifiecnebreüiprerdre fignir 
étoit.venit:à ‘éerte-intenrion hs fe auffi porskrs: +. C.-fait.ep> 
bien qu'elle nerappoïte-mueice paremment, allufion à':œux 
qui ed arrivé: &c'ceu forte Pr 
… Part REMN nn 


go Les S EvaneiLle DE JC: 
Mare 39 Gelui qui confervera fa vic, da-per- 
8.35. draj& celui qui la perdra pour moy;da con 
Lub.r4. {ervera. - |. : ed A4 
en 40. Qui vous reçoit, me reçaits:& qui 
Es me reçoitsreçoit celui qui m'a envoyé. 
dou. 4t Celui qui reçoit un Prophetc:comme 
12.2. Prophete,recevra une recompenfe"-de Pros 
. phete"s & celui qui. reçoit un jufte comme 
juite , recevra une recompenfe de juitez : 
42. Et quiconque ‘donnera. à boire. un 
verre d’eau froide-feulement à uñ de-ces , 
… plus petits-ci, comme àun de mçsdifgiples:; 
de Je vous affure qu'il ne perdra point:faree 
cornpéhfe. PE 
fiés , ‘lefquels étoïénr obligés  ‘Y. 4n. * c.d. duià ui Pro? 
de poïter Jeur croix jufqu'au Mphébsis fi ET 
lieu du fupplice,. :  ""#7 "ici Litrn, 
OT CUS DÉTOUR AGE f 
tien . LS s. y 6 : chose fe RES ER Ti .$ 
24 A Prés que Jefukeur'achéiétifeitons 
ner ceupisceprés à Ms Moure dif 
AAC" ciples 24 1l ‘partit de far x ur: s'enälléten. 
| . feigner &c préchet-dans teurs willesst ni 
Luc. 7: 2 Or Jeanayantentendu_ parler dans. la 
18. _prifon.des ations de JC. Jut.ényoys deux 
.… .… de fes difcipleslui demañder : -* : -xin5i# 
5. Etes-vous celui qui doit venir ,:ouren 
AESE devpns-nous attendre un! quereÿnie tic —, 
Se fus oO ei a 
ps cd. felon quelques. telatif.; fans iqu'ilÿiéitatipares 
hs. dans les villes deles diféis Vantderfubfténcif, 41 ÿ5@ plus 


| # 





ples-qui étaient la plûpare dè -d'apparente qu'il fañetraduire, 
Galilée ;''mdis comme"les commesily vols Hhdagremi 
Bbrcuxaerenc quelquefois un dans les villes dés talfiés 


PR tua | 


secbk Marre ui. xt. . 
4 Jefus leur réporidic : Allés apporter à 
Jean ce que vous a rés it , e £e queivous 
avés + DE 4 BA Pa os 
s.Les eugless dé "ents les. boiteüx: fire 
chent: les lepreux 'n'ont plus de”lepres les 
fourds entendent: ;' Les morts rellu citent j He 
Frne éft'prêché aux pauvres! * te 
‘* éiBlénheureux éfbéçlui * qui’ nef ne É 
dalifera point, à mon fujer"!: 
7:Lors qu'ils Veh äôient , Jefho dit dd ie. 7: 
peuple’: patlantr:de : Jean : Quêtes à vous 24 
allé voir duidofért;"ün rofeau agité qu tvent/1 
8 Mais qu'êtes-vous allé voir ? Uihomi 
me véaumèllement -C'eft dansiles maifbns 
des Rbis’ique fonte ‘qui fé vétent ob: 
lemont: re SP S.: Here Si 
9. Mais qu he-vous allé voit Ün foi 
pheP OA Je je'vous:le dis ,' af plus mé 
qu'a Prôpheres 55: FE eva 
10, Car c’eft de lui qu'il eft ss 64 nb Malac. 
te réa y devant voi ü fAfénange ; hr iôus 3.1: 
pré che 1 ps 2 ©? Match 
Fe ut que “dé: eaux qu bne :. 
nédé fi pie na ÊtE” DIS: brand 47 7e 
que: Jean:hapuilke. À. Mais le: plus p tit. du.‘ 0 
. des ciéur!veft His oique Jui or 


dPé NE 4 pÈ “LE “vol üné - 
Las je voye. ù éy que j'a se 
& chûte, re ronbe 


2 Ce M É ga NEA 


cxpréflloft ne ee Sos né € j'@ 
dr les: /Jüi fr. mes, do : 
üv ne de it d'abagid dis” ci ns 
RS goss n'érés 7e lé log ‘de Dieu rec 
allé-là pouriien": 71% T4 us le ee Fa forte EL 
1 














è 


Es. SEvANGILE: ve AC : 
As Depuis Je temsde Jean Baptifte je 
5 préfent,on fais: fvlplence”au Royaume 
es cieux, & les violens l'em ortenit, :,. 
7 He: Çar. tous les Prophetes ka Loye ont 
propherifé. jufques iéanc, | 
Malae, : 114: EX fous. voulés recevoir çe. que je 
+5. vous di ik 6ft lui-même Elie qui doit venire 
AS £Que: celui Qué a des. ue ‘pour 
arcs Te En nor é pie : 
cout 1165 Of À qui comparerai.- je ce peuple ? 
Car PAL eft femiblable à. e ebfansallis pe une 
place publique. en, à Ieûss com: 
Pa8nONSr * : 
dy Etleur difent sNous vous avons glian- 
tédes chan{ons, ‘& vous-n'avés point: danfé: 
nous nous ommes lamentés ; ëe vous mavés 
point;pleuré. si: ! HUE S 3,5 ‘3 vit Hu . 
c A8 Get, Jean di seau ne mangenn£ ni 
ne büvant' ; & pr difent qu il ef .pofiédé 
Dee due NA ie Jiuptui LE Set re) oi 
LE ge kde Lho inme pit vent quimans 
a sun ge, & qui boit, & pl : C'eft unhom- 
.: mequis ine, Ja bo he has & un büveur à 
“il etant Hespublicalnsss 8ç-des: phchqurs à 
ceux qui À vivront fou té regné “ché, 1558 0 dré 
auront dés. dons ipdrticuliers:;"1 À) ve#iLe fe-dfruite *| 
pp nus ceux qui qnt vécu gnragià l'égard dg LG com 
ctenne loy «Axe lorique 


"ne C'e ing compalat. LGuRsre. En she 
hr pr “ile a éa carce à nent den 
: 6 ae. CO « pour ÉOMNY ss] 
“2 sie d'la Fe ‘en | roi BRÉQUEN À 
fs. le même de lÉvangiles Po. com: 
Métoit reçù d'un $ grand on PA cd 
*8 de SION Je, cs £a À St é. 8 périgente pee 












SeLon SMarrmteu Ch'XT. 73 
& tix fagetle a.été juitifiée par‘ fes: én- 
fans”, | en ER 
: 20ù.Alorsil fe mità reprochét'aüx villes 
où ilavoit fait beaucoup de miracles,qu'el- 
les n’avoient point fait penitençe, ‘::--", 
et, Malheurà vous Corozäin ; malheur 


. 
_. 


‘avous Bethfaide. Car ‘ fi les miracles qui 
ent:été Faits chez vous, avoient: été faits 
dans Tyr, & dans Sidon, il yalong-tems 

u'elles auroient fait penitence”" avec le 


+ * 


ac, & la cendre" =" 


Luc.19 


13. 


‘22. Aufli je vous dis , que Tyr& Sidon | 


a 


vous au jour du jugerhent. 


% L] 
PAR 
à 


23. Et vous Capharnaum "' eft-ce que 


vous vous. élevérés jufqu’au ciel ? Vous 


defcendrés jufqu'aux enfers”. Car fi les mi- 


feront traitées moins rigoureufèment que * 


racles qui. ont été faitschez vous avolentété 


3 “ 


. w 19. ke. d. le fage confeil 
de'Diéu, fa conduite à ét 
approuvée comiñe ‘jüfte - & 
: Disques verirables ama- 
_ teurs de la fageffe: La particule 
. @a'eft pas une particule con+ 
_ jonétivé en cet endroit 3 fais 

difiohétivé , ‘eh forte’ qu'il le 
faut criténdre ;. coniine s'y 
| avoitmais : eHea fouyent.ce 
fers dans l'ebreu :'on remarque- 


ta nçanmoihs que le: mot de 


juffifier dans le : grèc figuifie 
aufll-condamher "8 qu'ainfi 
où peur traduire 4 #éé ‘con 


. damnéé par ceux qui fé difènc . 


ages. 


Ÿ v. ax. ! Cette "expiéflion 


que fimplement la. mé- 


é chante vie de ceux de Coroi 


zaïn & de Héthfaïde, par'la 


: Éomparaifon qu'on en fäir avec 


ceux de Tyr &rde Sidon. ” cd. 
f revétant d'un cilice, & jet- 
tant für’eux-de la cendre, ce 
qui étéir:la marque exterieüré 
d'une grade pénicence, 
tease, d. vous né ferés 
pas élevés jufqu'au ciel J mâib 
vous defcendrés &c. certé În= 
terprerarion ft" confôriie À 
quelques ariciens ‘mil. au lieu 


“Qu'on dir dans le grec dtdinaîiré 


qui vus êtes eleuée jufqu'at 

ciel, wous [erés abailfée jul= 

qu'aux éufers. C'eft'uR ER 
D ü} 


£ 1Le SEvawçirr pe IC: ._: 
aits dans. Sodome, elle” fubfilteroit! encore 
_. hui. 

4: Auf je vous dis-que Sodome fera 
traitée mains rigoureufément que vous, au 


RTS ‘Alors Jefus dit +? Je vous oüe?, ; mon 


4: PONCs. figneur du:ciel & dela terre, ‘de ce 


que: vous e caché ccs:chofes-Jà aux fa, 
8e &.aux fçavans» & ue vous lés'aves 


. voit 


26. Oùys. mOn PÉFE ; ca selle 4 été vôtre 


A7 Touies chofs m'ont &t£ mifts entré 
Jes mains par mon pere, & nulne connoît le 
Fils, que le Pere, &nulne connoît le Pere, 


___. jour du jugement, : 
CT 
LA 
tevelées d'desenfans" 
volônté. 
Jean. 6. 
46. 
7.28. 
8.19. 
30.1] j° 


ju reveler, 


que fe Fils, -& celui à qui ie Filsl'aura vou 


2 Vous qui cravaillés, & qui êtes chars 


paies de ane ‘Aya 
pas là Y 


a be {eh fa 
tt-être, Maisie pe % 
fa, sviren par ap PEER enr 
Ré ojt plutôt, Être Far | 
par fans 4 
peut-être. ta gn cet endroir 
prepariouls expletive ;' : Fase 
gs parle ae les GE 
qe fut pas ‘aus ph 
É ex est la ri- 
que. ne 


99 de-parler Qui ma 
s a grande méchanceté 






pe. és 2 eee comme pous 
us, &h : AÔTEC fra. pour 


x 


QE». que par 


de Here g'elt moe fa 


exaggeret Ja fupidicé de ah 
u'un ne compr 
: Eden hi die rtf dois 


3, à an cheual, ‘il le cerar 


prendrait: 
mt LC 
srgndre par le as 
us s "qu fignifie 
Ebreu donner des Phases î $ 
Ch ENT bffome, remarque judi. 
cieufgmenc , que Ÿ G.ne: loie 
pas Dieu. de cé que tes. chofez 
ce éxé caches aux fges.mat 
de çe qu iles ont été con 
a fimples ; c'eft une pre 
e pack qui eft af on | 
eux FHreUr, 


‘LÉ 


6 sos ‘ 


SELON S.Marrareu, Ch XIL 58. 
Ré vénés:vous-en tôus moy , & jé vous 
oulagerai, 

29: ” Mettés fur vous mon joug”, & ap- 
prenés de moy que -jé fuis doux & hümible 
de cœur ,-& vous- trouverés du. repos pour 
VOS AMRÉSE - 4 … À: . 

30. Car motf joug eft doux, & mion far. ; sn. 
deau eft léger. - LE #53 . LE $f3 

v.29.° €. d. foënrertés-vous. aux loix que je vous donne, 


ce CHAPITRE XIL. 


I, E° ce temps-là, comme Jefus mar- 
«+ Æ/choitle lông des bleds un jour de 
fabbat, fes difciples qui-avoient faim , fe 
ntrent“àartachér des-épis”, & à en manger, Mare. 
2. Les Pharifiens quivirent cela Jui di 2-23. 
rent: Voilà que vos difeiples fort ce qu'il Le. 6° 
pôint pérmisde faire les jours de fab ? 


3. IHewr répondit : N'avés-vous point IÙ Re. 
cequefie David'; lorfque lui,. & ceux qui 21: 6° 
l'accompagnoient eurent faim; ue | 
+ Comme ïl entra daris la maïfon de pue. 
Dicus & mange les pains / qui avoient été 24.9. 
: v.r.Les Rabbins oncteduis dans le favin, &k dans le prec, 
les chofés qu'il ef defendii dé &c tion pas de propoftion quiff- 
faire le joër du fabbar dun cet. gnifie autre choft en nôtre larrs 
tain nombre d'articles, entré gue: car rail fignifie ici 
lefquels eft celui de moifonner: . tar dans le latin qué”dans le 
Or ils pretendent qu'artacher grec merire devant quelat' ur: 
des épis, et une. efpecé dé C'éroirdouze pains qu'onimict 
Ni" :: toit les jours de. fbbat far td 
V4 Cet ce que fignifié table du fünétuaire, & que Fé 
le motde prapoftionss qui eft breu das dé faces à 
| dj” 


Mi" "M 


inf Ut 


he EU dl 


.46 ‘Le S'Evanerze DK J.C:: 
Nomb. devant le Seigneur, dont il n'était pas pers 
289. mis de manger, ni à lui, ni à ceux qui 

… étoientavec lui; mais aux Prêtres feuls & 

:" g. Ou, n'avés-vous pas Ià dans la Loy, 

que les; Prêtres‘ violent le fabbat!" danse 
temple aux jours de fabbat, fansêtre nean+ 

… - moins çoupables & + 5. 

"6. Orjevousdis, qu'ilyaici* quelqu'un 

plus grand ‘ que le temple. 


ofée 6. 7. Maisfi vous fçaviés ce que veut dire; 
6. J'aime mieux la mifericorde que le facrifice, 
Matth. vous n'auriés pas condamné des pcrfonnes; 
9 + jnnocentesz  .  .  "" 
., 8, Car le: fils de l'homme" eft maître s 
f même" du fabbat. RS 
…. = 9. Eftant partide À , il vint à leur fÿna- 
PRE poguee :: Nr ‘ 


10. En même tempsil fe prefenta un hom- 
me qui avoit la main defléchée ; -& -pour 
avoir lieu d'accufer Jefus , ils Iui demande- 

parce” qu'ils - étoient expofs ‘ v-&. On. lisdansiqudiques 


deuantla face de Dieu. Les 
Septante qui ont été fuivis par 
Jes Evangeliftes.les nomment 
quelquefois pains 'de prop - 


tion. ç. d. expofés'en !a prefèn-" 


ge de Dieu : ces pains dont il eft 
dci parlé, étoient dans la mai 
{on du grand Prètre, 

.V ge * Cette expreffion eft 
abregée ç d..font des aétions 
gi -vigleroienc le fabbac ,. fi 


les.ne regardoient Jé:culre de. 


: Dieu, comme d'égorger des 
animaux pour le facrifice, de 
. Jeur drer la peau &e, 


exemplaires grecs gselque cho 
fe de plus . grand. p 
Ÿ. 8. * Aatr, l'homme : 
ébraïfme. Il fèmble que cela ne 
s'entend pas fulemeht de J. C: 
en particulier ::mais:aufli de 
Jhomme en general: 8&'c'eft 
ence fens qu'il eft dit dans .S. 
Marcch.2.v.a8. que lefak- 
bat à été fait pour l'homme 
e. d.qu'il a été établi: pour.fa 
commodité. f. Le mor de m6 
me n'eft point dans quelques. 
anciens çXemplaires grecs, 


RE UT se Te 

+ on Dapores éraldrus el Wolzogque J'enlemeutrrinis 

de YyeS 4, ohonse Toshaf robert ch'enne ) w# ApfTrV 4 
veë par Lienpe Pusste, Selon Sirnose qu lonvr'ent 
que les poses À bar Celcn' de de TC | 


SELON SMarrateu. Ch. XH. 7 
rent; s’il étoit: permis de faire des gyerifons 
les joursde fabbat, 


1x. Il leur répondit:-Qui eft celui d’entre Deur. 
vous qui n'ayantqu'une feule brebis, fielle 22.45 


vientä tomber dansune foffe un jour de @b- 
bat, # ne la prenne , & ne l'enleve de-13" 8 
.”. Là, De combien un homme vaut-il mieux 


que brebis ? Il eft donc 
u. bien les jours.de fabbat. 


permisde faire 


13. Alors il dit à cet homme : Etendés v6- 
tre main: Il l'étendit, & elle devint faine 


comme l’autre. : 


14. Orles Pharifiens étant fortis, délibe: 
rerent enfemble contre lui, comment ils 


pourroientle perdre. . 


+ 


"15. Ce que Jefüs connoiffant, ilfe retira 
de-là ; & beaucoup de gens l'ayant füuivi, : 


_illes guerit tous. 


16. Et leur À comman 


faire connoître, 


da” de ne le point 


… 17. Afin-que cette : parole du Prophete 


Xfaïes'accomplit: 


- 18. Voicimon ferviteur que j'ay choifi, Hoi. 435 


."v 11. 8 Cela qui étoit alors 
permis, eft defendu expreffc- 
ment dans le droit Canon des 
Juïfs sen forte que les Rabbins 
ui ont de tout tems pris plai- 

K à raffinet fur leurs.loix , 
font devenus en ce cas 1 plus 


féveres qu'ils n'étoient an tems 
de Jefs-Chrift, Il eft vrai 


qu'ils diféuc que lorfque cela 
arrive, où peut defcendre dans 
Ja fofle & mettre quelque cha= 


fe fous l’animal comme pour 
le foulever , & que s'il peur 
alors fe virer de lui-même, ce 
n'eft point violer le fabbat. 
Mais 1l n’y a gueres d'appa- 
rence que C. ait eu en vùt 
ces fortes de fubtilités ou nou 
veaux raffinemens des Rab- 
bins, : 3 
, v.16,? Le mot grec figui+ 
fie commanda avec menaces: 
voyés ch, &, v. 26, ° 
D v 


.g8 “Lé SEvancrre dE J.C: : 
“mon biendimé", se je me plais : je fes 


rai repofer mon efprit 


ur lui :& 1l annois+ 


. +. + cera Êle jugement” aux nations. : 
::.:.-. 29. Îlne contéftéra, ni ne criera points 
&ëhn'entendra pointfa voix" dansies pla: 


æes publiques". 
: 20. Jnebrifera.poi 


ntun rofeau. café, & 


il n’éteindra point une mêche.qui fume en+ 
core , ” jufqu'à ce qu'il rende viétorieux lo 


. jügement”. : 
{-3Te Et kb 


les nations efpereront en lui”. 


22. Alors on lui prefenta un poffedé aveu- 
gle &muët, 81 guerit f1 biéh cet homme, 
qu'ilpark, & qu'il vit. :. . ::.. : 

23. Tout le peuple qui.en fut fort étonné 


difoit : N’elt-ce point 


‘le fils de David”. 


Marc3 : 24. Mais les Pharifiens entendant cela ; dis 
22 rent: Cet homme ne chafle les demons que 


Zuc.xs. 
zf. 
‘ v.18.7 Autr, mon fils uni- 
que. k c. d'la loy Evangelique 
qu'il annoncera par {es Apô- 
. gres à coutesles nations. 
v.19./c.d il parlera avec 
ganv-de douceur , que fa voix 
p'éclatéra point jufques dans 
les ruës : c'oft une Façon de 
parler proverbiale, aufh-bien 
que ce qui fuit, pour marquet 
Ja grande douceur & patience 
ic J. C. dans coutes fes actions: 
«. Ve 20," cd. jufqu'à ce 
qu'aprésune longue patience la 
ftice de:fa caufe foit connut , 
@ squ'il_ demeure . viétoricux 
par la publication de l'Evangi- 
Ÿ 


» par Beelzebut Prince des demons”. 


le dans toute laterre: 
‘visite. diEes Gentilsre- 
cevront l'Evangile 8e mettront 
sauce eur confiance en lui, 
v.23. ‘€. d. le Meflie. 
. v.s48c;d:par art mapi- 
er Prince des 
emons, Il ya dans le grec or« 
dinaire Béefxebnl.comme cy- 
deffus: - Cette. aceufation des 
Juifs fe crouve. dans les. plus 
anciens livres. de leurs. Doë« 
teurs ,. Qui étant convaincus 
des miracles de JC. répons 
dent qu'il.avoir appris fes fes 
crcts d'une fine magieen Ep 
pre / Celle faifoir:cc nur 6 


seuon S.Marraizeu ChXIL 59 
“ip Jefus connoiffant leurs: penfées leur marrb. 
dit: Tout Royaume où il y a dela divifion fe s. 34. 
détrhit lui-même , & toute villeou maifon Ze. 11. 


: oùil y a de ladivifionsne peut füubfifter: 


17. 


"26. Que fi Satan. chaffe Satan’, il y a chez 
‘lui dela divifion,comment done fon royau- 
me fublifèera-t'il 

, 27: Etfi je chaffe les demons par Beelze- 


but, par qui? vosenfans"les c 


ent-1ls $ 


C'elt. pourquoy ils feront eux-mêmes vos 


juges. 


. 28. Mais fi je chaffe lès démons'par l'ef- 
rit de. Dieu, il faut que ” le Royaume de 
jen" foit venu jufqu'à vous, . 
29. Et comment quelqu'un peut-il entrer 
daris la maifon d’un hoinme qui eft fort, & 
piller ce qu'il 8, s’il nè le lie auparavant? 
‘C'eftalorsqu'il pillera fa matfon. | 


4 » 


30. Celui qui n'eft point avec moy eft Zur. 
contre :moys & celui’ qui n’amafle point #3: 


avec moy diflipe.: :: 


. 3. C'efkpourquoy je vous dis’ que tout Marc.g. 
peché" , & tout blafpheme fe pardonnera 23. 


proche aux’ premiers Chtè- 
gicus ,: luf qui étant philofo- 
Fes icurien devoit nier gouto 
orte de magie, . | 
. v 27,90 d. ler Juifs, ie 
avoient auffi chez eux des 
Exorciftes , & de gertaines fur. 
mules de prieres pour cheffer 
les demobs.. : ”. 
.-v 28.16, d, le cemps du 
v: 38.{. Toute la füîte fais 


voir quece qu'on nomme ici 
peché où blafpheme. contre le 
$ Elprit n'eft autre chofe que 
combattre par malice , & avec 
conhoiffance de caufe des veris 
tés que nous féavons venir de 
Dieu , & dont nous fommes 
convaincus : c'eft le ças où 
évoieit. tombes les Pharifiens, 
de &ittibüoieñt aux demon 

es miracles qu'ils fçavoienten 
leur confcience venir de Dieu, 


te LE S'Evaxette DE J.C. :” 


‘aux hommes ; mais le blafpheme contre l'ef- 
- prit ne fe pardonnera point 5 Le 


HS 


* 32. Etquiconque aüra ditquelque chofe 


” contre le fils déf’homme, il lui fera pardon: 


né: maisçelui qui aura dit quelque chofe 


contre leS. Efprit, il ne lui féra pardénné 


nidans ce monde, ni dans” l'autre”, 
33. Ou ditesque l'arbre eft bon, & fon 
fruitaufli; ou ditesque l'arbre elt mauvais, 


_& fon fruit aufli. 


l'arbre. 


Car au fruit on corinoît 


Race de vipéres , comment étant 


. méchans pouvés-vous dire de bonncs cho- 


Lnc.6. 


és ce du cœur. 


3. L'homme de bien 


fes? Carles paroles viennent del’abondan- 


4 


tire de bonnes cho- 


- fes d'unbon “fonds”, & le méchant hom- 
_me en tire de méchantes d'un méchant 


onds. 
- 36. 


Or je vousdisque les hommés ren: : 


dront comp:e au jour du jugement de tou: 


tes .les 
dites. © 


paroles * oifeufes” qu'ils sauront 


37- Car ce feront vos paroles qui ous juf- 


. w..32:* C'eft ce que les Jaïfs 
. App nee 
. olaim babba, le monde à ve- 
_fér, parce qu'au temps de.ÿ. 
€ ds Pecontioiffoient nel 
. méntune antre vie aprés cel 
Je-cy , & ils avoient pour cela 
frouvé de nouvelles expret- 
fions pour. combattre les $2- 
. ducéens, . "7 
Ce Veÿje Detail 


.v.36:* ÿ. C: appelle patoles 
oifeufes , non Reimen les pas. 
roles inutiles ; mais celles qui 
font fauffes, 8 calomnieufes : 
la fuice du difcours fair voir 


“que c’eft de celles-la donfil s'a- 


gi en ect endroit. $: Chryfoi- 
tome, Thcophylaéte & ‘Eu- 
thymius appuyent-cetté inter= 


_ pretetion qui eft aflés confor- 
| Reasdilede Ebreus 


Ebreux.. 


SELON S.Mar'rmreu, Ch.XIL 6t 
tifieront, &.c8 feront vos paroles quivous 
condamneronte 
38. Alor; quelques-uns des Scribes | & 
des. Pharifiens lui dirent : Maître , nous 
fouhaitons de’ voir quelque miracle qui 
vienne de vous. . on +, 
39. Ileur repondit: Cette race méchante Mar: 
&.” infidele” demande un miracle, & elle 16.4 
n'en aura point d'autre que celui du Pro: £#17- 
phete Jonas. ,..:. rN 

40. Car, comme Jonas fut trois jours, 10n.2.24 
& trois nuits daps le ventre du grand poif- . -. 
fon; de même le fils de l'homme fera trois 
jours, &.troisnuits dans le fein de laterre. 

"4%: Les Ninivites* fe leveront” au juge- don. 3r 
mentavet ces gens-cy , & “ les condamne- 
ront” » parce qu'ils firent penitence enten- 
_. prêcher Jopas : & voici:ici: plus que 
onas. | RENE 
: 43; La Reyne.du midi fe levéra au jour ;.Reg. 
du jugement avec; ces gens-ci&iles cons 10.1 
larangra parce qu'elle vint‘? des-extremi- 2- ei 
tés dela cérre"ppur entendre “les fages dif. *#/ 7-1 
cours” de Salomon ; & voici plus. que Sa: 
‘2.48. LOrQué T'élrit iniiondé cit for 
V. 39. 7 L.-adultere, ç. d. étoit.;.que les temoins fete. 
qui commét des adulteres ; vaflent de leurs fiéges , lorf 
c'eft auf la propre digaifiga-1 qu'ils vouloiçnt faire leurs dem 
dion du iitot grec : miais il vauc  pofitions. «c. d. les feront con- 
aveux l'entendre avec S.Chry-.. damner. parle Juge. 
foftohie ‘de leur: idfiddlité ou ‘y 4r. 6 Lés Ébreux-V* Re 
inorddudité,. : 025 Lu L1priadar de-cérté maniere quänd 
, v41..< Ceft une expref- ils veulent marqueti un° pais 


fon prifs de M.sebtyme, Qui éloibof: la fgele,  :* 


6 LeSEvanotze bete :. 
d'urhamme , il va pardoslieux arides chers 
chant du “ repos", & il n'entrouve point. : 
44. Alors il dit 3; Ÿe rétournerai dans ma 
maifon, d’où je füis forti, & y revenant il la 
trouve vuide, balayéc & parée. 1: 
a.Pien  45,l s'en vaen même temps, & prend 
ai20. * avec fai!" fept” autres efprits plus méchans 
que lui, & y.étant entrés,'ils y demeurent 
- = & le dernier état de cet homme devient pire 
| she le premier. Il arrivera aufli ls même 
. : - chofe à cette méchanterace. © - 
Mars. 46. Lorfqu'il parloit entore au peuples 
zL. fa mere, BR s freres qui étoient dehorside+ 
Luc.8, manderent à lui parler: 
39: 47. Bt quelqu'un lui dit : Vôtre mere & 
vosfreres nel dehors;qiii vous cherchent: 
“48: Mäisil repondit â'celui qui lui avoit 
dit cela {Qui eff ma mere) & qui font mes 
freres ? La Le + LUS 
ne: * 40. Et étendhnt la frain vers fes difciples ; 
© 31 Voici, ditsil, ma meré’ & mes freres 2. ‘’? 
Lei  $o+Car quiconque fera h volonté de fait 
77 pereqüielt dans le ciel, *efktmon frere y rit 
fœur-& me mere 2 £ me ed "0 
yease # cd sn liaxcom- -Ebreux one agcofiumé: dé | 
mode pour y habiter." "‘isitié éé nôibre dir êe fus là. 
CT RE 
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SELON $. Marr ain. Ch.XIIL 6j 

ande sure de morde, qu'il monta: 

ans une ueoùils'aflit, & tout le mons 
de demeura für le rivage. 

. Illes entretint . de plufieurs cho» 
fes, fe fervant de “ paraboles”, Le femeur, 
dit-il, s'en alla femer, . 

4. Etenfemant, une partie de la femen- 
ce tomba fur le bord du chemin;les oifcaux 
vinrent qui le mangerent: : 

. fe Uncautre partietombaen des endroits 
pierreux, où le grain qui n'avoit gueres de 
terre, leva aufhi-tôt, parceque la terre n’ a 
voit ne deprofüfdeurs ‘ . 

6. uand le foleil fut levé, ce qui 4 
avoit pouf en. fut: brûlé; &fecha fauté Sa 
de racine : ie 

: ÿ. Une aûtre partie. tomba dans les épi: 
hes , & elle ” Étouffée par ces “épines qui _ 
crûrents "à ir: | 

8: Une autre artie tomba dns la bonne 
terres 8 prodüuihr-du grain;'de:ces grains. 
l'un rapporta : cent > autre foixante, & 1. 
a trenté pour un, on 

Que celui QUI. a des oiéilles pour en 
Pt +entende, … 





its Ses dipl séane sapprachés ÿ. lui. TE 
divenr : Pourquoy:vous fervés-vous de pa=. ie à 
raboles en leur: “parlant $. ir 

4. 3% a C'éroil'ufage des Sys facilement < ce qu nn difoleie 
tiens ; > Commele: ‘pemarque S, dans F'efprit de leurs auditeurs. 
Jecème, “&:principalernent de Sencque .a'aufi obfervé dans 
céuxc dela P gel té iméler une:de fes épîtres , que ce file 
des':paraboleg dans leurs. difs écot foi en ufage chez lesan< 
cours; ET ete red glus giensis -:. Qi... à 





éa Le SEvancrze be. C.::- 
11, C'eft repondit-il, parce qu'il *' vous. 
a.été donné deconnoître les :myfkeres du 

Royaume des cieux , & qu'ilneleurapoint 

été donnéide les connoître, .: ‘? 

12, Car : où.donnera à celui qui as &il 
fera dans l'abondance ; mais pour-celui qui. 

n'a rien; où lui ôtera même ce qu'il a". : 

. 13. C'eft pour cela que je me fers de pa- 
zfai, 6. raboles en leur parlant, “: parce:que voyants. 
’ ilsne voyerit point, &:qu'écoutant , ilsn'é- 
Marc. coutent point, & ne comprennent point"; ; 
412 .,'14. Enforte. que. cette. prophetie d'Ifaie 
LucS. accomplit en eux ‘ Vous-écouterés à la 
Fe Verité , mals; vous ne comprendrés point ; 
12. 40. &. VOUS; réparderés 5: Mais :VOUS nc.verrés 
Aët.28. point” 5 , A 
26. -:15, Car f Sr ce.peuple s'eft appe- 
Roms. fanti ils ont, fait la fourde:oreille ; &-ont 
8 fermé les yeux ; de peur de voir dedeurs . 

re RC de sHÿeûx, 
: _ td. d. Dieu vous.a: pas comm iliparloicaux Apôr 

OnnË. 5 où us us: OS, j, en nee. 
v. 12. * C'eft une façon de .,v,,144 % L,- écoutant. vous 
parler proverbiale. qui -éroit foie» É ati au | 
alors commune”; &ainft il he” régrdèrés : ces fortés d'ex= … 
faut pas prendreles motstrop  preffions fôbt fore cortianes 
à la rigueur, éomméit difite : paiini lé ÆEbreux: ; ‘8: 0élles 
aufli en ne) os :fonr mémeautfien dfagerchels 
preffions femblables ; qui font lésgrebss@aichezles latins. : 
répanduës dans tout lenouveau  v. x. Le Prophete Ifaïe 
Æcflament: - + :: rer qui cft fort :loquent € rire 
.veij.# N'ayant point voulà par cesmetaphbresleur {tupi 
croire. «aix . miracles -evideis dité;.8c:leur aveuglement 
que J. GC: avoit fairs devanr yaèda:kerrek cœbr; haislo | 
ris Er il és panitdeleur môt derréur:fe prend:fogvent 
ulité, énneleur parlasr dans l'Écricyre pou l'ebritia 


5 
… # SN f 


SELON S. Marrmieu. Ch.XIII 6ÿ 
yeux; d'entendre, de leurs oreilles; & de 

ur queleur efpritine comprenne, & que 
e convertiflant ; je ne les pueriflé, ‘ 
16. :Maïs pour: vous, vos: yeux font Zur.r6: 
heureux , parce qu'ils voyent ; &: vos 23: 
oreilles:fonf heureufes. ; parce qu'elles en- 
téndenit à 2.145. | 

17. Car je vousaffüre; que beaucoup de 
Prophetes & de juftes ont Iouhaitté de voir 
ce que vous voyés ; & ne l'ont point vû; 
& d'éntendre ce que. vous entendés , & ne 
l'ont point entendu. . :  — 

18. Écoutés donc vous autres. la parabole 
du femeur. D ER 

29. Quand uri homme écoute la parole 

du Royaüme” &:qu'il ne la. comprend 
point , le malin effne vient & emporte ce 
qui avoit ÉTÉ femé dans fon cœur.” C'eft à : 
céluiqu:.receu la fémence lé long du che- 
mIn , - “ oi : 
‘40. Gélui qui:l'a reçué dans dés endroits 
pierreux.,c'eft celui qui écoute la: parole 
Te mire avet joye, : ::  - 

21. 


 Mäis n'ayant point deracine;il fe dure ; 
qu'un:semss & lors qu'il atrive une afflic- - 
tion; &-une perfecutionà caufe dela paro 

le, ‘ilfe fcandalife aufli-tôt". 
AN EUE radis 


parabole, où l'homme repre= 


? Certe expreffion eft abregée , 

auffi-bien que les autres qui 

faivente eñt'où ee 

home reçoive la 

c'eft la terre qui la 

puis il faut avoir égard à la 
Fat 


où. à 


fente les differentes terres dont 
left parlé cy-deflus, | 
‘ V. 21. ë C: ‘à ‘ce$ affi@ions 


ce) ke fonc aufli-tôttomber, & il | 


abandonne l'Evangile, 
Le 7 
 E 


Marc. 
4 16. 


6 Le S Evaneizs pe JC. 
22, Celui qui reçoit la femence parmiles 


_épines, c'eft celui qui entend la parole : mais 


l'inquiétude pour leschofes de ce monde,8& 
k les faufles richeffes” étouffènc cette parole, 


qui devient infruétueufè, | 
23. Mais celui qui a reçü la femence en la 
bonneterre , c'eft celui qui écoute la parole 
8 a comprend, &'qui rapporte du grain, 
rendant cent grain pour ün , foixante pour 
un autre, & trente pour un autre. | 
24. 1 lcur propofa un autre parabole, 
difant : ‘ Le Royaume des cicux”-eft fem 
blable à un homme qui avoit femé de:bon 
grain dans {on champ; 


“ . + 


25. Mais pendant qu'on dormoit , fon en- 
nemi vint, qui fema de l'yvraïe parmi le 
froment,& fe retira: : 
‘.26.-Or fherbe ayant 
montéeen épi , on-vitau 
l'yvraïe ; . Un ne 

‘27. Et les ferviteurs du pere de famille 
lui-viurent dire : Seigneur A ne 
© 


| pouf : & “étant 
Len même temps 


_ femé de bon grain dans vôtre champ ? d 


vient donicqu'ilya de lyvaïre? -: . :. 
“28. Il leur: répondit : Un ennémi’à fair 

que nous allionslacüéillir? Run 2e 
29. Non; leur repondit-il, depeur qu’en 


. cela. Voulés-vous, lui-dirent fes férviteurs ; 


“2 eillantlyvraie, vous n'arrachiés qdffi le 


+ :V22,k E. latromperiedes ALES j | 
tichefles. c. d: les tichefles comme: il a été ren 6 
rrompeufos,êc qui feduifensles dedfus,  : :. -." : 
| homihes. ù | AR 


froment. ”: 


ans À 
; 


Le, d. l'Évangile) 


" LS # + : Ë 
à pe 1 
un à Élu 
. ; 


due sr 


sét'oh SMarriieu. Ch. XI, 6 
JAN crôîtte l'uri & l'autre jufqu' 
h'Môiffbh : & dû ces de la moiffôn, je diraÿ 
dux. thôiflonneurs : Cüeillés brémierement 
l'yvraïe, & en faites des paquets poürbrus 
let} ai amaflés 1e froment phût Porter à 
mon grènier. ” * RS 
“31. Hileur prôpofé encore tetté parabole { jfare. 

le: Roÿaume des cieux eft fembléble à urt 4. si. 
grain de fenevé, qu'un homme prit & mit Luc. ie 
né: fün champ. * © © "7 ‘19. 
3t. Cette graine elt à la’ vetité * la plus 
pétite de toutes les grairies” ? fais quand 
élle: vieht à croître y élle eft plus grande que 
les autres légurness & devientunärbre ; dea 
forté que lés oiféaux viennent fe mettre {us 
fésbfahiéhes, : 2 2 * 
__ 33, Îl ajoûta enebre ‘éetté parabole : Lé zue. a3ù 
Royäuiié des'éiéur'eft femblable à du le- 41. 
dirt y qu'unë fénitne ayant prisylé mit dans 
* trois mefures” de fatine pout : fdire levés 
toute D pañtes + °° ES 
34; Jéfus ditan' peuple toutdÿ dés paras 
boles ; & ilne.leur barloït point fans para. 


35." Afiñ quéf.ces pârdlés dà Prophete fn. 
A jus C'éff db proverbe for appelées dans le greë 6 


affés commun chez lés Juifs; 
de dite, c'eff bn rain’ dù [ène- 
vé , quérit 15 Veuleñt tit: 
dues dhe éhofe fore pécité : il ÿ 


d cdpéndant des puaines: plus. 


nt mis à dis Ï.C: 
fête d'Art prete ‘qui évoit 
fégi patini le peuplé 
v. 33." Cf rois ninfutés qui 


lé lâtin' fat ; dut mot ébreu 
fafoiéné ütlé éercäine ‘imelüi 
appelée épha, qui étoit fort 
ébintilhé 3: & éoncénôit au 


.térit dé fariné qu'uné perfonne 


én polVolt poisér : ordinaid 
rébiefés 


NT 
dé n'éff pâs iei und Fa é 
| £ 1j“: 


CT DE EST EN NT 


| ' 
RUES 


Fe Le $EvanciLetpe -J Ca. 
ffent accomplies + Je pr ranoncérai. 14e m4 
bouche # desparaholes’ : je publiérai « des 
Sos ui ont été ché drpuie ka: peu 
du une sp i 
. 36, Alors Jefus ayant enyS; éle eupless 
s’en alla à la maifon , & fes difciples S'apr: 
., prochant:: de: lui lui dirent. « Éxpliqués 
| ; nous la parabole de Éyvrie qui ee dans le. 
ve cmpe : 
37. Fi léur répondit ! Celui qui  feme le: ‘ 
| bon graincft le fils de l'hommes. 1; 
É & Le champ eltie monde ; le bon grain, 
ce. font :.les enfans du Royaume "58e F vraie 
cefont.’ les enfans du malin efris 5 ser 5 
:39. L'ennemi quil’afeméé » eft Te diable s $ 
la moiflon , c th fin du monde ; os 
+ faneuré font les Anges. :- | 
.40. Comme,donç on cügille j ‘vrai Be 
"qu ‘on la brule: dans le fus il <n fraise | 
même à la fin du monde : : 
41. Le fils dé l'homme envoyer  Éès Ans 
ges, qui enleveront de fon royaume tous des 


étoit: DA fort ordinaire sl 


caufale felôn les’ plus fçavas 
Doéteurs. Juifs , qui fr 


Commentateurs grecs, non 


plus qu'en: eng à d'autrés 


endroits. ?: Le mot de parabas 
ps 
IS » Fe obfcures ; pa lieu 

| fe s dal e pfeaume d'où. ce 
pallage : a été pris , il fignifie 
des difcours écrits em forme de 


feutençes , d’un ftile concie, &c 


clegant : & ainfi c'eft une pure 
application que J.C. fait gles 
aigles du. paume : ce. qui 


& 
* 


nifie, ici des expréffions 


“voieüt de Ces fortes d’applica- 


tions ; : Joru' ‘is, crue 
de peuple: 7". us 
v 38,7 cd, œux à < ü de 
Royaume’.eft ‘deftiné, .ÿ. .C 
marque par-l, ceux 
eft parlé au verfét 234 ee k | 
méchans., qui fonc pu DR | 
enfäns du demon. parce quil 
font fes’ inicareuts à fai rl 
séchant AAC LE 


_ seCou'SMatrareu. Ch.XII. 69 


: A 


? fcandaleux”, 8: les! iméchans , * 


{ * 


«2 42: Ets lesjetteront dans le feu de la 


fournaife. C'eft là 


| : là qu'il y aura des pleurs & 
des'grinterhèns'détdents. -: * | 


55.433 Alors les juftésluiroft comme le fo- 

leil dans le royaume-de leur pere. Que celui 
qui atdes oreilles pour entendre, enténde.. 

. Le Royaume des cieux eftfemblable 

à:un threfor caché dans unchamp 5 un hom- 

_Me-quil’a trouvéle cache; & de joye qu'il 

eha;'il:va veñdre tout ce qu'il poffede, & 


athétëce champ: : 


45. Le Royaume des cieux eft femblable 
encôre à: unmarchand quicherche’ de bel- 


les perles 3 


d'a: Etqui’en ayant trouvé une de grand 


prix; va vendrs fout ce 


wil a &l'achete, 


045: Le Royadme des cieux: eft femblable ‘: :. 
auf duné: feihet:jettée à la:mer , &-où l'on 


prend de toutes fèrtés de" 


poiflons": 


‘1B1Quand celle éft'pleine, ‘les pefcheurs | 


la tirent ; & étant fur le rivage, .1 


tuyj' te L fcandales:is. d. 
ceux qui fonc auteurs des fcan- 
dales foie par leur vie. foie en 
répañdant de faufles do@trines 
&éfaifant des {chifines. 
spiggis C'éft le terme donc 
fe férvenb/encore: aujourd'hui 
nds: pêcheurs, pour:; dire de 
sfilèts. * Le mot.de poif- 
Pcuefkpoint dans le rec; le 
éiadudteur: la: fuppieé : pour 


mettent 


à'parelesbons d'ins des vaifléaux, & ils jét- °°." 


acheverléfens : on. peut nean 
moins traduite fux ie quk 
ramalle, de.rour: En effer il:y2 


de. certaines pêches , comme . 
eft célle de, dre , Où es 


ss”: Fa 


filetsqui vont juiqu'au fonds 
de l'ét ämafett conte forte 
de choles." """"i" 
vs 48.7. cd, les poif- 
fons qui ne fe vendent; & në 


fe mangent Fe s'fclon cerfens 


iij 


Marc, 


f-2. 


Luc. 4. 


2 ad 


41. 


ge : $. Evansyire:'ne }. €. 7 

49 Fe en nes de même lafin du monde + 
les Anges wiendront parer les- téchans 
d'avec lesjutes, 

50. Et ils les jetteront: dans. le fu ‘de la | 
fonrnaite. C'eft À qu 3ky aura des pleurs & 
fles grincemens de denss,: | 

1. Avés vous en pri toutes ces shoes 
Oi, lui dirent-ils. 

.$2+ H ajoûra: C'eft pour cela. que tou 
Scribe inftruit?du Royaume" des cleux,efk 
femblable a un.pere de famille, qui tire de 
fon: threfor“ ce qu il y eds nouveau & de 
vicux. 3 à 
| $3 Aprés que ets eut achevé ces pa- 
rabole à il partit de | 

.$4. Et étantvenu- ‘en fn pay ss dant : 
truifoir dans “leurs fo À; de su | 
qu'en étant tout étonnéss als. difoient: 


eft venuë à celuici ceste fagelle, &. se Pos 
Jean. 6. Voir de 


faire des miracles 1 PTE 
“sf. Net-il pas k fl" du Charpones | 


l'auteur de le Vale. É fe arf biça 


graduie m.4l0s, c.d. Les : &. 


nullius pretit. 

M S$2DE. dans le: ve ar 
Hy aauffidans le  giec du 
de: Cambrige êy rfi. Bagià et : 
fur on’ fit’ dans Les «autres 


plaires | précs CA rh Bas 
a Beta que l'Anrerpurce 


se de à craduit ponsr laRoyan:. 

; ». &: ce Lens eft plus nets 
GÈNE les papticules des 
M. MG ent és l'on pour 


Ù 


1 Up 
L'aur 6 


pe Le En le 


Sa Foi 

© vbs ue chofe pour 
être. basé: “ai grais, r ie 
vins-êtc.. : FN 6 

v: fat: % gt 

pogue au -fingilier + il. y: pe 
apparence RS dans Nazareth 
qui étpit.qne petite ville ibn" 
avoit qu’ Lt mesegne Qn ke 
neaîñ ing dass un nf greg ‘ag 
per 3 comme dans là Vulg, 


D HEctmotqui:-eft-dans 


SELON S.Maryruieu. ChXIV. 7x 
mese ne s'appelle-t'elle pas Marie? &c ‘ És 
freres" Jaques, “ Jofeph" , Simon, & Jude ? 
56 Et.fesfœurs ne font-élles pas toutes 
parmi nous ? d’où Jui viennent donc toutes 
ceschofes-A? Ts 
57 Er il leur étoit une occafion defcan. 
dal Mais Jefus leur dit: Un Prophete n’eft 
fans eftime 
58. Il ne fit pas en ce lieu-là beaucoup de 
miracles, à caufe de leur incredulité. : 
legree & danse latin fignifie c'eft ce que fignifie fouvent le 
en general owvrier : mais la motde frere en ébreù. Il er eft 
ctedhce commune eft , que de même du mot de fœwrs 
Jofephi étoit charpentier , # c. 4 gr. Jofes. Il y a ueanmoins 
+ Goufins ; où parens : car dansunancien mf. grec 1o/eph. 


-! CHAPITRE XIV. 


| LEN ce temps-là, “Herode” * le Te. Mar. 


que dans fon païs , & dans fa 


° .} Auitrarque”-apprit ce qui fe publioit st 
de Yefus, : HC.ÿe 


: 2,Btildità ceux de fa maifon : C'eft Jean 
Baptifkes" il eft reffufcité", & c’eft pour cela 
qu'flace pouvoir de faire des miracles. 


.. 3. Car Herode ayant 
V. 3.4 .C'etoic Antipas fils 


d'Herodéile grand. # J1 étoit à 
quede Galilée , & l'on 


Tetr 
appelait T'ecrgrgue,. comme 

mot lé porte, celui qui com- 
mandoie dla quatrième partie 
d'un Etat ;au:moine eft-ce l'o- 
sigine dece mot :: mais on l'a 
‘étendu ou-reftreins dans la fuir 


tépanduës parmi le 


7° 
Marc: 
6.17. 
Luc.s. 
fait arrêter Jean; ro. 
te, nefe prenant pastoüjours 
la rigueur. : _—. 
v. 2. ° Herode qui fuivoit les 
fentimens des. Saduçéens qui 
nioient la refürre@ion , difoit 
plûcôe gela felon les opinions 
peuple à 
quefelon la fienne, 


Le HN A À 
FE. il 


> ‘La Si Evawertk' né JC? 
l'avoit fait lier & mettre ën prifons:à caufè 
d'Herodias femme de fon frere “2: ! 1°: 
4. GÇarTean lui difoit: Il:ne vous:Eft pa 


permisdela garder: 14: 570 0 is 

Matth. 5. Herode qui vouloit le faire mourir s 
2126, eut péur ‘du:peuple qui regardôit Jean 
comme:un Prophete, nie 

r. 6. Mais au jour de la raiffance d’Herode, 
la fille d’Herodias ‘ danfa” devant toute la 
compagnie, & plôt à Herode gi 83 
7. Déforte qu'illuiprômitavecéérments . 

… “de lui donner tout.ce qu'elle lui deman- 
A AO 
…., ., 8 Maiselle, qui avoit été prévenu par fa 
.- 4: mere dit Donnés-moy:.ici dansun baflin 
“ji Jatêtede Jean-Bapulle.…. 7 Qt: 
9. Le Roy en füt fâché ; mais à caufe de 

fon fermént , & de’ ceux: qui étoïent à tas 

ble avec lui , il commanda qu'on la ui 


DL ADN TOUT QUES 
 *. a10-Ffenvoya donis'cpupper la tefte: Jean i 
7% dans la prifon, AIRES 

1 16 Écelle futapportéedans un/baffin; & 
… ; donnée à ha fille,qui fa-pütta à fa merer!"": 
mwa 12, Sesdifciples irons enfuite prendre 

m1 le corps ;'&aprés l'avoir enfeveli à alle- 
ss rent rapporter à Tefusiec: qué éroir arrivé. 

Luc... 13° éfüs ayantappris cette nouvellémon: 

go, : ta dans {ne barque ; "6e Fe retira: dahs un lieu 

us defèrta l'écart & Is péuples l'ajadt F0 
4..4,4.9 Lé grec'ajote Pa: tufértc gieë de. Caiubif TE 
lipequi ef auf dansauelques -"V.:6. Les danfüs: étéicnt en 
exemplaires: laits L: ‘tais- "il fige chemiles “ uifduhs itunes 


p'eit poinr dans l’ancien ma- joie dorojolifianegee Hs 
RS 


« 
- 


 Fezon SMArrmret Ch!XIV, #3 
Toïtirent de leurs villes ;-& le füivirént par 
terre. DR RE ET NE 
‘ya Lorfqu'il fottit tee vit 
uñe’ grande multitude de sa é, dont il 
eût compaflion ,:8& 1! gueritleuts malades: 
#5, Sur le foir fes diipless'apirocherent Marc 
délui, & lui dirent: Ce licu-cei eft defere ; 6:35. 
& l'heure eft deja paflée : renvoyés le peu 
ple;'afin qu'ils'aïlfetit dans les villages s’a- 
chèter de : do ange. FADELA VE ee NU 
153 6: Mais Jéfüs leur dit: Il‘ n’eft pas befoin 

ilss’en‘atllérit 'doénnés-leur vous-mêmés 
déduo  manÿeét,::: #3 H : Mie. re ax 

17. Us lui répondirent : Nous'in’avons ici Zean. 6; 
que cinq pains! & deux poiflons, .. . : ». 
“8: 4pportés-lés moy ici; leur dit-il; 

19. Et ayant commandé au peuple de s’afs 
feoir für l'herbe, il prit les cind pains” &c 
los déyx poiflonsÿ &cregardant vers'le ciel; 
il les 7 benit” : puis ayant rompuiles painis ; 
illésdona à fes difciples, qui les ‘diftribuë- 
iéne au peuples: à tt! . 

20. Tous enmangerent & furent raffafiéss 
& on remporta dauze corbeilles des mor- 
coaux quirefkerent.… à 


+ 


M" Or ceux qui.mangerent étoient au: … 


+ 


à 


noimbre-e de: cinq :mille” hommes , fans. : 
try} Auf ét Téfas oblived fee difeioles de L41" 
#42, Auffi-tôt Jefus obliged fes difciples de F7 à: 

"36. : | 
+ Vetgf 8 di phünonça fur Iesrituéls-des Juifs ces ottes 
Vats ‘où: Éenedithion, "Nous: Vi2x & gr. d'environ ‘cinq 
avons qnçorcaujousd'hul: dans milles: “ua. à 


compter les femmes-& les petits énfans,. : +27": 
might dans barque , & de pal à l'autre 
lp pains La pricrc dppellée be-. de: prieres. 

E v 


CRE 


LIRE 


Jean. 6. 
3. 


à Ja nuitapprochoit” , il 


Le$: EvancrLe Ds J. Ga 
bord avant lui, pendant qu'il, RERVOYErOIE 
e peuple. 
+ 23. Aprés qu il les eut: renvoyés, ikmonta : 
feul fur la mostagre PONT rer ; comme 
lemeura feu. 
24. Or:la barque qui étoiten: pleine. mer 


E 3 étoit agitée des vagues, pare qu'elle soie | 


le vent Sen LAS 

: 25 Mais à. ke * quatriéme veille” dei | 
nuit, ilalla à eux, marchancfur la mers, 
. 26. Etde voyant marcher: für l'eau, ils | 
furent troublés, & ils dirent: C'eft un phans 
tôme; & de la peur qui ils eurent, ils Jet | 


. rent des cris. - | 
; Mais Jéfus parlant auffi-côt lour des | 
Ral 


rÉs-WOUS à s g'eft moy. a ayés: point: de 


Ps, Pierre prenant k parele dit: Sir | 

eur, fic'elkvous, commandés-moy alt 
fra vous füur.les eaux. 
.… 29. Vénés, lui dit Jefusi & Pierre: “def 
cendant de la barque, ae Us. beau 


pour aller à Jefus, A “# . 
v. 3. Hya àlalée, le tend audits À 
foir eftant vens, cd une nui Sn bare “foir si 
cond foirt ar les are : qu éc:fens-là piu 
tent deux {oirs étant fondé is dapsile chapirce dela 
des tites de la Joy de Moÿfe: Gens 4 Ares 
piethicrr commence v.25-"e.d de grand th in: 
trois heure: frlon les Rubin , cette quat “al veille. Étoir 


êc je fééond au coucher di 
kil.H1 démble qu'il foit p clé 
Far remier foir au veflet 15: 
ei de end, On remarque- 
Ds que les juifs em 


v 


” proprernent Là veifle d du matin : 


car les -Juife d'en comproient 
que srols-dans la nuic .sis@e Àls 
avoient ete Romains ects. 


quasriémee, HAVE 


SELON S.Marnmreu. Ch. XV. 7$ 

” 40 Mais voyantque:lc vent étoit gros, 
4l eut peur ; & ‘comme il enfonçoit dans 
l'eau ,:ils'écria: Seigneur , fauvés-moy. 
:, 30 BcJefüs lui tendant aufli-sôtla main, 
le prit; & luidit : Homme de peu de foy, 
pourquoy avés-vous:douté? : 

- "32. ls-ne furent pas plûtôt montez dans 
labarque , quele vent cefla.  : af 
. 33: Ceux qui étoient dedans, vinrent à 
lui; & d'adorerenr, difant: Vousêtes veri- 
tablement fils de Mieu: .  -: -:. : 

34: Ayant enfüite pallé le lac, ‘ils abor- Mare, 
durent à laterrede Genefar, ©: : - 6:53. 
:"#s es hcbitans du lieu qui le reconnu- 
sent sat dé daré tout lé païs, & lui 
preféhterent tous ‘les malades 
. 36. Le priant qu'ils pûflent feulement -.- 
touchet:£ les. cordons du bas de fa robe”; & ; 
tous ceux qui y toucherent furentgueris. . 

Vi 56: R Voyés'é aiér a donné fénoim'de frange , par 
dit LA chap. Ve ce mn “éroien Eh ne le 
A ctteblons, aifquéls-dna bout en fonnéde frange. * 


RS EC VO HIS 0 PEUR . _… 
A LorsdesScrihes, & desPharifiens Marc: 
 u£ qui verioient de Terufaiem ; 'ap= 7 
procherent de Jefhii: 8e lui dirent 1: ” de: 
, z. Pour uoy vos diféiples violent-ils # la j. +: . 





 Voa#Ges tradisions éppiens fontici nommés anciens. C'eft 
des! flofés:ou explivations de ce qu'ils: appelleng autrentent 
Ja Loy, ouides conftiations Lo débonste , parce qu'eflg 
fais par leurs dodteurs, qui vient de” leuts_doéteurs pa 


E vj 





16 Er S'EvanNcILridE [Gr :° 

point leurs mains quand ilsvont mariger. 
3. Il leur répondit: Pourquoy.vqusrmé- 
mes vialés-vous ‘le..coïnmanderhent de 
Dieu ,: à caufe de * vos: traditions”. $: Car 
Diend dir: D Ceres }. 
4. Honorés vôtre pere:&"vôtre :mcre, 
Exod, & quiconque maudira fon pere, ou fa mere 
20.12. foit puni de mort. 5°" 05 (0t 
"_s. Mais vous, dites + Quiconqüe dira à 
fon pere on. à'fa mere! Que toute éfftande 
que je fais vousfoitutile, fatisfair au com? 

c" Mandenent UT AUD 
:.. 6. Etil n’a que faire. d'honorer fon.pere 
& fa mere :! &'vous ancantiflés le comman- 
dément de Dieu à caufe. de vôtre tradition, 
| 7. Hypocrites; Ifaïe a bien * prophätifé 
iso. de vous, quand il aïdits #5 Ts 
3. 8. Ge peuple ‘m‘honore deslevress mais 
tradition, n'aÿabt bas tiédon- : réntedffanieres ce paffag® qui 
née. par. écrit grades lloy eftfors obfcuc, pq 
ge, Moïle.. Tous. les. Juifs , den. éroie chair au spbs de 
‘exccpé ‘quelques, fétaires J.CLobléurié, vieu de ce 
Sr , n'ont pas quec'eft une fentence qui ner 
moins de r our ces tra. citéequà.moiti cequ'el- 
ditions , que oué la foy de Led abs tbe à & 
Moyie. à me la l'agher pour y 

2 ED *-Quolqué JC: 2 roüvériurr fens. À ER 
prouvêt plufieurs:rdebr ieradi |: wry:#C'eft une Afplication 
tions des Juifs, s'étans mani. ique fair J:Q. des: paroles, d'I: 
Ph: fo AL ET SD RME ri 

. céen, il ne Îles’ à ds pas” Ps y de ER ie 
néromoins toutpas por ayant cosimèts-:né font: point: duns 
nr eel Pos op: laniehmf de Carcbi oi dans 


aofées à la paro sde. Diex la verfidnfyriaquese < 0} 4 


PT 2 Onexplique de diffé ouf ul ui estttt 
| + à | 


Le] 


SELS. MaTRE Eu. Ch: XV. # 
leur cœur éft éloigné de moy": "1 - 

. b:Qr c'aften vainqu'ils me fervent, lorf- 7 
qu'ils enfeignent deschofes quine font ou 
mandéds que par dés hommes:: : : 


10. Ayant appellé ‘enfuire le peuple " il 


leur'dirt Ecoutés,. & comprenés bién : 

1. Ce n'eft Frais ce qui entre. dans la 
bouche qui foüille homme; mais ce qui 
fort <le la bouche , c'elt ce qui:le foüille. . 

12. Alors fes difciples s'approcherent de 
lui, ‘& lui dirent : Sravés-vous que les Pha- 
rifiens ayant entendu: ce que vous Venésde 
dire” ; s'eh font fcandalifés? 


Mare; 


7.6. 


D: Maisil leur repôndit: f Toute plante Jean.x$à 
qui n'a point été phnxée par mon pere-celef= ?- 


te:fera arrachée!..c : : ip 


tte Laiftés less cefont des aveugles ; nr: qui Luc.6. 
meucüt.des aveugles. Or fi un aveugleeftle 39. , 


guide d’un autre aveugle > ils tombent tous 
deuxdans une fofle: . ft 
-25..Piérré prenantla srole lui dit 4 # Ex 
liqués-nous cette parabole, .:: 


16.BtJefislui répondit : *Ellesivus a auf | 


fi, vous aütres fansintelligence À : 2: ; 
a7iiNe icompretés-vous pas queif tout” 
ce quientre dans la bouche defcend dans 


le ventre: &c elt dectiangé enfuité du. lieu 
fecret: ot Ch CRE À ur 5 


un 


si 


ss 


38. Mais ce qui fokt de la bouèhe viêné de 


cn. f. 3 .C. a a. gere épreù ne fi gif Mn té 


fentençe d'eurs traditions fauf+ plus gran 


G partie 1 &c ainfi il 


| ps 8e iqui ne venise pes ne le faux pas . Les à . 


Ë rigueur. ni Fe 
Y. “ 5 Le mor de ton en AR 4 


sa 375% 


& LE SEvaAnerre:de Î.Q:: 
5 cœur”; 8t c'elt cela quirfolillé ! homime, ‘ 
. ag, Gare’elt du cœur que viennent les 
mauvaifes penféct, les homicides.;: les adulr: 
teres, les fornieationss: les larcins ; les faux 
témoignages ; les blafphemes, 
20: Ge font là les éhôfes qui foüillene 
l'homihe : mais de manger fans laver des 
mains, celance le foüille point, .". :":.… .: 
Mara 2t. Jefus fortant dé R.f retira vers Tyr 
7.24, & Sidon. - "5 
-.22.ÆEn même temps une femme ‘ Ghanas 
néenne” qui venoit decès lieux-W:; lui dit 
en criant : Seigneur, t fils de David" ayés pi- 
….  tiédé moy;tha fille elt forttourmentéed'un 
- demon. : ait se Rte sen At 
. 23. Mais il ne lui repondit pas un mots 
fs difiples s’approchetent de lui. &c lui di- 
… renten'le priant : Renñvoyés-là ; caielle crie 
| aprésnous. ae OA | fps lip 
Matth, 14. I leurrépondit : Je n'ay été:ehvoyé 
10.6. qu'aux brebis de la rhaïfon “ d'Ifraél": qui 
Jean. : font perduës. 1: “Hope 
19-3215. Maiselle 4 + re ; & luiditien l'as 
dorant ; Seigneur,fecourés-Mmoy, 57: 
26. al lui repondit: Il n'eft pas’ jufte:de 
He BR SANS Eee. 
v.18.Hidutr..de l'efprit. . . quiavdient recours loi, lé 
v 22: 7 Les Ebreux nom Jui donnoient, le feconnojfiané 
moienr cewi de Ty &'de Sie pour le Melfic des Juifi. 5, 
donChananéens parcequ'ils  v.24. ‘La promefle du 
défbesdbient ‘de'ces' anciens. Memigayèit été'faile à Abrae 
Chananéens que les Ifraëlices hum’ pour A poftedité, ed 
nie chafferenc poine.r Elledon— effer J:Cnes'eit adsiéffé qu'au 
ne ce nom à ÿ. C.quoi qu'elle Juifs, LE 
fie payenne , parce que Œœux ‘ot vies A AN 


La 


+ 
é+ cl ” 


Sr 


. seLonN SMaïrwiru ChXV. 43 
prendre 1e pain des enfans pour le jetter aux 
# chiens": +: UE É 
- 27. Ét elle repartit: Ileft vrai, Seigneur: 
*tependant les ptits chiens mangent des 
miettes qui tombent de la table de leurs 
maîtres". : L 

218. Alors Jefus lui dit : Ferme vôtre 
foy elt grande 3 que ce que vous defirés fe 
Gale : ê&c fa file fut À rare l'heure même. 

29. Jefus étant férti delà vint prés de la 
mer dé Galilée , 8 étant monté fur la mon- 
tagnes if s'y ait : 

.30. Ur grand nombre de peuple l’y vini 
ferittotüvét:;: ayant avec eux des muëts, 
desaveugles, des boiteux, dés’ eftropiés" ; 
&t'béaucoup d'autres melcdes qu'ils mirent à 
fes pieds, .8c il les guerits : 
5 36 De fortéaque le monde étoit tout étoni 
né de voir, que les müets parloïent 3’ que les 
boitoux müréhoïont ; que: les aveugles 
toyoient:: &-ils renidoient gloire aw Dieu 
d'Ifraël L 


_° v. 26 ‘# Les Juifs appel- chiens dans la maïfon de deurs 


« 


_ loient fes payens-ébiens . &Y. maîtres. . 

C fe fort if d'aie-étpréioh  ‘f:30.°S. Jerbmea remar- 
dquicroit en ufage. Fe Prin débiles qui ef 
14) 27, * Cette femnie faic- dansk latin Gphifitéh cer en ‘ 
ehtefidfs par certe réponfe, droit ,. des michors , parce 


qu'elle n'étoit prix du lee 
bredélæ duÿen té d'ehs 
Slave nique ler pate 

Mpechoit pas de miangèr leé 
séché at Eoiiolene: us laï 
able » Comme font: lys | 





ch 


qu'il ya danse grec ævA rte, 
Etreffét debilis nié péur êtie in 
tetpteté pe ce (&is-l au 
(28 FA AE PIRE ESS 
y. 31. Le grec djoûté "les: 
éfropiés giuris. re 


L2 


°° 4 


$o Le SEvanciLs pe T C:: : 
Marc. :.32. Or Jofosayant appelléfes difeiples, i 
Bu leur dit : J’ay pitié de ces gens-B,, car de: 
puis trois jours ils ont été continuellement 
avec moy ; & ils n'ont rien À: manger «je 
ne veux pas les renvoyer +. qu'ils n ‘ayent 
mangé ; de peur que les forces ne leur. Er 
quent en chemin. : : 
33, Ses.difciples lui dirent. : 4 D où. nouë 
viendroit dans un defèrt affés de pain. pou 
. raffafier tantde monde?. | 
: 34 Mais Jefüs leur demanda : : Combien 
avés-vous de pains. Septs Ji dirent-ils &a 
un peu:de petit poiflon. … 
35e Ilcommanda donc. à cout le monde 
ges affeoirà terre: 5, este 
136 Puis il prit les fept pairs, & les poil 
fons, & 1 faifant des actions: de graces’ sil 
Jes rompit, & les donna à fes : ifciples: qi. 
les diftribuérent au peuple... : 
:37° Tousen. mangerent, & furent raff 
fiés 8 on remporta fept-coibéilles pleines” . 
des morceaux qui refterent. fat til D. 
7... .38 Or ceux qui mangerent étoient au 
+‘: hômbre de quatre mille hommes, fai come 
: pres les petits Enfans, & lès femmes, 
1". 39. Ayant enfuite renvoÿéle peu nr s. ru 
…- monts ans Une; “rqu _ _ s ‘en a Vers 
Mage dan”. pa . N tr HAPo 


6.1 A d. ane kB | prie Magdal. dir, us F ke CR 
re pie aëlion à 18 graces ,. mentiôn dans le Talmud. main 
du ‘ons J » pour benir.les il ya Magedan dans quelques | 
pains .&les poiflons. "" ‘"  antiens. exemplaires grecs du 
MAT Où! lit dans la‘ plo- nombte. Los en cit ccli de 
pait des exemplaires "ES Canbrige,. ICŸ Suisse à dl 


SELON S.Marruteu,Ch. XVI. 8t 
CHAPITRE VE 


os Sn RQ Le Na 
. 2 Ÿ. EsPharifiens, & les Saduééens vin: 
Lu rent à lui ‘ pour lé 


. 4 Mare. 
rouver” , le gar 


priant de leur faire voir quelque miracle 


dans le ciel, 


2. Maisil leur fit éetté teponfe : Le {oir, Lnerà: 
vous dites; Le temps fera beauicar le ciel cft ça 


rouges : … 
. 3. .Etle 


matin : Ï] y aura au jourd'huy de 


l'orage , car le ciel eft chargé & rouge. | 
4. Vous fçavés-donc juger de ce qu’on #artb, 
voit‘ au ciel"; & vousne pouvés pas con: 12: 39 
noïtreles mârqües des tems. Gette nation 
méchante, & infidéle demande uñ miracle, 
” êrelle f'én aura point d'autre, que celui du 
Prophete Jonas puisles laiffant;ii s’en alla, 

PA das Do. ND 
. : $:Scsdifciples qui étoient pailés à l'autre 
bord du lac, avoient oublié de prendre des 


pains. 


” ‘GAlleur dit: Voyÿés, gardés-vous * du ##"* | 


levain” des Pharifiens, & des Saducéens : 


. Be 1ÿs 
“Luc. 12, 


7: Et eux penfoient & difüient en eux- 1. 


v. 1. * L. pour letenger : c. d. 


éherchant'une occañon de par: 


Jer mal delui, en lui faifant 
des. demandés. pour le füre 
prendre, | 

"V2 ES. Jerôme à temar- 
Qué qu ee qui fuit jufques au 
Mot’ de gezerario n'elk point 
dans la plüpare des exemplai-- 
ses: il Le apparemment des 
éxemplèires d'Origenc qui ne 

Pars I. 


les if point en effet dans fon 
commeñtaire für cet endroit : 
mais ils fe trouvent prefente- 
ment dans tous les exemplaires 
grecs. 

Va te d. dans l'air, 
éomme il. y a dans le mf. de 
Cambrige. 

- v. 6 < C'eft une expreffion 
metaphorique dont les Juifs. 
de pare. 


Matth. 
14.17. 
Zean. 6. 


po 


. de garde. | 


82 Le $ Evanctze DR. TJ. CA. 
mêmes : Nous n'avons point pris de pains. 
8. Ce que je us connbiffañt, il-leur dit: 
Gens de peu de foy, pourquoy dites-vous, 
en vous-mêmes , que vous n'avez: point 
9. Ne comprenés-vous point encore 4 Ne 
vousfouvenés- vous pas des cinq pairs difs 
tribüés à cinqmille perfonnes , & combien 


. de paniers il vous en rella ? 


10. Ni des fept pains diftribüés à quatre 
mille perfonnes, & combien de corbeilles 
pleines il vousen refta? 

11. Comment ne concevés-vous point , 
que je ne vous parlois pas de pain, lorfque 
je vous ay dit ; Gardés-vous du levain des 
Pharifiens , & des Saducéens? ., - : 

22 Alors ils comprirent qu'il ne leur 
avoit pas parlé du levain qu'on:met au 
pain, mais de la doétrine dés Pharifiens 
& des Saducéens, dont.on devoit fedonner | 


La 


‘m3. Jefus vint enfüuite dans le territoire 


de Cefarée de Phippe où il demahda à fé 


difciples : Qui dit-on‘ qu'eft le fils de 
Fhomme". 
14, Ils lui repondirent:Lesuns difent que 


_c’eft Jean Bapute; lesautres,Elic;lesautres, 


l'Jeremic”, ou quelqu'un des Prephietes, 


… v.23." Le grec ardin.ajof= rème ne l'a-v'il poiue Ià-dand 
teucé.m0) à € d. qui dis-on fs pose » & Meze 


que je fuis, moy fils de l'hom= j'a poiñt a 


trouvé dans 


me ; mais ce pronom joint au un.de fésmil. grecs, 


. ‘ 


mor de fils de l'homme à quel- 1447 I femble que ten 
quechofe dédur. AuffS.Je— Juifs ayene ceû que Jeremis 


: SELON s.M Atrtieu. Ch, XVI. 8ÿ 
” Y5: Êt votis, leur repartit Jefus : Qui di 


tes vous que je fuis. : 


_ té. Sion Pierre prenait 


la parole dit: Jean, 84 


Vous êtes le Chrift , le fils du Dieu vi- 7°+ 


Yant. 


“19 Tefus lui répondit : Vous êtes bien- 
heureux Simon fils de £ Jonas”, parce que ce 
h'eft ni la chair, ni lé fang qui vous ont r'e- 
velé cels ; mais ion pere qui eft dans le 


ciel. 


18. Et moy, je vous dis que vous eftes leam t. 
k Pierre”, & für cette ‘ pierre” je bâtirai mon 42: 


feroit un des precurfurs du 


eflie , ou plütôt cetré ex: 
teffion mdrque feulemenr que 

. C. étoit un des anciens Pr8- 
shetés , à la tête defquels étoic 
Vente {lon une ancienre dix. 
viñon_ des Proplieciés : quel. 
ques Juifs croyent que l'ame ; 
au moins le plus fübtil de l'ame 
d’un hoïnme mort , pèut paf: 
fer dans l'ame d'un homme 
vivant. Je patle felon leur Phis 
Jo(ophie LS 
V.r9. 56. d, de Tean ! tai 
Zons cit un mot € 


Le 


SE uc abregé de Zohañna 
élon l'afige de ce cemps-A 3 
& ainft éarjons dans Saïne 
Machieu ne fignifie pas fils 
de la colombe : mais fils de 
Jean, : nn DS Hu 
| vages C0 lui avoit donc 


né ce nom dés lé commenee- : 


ment de fa vocation. ‘ IL ÿ à 


aldaYque ou 


dans le grec & dans le latin 
deux noms differens, dont le 
prémier eft ET pce , Petrus 
au maféulin, parceque petræ 


qui fignifie ane picrre évant fe 


minin ne fc pouvoit pas dire 
d'un homme félon l’ufage or . 
dinaire , & c’eft la raifon pour. 
toy l'Interpréte de S. Mat 
chieu s'eft fervi du mot de 


œlpoe au maleulin , au lieu 


que cettediftinétfon n’eft point 
dans le mot fyriique cepha, 


_ dont J. C' s'eftfervi. De plus 


lé particule conjonétive sai, 
dr, & le pronom demonftratif 
hane ; monttent que c’eit de 
Pierre même que parle J. C. 

d il dit ;. fur cette pierre 
e.C'eft comme fi l'on dijoit, 
je vous nomme chefne , & 


fier cé chefne ; il ne féroit pas: 


parlé d'un autre que de celui 
qui sft eppeté meraphorique 
1) | 


Jean. 


Sa Le SEvancizE DE J.C. 

Eglife contre laquelle les portes t d'enfer” 

ne prevaudront points . RE 
19. Et je vous donnerai ‘ les clefs” du 


20..13. Royaume des gieux : tout ce que vous aurés 


» Jiéfur fa terre, fera aufli lié dans le ciels 
& tout ce que vousaurés deliéfur la cerre,fe- 
ra aufli delié dans le ciel. . :: 
| 20, En même temps il defendit à fesdif- 
ciples de dire à qui que ce fût, qu'il étoit 
 Jefus le Chrift. UE 
21. Dés-lors Jefus commençà à leur decou- 
vrirqu'il falloit qu'il allât à Jerufalem , où 
il fouffriroit beaucoup des Anciens,des Scri- 
bes, & des Princesdes Prêtres; & qu'il de- 
voit être misà mort, & reflufciter le troi- 


fiéme jour : 


22. Alors Pierre" le prenant” fe:mit à lui 


ment chefne k c.d. de la mort. 
11 y a une femblable expreffion 
au chap. 38. d'Ifaïe v. 10. où 
le Roy Ezechias dit vadam ad 
portas inferi : 
que lJ'Eglifé füubfitera toû- 
jours. 

v. 19. * Le mot de clef eft 
ure expreilion metaphorique, 


qui fignifie paiffance : c'elten. 


ce qui fignifie 


deffenduë , ou licite .&c per- 
mife. Ainfi }. C. donne à S. 
Pierre tout pouvoir de decla- 
rer dans la nouvelle loy ce qui 
étoir peché, & ce qui ne l'es 
toit point , & d'en abfoudre: 
les aucres Apôtres ont aufli 
eû ce même pouvoir des clets} 
mais. S. Pierre commele chef 
l'aeud'une maniere plus émi+ 


ce fens qu'il eff dic auch.r. de MORE 


J'Apoc, v. i8.que J.C. 4 les 
clefs de l'enfer ; Gr de la mort. 
Elle marque la grande puil- 
fance de S. Pierre dansla lo 

nouvelle. “ Il n'y a rien &L 


commun dans les livres des 


ne , Que ces mots: liér &c de- 
iey pouf dire qu'une chofe eft 


LA 


te, : A | 
_-v. za * Il femble que le vere 
be grec por An @puigos figni- 
fic l'ayant pris en particulier, 
an l'ayant embraffés Mais 60 
verbe compofé eft quelquefois ‘ 
la .même chofe que le verbe . 


fimple Aaufaver prendreïn 


& ilen doit être de même da . 


SELON S. Marrureu. Ch XVI 8$ 
faire * desreproches” , & lui dit : A Dieu ne 
plaife, Seigneur ; cela ne vous arrivera point. 

23. Jefusfetourna & dit à Pierre : Reti- Mare. 
rés-vous de devant moy,’ fatan", vous m'é- 8.33. 
tes àfcandale , parce que vous ne goûtés 
point ce qui vient de Dieu, mais ce qui vient 
3 des hommes”. Ne 

24. Alors Jefus dit à fes difciples: Si quel- arts, 
qu'un veut me füuivre , qu’il renonce foy- 10.38. 
même ; qu'il fe charge de fa croix, & me L#5- 
füive : L 23.6 
Ne Car celui qui voudra fauver fa vie la 2. 
perdra, & celui qui l'aura perduë pour l'a- ;, 
mour de moy, laretrouvera. | lean.ta. 

_26. Etque fert àun homme de gagner 25. 
tout l’univers , s’il fe perd foi-méme 4 ou 

que donriera un homme en échange pour 
{by-même ? | ni un 

27. Car le fils de homme doit véniravec 
fes Anges & avec la gloire de fon pes , & a- 
lorsil recompenfera chacun felon fes œuvres. 

28. Je vous afsûre que quelques-uns de 
ceux qui font ici ne mourront point, qu'ils 
ne voyent vénir le fils de l’homine ‘ dans 
fon regne. oo 


verbe latin s pessie Ce fens 

vient mieux 

même à nôtre maniere de 
arler, * Ce font des reproches 

. d'ami; ou d'un homme qui ai 
me fon malcre, cn 
v.23. f Satan fignife'ad- 

verfasre. J, C. lui donne ce 

nom, parcé que fous nrerexte 


d'amicié & de zele, faint Picr- 


cet endroit , &° 


te f decfaroit fon ennemi, le 


detournant de la more, 4 $, 
Pierre croyuit comme lesau- 
tres Juifs , que le regre du 
Muflie {eroit un su plai- 
fix, & non pas un segre de 
Louffrances. | 

v.28." JC. fe ferr de éctte 
expreffion par rapport aux 
idées que les Juifs avoient du 


F üi 


Q 


86 Les. ÉvanciLe Dee. 
regne temporel de leur Meffie. ciel , car ce futalorique l'E+ : 
Son regne arriva aprés fare- vangile fut annoncé à toutes 


farrçétion & fon afcénfion au les nations de la terre. 
CHAPITRE XV IL 


1. C'Ix jours aprés Jefus prit avec Jui 
: D Pierre, Jaques & Jean fon frere, . 
" &les mena fur une haute montagne en un : 
lieu écarté. : | 
Mare 2." Etil fut transfiguré" en leur prefence: 
gr fon vifage devint brillant he foleil , - 
Luc. 9, 8e fes habits blancs commet la neige”. 
48 3. Et en même tems leur apparurent : 
© 7 Moîïfe & Elie qüis'entretenaient avec lui. : 
4. Pierre prenant la parole dit à Jefus : | 
Seigneur, ileft bon que nous demeurions : 
ici : dreflons-y, fi vousle voulés bien, trois 
tentesy une pour. vous , une pour Moiïfe, : 
& une pour Elie, hs 4 
.g. Forfqu'il parloit encore, une nliée lu: | 
mineufe les vint couvrir, 8 il fortit de la : 
nüée une voix qui dit: C'eft à mon ‘ fils : 
pien-aimé",en qui me plais: ‘ecoutés-le*, : 
6. A cette voix {ès difciples D rt CR 
vifage contre terre, &: furent faifis d'une 

rande crainte. . ou 


Fe Mais Jefs s'appradha, & les touchant, 


was so d'il changes de  v.s.° wir, fils unique “ @ 
figure pour ge qui éroir dé Fex- d. ce’ n'eft. plun Moïfe & le 
ferieur. + gr. la lumiere: malg Prophetes qu'il fauc..écoute : 
pn fic daig quelques “put goals plûtôt man fils unique qui 
gen press , Comme dans lg gft veny pour perfeétionnet 
Vulg, l'ançignne Loy. 


RELon S.Marru.ChXVIL 87 
eur dite Levés.vous, & ne craignés point. 
8. Alors levant les yeux 1ls ne virent plus 
que Jefus feul, 
"9, En defcendant dela montagne, Jefus 
léur fit ce commandement : Ne parlés à per- 
fonne de ce que vous avés v, jufqu'à ceque 
te filsde l'homme foit reflufcité. 
_ “10. $es difciples lui demanderent : Pour- 
. quoy donc les Scribes difent-ils, qu'il faut 
«qu Elie vienne ras an. 
11: Jefus leur répondit : Elie / doit ve. 
nil.en effet, & £il retablira toutes chofes": 


12, Mais je vous dis, * qu'Elie eft déja ve- Matth. 


nu”, & ils ne l'ant point connu ; ais ils 
lui ont: fait tout ce’ qu’ils ont voulu : ilsfe- © 


11.14 : 
1&e 


ront fouffrir de même le Fils de l'homme. : 
- 134lots les difciples comprirent que 


c'étoit 
par é.:::: F2 


de. Jean- Baptifte qu'il leur avoit 


14. Jefus étant retourné vers le peuplé, Mare. 
th homme vint fe jetter à genoux devant lui, 2:16. : 
. Bilui div:$cigneur ; ayés pitié.de mon fils L#69». 


qui eft lunatique’; & qui elt fort:mal; car il 37° 


tombe fouvent dans le feu, & fouvent dans 


. l'eau: "1": : - 
v.10.° Les livres des Juifs 
fonc.remplis de cette: penfée, 
qu'Elic devoit venir, avan le 
effie , & qu'il les’ inftrui- 
toit de toutes chofes. C'eft 
| sandy dans les grandes dif 
cultés qu'ils ne pelvenr re- 
foudre, ils ont accoïtumé de 

dire: Elié viendra. 
vinfs,vlent, €, d wien- 


dra, J. C. approuve le fenti 
guent des Docteurs Juifs tou- 
chantla venuë d’Elie.s c.d i 
mettra toutes chofes dans le 
veritable ordre où elles doi- 
vent étre. . | 

_v.rz. À S. Jean, dit Pho- 
cius , n'étoit pas Elie danom, 
imajs dais à rcffemblance des 


F ii) 


Zac. 17. 


84 .Lr'$ Evanct£s: DEC 
35 Je l'ay prefenté. à. vos difcipless al 
n'ontpôle guerir.  “ 2e 
16. Jefüs répondit : * Race ineredule:@ 
perverfe, jufqu à quand feray- je aveé .… 
Jufqu'à quand vous fouffrirai-js à ameés-lé 


En k 
| Tefus ayant fait de rudes meriaces 
au io 3 le demon fortit, & FERERE 
gueridés l'heure même. . 7 
18. Lesdiftiples vinrent alors trouver Je a 
fusen- particulier, &lu rories Pourquoy 
n’avons-nous püle cha | 
19. Jefüus leur répondit : C'eft à aufe de É 
vôtre tincredulité", carje vousafsre, que 


_ fivôtre fay. toit comme un grain de.fenevé, 


vous diriés ! à cette montagne; tranfporte. 
toy d'ici à, & elles y. trntporterèrt.  & -: 
rien ne vous féroit impoñible: .. 

20. Mais cette forte de demons nefé.chaf, 


” fe que” parla priere &.parle jeñnef. : : 


Me are, 


pro: 
_. 9: 


nu. 
La 18. 


$3. Lofqu'ils étoient en Galilée. Jefus 
leur dit : Le fils de l’homme doité être livré . 
entre Îles. mains des hommes, : ss 
22, Qui-le feront mburir, 8e. il rai. 
tera le troifi éme jour : Al en furent fortate 
-triltés, | 


ÉD Te . 


y. 16. ° Cela s'adreffe plû- 
| tbe au Pere dé ce lunatique & 
aux Juifs, qu'aux Apôrres On 
Jit'une expreffion toute fèm- 


blable . chap. 32. du a R 


verf 2 


V. 19. 7e fat On 
de. accompagnées 


ligen ce fers à 


‘alors en ufage , es 


Mr. “Colbert il: 2 
au lieu. dedriçlav qui. ef 
dans le grec ordinaire. #. C'eft 
une façon de parler qui. étois 
di à à. 


ie cs 


s jeûne. 


ricne vous fera im 
v.120."E.d. 
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+-.232 Etant :venus à Capharnaum les rece- 
veurs * des deux drachmes" vinrent direä 
Pierre : Vôtre Maître ne paye-t'il pas ies 
deux drachmes* ae, | 
24 Oùi,. dit-il, &: étant entré dans la 
maifon, fefusle prevint, & lui dit: Simon, 

ue vousén femble ? Les KRoys de la terre 
a tirent-ils.-des tributs, ou des impôts? 
eft-ce de leursenfans , ou des étrangers ? 
r :2s. Des étrangers, répondit Simon:Les 
enfans, dit Jefus , font donc libres. 
:" 26.Mais pour'ne pas fcandalifer ces gens- 
À, allésäla.mer : jettés vôtre * ligne”, & 
le premier poiffon qui s’y prendra, tirés-le, 
&c lui ouvrés la Bouche : vous y trouverés 
? une piece de quatre drachmes” que vous 
prèndrés , &'vous la leur donnerés pour 
moy; & pour vous 


v..23:° C'étoit âpparem- 
ment coque les Juifs pa yoient 
tous fes ans pour le Temple : la 
drachmé Valoit énviron fept 
fols de nôtre mannoye: $. Je 
rôme .-negnmoins -a crû que 
c'étoit le droit de. capita- 
tion qui avoic été impolé à 
toure Ja Jydée : -loïfqu'elle 


fat tributaire Îous Augufte. 
v. 26.° B: hamecçon : on 
met à la ligne des hameçons 
avec de l'amorée où appas pou 
prendre les poiflons.. ? L. un 


ftatere qui fignifie la même 


choféengrec, &én latin que 
ficie en ebreu, 


+ CHAPITRE XVIIL 


tr 
LI 


cieux”, 
Vel °C Véts 


ce cems-là. 


RE N cé tems BR" Les difciples s'ap- Mars. 
: ‘: Aa procherentde Jefus & luidirent: 33: 
Qui eftle plus grand? dansle Royaume des 9°- 


& ç. d. dans vôtre Royauno 
F v 


go “Le$SEvanerrt: ne J: CE: 


3 


milieu d'eux, 


2. Jefüusayantappelléunenfant le mitau 


Math. 3. Etleur dit : Jevous afro, que; fi 
19.14. ‘vous ne vous convertiflés , & ne devenés 
comme des enfans”, vous n'entrerés. point 

dans le Reyaume des cieux: :: : 7” 

4. Quiconque donc * fe fera aufli petitque 


cetenfant”, fra le 
yaume des cieux: 


plus grand danse Re 


+ 


$. Etcelui-R mereçoit, quirecevra*un 
enfant” comme celui-ci, en mon nom. 


Marc. . 
ge4#l. 


6. Maisfi quelqu'un fcandalife unfeul de 
ces Ÿ petits qui crayent en moy", ilvaudroit 


Lac.17. mieux pour Iuy, qu'on lui attaçhât au coû 
2 une meule : de moulin", & qu'on ls jectêt 


aufonddela mer. 


.… 7 Malheur aÿ monde à caufe desfcandas 
les ; c’eft une * neceflité qu'ilen arrive”; 
. sais malheur à.celui par qui le fCandale 


. Arrive, . 


Ds croyoientavec les Juifs que 
Jeregnedu Meflie devoit être 
éclatant, & glorieux. 


… V3." cd, fi vous n'ôtés de | 


vôtre efpric ces penfées d'am- 
bitionque vous avés pout oc- 
cuper les premieres places dans 
montroyaume. . : 
v.4.“c. d. aura des fenti- 


mens Éloignés-de toute am- . 
Bition. 


v. $.* C'eft une expreflion 
abrégée qui fignifie un:homme 
fimple, & humble, comme 
wo enfant, . 


. v. 6:f e. d. un feul des moîrs - : 
dges fidelles, #L. qu'un afne : 
tourne 5 :ce qui fignifie uné 
groffe meule, carilyavoitde 
petirs moulins À bras, oùil'y 
avoit de peuites meules : €et* 
te exprefhon eft hyperbo- 
lique: pour’ dirs , une greffe 
pierre. : 


v. 7.-4 e. d. de-lwmaniere 


que le monde cit fait ; méchant 
‘commeileft , ilne {peut pas 
faire quil n'arrive des fcan- 
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: 8. Que fi vâtre main ou vôtre picd vous Marrh, 
eft un füjet de fcandale, couppés-le , & le 5.30. 
jettés loin de vous: il vaut mieux pour vous Marc.9 


que vous entriés dans la vie n'ayant qu'une 
main ou qu'un pied, que d’être jetté dans 
le feu éternel, ayant deux mains, ou deux 
pieds : on 


o. Et fi vôtre œil vouselt un fujet de fccn-. 


dale, arrachés-le , & le jettés loin de vous: 
{ivaue mieux pour vous, qué. vous entriés 
dans la vie avec un œil, que ‘d’être jetté 
dans  lefeu de la gehenne" ayant deux yeux. 
10. Gardés-vous de meprifer un feul de 
ces petits : car je vous dis que ? leurs nn 
qui font dans le ciel", ‘ voyent continuelles 
ment la face de mon pere quieft danse ciel. 
12. Car le fils de l' 
ce qui étoit perdu. 
. 32. Que vous en femble ? fi un homme a 
eent brebis, & qu'il s’en égare une, ” ne 


42: 4j 


Ff33.8° 


omme eft venu fauver Zwc.19. 
, : , 10. 


aiffe-t'il pas les quatre-vingt dix-neuf fur les 


y. 9.‘ L. lagehenne du feu. 
Jefus-Chrift appelle ici geben- 


ge cc qu'il a nommé fes éter 


nel dans le verfer precedent , 
d'où l'on çonnoît ce que e'eft 
ge gebenne dans Je nouveau 
Feflamenc. 
Ve 40. k Les Juifs croyent 
sine a fon Ange-gar- 
dien_ + laquelle opinion J. C. 
confirme en çet endroit , en di- 
faot que Dieu à in des plus 
tits , en leur donnant des An- 
ges pour leur garde, © Les Juifs 


diftnguent différences claffes 
d'Anges. | | 

v. 12.“ On appliquera ici 
une maxime que S. Chrylofto+ 
me repete fouvent dans {es 
Commentaires , fçavoir 1 qua 
dans les paraboles , & les fimis 
licudes, on ne doit pas infifter 
far cous les mors ; maisil faut 
feulement voir la fin de la paras 
balke , ou de la fimilitude 
C: veut montrer, que Dieun'a 
pas moins-de fin des pecheurs, 
que des juftes : ayant {oin éga= 


e, } 


o2 Lé S'Evaneite DE J.C. : 


di MONTAGNES » 
:- s'eft égarée" 


13. Et s’il la trouve, je vousaflure qu'il 


pour aller chercher celle qui 


_ plusde joye de celle-là , que des quatre- 
vingt dix-neuf qui he fe font point égarées : 
14 Ainficen eftpoint la volonté de vô- 

tre pere celélte, qu'il fe perde un feul de 


ces petits: 
Levit. 
39-17. vous, * 


15. Que fi vôtre frere a peché contre 
allés le reprendre fans qu'il y ait 


17. d'autre temoih que vous”, s’il vous écoutes 
_ . ee 


vous l’aurés 


gn 


A . 
16. Mais sine vous écoute point , prenés 


é. 


39.5. avec vous tine ou deux perfonnes., afin que 
tout foitäfluré fur la parole de deux, ou de 


trois témoins : : 


17. Que:s'il ne les écoute pas, avertiffés- 
en'l'Eghfe”, & s'il n'écoute pas l'Eglife 


qu'il foit à vôtre 
& un publicain, 


égard comme ? unpayen, 


18. Je vous-aflure que tout ce que vous 
aurés lié,fur la terre fera auflilié dans le ciel; 


femenc de tout le troupeau à 

l'exemple d’un bon Pafteur. Il 

n'y a aucun myftere dans ce 

nombre de 99. c'eft une ex- 

preflion qui fe trouve encore 

= raie dans les livres des 
s | 


° v.1g.° Laloy de Moïfe au 
chap. 19, v. 17. du Levitique 
fait une ordonnance femblable 
qui avoit pour but d’ôter toure 
haïneenrre les particuliers. 

* vez7. * Ccla eft pris de ce 


qui fe pratiduoit dans les fyna 
gogues , & que les Juifs prati- 
quent encore aujourd'hui, J. 
C. veut que fes difcip'es faffene 
la même chofe dans leurs af 
femblées auiquelles it donné le 
nom d'Eglife, ou plütôt ceux 
qui ont mis en grec fs paroles. 


.P c.d. vous dsvés rompre toùt 


commerce avec lui, & né le 
regarder plus comme vôtre 
frere ; mais comme un payen 
qui n'eft point de vôtre focicté; 
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&que tout ce que vous aurés delié für la 
terre,. fera aufli delié dans leciel 

19. Je vous disde plus, que fi? deux de 
vouss'accordent enfembsle fur la terre , mon 
pere qui eft dans le ciel leur accordera tout 
ce qu'ils demanderont : ss 

20, Caroù il ya deux ou trois perfonnes 
affemblées en mon nom, je my trouve 
avec eux. É : 

21. Alors Pierre s’approcha de lui, & lui Zur.r 73 
dit: Seigneur, quand mon frerc aura peché 4. 
contre nor ,» combien de fois lui pardonne- 
rai-je-? jufqu'à fept. fois ? 7. 

22. Jefuslui r ES vous dis pas 
jufqu’à feptfois, mais jufqu’à feptante fois 
fept fois. :... .. | 

23.C'eft pourquoy le Royaume des cieux 
eft femblable à un Roy qui voulut compter 
avec fes ferviteurs ; _— | 

24. Et lorfqu'il fe mit à compter avec eux, 
its’en prefenta un qui lui devoit dix mille 
talens:.. RS 

25. Mais comme il u'avoit pas de quoy 
payer , fon maître commanda qu'il fût ven- 
du avec fa femme, fes enfans, & rout ce 
qu'ilavoit ; éfin d’être payé. 

26. Le ferviteur s'étant jetté rontre terre, 
le fupplia , & lui dit : Ayés patience, & je 
vous payerai toute la fomme: | 
_27. Alorsle maître ayant pitié de ce fer- 

v. 19. ® c. d. Dicu eft fi outrois vivansen bonne intel_ 
amateur de la paix & del’union ligence &.focieté .. il vous ac 
entre les particuliers ,, que  cordera ce que vous dem 


+ 


quand vous ne feriés que deux derés, +... ,. 


Le S.Évancize be f. C. 

viteur le laiflà aller, & lui remit la dettet : 

28. Mais ce ferviteur étant forti ,; rens 
contra un de ceux qui fervoient avec lui, 
qui lui devoit” cent deniers”, & ayant mis 
Hi main fur lui ; l’étrangloit ; lui difanti 
Paye-moy ce quetu medois. 
: 29. Celui-ci s'étant jecté à fes pieds, lui 
dit en le priant: Ayés patience , & je vous 
payerai toute la fomme: _ 


30. Mais ne l'écoutant point, il alla le 
faire mettre en prifon pont jufqu'à ce qu'il 
payât ce qu'il Jui devoit. CR 
31. Or lesautres ferviteurs voyant celas 
en furent fort affligés, & rapporterent ä leur 
maître tout ce qui:s'étoit pañlé, IE à 
32. Alors fon maître le fit venir, & lui 
dit: Méchant ferviteur, je vous ai remis tout 
ce que vous me deviés ; parce que vous 
m'en avés prié ne TS 
3 L Ne déviés-vous donc pasaufhiavoir pi- 
tié de vôtre compagnon, comme j'ay eû pii 
tié de vous? LR. 
34. Et fon maître étant en colere, le mit 
f entre les mains des executeurs de la juitis 
ce”, jufqu’à ce qu'il payât tout ce qu'il lui 
 devoit. de A 0) 


v. 28." C'étoitune fomtne fepr foüsdenbtre monnoye, 
modique: cärle denierneva-  v.34. / e.d.en prie pouf 
loir que cequ’ondonnoir ordi y êtré foüercé, & fouffrir ns 
nairement à ün homimiedé er. autres peines qu'on faifoit (ou£- 
vailpour fa journée. Les de- ftiren ces rems-là à ceux qui 
micfs üi étoiène d'argent , ne payoiént foie leurs dettes, 


érolenr Dich differens de ceque C'eft ce que 
nous -appéllons dujourd'huy de sorsorièmi. 
Aeuser j & ils valoient envitotr de is 


R 
… 4 


+ 


gaifte ici le suoé 
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‘ $g. Mon pere qui eft dans le ciel vous 
traittera aufli de la même maniere, fi cha- 
cun de vousne pardonne du fond du cœur 
à fonfrere'. ‘+: ‘. 

v.35!* Legrecotdin. äjob- ni dans un autre mf. dela bis 

té fes fautes ; mais cemotn'eft bliocheque de Mr. Colbert. 
point dans le nf. de Cambrige, 


CHAPITRE XIX. . 


4 À Présque Jefuseutachevé ces dif- 
4. LA cours, il partit de Galilée, &s'en 
alla dans les confins de la Judée “ au delà du 
Jourdain" , AS | Ê 
: 2.11 y futfüivi d'une multitude de peu- 
ple , & ilguerit les malades de ce lieu là. 

3. Les Pharifiens.le vinrent aufli trouver: 
# pour le furprendre, lui demandant : Eft-il 
permis à un homme de renvoyer fa femme 
pour quelque caufe qe ce foit & 

* à. Ileur répondit: N’avés-vous point I, 
que celui qui a fait l’homme au commence- 
ment ; fit l’un mâle, & l’autre femelle , & 
qu'il dits | : 

5. Acaufe de cela un homme" doit quitter S#-25 
fon pere, & fa mere, pour s'attacher" à fa 7€. 
femme ;:en forte que les deux ne feront Ç 6 
# qu'une feule chair”, Ephik 

+ 6 C'eftpourquoy ils ne font plus deux, 5.31. 
se Voyés chap. 4.deS. &ils’atrachera. ? c. d. uns fu 
Match. v.1$. =: Jeperfonné Les Ebteux enten— 
y. 3 # L. le-venrant & lui dent fouvent cout-l'hominè pas: 
difanc, Rs lemot de chair. LT 
45." 2. quitrerafon pere. 


96 Le S.Ev ANGILE DE J. Ge : 
mais une féule chair : Que l'homme dene 


Dent. 
24.1. 


ne fépare pas ce que Dieu a joint... 
: 7-Paurquoy donc, lui dirent-ils, Moiïfe 
* a-t1l commandé de renvoyer la femme; 


en lui donnantun acte de repudiation' ? . 
8. Il leur répondit: C’eftä caufe de la dur 
reté de vôtre cœur , que Moïfe vous 4 pér« 


mis de repudier vos femmes : car il 


nena 


pas été de même au commencement, : 


Matth. 
$.32. 
Marc 
IO.rr. 
Luc. 16. 


18.  aufli adultere. 


9. Mais je vousdis que quiconque repudie 

fa Femme, hors le cas d'adultere, 8e efi épou- 
fe une autre, devient adultere ; & que celui 
qui époufe une femine repudiée, devient 


… 10. Ses difciples lui direnit : Si la condition 


de l'homme eft telle à l'égard de fa féimmé ; 
il n’eft pas hon de fe marier, “+ 2 
11. À] leur dit : Tous f:ne comprennent 


pas cela”, mais ceux-là 


été. donné Ee 


feulement à qui il 4 


- n 
2 3 


Pr: 2 LR a 
12. Car il y a“ deseuntiques qui {nt ainft 
venusau monde”, il y ena qui ônt été faits 


eunuques par les hommes", &il y en 4.q 


“v.7. °c d.a-t'il comman- 


_ dé dé ne point repudier une 
femme fans lui donner en mé-- 


me tems un afte de repudia- 
tion? Cär Moïfe ne comman- 
de pas la repudiation ; mais il 
la permet feulement : le mot 
de oxsmandement ne {e doie 
pas toûjours. prendre à la ri 
gueur , ne fignifiant quelque- 
fois qu'une fimple permiflion, 


: L Le 
ou tolerance ; & c'eft le feñs 
que J.C. lui donne en ce lieusti. 
vert. / Aatr, ne font pas cas’ 
pables de cela. s fe. de le: icom-" 
prendre arr à qui Diewa don- 
né le don de continence. 
v.. 12. À & d dès hommes 
qui font nés impofians'; 86 
inhabiles aù mariage: ‘Cette 
coutume eft encore en ufage à 
la cour du grand Seigneur. 


SRÈdN $. Marrhteu, Ch. XIX, ‘by 
€ font Faits eux:mêmes t eunuques pure 
Royaume des cieux t Qui peut comprendte 
cela de comiprénnë. | | 
13. “Alprs'onluiprefénta de petits enfans, Mare; 
afin qu'il Non rt les mains; & qu'il 1015. 
pridt poureuxs &desdifciples " reprenoiene” Luc. 18 
ceux qui les prefentoient. . 1 

t4. Mais Telus leurdir t Laiffés ces petits 
enfans, &ne les empêchéspoint de venir à Marh 
moy : car le Royaume des cieux appartient 8: 
à ceux quikur réflemblent t  :" . . 

15. Et aprés qu'il leur eut” itnpofé les 
mains, ilpartit del". | 

16. Et au même temsun jeune homme 
s'approcha de lui,& lui dit : Bon maître;quel 
bien dois -je faire pour avoir la vie éter- 

‘17. Jéfos lui répondit + ‘ Pourquoy me 
demandés-vous, quel bien vous devés fai- 
re?1in yaque Dicu feul de bon : fivous 
# Où ne doit pas prendre ce occupation étoit indigne de leug 
mot à larigueur en éer endroic, maitre. Fr. | 
oil fighifié ceux qui pat une  v. 15. * L'impofition des 


relolution ferme & conftance 
Yenonçent entierement au ma- 
riage , comme s'ils érolent ei 
ie Sera : & Dieu 
es aflifte de fa grace , pour vi- 
vre dans le célibat. i 
v. 13. / Cemoc #/ors ne mar 
Que pas toûjours dans Les Fran 
Ediftes que la.chofe foit :: crie 
Vée en ce tems-lÀ , mais feule- 
ment une füîte dû difcours , & 
non pas dé faits.» &, d, les-em- 
Béchelenr, croyanc que cette 
P Art , I . 


mains qni évoit forten ufage 
chez les Juifs étant soûjours 
dccompaonée de la priere , fl 


h'étôie pas néceflaire que l'E. 


vangelifté Fit mention de la 
v: 19: ° On lit déns le grec 
Ord, pourquoy m'appellés.vons 
bon’? Maïs là leçon de la Vula. 
eft confirmée par plufieurs an 
tiens exemplaires grecs, & me 
me par Origene dans fon Comi- 
Mentairé- für AE , ù 


DL moigna e-: : 


… dit expreffement que l'autre le- 
.çon eft de S. Marc & de S. 
Luc. S. Jerôme a donc. preferé 

ici, comme il a accoütumé., 


“98 : LES. Evançcize DE JC: 
-youlés entrer dans la vie ;obferyés}es Conte 
mandemens. I 

 a8.Lefquels ? lui dit-il. : Jefus répondit : 

Vous ne ferés point: .d'homicide:; vous ne 

commeéttrés paint d’adultere ; vous ne déro- 

_ berés point; vous'ne dirés point de faux te 

pe ee ne De LV ARE ST ee 4 

19. Honorés vôtre pere, & vôtré mere; 

& aimez vôtre prochain comme vous-même, 

20. Le jeune homme dit: F'ay gardé tous 
ces commandemens'? :dés mon enfance" ; 
que me.inanque-t'il encore $- oi :: 


2r. Jefuslui répondit: Si vous voulésètre : 


parfait, allés, 'vendés ce que. vous avés, 
&é donnés-le aux pauvrés”,. & vousaurés un 
threfor dansle ciel;puis venés,& me: fuivés. 
22. Ce jeune homme ayant entendu ces 
paroles, s'enalla tout tri e: Car'ilavoit de 
grands biens... . de à 
23. Or Jefus dit à fes difciples ::'Je:vous 
affüre qu’il eft difficile qu'un homme riche 
entre dans le Royaume descieux. : :.. 
14. Îe vous le disenvore : ” il cft'plus aifé 
à un chameau de pafler parle trou d'une ai- 
Bruges , &.jene l'ay pohcanf 
fi trouvé dansun ml. grec de 
Mr. Colbert. is 
v. 21. 2 Ÿ.C. lui donna ce 


.Jes exemplaires d'Origene aux 
exemplaires grecs, 

.._v.20.P cd, dés que j'ayeu 
Fufage de la raïfon. Ce mot ne 
fe trouve point dans plufieuts 
anciens exemplaires latins ., 
comme l'a obfervé Luc de 


auf tous quitt 


confeil , afin qu'il s’attachäât à 


lui, &qu’il püt être au nom-- 


bre de es dit ie qui.avaient 

v. 24." Ce, proverbe ul 
étoit alors commun : parmi les 
Juifs, quapd.ils vouloiex 


À 


SELON SMartrHteuChXIX. 99 
guille ». {a À, n,. riche, d' entrer, . dans le 


oyaume des EU 


25. Cequeles dif Sp: 


ils Farént fort furpris,,& 
poire donc être fauvé 
126 Le: 


PL À 


se entendu, ï 
ifojent’ : Qui 


Here les rega nt leir dit : | Cela ef 
Rue paies : 5 mais. tout it 


27. sr Pierres prenant Ja parole li dit +: 
Nousravons :tdut quitté nous autres , &c 
noysvolisavons fuivi : quelle fera donc nô-. 


tré” tecoitipenfe’? - 


. “38. Tefus ler rEporidir : : Je. vous” he 2 
de au'tems dela” Kégeñération" ; dbrfquele ‘7 
ls de l’homme fera ‘affis far “ le thrêne de 


fa majefté” ; vous farés aufli aflis, vous qui . 
'avés füuivi, fur douze thrônes, jugeant 
les * eue. tribus d'Ifraël": :: 


marquer; qu'uie hole: éroir 
poli à 

ie 

livres 

ne figaifié fouvent dasis- 1 
ture, & même dans le difcours 
érdirate " qu une: shofé vrés- 


di fais) BP 


‘Par le mt de ra repe- 


ui dans ur 


8 anciens 


vi SE Le mot d'impofible 
Re 


nération la plüpart des anciens 


Commentatenrs entendent la 
reurreéion., groyanc qu'ileft 
parlé dui dérnier jugéinéne. Qn 
Foriitole auffi diré que J. 
parle sd fon ïegne.. Les’ Juifs 
AR ne qu'à la veñuë du 
Me 6 ôties chofes froient 


Louve encore ‘ 


renouvelléesi, êc que R Loy 
recevroitune nouvelle perfec- 
tion ; “& c'e cette perfcétion 
que J.C. a apportée dans le 


monde pat la publication de 
l'Evangile: * J. C. étant le Mef- 
fie parle e de. foy comme d'un 


Roy. aflis fur Sonthrône, & il 
donnç-auff un thrôe à fes 
Apôtres, :comme à fes affet- 
feurs, qui dévoient Être comme 
les Princes dans {on Royaume : 
ccs expreflions font prifes des 
penfèés çhamelles queJes Juifs 
avoienc du répne dun Meffie, ‘ 
* Par les 12. .ttibus , il Faut 
entendre pus le pe spl Juif ;. 


poui ‘lequel Ë" :cipalement ke 


ÿoo LE SÉvANCILE DE IC. 

29. Et ‘quiconqué àura quitté. pour l'as 
mour de moy fa maifoh , où des frékes ; où 
fes fœurs, ou fon peré , ou f : nd ou fa 
Femme ;'où fes enfans odifes t " recés 


h. 
. vra le centuple, & poffedèra la die: térnelles 


20.16. 

Marc. 30. Or” pP ufieurs qui font les pre 1 fe- 
10.31.  “ront les derniers, & héuts aus 34 
13. niers feront les premiers. : 


Meffie étoit vœu" El femble ‘qui éroit alors commune : 54 


que J. G, aic eû en vüé dans . 
tout ce difcours ces paroles du 
chap. 7. de Danicl x, 9. adfpi- : 
ciebam donec throni pos Sti fant. 

ve 30. ) Pax éécre" Ent Ce ; à 


C:infiqué que Jes Juifs qui fe 
vantoïent d'être feuls le peuple 


“de Dieu. he tied ntque le 
deiniér rang EX) “là "no je 
Vélle: 10y. 


CHAPITRE xx 
LE Royaume? les cicix ct fhbla 
‘bleà un pete 


defemilte euh rit 


de präid'matin , fin de tôtièr des dnvriers. 


| pour fa vigne ; 


4 4 pl 


2. Étént convenu avec.ces. ouvriers. dé 
onnef à chacun un ‘ denier” par. jour, 4} 
lesenvoyaà fa vigne... 
3. I] fortit encôre fur la ‘ ‘troifiéme heure” 
* duÿjour , &:cn ayant vû d’autres qui __— : 
dans la place fans rien Rire, 


v. 1. «On lie dans le grec : 
Car le Royaurac;ets forte: qué 
… écrté Parcidule caülale ‘Le ces 


sarblés avec ecllés qjhi préce- hoye. 


ent ; & elle ‘fe trouve ani 
dans et call la- 
fins, 


v. 2." Ce deb bébé 
œT a déja femarqué valoir éh- 
viroh ke fols de nôtre mone 


+ 3.“ Les Juifs chsfipéotenk 
douze heuïés”dans le jour, & 
1 cofiénigolent la”pit RTE 


4 


sezon SMarrureu Ch.XX, 104 
.. & Îlleur dit : Allés auffi vous-autresà m3 
vigne; je vaus donnerai ce qu'il faudra; 

. Etils s’y enallerent. H fortit encore fur 
la Éxiéme heure;& fur la neuviéme, &e i] fit 
la même. chofe. | | 
6. 1 fortit aufli fur l’onziéme heure, & 
ilen trouva d'autres qui éroient là * , auf: 
quelsil dit : Peur queX êtes-vous ici tout Îe 
jour fans rien faire ne | 

.7. C'eft que perfonne, lui dirent-ils, ne 
nous 4 loüés. [l leur repondit : Allés aufls 
vous-autres À ma vigne".  __.: . | 

8: Qr le foir le maître de la vigne dit à fon . 
homme d'affaire : Appellés lesouvriers, & | 
Jeur donnés ce il Vu faut, commen- 
çant depuis les derniers jufqu'aux premiers. 

9. Ceux donc qui étoient venus fur l’on 
ziéme.heure s'étant .approchés ; reçurent 
chacun un deniers . 

 10.ÆEt ceux qui étoient venus lespremiers 
s'étantaufli approchés, s’imaginerent qu'ils 
alloient recevoir d'avantage : mais ilsne re- 
çürent auffi que chacun un deniers 
41. Etenle recevant, ils murmuroijent 
contre le père de famille, 2 

12, Ceux-cy , difoient-ils ; qui font les 
derniers, n’ont'travaillé qu'une heure, & 


au fever du foleil, &e la der- font point dans l'ancien mf. de 
nierean coucher, & la fixié- Canibrige, 
me faifoit leur midy ; en forte  v. 7e gtec ajoûte ç vous 
que çes heures étaient inégales receurés ce qui fera raifonnae 

lon l'inégalité des jours, le, mais on ne lit point ces 
. v. 6.“ Lepree ajoûte fans mots dans le inf. de Cambr. 
vien faire : inals ces mots ne l _ 

| | G :ÿ 


oz . LE S. Evaneitt" LT : 3 


Vousleut avés donné autant 
avons porté | lé poids” du jou 


chaleur 


sis Far qui 
L 1 I, de-là 


br. Mais’ ii réponibà- Fun d' eux : Moi 
| amije ne vous fais point de tort: n ‘êtes-vous 


pas convéhu avec môy'd'uh denier } 


dt jér2 


14 Ptenés ce qui” vou ‘appartient, ‘& 


vous en àllés pour VA je veux 
, çe OS autant qu'à VOUSt 
5. Ne m'éft-il Fe ‘pérmis dé faite ‘de 


je SRE "8" 6-dey 


déhner à 


DR i: ,, 


ue 
vous av if oil nain” 


parce que je fuis bon ? : 


Matth. 
19 30. 
Marc. 
10 31. 
Luc.15. 
30. 
Marc. 
10. 32° 
Luc. 18. 
31. 


17. Jéfüs âllant 


v.u2.f gr. & la chaleur. 
v. 15. ' Le grec: ajoûte de 
mon bien. Ÿ c.d. faut-il que 


vous foïés envieux?Les ÆEbreux 


difent avoir l'œil malin poux 
étr € envieux. 
 v..16.'c.'d, Dicu aime éga- 
ément tous ceux qui font: à lui 
&. qui obfervenc Le comman- 
demens,fahs faire de diftinétion 
du temsau ae il ont été ap- 
_ pellés.S,Chryfoflome remar- 


queiei, qu'il ne Éie pas ‘faire 


valoix aveg OP de rigueur 


& les proièrs! fer 
y a beaücoup d’ap 


culier fes difciples', de leur dit: ? 
18. Voilà que "nous ällons à Telle 
& que le fils de l’homme fera livréauk Prin 
ces des Prêtres & aux Scribes qui jé Que 
damneront à ka mort : .. 4. | 6 


mais: 


16. Ain? les dernicts férént les  prérhiérs, 
ont les derniers” : 
RTE ‘inaïs peu peu d'élüs". à 


Catt il 


erufalem priver 


pt 


ÉNLNTRETE AE 
dis ks mots de 6 Kb, 4 
u’Lfaut confidi er tquel- 
ledt'la fin! de cecrerparabale: 
&,ninfifter que + Lys «qui 


- fervenr. à cette AN 
- l'apparence que Cf Rte ict 


d’une fentence qui ftoif alors 


#) 


| x‘ CONNUE ‘& comme il l'a ap= 


pliquéc, à N'differens: endioits., : 
élle dojtétre expli uÉE PAL rap- 


port à ge qu'il $* E PROPPJE,en | 
chaque ent oit 

v:i7. Le Bat dans 
le chiir.” 1 


_ SELON S. Marrmieu, ChXY. 103 

19: Et le livrerorit aux Gentils pour être 
expôfé à lamoquerie:; pour:être fotctté, & 
crucifié 38 il reflufcitera letroifiéme jour. 

. 20.t* Alors la ere des fils de: Zebedée 
s’approchade luiavec eux, & l'adore pour 
Jui demander quelque chofe. -  : 

2x. I lui dit : Que fouhaittés-vous ? Elle 
repondit : Ordonnés. qué-mes deux fils que 
voilà ;' foient: aflis l’un à vôtre droite, & 
J'autré à vôtre gauche,quand vous ferés dans 
vôtre Royaume." 

22, Mais Jefus leur répondit : Vous ne 
fçavés. ce que vous: demandés." Pouvés-vous 
boire lé calice” que jedois boire ? L ‘Nous le 
pouvons”; lui: difenteils.: © 

Vous boirés en effet, leir. repartie 


jelu ût, mdn calice:f: :'mais ce. n’eft point à 
oy ut vous” ‘donner. d’être aflis à ma 


droite ;1ou à ma: gauche” : 


ei 68iLorfg ui s'‘éroient: 


eh chérini}'&tf;çomimie veu S.». ces mots‘ rie. font point dans .: 


ce n'eft que | 
“dont je: dois êire baprife : mais 


Jerôme, ayant entenduidire à, quelques anciens exemplaires 


J. C. qu'il reflufciteroit , elle 


pl, regneroic aufli tÔE,, 
qu Pro Fe, € e! 


av, autre. é du, 
" regne Lu nu celle. 
pe ‘avo infs , ER 
Én ils 6 dé entôre ‘anju ‘hui. 
“eût ne ex] bicilion, 






rot & lan 


due ; Cr nous. 
ibn En éd ème fers boire: | le* 


, vai baptifé : 


grecs. 

.M..23.2 Le grec ajoùte ces 
ARTS MOIS » ge vous ferés: 
baptifés du bapième dont'je [e-. 
mais ils re font. 
poinc. dans. quelques anciens 
exemplaires grecs : : le mot dei 
baptéme eft aufli une expreffion 


( équi ol metaphorique,qui fignific ;afi 
. sea 4 ééelle a paf! fictions, À è 


| p'onom vous n'eft. 
oinË js ke à grec : : felon' cette 
con oh: ipoutroit traduire” ce’ 


calice, Le. grec ordin, aj6üté” paflas ms Jafotre 5" cé »° Pa: 
€ être. baptifés du do Din a" de fon 


no 


4 RE Kg EvanotL£ D Le . 
paur ceux à À mon Porc l'a deltiné « 
__ 24. C6 que 
| ils en fürent indigdés contra les deux freres. 
Marc. 25 es le$ ayant appéllés, leur dit : 
 . Vois avé que les Princes dés natièns” da 
: Euct%* minent! fur elles, & que les Grands leur. 
J eotimandentavec amerités 
26. Il n'en doit pasétie dé même. par re 
ob s thais que celbi qui voudra étre le plus 
cn ap mi vous, fois vôtre fcrviteur 3: 
tque celuiqui voudra étre ke pres 
mir à pie vous, fois vôtre _. vés 


28. Deméme que kfsde Fho ren b'eft | 


pis venu pour êeré fetvi;, mais pu for 
êc donner fa vie pour fhr cdémption” de 
jeurs 


Marc, por For ls pion de Jericho: Te | 


49. 46. fuivi d'une.grande mulcitude’ dercuple g. 
Lueilt . 29. Alors deux. kweuples quiétoient. Le 
. $f | logis à chemin, ayant où dire duilde 


{E rainont à CHIC + _— 6: de 


RS ER 


À cvux dre, Car À patdcüle LS Vibe. dtigi de 
grecque qu'on a ‘ qüieéftèu'e i. de S.Euc. 
pair fignifie fouvent due à 4f spa Ne 401 
criture; Fron, 1% | spi ces 
VW èg. *Pluèuré avan Va4. À Cap de 
nmes croychrqu'itfadttee L br 4 dela redemp di 
'commardent vec Vie proie que LC ati 
RE TRS : parce payé entiere non. Houi ee 
qu'il ya danste sEtec edf anbe éd. Be : câr c'elt oc que fin 
nr mire Ré CLS 
| Ex des seule Va EM 
oune. phine d'auxre (en RE 
age A2 





ésdix autresayant éntendus | 


# 


SELON S. Marre. Ch.XXE toç 
- 3t. Le peuple les reprenoit , afin de 
les'faire taire, mais ils crioient encore plus 
fort ; Scigneur fils de David, ayés pitié de 
nous à | | | 
32. En faite que Jefüs s’arrêtant les ap 
pella ; & leur dit : Que fouhaittés-vous que 
je vous fafle ? | | 
33. Seigneur, dirent-ils, que vous nous 
és voir : 
34. Jefusayant pitié d'eux leur touch les 
yeux , & ils virent aufli-tôr , & le fuivi- 
FENte . | 


CHAPITRE XXI 
1. FF Orfqu'ils approchoient de Jerufa- Mare: 
oo LEE na à oi - : 
phegé prés de la montagne'des Oliviers, Je- Lu. 194 

us envoya deux de fesdifciples , ne 

. & Brleur dit : Allésau le qui eft vis= 
à vis de vous, d'abord vous trouverés* une 
afhcffe" attachée, & fon afhon avecelles de- 
tachés-les & amenés-les moy : | | 
” 3: Si quéldu'un vous dit quelque chofés 

tes que le Scignouren 4 befoin 3 & il les 
luillera.aller aufli-tôt. | 

à à PS ceci fe fit; afin que ces paroles 

u Pr 


rophete Fufféntaccompliess mie. 
5e Dites * à la fille de Sion”: Voici vé- vu 3 
vw. 3.5 Let autre Evangalif- moïcnt sin à caufe d'ane 
tés né font mention que de. monragne de ce nom qui étoir 
lafaan.… "7" 7" dans ville, êe Gr laquelle 


v. st cd à la ville de Je=. éroic une fortercile. Ils don.’ 


falem. Les Ebreux lanom- Rob: leurs villes le. 
| v 


Beth- tt 


il 
| 


LOL TL HU 


M le dt A 


fo6 Les. Bvancrze be J.C.: 


Zach. tre Roy qui vient à vous plein de dou- 

9.9. <eeùr monté fur une ‘ afneffe & fur un’ 
Jean. fon”. _. … . Fr 
Fe 15 6, Les difciples s’en allerent & firent ce 
que Jefus leur avoit commandé. Sn 

: 7, Fsamenceront l'afneffe & l'afnon : ils les; 

couvrirent de leurs vêtemens ,. & le firent: 
monter deffis. “ Me 

8. Une grande multitude de peuple ten: 

dit fes vêtemens fur le :chemin ; d'antres 
couppoient-des branchesaux arbres ; .& les 

: répandoient dansle chemin. ee 
Pfal. 9. Or ceux qui alloient devant lui, aufl 
.. 6» bien que ceux qui le fuivoient; crioient tous, 
0. * Hofanna” au fils de David : beni foit celui 

x. 10.  Hofanna”au fils de David : beni foit celui 


Zuë.19. qui vient au nom du Seigneur;hofaünä; dans 


35. 


nom de flle « felon fes äu- 


res Evangelifies il-ne monta. 
que fur l'afnon , & il n'y'a' 
guctes d'apparence que: dans le 
eu de chemin que J.C. avoit. 
a füre , il.atc monté {ur tous 
les deux : Maïsil eft affés or 


dinaire dañs l'Écricure de mét- 
tre deux où mème plufieurs 


un : ée qui fe prouvé par : 
aucoup d'exemples :on ap: 
pliquera cette regle ad v.:7: 0h 


Û # 


S: Matthieu parle comme fi 


EC. avi monté fur l'an &fur 
l'autre :ihaîs l'Interprete.fy-" 


aphücôr traduit. fe 


laque qui 
loi té: à ; que felon les mots 


pris'älalcierc, à mis du verfer: 


ss 


" Leplus hautdes cieux": " Li 
"to. Et lors qu’il futentré dans Jerufalem: 


7. qu'ils couvrirent f'afhonde- 
leurs vêteniens ; &c que Jefès : 
monta fur cet afnon: 5: | 
v. 914 hofanna figüifie. en. : 
.Chreu fauués je vous prie. Ce. | 
mor fe lit au Plats. vas. fe : 
Der LR 
joye que le peuple fait en l'hôi:? 
| His li Meme, il démiaide œ 
Dieu toute 
pour: le:Meñie que Diet'lenf, 
-envoyoit:s 8. c'eft ce que figni- 
ces autres paroles quit{üivent : 
beni foit.@v.: autr.:© Dicn:: 
* des cieux rt FE LT 
RU 4 +. Fourdeiri 


core de profes 

fient encore plus ‘clairement 

qi habités dans Le plus haüs: 
; : 4 .—. CE 


*E SC 


sezon S.Martmieu, Ch. XXI 107 
toute lä ville fut emiuë, difanc : Qui elt ce- : 
ui-ci ? nn QE Le 

xt Le peuple difoit; C’eft le Prophete Te- 
fus qui eft de Navareth en Galilée. "+ : 

22: Jefus entra’ dans le Temple" de Dicu, Zear. 
d'où il chafla toûs ceux'qui y vendoient & 14. 
fe ÿ achetoient : il renverfa aufli les tables 

és changeurs , & les fièges de ceux qui ven- 
doient' des pigeoñs à" | 
13. ti leur dit : Ileft écrit ; Ma maïfon 1f.56.7: 
fera une.maïfon de prieres , & vous enavés Zerem. 
fait une caverne de voleurs: - ee. 

14. Des aveugles & des boiteux vinrent #7? 
à luÿ dans lé Temple &illes guérit. - *” : 

13. Or les Princes des Preftres & lesScri- 
besvoyant les mérveillés ‘qu'il venoit de fai- . 
re, ‘& que les enfans crioient dans le tem- 
ple ; Hofänna au fils de David , ils en furent 
indignés : se E Dre . Be 
"#16, Et lui dirent : -Entendés vous ce que P/41. 8; 
ceux-ci difent? Oùy, leur repondit-Jefus. 3. 
N'avés vous jamais I : Vous avés tiré des 
loüinges de la bouche des enfans, & de ceux 


qui füht'à la mamimielle 2 ne 

, 17, Et les ayant laiflés, il fortit dé la ville, 
_ &alla écicherà'Béthanie. 
48" E6 matin, retournant à la ville , il eut 
faim...  .. : . ne 
"19. Et voyaht un figuier furle chemin, il Mare. 


DEL 


DRE 


S'enappfochas: mais n'y ayant trouvé que 1713: - 
.Y, Hfe, d' dans fa partie vendoic cc qui étoit necefaire 
iniétiedre du remple. ‘autre pourles fictifices; c'éroit com- 
inent'lé"parvis qu étoit tout me‘un marché , fur tout a 
sempli de boutiques où Jon rems de Pâques. : 


Lx SEvansyze pe TC 


x08 
sdes feüilles. il Jui dit: Jamais ne puilfe nt - 
porter de fruit ; & au même moment le f+ 


guier, fécha. 


Mare 20. Ses diféiples qui. “Rrent fort éxgon ës = 


44.20. de ce qu'ils voyoient ,. dirent: Commens; cé 
figuier eft-il devenu fec enun inftant 4; 

21. Jefus leur dit : Je vous alluré. que f 
vous awés une foy qui ne foit point 
celante , non feulement vous ferés ce qu; 
je viens.de faire au fguieri au ; mâis même, Î: 
Ro diéel cette montagne : Rerire- y Es 
A, & te vas jeter dans la mer, cela 


soit; | 
Mari. 22. Et vous chtiendiés: tout ce que vous 


FER demanderés avec foy dans la priere.. . 
nos, 28 Etant venu au temple , les. Princeg 
3. éean. des Preftres: 9 & les Anciens du pie S b* 
3. 22. procherens de lui, lorfqu’il enfeignoit ; 
Luc.10. lui dirent : De quelle autorité, faites-vous 
& ces chofes.là, & quivousa donné cette au“ 

. torité?. 

24. Jefus Leur répondit : Jay ; auffi qe 
demande vous faire 5 & {i vous m'yr 


dés, je vous dirai aufli de quelle apré à je | 


fais ces:chx 


ofes-A. 
25. D'où venoitle Baptême de Jean at de 


Dieu oudes hommes? mais ils raifonnoient 


Y. 19. # j. €. fçavoit: bien. pins fenfibles par des ch 
rs ce figuièr n avoit que des terieures, & qu con | 


Hes ; mais v Vies ‘étoit Re - 





vouloit readye {es infuruyétions . 5 Les FLrEUN PO Pig. 


troie fa dd bmipenines | par es ançiens Prophes J 
Po 5: +. Ldu dl. Xe: mot 
qu'il, rl dal elfe, prend qu 3 


CRE 


setdbù SMAïr 


riartu. CHÉXI 158 


ra 


@inlf cn éuix mines «Si nous tépoñidèus, Îl 
veñbi de Dieû  ilnottdira ; Pourguoy 


dohtin y'avs-vos pus érQ 2". 1" | 

$ nés 1 vénoit déshoïnines, 
nous avons le petple à craindre té cout 
eténoit Jeah pourun Prophète, 
! 27% Hs rPondiféärdéne à Telus s Nous 
W'eh fdVons iëh. Et by, leurdthl, jéne 


“26: Sinbus di 
fe inonid 


Matth; 
14.f° 


LA + 


vous dis poitit not plis HGiquéfléauténité je 


fais ce que je fase: 
se :8::l 
honte avoit deux His 
mier,, illuidit: Mo fils 
cha La vi 
Te hèveut 
ce CRI Le 
Me: bus d'adréffanvt à À 
- Ménté- Cho: sr & 

& il n'y alla” 


Seigneur : 
FA til Qt deux 
fon pere ?’ Le 


ais que VOUS Rmible 4e Ledy 
» &s'adteMitieat pret 
> A oujoutd'hug 
kér À fha vigne... ii ERNST 


te SALS'Y tn 
autre; GE A dit la 
tthilcirépondit} Fy.vas 
Dont, ‘0: : 


ve Un 


ds’, Fepondieuil j fhaës s'ée 


de 


(1 FAATE | PSE 


it; 





| “fait yolbnté de 
4° Le prefnier";:léidirentuits. &t 
te "ur Et : Te: vous’ aflure 


que ‘les pu- 


HA "4 Tes Fins broiticiiéés ous tds 


vancerGht "dns té 


à 


‘ROyaume de Dieu. --: 


PT DRE DS FAT A 
V.31. On Moi dans d'ani- ‘mais S. Jérôine -rejette cette 


cienne vef fdh tatitie & 
tnufybavant S.' 
Vifimtis3 be dernier; du en 
“PNR + Eco Hoçôb: Le 
confvre encore. dasphifieuts 
anciens Percs lablifé-, &iaans 
guélquesinff dacinéde d'Evan- 
gile de :$. Marthieh.: dl: ‘@ 
même\dans l'ancini eif 
de Car Pur : Venir 


es, 


d'étoit deééa ;‘cobime À 
Jét6mèvos, 


e‘n'étanc poine 
dans les vericablés etomplaires, 


kilyavdansie vexte rec , sde 


“shcent, On dit aufh .au pme 
fénrdans uisexemplires 
lavins pracodinr, & des Theo» 
logiens de Louvain ont gardé 
derts derniere Jcçon dans leur 
édition »;: lefais ef ‘harchriss 
Wounrgonx.:6ioft ddinc: vous 


Leu 


tit Y'£Es.S, E VANGILE'DE I. C. je | 

… 42. Car Jean eft venu Avous {dans la voye : 

de juftice! , &. vous nelavezpas crû : mais - 

les publicains,&c:les femmés proftituées l'ont : 

us. fr & vous,c uiavéswel cela,".vousne vous : 
+... êtes point.enfüite repentis”.pour le croire: : 
33. Ecoutés catte autre parabole. Cases : 

Marc. de.famille planta une vigne, .qu'ilenferma 
Dto, d'un: hayes, il y fiufaire pn prefloirs x - 
_ue#® Dârit une tour: puisl'ayant lobée à;desvir | 


Ifai.s. BNETrONS; il s'cn'alla fairé un voyage, ii; | 
1  :34.41,6tems des vendangesapproghant, À 
. ere. envoya.fésferviteursaux vignerons POUrEE* : 
221. .ceyoirlesfeuitsde laivignes : 1,15 sis © 
35. Mais les vignerons s'étant faifis deux) 
battirent l’un; tuérent l'autre , & enaflom- - 
‘merent un autre à coups dé pierres... 13 : 

:: 486. :ILenvoya encore, d'autres. feviseurs 

cn pie grand nombre-que-les. premiersif 
ils leur en firentautants. "2 umo : 
37. Rofinril leur envoÿafonäls, difint: : 
_ Ils refpeteront mon fils 3: : "a 16) : 
rent css sas Ney heritier »;.V6né 4 : 
tuons-le .16:nous aurons 10B; IGrit ST TOUELCV | 
ne 9. Alors s'étant fs de lui" 81e etre | 
Fr Es renthors de la vigne ; 81e rhÉreRt 
inontrentle: chemin: 12.1. fansla.patticulénegarivémais 
v. je tre.d, pardavoye de cette, leçon. ft. manifelfaciens 
juftice, qui. étoieda penisence fufle,auff-bienqu'aneinfnisé 
qu'ilavoirenfeignés.;-écprati- d'autres. de.es m£..qui eéchier 
quéer On litau contraire dans touché exprés. -:2't entr: 
‘S'ançienmf.gr.de Cambrivons . ….: cg ra par une:rran£ 
naësétes onfrite repair: M. poficion de mots. dans l'ancien 


yraïaufli dansda vorfion-qttéy m£: ‘de Gambrt tésileithis 


æftrjoire paniteiflis pale retta Le jetterepé hors de {A 


SELON S. Marruten. CRXXL ivre : 
”. 46 Quand dônc le maftre de la vigne fe. 
a venu, que fera-t'ilà ces vignerons? . :: 
41. Ils lui répondirent :: 1! fera peririmi. 
frablerhent cés miférables, & il loüera fa 
vigne à d'autres vignerons, qhi luien ren- 
dront le fruit dans la faifon. : : .:: es 
42. Jefus leur dit : N’avés-vous jamais là Pf 1174 
“dans fes Ecritures : * La piéèrre que ceux qui: 22: 
bâtifloient ont rebuttée, eft celle quia êté 
imife dans la ? pointe de l'angle”: cela a 
fait par le Seigneur, & nous : voyonsavec 
admiration : ARLES Aie 
43. C'eft pourquoy je vous dis que,1 le 
Royaume de Dieu “vous fera dité & qu'il 
fera donné à une nation quien produife les 
fruits es 
: 4. “Celui qui tombera fur”-cette bierre 
fera brifé,: & celui fur qui elletomberaen 
fera écrafé"., ‘2 … : . 


nes 


Sat Lt 
i : i 


lit : dans . uhepierre de rebut: çar c'eften 
RE. : gçla principalement que confif- 
: 4. #2. Ces paroles: font, telameraphore… 
prifés du P£ 118. felon l'ébreu, *. y, 42: # c; dla lumicre de 
où.eft' le mor Dyfanta, Les ‘l'Evangile dont lei Juifs de- 
Doéteurs Juifs l'appliquoient  vôlenc être rives, les Gentils 
“au'Meffie : c'eft pourquoy J. 'éitrahr'en: eur place, Ce qui 
C: s'en fert à propos contre les: marque-én: même tems la def. 
-Juifs. » Les en qu'on place eruétion de la ‘fynagogue, & 
aux angles d'un bâtiment fonc de tout le Judaïline. 
es plus folides., 8e es plus fer y, © JC. continu fa 
“mes, C'eft nn fe meraÿhôre. Ceux qui tombent 
Sert de certe expreflion meta- fururie Pierre ne- font que fe 
Phorique r pour leur ‘montrer biefes 3 au lieu que-ceux fur 
qu'ils ont dans l'erreur: : lotf- "qui la ipierte romhe font écra- 
qu'ils le rejettent, n'évant pas 


vigne » Comme On. 
s. Marc. :. -: 


. Lo" 


AE 


ë 


{és ; de même ceux quiionc 


LRU 


7 me Le S Evawerre pe C0. : 
+ 45. LesPrinces des Preftres, &tlesPharts 
fiens ayans entendu fes parabolés virent bien: 
qu'il parloit d'eux, "7 "| 
46. Et cherchant à le faire arrêter ; ils 
eurent pair du peuple , parëe qu'il le tenoit | 
pour un Prophéte. 1" : 1: 
"Choppé, c.d. quionc sefiftéà établirla loy Evangeliquei te. : 
y Crest vie ne feront gui. Gmble marquer là def 
pas fi punis, que ceux qui s'op-. cruékion-engiere de la ville de : 
poferont entôte à Iuf aprés Je dun ; & la difperfion des 
mort , nonobitaürtouslesmi- Juifs dans cout le monde. 
‘tacles qui auront été faits pour ÉORE — 
:: 2. E{us:continüant :de: parler  fervit : 
” -encore de paraboles, & leur dit t 
Lucx4. : 2, Le Royaume des Cieux eft fémblable à : 
16. jee Qui fit< les nopéèes de fon fils”, :" ! : 
Ap06. 3, Il envoya fes ferviteurs pourappetler# 
39. 9. : . 2 4 ‘ HO ue 
ceux qui avoient été invités aux nopces's - 
.. ©." maisiisne voulürent point venir, °°: | 
24 1 enVoya de nouveau d’autres férvi- : 
._ . teursaufquels il dit: Ditesà ceux quiontété : 
|. dnvités., que Jay preparé mon feltin; que 
.…. mes bœufs & les autres animaux que j'ai fait 
: + -éngrailfer fonc tüés ; que tout eft prefts qu'ils 
-1:l 21 viennent aux -NOPCES. : 


waste die Ghinrdes - v.3.4 Lès Juif avoieir été 


mopoes.. Cominc les Juifs are invitésparies cr dr quiles 
ændpicut toures forces de prof: -avoientinfiruits dela venuë du . 


me s.« 


paritbsfous lc regoe du Mesié, :Mesfie:; 8: nôlvellement par 
Ou seprefènee co reins-là par un -$, Jean” “5 HO, 
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je Mais: eux. ne ‘sen. fouciant “PÔiAt ; 
lnen en alla à fà, metaitie s: Le L Fute à fi 
trafic, : 
6. Les abries de | re de. ds. Ktvés 
teurs; Qu'ils SRE: aprés | les avoir, OU 
tragés. | ee x 
Le Roy. levant appris & miten colere ; 
&. ayant. envoy£. ii groupes, dl fit: perir ce$ 
meuttriets ; &'bhrülaleur ville, He 
Yout ‘el ts 


:8 Alorsil dits. Len ferviteues : 
prelté po urles hapeas: mais ceux qui avoispf 
Été invités. © :n'en Ght point'été dignes” SR 
GAS Honçdgas leséhemins-paflans, $e 
invités. QUX. Rppces À e, ceux que vous 
AFBURÉEÉS LE É Ds à Te. 
10. Ses terviteurs étant jé ‘dans! les cher 
EAP is trouves 
rent, bons & mauvais ;;en arte que. soute Re 
les plates an Felbin furent remplies. SE 
1 Orle “Royrearra Pour voi ceux QU: + 
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Bbles, parceque le Mise s'eit 


adreffé.'présaiererter À eux, 


à qu'iléne.il'ont point voulu Jeu 


secergir;mnébftant toùs lés . 


dhiracles qu Li aifaits ét leut- 3e 


piefncci. mL ile Eieithe vife 
Le pi € Dicu'appelle enerae 
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: inter hge fifi ineneu | 


béSun RutmAce - ï. 
Ÿ. CHE Le C'eft fa co pie 


| auand ga 9 Â que an 
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Ts qu Q8: se al def 
+. de”. plué. Propte. qu'on 
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Alôtéte Roy: dit à fes gens:Lier:luy les 
F "4 &les mains ; F8: ke ‘jetés dehors dans 
és tenebres 3 c’eft à qu'il | y aura des pleuts 
&-dt$ gtincemens de dents”: 

.æ Li 
peu l'élûs élûs 
-:13. Lé ar enis S'eri allérént alors déli- 
berer enfémble pour C fürptendre dans fes 

paroles. 
1:16 luÿ énvoyent don dire pat lors | 
ie & par * les Herôdiens” : Maïtré, 
. ROUS fçavons que vous étes veritable, & que 
ous cnfeignés fidélement la Voye de Dicu, 


are il ya beaucoup d'a appelés: à Anis 


Marc. 
12. 13. 
Luc,10. 
20. 


fans confidérér qui dé ée fit , parce’ que 


vous n° avés point 


perfonnes: HET 


égard à, le qualité” és 


 t7v Dites hoës eau vois: Ferté de 


v. 13. # Voôyés cÿdeffus € ch: 
8.V.12, 
. V.14 Kautr. plafees fn 
appelles ÿ mais : 
car quoyque le . mor grec 
wAwrol auquel. répond; le:inot 


latin vocarisfeimble ds pos 


felsu les SE Pa 20h. de à 


trouve quelquéf ois pour un 
participe ‘- 
v' 164 “Oneft ft qué 
fur tes Herodièns: STE 

aps on ‘dialogue contre” les 
| LuclRdéus écrit,qu'eh Kppell 
doit Habdiehs cui quiavoieit 


#ècürinu Héiôde pour Melle; 


toaty dis fon cômimiericäire füt 
cet endrolc il trairte ‘be’ fentic 
ment de ridicule . il croirque 


«fade lès à : 


les Pharifiéps avoient hoE 
dqüerie débinér -ce'hoii ad fol 
«5: d'Hétode, qui pa roithtic 
cribut éux :Rômairis, Winrer» 


prete (] tiaque a niady ag te 
RS Berodr dc 


ui étoient de fa.cour, 
" l'ap nie u’on doûs M 
‘ecdx qui/s'anarhécent 
ai pe Hands $ penie 
tenir: k cüminai} vment: 
femillé, ya: vante dei de 

randes aifiohs. entre ls” 
Jui Le «chef de: ces: padh | 

& Manaheitidoïtil e qui 
au ch13. des Actes des: “id 
tres ;, qui. Ætoit: fort artach 
aux: LH des Sadu 


CRE | LE —. 
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SELON SMavrii nus EhrSXT. à 
ceci: 'Elt-ilpéentnis ou hon ; de payer le* ‘tri 


but” à Cefar. 


18. Mais Tefus. cohnoiffant leur malice, ; 


répondit : Flyporrites >: 
vous me fürprendre ? 


pourquoy vouléÿ 


: 19 Montrés-moi la piece qu’on paye päur 
de tribut. Et is lui prefenterent k un dés 


nier”. 


“iép. Jofas leur dit: De qui ai cette fu- 


ve  &Finfcription? 


èr. DeCefar, lui direntfis. Alors il leut 
répondit: Rendés donc à Cefar ce qui eftà 
Gear; & à Dieutequielt à Dieu.‘ 
228. Ils: adimirerent f reponfé ; &le if 


fant ils fe retirerent. 


‘13: Le même: jour. des: Sadye£ens qui 
nient la een ke vinrent: trouver y ëe 
lui AN pre ferent cette: queltion:: .” 
aîtres) Moÿfe:a dit ; Si: quelqu’ un À Mare 


pat fans laiffér 


"ehfans” , que fon frére 12. 19.* 


époufela veuve ; & qui "il donne desenfans à rs 


AS: freres: bd de Li ici 


Lot quia Les LE dans {a Jangue 
TR 
Romaine : 
‘quea : er felor 
Tapitätions + 
CV tock Cd, vis deièr Ro- 
malt ‘qui étoir d'aitiènr: 
VE SES A AS 8e. on lie 
__… ep. du Beur v.. " 


ntRFp 


ke de > da 


Re 
25. Or il yavoit parmi noùs fes 
Sun de premier ;quiavoisépoufé une fem- 
Yi 175 Dh GER Qi Moc 


ui “figulfie iu dit'eri: 
‘but qu'on. he drones. 
tete (ysid 


AE Fi 
Deut, 


é frere 
55 25.5. 


dans l'ébreu ben qui fignifie.f- 
ligem : maïs il ex ic? dans le 


giec dé S: Matthieu révyæ 


FE & enefke , le mor de 
feprend en ce fens-à , 
renänc les mâles, & les 

ee les: à S. Jordin a tra 


ne ns la Vu fe ati chap. 28. 
ds bu ss “hr. fans 
cnfans Re Liu eu 


H ÿ 


6. "Le SEvanctiee DE: 

me, mourüt fans enfanss:8& lai 

à fonfreres ‘ru. 

264 Il en fut de même dufecond , &.du 

_troifiême,jufqu'au feptiémez: ©. :: 

27.La femme auf mourut aprés eUX LOUS. 

28. Duquel donc des fept fera-v'elle fem- 

me au temps de la refurreétion 3 car touë 

l'ont époufée * un les 

.:"29e Tefus leur répondit : Vous étes dans 

l'erreur, ne fçachant pointes Ecritures, ni 

de pouvoir de Dieu. 4,5 ‘4 

1 : 30. Car aù tems de la refurreétiôn:;"les 

hommes .ne: prendront point de femmes, 

hi les femmis.de maris ; mais ils feront com- 

me les Anges de Dieu font dans le ciel... 

5.82 Btpour ce quieft dela refurreétion : 

des morts , n’avés-vohspoint. là ces paroles 

ue Dieu vous a dites: TS 

Exod.3. *. 32. Je fuis le. Dieu:d'Abraham, le Dieu . 

6 . d'Ifaac, & le Dieu de Jacob? Or"ilnét : 

#.. : pasle Dieu-des morts” » . des vivansi | 

33. Le peuple qui enténdit cette-reponfé, - 

- _ admira fa doétrine: caicrcx litres © 

Ti) 34. Orles.Pharifiens ayant:-appris:quil - 
sari avoit fermé la bouche aux Sad ene, s'af- 

ae femblerens < Ten but 

Luc.vo: . : 35 . Et À: 





ot grnebafent tn MT sie ut 
352, Et l'un deux qui toit” Dofjeurde 
ag. : .da Loi’ lui fit cette quefkion pour: Île fonder: 


re EN. nouer same ce AU UE 
va gi Sgr. Dieun'élt pas vai ir a ds le. 
Dieu &c. maisil y 4'dnsl'an- rogwdc que le fyriague ati 
tien £ de Cambr. & dansla duivpar/fagank dans de Loÿ > 
verfion fytlaque cobine dans €, d. Incerprete dela Loyteé 
ha Volg: ‘fans "ta tépedtion dU roie..un nôm d'office. que S. 
mot dé Dies,” ‘"""" Marc. afors bienexpriméipas 


SeLONS. Marrareu Ch'XXIT 13% 


3 6: Maîtr Cs 
mandement de 


Plays eft‘le plus grand com- 


37. Jefus lui ré  : + Vous ne le Dest.6] 
Seigneur. vôtre Dieu de * tout vôtre cœur, 5. 


de toute vôtre same, : 8 
prit 


un 


& de tout vôtre ef 


| {Celle plus grand , 8e de premier” 


- 39. El +4 en a un fécond femblable à .ce- Leur: 
lurh + ous aimerés vôtre prochain, com- 19.18. : 


me vous-même, 


Marc. 


40..Toute la Loy & les Prophetes font on. 


renfermés dans ces 


eux commandem 


Cns. 


t. Or.les Pharifiens étant affemblés, 
ciel leur Prépef cette queftion: 


AE Est 


sous femble du Chrift? de qui 
e David, fui repondirent ils. 
43. Et ildeur dit : *Commentdonc David 


P{.:09. 


? étant infpiré pet J Les une en 2 Lue0. 


a&ccit N {te 


difants 


Je mot de Fcribe” cle Sois 
bes étoient- par ieut office In- 


terpretes de la Loy; au lieuque. :mf. 
le nom de: Pharike fer - éca 


nom de. fefte; & quetout Pha- 
difien n'évoit | ser Sen Rcribeson In- 


æcrprere « de 


v 777 Toës és mors joines 

fignifiens . “autre” 
:nsim ; Ceftun: æbraïime 

Dieu fincerémen , du fond de ordinaire. 

vôtrecœür, & par preference . 

à couté autre chofe iles Ebreux. : 


enfemble üe : 
chofe :finon :, vous. aimerés 


fe fervenr quelquefois de plu- des 
- ficurs mots fynéay 


es qui ne 


me Li éme chofe. 


at. 

- +38. ? gr: le premier & le 
grand : mais ces mots dans le 
r. de .Cambr::8c dans la 


f. {yr. gardent le même or- 
dre, que dans La Vuls. où on 
it &lon Le verirable fens #res- 


. grand , au lieu dé grand : on 
‘doit auffi entendre au v. 36. 


tres-grand ‘par Le’ mot de 


és 


Ve 43.1 Le en efprir : David 

co, Prophète: au ch. 2. 

êtes des AP Ôtres."v.30: 8 

quoïqie les jus nele mettenc 

pôine dans ke ri des Prophée 
iij 


n8: Le S Bvancrie de J.C,: 
Le Seigneur 2. À éignéur, 
AY éS vous à ma droite"; pe à ce que jet 
vbusfafleun miärche-picd de:vôs ennemis: 
… 148. Si donc David 1 ‘appelle fon Seigneur, 
‘comment eft-ilf fon fils! 8. 

6. Perfonne ne pouvoit lui répondre un 
fules “mot ; & depuis ce Jour. À qui qué ce 
foit n’ofà plus l'ingerrager . “te 

tes; ils ne laiflenc pas de dire, ""v.45.t }. c. nenie faquele 
qu'il a écrit de veritablespro- -Meflie ne für: veritablement lé 
pheries. fils de David , ç.d. de farace s 

v.44.7.C'eft une expreffion :mais. il - veut convaincre. les 
metaphorique quieft prifé des . Pharifiens ; qi il étoit quel= 
Poys qui mérroient à leur droi- que chofe dep ÿs ; &qu ain 
te le prefomprif hericier de leut a se derolene pas fe een 
gouronne, ou celui qui étoie | 
le premier: Brinee aprés eux, o qi solde du Me 


à “CHAPITRE XXUL 
A Lors Telus parlant au peuple, ge à 

es difciples.; il leur dits … 

2. Les Scribes & les Pharifiens font s ati 

fur la chaire deMoïfe".. :.. ii. Ée 

3. Obfervés donc & faires tout: ce a “lé 

vous difent l;: mais ne faites pas comme is 

Font : car ils difent, & ne font. pass 


s 


| . à 4: Parce qu ‘ils Jient des fardéaux plans à "S 


y'on ne_peut porter ,. &.1ls les: metteng 
gs ff: sq épaules des autres ; & “cependant is 
ne voudroiont pas y toucher de déigr nu. 


v. 2, . d: inc ‘8 imite Juifs. 
retent au, pe le Ja loy, de Vie. 






‘ Legree ajoûe d'oba 
Loyfe. + C.fe fert du mot: de feruer : maisce mot n'eft point 
chaire ; PRE Los les dadteurs dans le m£ de Cambr,  * 3 


seLon SMarrn, Ch.XXIL. A9 
s-Ils font toutes leursaétions pour êtrere- Deur.6. 
gardés des hommes s car ils portent Jeurs 822 


* phylaéteres” plus larges que lesautres, & 12 
les cordons de leurs manteaux” plus longs. : 
6. Ils aiment. à avoir les premieres places 


Nomb, 


Marc. 


dans les feflins.; & les premieres chaires ,,.,8, 


dans les fÿnagoguess 


7. À être falués dans les 
& a étreappellés, maîtres. 


… Luc. x1. 
43. 
20.46. 


places publiques, 


4 


8; Mais pour vous , ne prenés point le Iac.3. 
nom de mañîtres,car vous n'avés qu'un feul 1: 
maître‘, & vous êtes tous freres : - : | 
… 9: N'appellés perfonne fur la terre vôtre Mal.r. 
pere, çar vous n'avés qu'un feul pere qui 6: 


eft dans le ciel, : : 


10., Ne prenés point le nom de maître: 
car vous n'avés qu'un feul maître, qui eft le 


Chriit, | 


‘mm Que celui qui eft Je plus grand per- 


"sis." L'on'a gardé le mot de 
pr dteres qué fe 


ce que ces. phyko , 
faits. pour conferver quatre 
-féntences tiréés dela: Éoy, 
écrites fur du parchemin, & 
senfermées'; dans une peau de 
‘veauñnoire, qui a {a forme d’un 
petit quarré ; & ce petitquar- 
réeft aumilieu de deux cour 
so yes où il eft attaché : quand 
les Juifs font leurs pricres ; ils 
fe ceignent la cêre de ces cour: 
royes ; en forte que le: quarré 
qui eft au milieu viens droit 


LS 


fignifie la mé : 
me chofe en grec, que sonfer- 
vatèria.en latin barbare, pe ; 

creS fonc 


fur le milieu du front , pendane 
tant foic peu fur le haut du nés: 
ce font là les phylaôteres de la 
tête. Ils atrachent aufli d'au- 


. tres phyla@ères femblables au : 


pliant de leur brasoauche. Les 
Pharifiens pour paroître plus 


-gens de bien, afféftoient d'a 
“voir des phylaéteres plus fat- 


ges & plus grands ;-que les ait- 
tres Juifs. FVoyés “ce qu'on a 


-dit des cordons où fränges au 


chap. 9. de S. Match: v. 20. : 
‘V8: Le gréc'ajoûte ; le 
Chriff 3; mais ce -mot:n'eft 
point: dans ‘quelques anciens 
mil. grecs SEA le. . fugue 
H ii 


î 


+ 


* : celui qui s'abai 


‘ mi vous, 'foit vôtre forviteur. :" ::.:: 
ts, Ortclui qui s'élevera fera abaillé , 84 


ïo -Lr S Evanér2ibe JC: 


» 


3 
- 


éra fera élevé, 


723. Malheur à vous Scribes, & Pharifiens - 

.. + hypocrites ; parce que" vous fermés aux 

:" hommesle Royaume dés cieux : Car. vous 

. ‘ n'y entrés point, & vous n'y hiffés pasen- 
:: rer ceux qui fe pe den PA à 


» 
FD 


"à 
…  * 


3 


vous Scribés, & Pharifiens 


14. Malheur 


: hypocrites ; parce que vous:devorés les 


maifons des veuves f'en: faifant de Ibngues 
prieres”: vous ferés pour cela plus pünis. - : 
“15. Malheur à vous Scribes, &’Phari- 
#iens hypocrites ,: parceque vous faites lp 
tour dela mer, & de la terre pour faire un 
# profélyte"s & quand'vons l'avés fait, vous 
Je rendés * deux fois plus digne de la gehenr. 
ne que vous n'êtes”, Le aaiiis 

-.16. Malheur à vous: guides aveugles 


"qui dites 3. Jurer parle: temple cela neft 
|. rien : maison eftob igé.à fon ferment, quand 
: “on jure pa.“ l'or du temple"... 5" 


+: 197. Fous, & aveugles ‘que .voris’ éftes! 


Vu :i4 


faite. de longues prieres , celui qui fe fait 


.” Car lequel vaut mieux, où'de l'or , ôu dù.- 


À gr. fous pretexe 15.4 On ap elle frofelite. 
RE es Phas 


tout eu. verfet n'eft ni daris le rifiens faifgient valoir le nome 
‘grecnidans lelatin de:l'ancien -bre de-leurs profelytés:, fans 
mé, dé Gambr.Origenc.,:Eufe- {e- fonicier--qu'ils. faffenr: bien ‘ 
be,.6c.$:Jerimene Font point convertis.t c, d.-déux fois:plus 


Ju. dans 


3: leurs exemplaires fcelerats que ‘voug:ti 5,15 


grecs 3 il ne fetrouve point … v.-16: À par'le corban. ui 
“auf -dags plufiéurs mff: latins. étoit-Poffrande , ‘ou. l'atgeüt 


 Je.l'ay trouvé cranfpofé .dais qu'on. mèttoit dans le threfbr 
cinq aff. grecs de MeGolber, on ls erancs: © 
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temple qui fanétifie l'or 2. ©": , "i 
‘#8. Jurer par l'autel cela n’eft-rien 3 mais 
on:eft obligé à fon ferment, quand on jurè 
par l'offrande qui eft fur l'autel. :: -. 
19. t'Avèugles que vous êtes lequel doit 
on plus eftimer , ou l'offrande ; ou l'autel 
qui fanctifie l'offrande? : 7 
20. Celui donc qui jure par l'autel , jus 
re, non feulement- par l'autel ,‘mais aufli 


par tout ce qui eftdeffus : 


. 21. Celur.qui jure par le temple ; jure 
non feulement É: le temple ; mais aufli 
par celui qui y habite : a. 
22. Etcelui qui jure par le ciel, jure par le 
thrône de Dieu, & par celui qui y eft aflis, : 
23.1: Malheur à "vous Scribes, & Phari- Zuc.1w 
en qui payés la dixme de la +2: 
‘menthe, de l'aneth,, & du cumin”; & qui. 
laiflés à ce qu'il ya de plus itnportaht dans 
la Loy, la juitice ; da mifericorde'& ” la foy": 
il falloitrobftrver ces chofes-ci ; & ne par 
omettre celles-Hà.:: :: | 
_ 24. Guides aveugles, qui couléscce que 
vous beuvés pour ne’ pas avaler un mouche- 
ron- y & qui avalés un chameau ! à 
2$. Mal eur. à ‘vous Scribes, & Pharifiéns 
ve19:k gr. fous& aveugles; quoique ces menuës dixmes 
mais ler de fous n'eft point dont AL eft ici fait mention fuf. 
dans quelques mff.-grecs; non  fent de l'invention des Rabbics, 
plüs qué dans la-Vulg, _: J. C. ne les improuve point. 
… wegg#. Les Doûeurs Juifs # e. d. felon quelques-uns Ia : 
avoient font rafiné fur lepaye-. fincerieé , & une. confcience 
ment des dixmes ant pour Ja droite dans toutes nos actions. 
quantité, que pour la qualité: . dose à 
Tv 


pe LC 


us LE SEvanerrze pt TE. : 
hypocrites, parce que vois néttoyésie des 
hors de: la coupe, &duplat, & au'dedans : 
» vous êtes pleins’ de rapines, & d'ordures, : 
26. Pharifien pornos premiere- 
ment le dedans de la coupe, & du plat, : 
afin que le dehors auflideyienne net. :.: : 
27. Malheur à vous Scribes & Pharifiens 
hypocrites: parce que vous reffemblés à des : 
fepulcres-blanchis, qui par dehors paroiflent | 
beaux aux hommes ; inôis qui au dedans - 
font pleins d'oflemens de morts, &detou- 
te forte d'ordures. + 2. 7 
28. De même au dehors, vous paroiflés 
juftes aux 'bomimes ; mâis au dedans vous : 
êtes remplis d'hypocrifie. &. d'iniquité. -‘: 
" : 29. Malheur à vous Scribes , & Phari- ‘ 
-. fiens hypacrites, * qui”. bâtiflés les tom: : 
beaux des Prophetes,, &. ornés les monu- : 
mens des jufbes “it 
30. Etqui dites : Si nous euffions étédu | 
tems de nos-peres , .nous.ne. nous. fuflions 
‘ee joint avec eux pour répandre lefangdes 
Prophetèé. "+  ‘.°.!. -: 
31. Par.là vous rendés ce temoignäge de 
vous mêries, que vous êtes les: enfans de 
ceux quiont tüé les Prophetes.. : : ,: 


comme il y a aufii: dans 
ues exemplaires latins :ce qui 
c'rapporceroit à la-coupe & 
au plat, c. d, ce qu'on boit; 
& mange dedans vient de rapi- 
nes, & d'injuftice. Car on lit 
dans un grand nombre d'exem- 


v.25." gr. ils font pleins, 


plaires grecs d'injmjfice , au . 


lieu d'ordsre, 11 y a de l'appa- 
rence que cette expreffion eft 
abregée, & qu'ileft parlé tane 
desvafes, que des‘ Pharifiens, 
V. 29. * gr. parce que. Les 
Theologiens de Louvain:ont 
auffiinis dansfeur edition las 


tine quil, 










seL'aN S: Ma 
32 .Rempliffés doi 
: 33. Serpens, rate 
éviterés vous d° 
henne ?. 


3 
ES 


34 Je:vas donc vous'envo 


tré :coÏReE 


:Ch. XXNL. LUS 


re de vosperes. 
és; comment Math. 
Ré à la get 7 


» Dés 
Ya 
Le RNCS 


eridés? Pro. 





hetes, des fages, & des Sgribes”;:vous en 
crés mourir & crucificr quelques-uns ; &c 
il y en aura que vous ferésfoüetter dans vos 


fynagôgues , & 
ville en ville, 


_35. Afin que tout ce qu'il y.a eu de fang 
innocent répandu fuf laterre, retombe fur 


que vous pourfuivrés de 


2.Par. 
24.22: 


vous, depuisle fang du jufte Abel, jufqu'au 


fang de Zacharie fi sde Barachie”,que vous 
avés tüé.entre. de temple & l'autel. 
. 36, Te vous aïlure que tout cela retombe- 


ra fur le peu 


led'aujourd’huy. 


37." Jerufilem, Jerufalem qui faitesmou- Luc. 53, 
rir les Prophetes , .& qui lapidés ceux qui 34 


: v348.JiC,fefert de mots 
coms" de rous Les-Juifs ; ces 
trois noms fignifienties Dac- 
teurs de Ja nouvelle y : ear Je 
mot de P; 

bien que celui de Scribe pour les 


füterpretes' de J'Ecficure, &cles” 


Juifs donnaient à leurs Räbbins 
eu Doéteurs le npm de Hacam 
qui fignifiefage, : . 
Ve 3$: £ ef 


comme S.: Jerôme témoïgne 
aufli avoir: lu\dans l'Evangile 
_faldaïque ‘ou fyriaque .des 
Nazarçens , ce qui à fait çroi- 


obhete Le preïid auf 


left appellé aulivre 
2. des Paralip-ch. 20. Foiada 


re à quelques critiques, qu'il 
y avoit ici une faute ; mais 
comme on lit Barschie dans 


tous Jes exemplaires grecs, & 


dans routesles anciennes ver- 
fions , il y a de l'apparence que 
ce Foiada {6 nommoit. auffi 
Barachie ; &.que les Naza+ 


_#éens qui ont retouché & 


changé leur exemplaire de 


l'Evangile .de $: Matthieu en 


plufieursendroits,l'auront cor- 


rigé en celui-ci fur Je liv.-des. 
Pärahp,  . : : 


2 37." Ce qui @ dit ici de. 
Jerufaleyi fe doic engendre ges 











(Po flins fous fes: a 
hs ss point voulu" 8 


4 ER à 
LE FAR 
rÈ 


éins , come.une 
iles, & 


SES RL | 
vôtre maifon demeurera | 


5 

. 2x 
4 se 
CPS) 


ous le dis : vous ne me verrés | 


lus deformais 'jufqu'à ce que vous difiéss | 


gneur”, 

meralement de tous les Juifs. 
Dieu fe plaint des Juifs de la 
mème maniere au chap. 65. 
d'IL v. 12. où il leur reproche 
qu'il les a LR >. & qu'ils 
n'ont point répondu , &c qu'ils 
ont fait ce qu'il ne vouloit pas ; 
on trouve: plufieurs autres 
æxémples femblables dans l'an 
cien Teftament, … 

#. 38. * Le mot de voilà qui 
€ft f fréquent dans les Evange— 
fiftes a plufeurs fignifications ; 


CHAPI 


Marc. or 
132 . me il sen 


$- âtimens. 


Luc.19. 2 Mais illeur dit:* Vo 


ent foir celui qui vient au nom du Sei* : 


il marque fouvenc quelque | 
chofé de grand, & d'extraor- : 
dinaire ; & même quelquefois, - 
qui n'elt pas éloigné. Par le | 


mot de saifon les Juifs en= : 


ee ner ed : 
plei mais on peut-l'étendre-à, : 
Que ed #. “ 

v. 39." c.d. jufqu'à ce que : 
vous me réconiôifliés pour | 
vôtre Meflic, en .confeflant - 
que je fuis veritablemenr celui : 
qui éft venu aunomde Diex … : 


:ETEfus fortant alors du temple, com- 


alloit , fes difciples se 
les 


Luc. 21, procnerent de lui pour lui en montrer 


- { 


yés-vous" tout ce- | 


#4. la? je vousaflure qu'il n'ÿreftera plérre fur 


._. .2.* Qnlicdans legrecor- 
din, ie voyés-vous pas ? mais la 


pasricule negative n'eft point 


dans plufieurs:mff.precs ; non 
pas que dus VE, 


æ 










SELON SM 
pierre : toutes {à És 
3. S'étant enfifii 
Oliviers., Es dif 
particulier : Dires-nouss Es 
ra-t'il$ & quel fr gne yaua-ti cu 
REMENEs & de la fin du monde. ,F#: ;: 
4. Jefus leur r. nc Prenés A 
a on ne vous feduife, 
ne: Gex © plufieurs viendront fous. mon 
nom”... difant : Je fuisle Chrift, & ils fedui- 
ront beaucoup de gens. - | 
6. Or vous entendrés parler de‘ guerres” be 
&'de:brüirs de guerres : prenés garde ; ne 
vous:tronhlés: point:r.car il faut que cela ar- 
rive ; mais ce ne fera pas encore 4 fin“ 
7e XGar on: verrai s'élever nation votre : | 
nation; & royaume cotre royaume 5 &il 
y aùra en diversendroirs des peltes, des fa: : 
mines, &e.des téémblemens. etérre. . | 
‘8. Tout. céls fera. de commencement des . | 
douleurs. he  Leanas: 
9. Alors * vous “forés livrés. à la perfecu-. 29. 
tion, -&' où vous fera mourir : & vousferés? 6.2. 


haïs “de fqutes ! les'nations à taufe ‘de sien. . 
hi + 


not #4C. 21. 
2 1ÿ: “piaf eurs alors: fe féandalifefont : fre 
RET A j, €. mar que ar-à, les Juifs. avant la: deftruétion 
| 'il devoir. venit aprés | É pe entiere de’ leur ville... 
heurs faux, Meflies. ss -V.9:* Tome ais 
y 6. Ce font les, iertes ‘font arrivées aux Apôrres ;.& 
ut ris aux Juifs “AVANT AUX AULTCS ler de. J.. C. 
de-Jerufalem,& cavane que. Jcrufalem für. d der 


4 S: 
YF 
0 


do ik.eft nya dans Jofephe vie ». comme on.le voir dans 
gd. et pas Hereore la 1 
fn des : maux que foufftirons 


 AGes des À pÉESs s x & dans 


Fh iftoire Eee aftique.… 


…. HeMbias ‘éncei 


. sk JE 
a es, 8 -hatroug | 


HE TA A eous de fus Prophe. 
sn ‘bien des genst" 7 :." 
ef rée que l'iniquité fera tréblgrans 
. de, la chirité de plufieursfe refroidira: .: 
:. a3s Mais teluif qui aura perfevèré jury ET 
Ja fin” fera fauvé, "#4" "sé ei à 
o +4: Etecet Evängite du Royaufñe fera 
-bréché:däns:toute la verre” pour: fervis de 
témoignage à toutes des rndtions ÿ'8t divrsf: 
cl fin atrivéra”. Et SOUS MITA IR EC) 

: Luc. à an 35. Quand donc vous werrez danse the 
20. int J'abornination” pleine dé défohitiont, 
| ue LE gihes os rfett 3 pe 
Vi I. a d, qui fera: dre: expreffion que les er. 

ferme 8&conflant dans toutes. : minäbles des Romain “ide 

Sp ms p fans Feñoncer. rule rai Rs En fine EU 

ée qui s ‘appel le dans QUE s du “nee fs Ram 

} Apocalyp ech.'rfv. 12. La or F tion 3. 

patience dès :S'AÎNES: CE D patcé ts 
'Y'vé. s La loy de Moyfe pes FE croi Lyet 

in ‘étoit‘ connu: -qaer Hans uneti dù ajoûre" dé défotir te 5 

tres-pélicé, pârrie sde La vero se nes soient, défc 

maisT" CG, prodit, Ad fiples. 5e ge tot se He | 

qûé Mine es _…. va an me 

Œans'ia DIU men LC 

mondé es lé AE de es êbre us es 

faténs: 8e; d'la de à ie: que ù me 

Jérufalem je: ss plufieurs nest pt, ed je 

ent delà fin parlé d'une RUE Gpée das 
dubnder 4 ertehiple sf Agnlfe 1biVent 
y RENE d'afs on cifèation de dant läfab pue Re . 

“Hielblation. ‘St l'of compare -c'eft' po pa loÿjéhe Taÿ pas 

véÿ'! païoles avéé 'célles ra 5. etpriné Ie RS mt 

Eüb.-chi nr V5 Loi on'i'ens ‘parce: qu'il FU rien ;PORE 

téndra autre ‘éhofé- par -ceétre É LS ir Fun RE 









. VER s Sata 
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quia été anhoicée parle Prophete Daniel, Dé. ÿè 
( celui quidit,qu' ‘ilcomprénne:) lac 27h, 

16. Alors; queeaux qui féfare das lh 
Judée s s'enfayentaük: tontägnéss": u 

17. Et que céluiqui- fera: et hr fus 
le toit:ne. defceñde:püinit - pour-Empotter 
quelque chofe de fa maifon s, 

18:Et que célul qui fera dans: tudchainps 
ne retobrne point pour Se re k foi: cha 
bit” £fa: Re 13 : 

ai :Malheur aûie eniniés qui: Réronitiens 
ceintes & à cellés qui auront en ce teims-1à 
des enfans à la-mamittéMes. ‘1 7 |: 

- 2di1 Of priés Dici'rque vékre fuite p'ar 
ee point. ls hyvèts, üt én uti joug” dE fab | 

t #9 Si HR uosl LE DA di hr Aer 

21, Gar l'affaire: grande! &'telle 
qu'ilh'yten a poititiéude pareilé depuis le "7, 
commétiéément ‘dif imônde Jufques < Pplez Le 
fent,l&: que yen: “aüra jatliaiss Re er 
44 Et lon éVoipoine abre6é. lé Hômie 
bre de ces. jours-à , aucun n'autoit'été faut 
vi nas". il feraabregé à caufe des élus". 


RAISON CIE pe de tés es &'des 
a Héainoits :dabs ‘| dfèus uk-Bbrgs ", ls jours ‘48 - 
cxctplaités greté ‘&däbsla fabbat; ai réa d déux' mile 
verfiôn ‘fÿHaque on 3 depasse 24 0 
cd, fon-niithau se Ken "mb Lvaive td lon # dx 
fuir; 18" Vülé Medit  Loftoiés'le téths du fiège dé 
ere dé ide bnigs ri a Jeruflem $"&de‘cétte Serre 
qiie ordinai dm habirdé Rene aux ‘uifs fürabre- 
Rouen ile ter afin que ’les- fidéllèt né 
cé RAA i Cptle fétoii les ps pas’ res ai là 
sep L'IG: ectentéidi des En ruine, . 
J qui Jouvolet péloie Her EM MTS 


EN 
i 















128 Les) Evanerse be FGre : 
Mate: lag, Alors: l'on vous :dit 1, Le Chrift dt 
2ÿ2te: 1Cis où il ft A; n'en. croyésriqn, 17: Lil. © : 
Lung 1 aa GAr 1 s'élevens de faux Chrifts» & 
23 de faux Pr Fepl hétes.; qui feront: des-chofes fi - 

merveilleufés cf prodigieufés., que ‘les 

émet fi-celaie: peut faire 38h feront 
ou : SuCt TUE re OM tue 
ef (Or je vaus enay avertis. par avan. 
“26 SE donc on vous dit : Le,voici dans k 
defert ;n° y allés point : le voici dans le lieu : 

Je plus titiré, da: Ja-maifon. sn lemicroyés 

riené . “LS tic Mterzift in ; ! NATE Fe 

27 Car l'avenement duéls de! homme 

fera. conimot Fu air qui . dei Orient: & 

fe fais. voisdufs ques al Li Iceidént, cg 12 
Luc.17.  28.* En' quelque lieu que foit le de. : 
37. des aigles, s'y aflembleronti:. ER TU 
Mare. ar Marut É-cÉtraprés-ces: jour d'fe | 
Le 21. éon: ls o sis br TR lune geduits 

“a t, les étoi 1e Lo opiberont du cie cu : 

cequ'it yaurs depl vs exrtid es les EIeUx s : 

: gra ébranlé.. ne of 20 .ph sf | 

; AUTE +5) on. mural DU Li: a 40 Alors ; 


Mas *:C A ie façon de fions metaphoriques: doutes. 
pie A révephi lo, pour. die : ropheces fe ferveñr Souvent à. 
ue les fidelles; Pr jaindrons, à and ls veulsne. marquen-des 
Ÿ É "cémme des ai aigles gi Rfléionss xUraG dinars 86 
Quelquesruns . croyeit à éane de grands c RO ÉERIENE SAN 
. moins, :que.par ces ai 683 & dtatuiEl sû néanmginsroyas 
Li k, # corps.morts, font ige ble:qn W'yne. parie de. tes chox 
de aies foldata Romains qui ki Lau vera au deimiar: yes 

& jerterenclur,. dE …' nement du Filsde Dieu d 
| ses aigles Le jestonr fé él péroleront roinber lqrte 
wi & Juisonsi ipoiti,s "+ 

Ÿ. 29° Ce PRE pre | 2 JU SE LUATS 4e ip ét PF ; & 


SELON S.MarntORIXXIV. 129 
: 'e.Alorslet figne“clu filsde l'hointmé pa 
roîtra dans le ciefi alors toutes Idé tribus dé 
la terre’ {e lamenteront ; & elles vétront vez 
nir le fils de F'hotime für lesnuës avec beaux 
coup dé puiffante ;.& de majeftég, 
gLÎl énivoyerd. fesanges avec une troins 
pette d'un fon éclatant , & ils raffkmbleront 
es élus des quatre coins du monde, depuis 
un bôutdu ciel jufques à l’aitres “| 
32:Or que l'exemple du figuier vous ferve 
d'inftruétion : Quand les branches én. fonc 
tendres,8 qu'il poulie fes féüilles, vous con 
noiffés\ qui l'efté eft proche :: : : . 
33. De même quand vous verrés toutes 
ces chofés, fçachés que Le fils de l'homme ee 
proche 8e à la portes 
34 Je vous aflure que cette” genération” 
ne palléra Püint, que tout cela n'arrive. 
“35, Le ciel &'la terre pafferont; mais mes six 
pdfoles:ñe balferont pointé “2 7". 151" 
36. Or perfonne:r'a connoiflänce de ce 
jour, & de cette heure, non pas même les 
anges qui fone dns 16 ciel; thai Le per 
EuL Sp DE Dre. : 


3jle. 


: | Luca 


. ns pts es et re . AUS . : 26: se 
… 372 Césqui arriva au tems de Noé arrive Genix., 
raaullià Favenement du filsde l’hornme : us 


* -wgos f'Plüfiduts -exoyent 
que oc figne fera la croix: Les 
ifciples ‘de J. GC. lui avoient 


demèndé un figné de foi dvce | 


nement: -.: je ee se 

v. 34. %pr le mot\de gené… 

vario 6 entend écue qui 

oiontalonÿ "8e G ihatque 

par. Léqué: la deftoudion ‘de 
Part, I, 


Cemordan 


Jenifalem:;. &les fignes qui la 
voient preceder n'étoient pag 


Æloignés, : 


-w.36.'/ L'ancien m£. gree 
de Cambrige ajoûte ;:n5le 
filn S! Chrylofiome. lie gui 
8: fon comteñraire 
fur-S,: Magchieu : mais. S. Joe 


tôméi dui l'avoir 1à dans. plie 
À 


& 


‘mo. LeS Evancrsebe J.C .: 


38 Car:;: comme avant 
hommes #angeoient, & beuvoient, fe ma 
rioient, & mdrioient leurs enfans 
jour que-Noé entra dans l'arche, ‘: 

: go" Et qu'ils ne firent aucune r 
jufqu'à ce que le deluge vint qui les empor- 
ta tous ; ilen fera aufli de même à l’avene- 


ment du fils de l’homme. , 


40. Alors de deux hommes qu 


dans les cham 
ra laiflé: 


41. De deux femmes 4 
moulin, l’une fera pri 


Jatffée , AUS 


‘42 Veillés donc, 


vés 

dra, 
Marc. 
13e 32e. 
Luc. 12. 
39: 


fieurs exemplaires latins, af. 
. sûte qu'il n'étoit point dans 
les exemplaires gr.d'Origene & 
de Pierins : c'eft pourquoy il 


ne la point-mis dans fon édi.… . 
tion latine. Et eû effet , ily a : 


de l'apparence que.cette addi-- 


. tion a été prife de S: Marc, où 


onlalit; fans qu'il y ait aucu- 
ne varieré de feçon:-là deflué : 
je œois même que $.Chryfof- 


‘t6me n'a rapporté ce not dans’ 


foh commentaire fur:S, Mat- 
&hiet, que parce qu’il l’avoit 


43. Or fçachés 
fçavoit l'heure que 


ui moudront à un 
prifé ; & l'autre fera 


parce’ que vous ne {ça- 


pasà quelle heure vôtre Seigneur. vien. 


# 


trouvé dans S. Marc, für fe- 


quel il n’a pas fair decommen 
taire, Car Euthymius qui l'a 
abregé n’a Jà certe ‘addition 
que dons: S. Marc.‘ :""";! !" 
: +v.41.* Onlit aprés çe. ver. 
ei dans plufieuts exemplaires 


dacins ; & même dans quelques 


ff. grecs. De deux qui feront 


le deluge., ‘les 
> jufqu'aù 


eflexion, 


le d i feront 
ps » lun fera pris , & l'autre fe- 


ue fi le pere de famille: 
Fe voleur doit venir, il 
ne manqueroit pas. de veiller, & ilné-laife- 
roit pas percer fa maifon.. Er 


dans un lt, on prendralun, 


jaque, in 
TL 


on ulailfera L'autre: mas 
-'eftune Addition qui à pri 
“fe:de.$. Luc ; & sllen'eft poins 
‘dausla:verfion fyt : 


À 
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44. C'eft pourquey. tenés vousaufli tout 
pee : Car le fils dé f’hoïnrne vièndra à 

“heure que vous ne penfés pas. | 
- 45, Qui eft le ferviteur fidéle ‘&c-prudent 
que fon mäître a établi fük fes domiefliques, 


+ 


afin qu'il: leur donne: la-nourriture dans le 


tems qu'il faut? 


6. Heureux eft eë ferviteur: que 


{4 


th ÆIpocs 


maître en arrivant trouvera agir de la forte. 16-if4 
47. Je vous aflüre qu’il lui donnerà l'ad- 


miniltration de tous fes biens : 
- 48. “Mais fi c'eftun méchant . 
ui dife en lui-même M 


+, 
MUST 


ra pas ft-tôt.--  : 


férviteur, 


on maître he vien- 


- “49. Et qu'il fe metteà frapperles autres 
ferviteurs , à mangér j''& à boire avec des 


yvrogness- 


ñ 


50. Son maître viendra à un jour qu’il 


né l'attend 


point ,& à âne heute qu'il ne 
fçait as? tubes ne 


gt Ible tirera de fon employ ”, &ille 
mettrd pour fon partage’avec les* hyÿpôcri. 
tes” :7 c'eft-R qu'il y aura des pleurs & des 


grinceinens de dents”, 


_ Ÿ. ftéily à dans i e gtec % | 


verbe Qui fignifie. Le coippere 


en deux morceaux. Ce qui à 
fait .croire ‘à quelques-uns. , 
ue c'étoic un genre de fupplice 
ont il ft patlé eh effécdanë 
les anciens duteurs 3 mais il fa - 
guifie feulernent féparers d'a- 
vec les nutrès, Ou l'orèra de 


fa charge: Les Sepr. Le font fre 


‘vis de ce hot auch 25, de 


. 


l'Exôde v: 17. pärlaht de Îa 
victihe qui dévole être coùp- 
pée pàr le milieu. ‘Ainfi c'eft 
une expreflort ihetaphorique 
tirée de ce qui fe prariquoic 
dans les’ viétimies qu'on fendoit 
én deux * Le mot d'hypocrites 
fignifie fouvehr dans l’Écrituté 
impies: 2 Cet la defcription 
dé ka géhenre ; ou de l'enfer, : 


I ij 


ge LES ÉvanciLe De JG: 
: ARE # 1e sise de SALE et e È : st LU À È 
ULGHAPITRE XXV: 

. ALors le Royaume des:cieux fera 


femblable à dix vierges, quiiyant 
lampes"s’en allerent au dévant-de 





risleurs* 
‘époux ‘ & de l'époufe”, sh tn à 
23. Orily.en avoit ‘ cinq folles, & cinq 
fages".. ne oc PT US pe Cr: 4 Ce 
3 Mais. les cinq folles ne prirent point 
d'huile avec elles # " . :: 
4. Les.fages au. contraire prirent outre 
jeurs lampes de l'huile dans leurs vañes. 
s. L'épouxtardant à venir, elles s’affous 
pirenttoutes, & s'endorimirent. . 
6. Maïs für le miquit on entendit cricr'i 
Voici l’époux qui vient; allés au dévant de 
fui... : ; i D. . | 57 


US L'RDNEE D se 
7. Alors toutesces viergesfe leverent, 8e 
fe mirent à accommoder leurs lampes: .: 
8. Maïs les folles diréntauxfages: Don 
nés-nous de vôtrehuile ; parce quenoskism+ | 
pes s'évei nentk. . :;;: :: a à | 
{ 9. Les fages répondirent : De peur qu'il 
=. n’y enait pas affés pour nous-&"pour vous | 
“allés plûtôt chez ceux qui en. vendent, & 
7". achetés-en pour vous"... : ii." 
_",.. +0. Mais l'époux vint pendant qu'elles 
© w.8 + Les Rabbinsparlent &.dans:la verfion. fyr..aull 
de certe ceremanie;& foûc la biepque dansla Vulg:, 
defcriprion de,ces. fortes de . .v. 2.° gr : cing-fagess 86 
Jampes. 4 On ne ficpaint dans ginq folles’; maisde ef. ‘dé 
le gi ce de lépoa sumais ce Gembe.'& la verfion fre fon 
…., 
à 


moteit dans le ml. de Cambr. sonformes à la Vu. 2 


t 


seLoN S. Marais Ch.XX Ÿ. 3% 
ælloient ‘én acheter: -&'celles qui étbient 
prêtes entrerent avec lui aux nopcess puis 
on ferme lporte. :: :": 

11. Quélque tems aprés y lesautres vierges 
vinrent; qui dirent $ IScigneur. à Sipièur, , 
ouvréshiouss "#1" 

2. Mais il léur répohdit: : Ye vous alfür 
que ‘je ne! vousconnois point”. ‘1 

13. Ve donc;. lea que votis Le fça- Marci 
vés ni le jour ni l’heuk CRT ph 

Te Car il en eft” dé même qué d'ün 

omnies, qui étint füft lé point de faire: ün 
es yagé äpipélla fesferviteurs, & leur rit fes 
bios chite les mains. ‘ _. 

15. Ïl donna cinq talens à l'un ; ;. déux à 
l'autre st8 in }lautrés X'Chacun félonf fes 
forces": s'&'il-partit auffitôe. 

16, Celüi qui avoit receu cinq talchs Sen 
alla les faire valoir ,. & en gagna ca. au- 

tres, -? 

195 DE même. &tu Qui en aie: ‘reçe 
deux; en gagna deux agtres, "°°" | 
48. Mai cal qui en avôit receu' qu'un, 


vis. 4£ € 4 je né vous con» ‘Hirade de fine a fou 
fois.point pour des vierges ui. vent égard-aux spropres, 
Dar dtEe PU. Leaels Me harines s 8 
visé te Bree ajoûtt, «eh ceft auf le fénbiitienc de Luc 
lâqelle te plsde l'homme doit de Bruges qü{'dit ; que Dieu 
venir, : Maïs: ces:mots ne:font : donne. Fa fotos il benitare : 
point dans-plüficurs fl. grecs! écle don de pfcher l'Evangile 
non plus.que dans la Vülg...": avec autorité Le Re 
vasifeiE Rlon fon pe F qi il. avois donné auparavans 
Reé, & fon HOUR TE : “Ge"qui un bon efprit compagne & 

fignifie que ‘Die }" Re ‘he femoie, & de Rens 28 
semarque Maldonar à dans ; 
iij 





234 Le SEvanerze pr J.G..: 
alla faire un HD ASIA FETIe » is il. caché 
Y'argent de fon maître... 
19. Loñg-tems aprés, le maître ‘de cos fer. 
viteurs revint, & , compta avec. EHXe:" : :: 
20. Celui qui avoit receu cinq talenss'é- 
tant approché , n prefenta cingq-autres  & 
Jui dit : Seigneur 4. NUS ;m'avés donné. cinq 
talens, en voilà cipqäutres que ) ai grignés : 
. Pa 
a ee ARE maître lui répondit ;aele eftbien, 
"bon &. fidéle : ferviceur., ; parce. que £ VOUS 
jus été de ans peu de chofe” ;-je vous 
donnerai le manieme! deplus& rands de- 
niers 5 entrés” » dans pe joye. de vôtre fei- 
BE. is bts 
. 22, Calui qui. avoit recou deux talenss ap- 
procha auf, &dit 2 Seigneur > Vous m'avés 
denné des talens > 60. voici denrauresque | 
J 
A pipe Son maître lui ‘répondit : : ‘Cela eft 
bien bon &. fidfle férviteur: «parce que 
vous avés été fidéle.en pou de chofesje vous 
donnerai. le. maniement de plus grands de. 
nes €ntrés dans ke JOye. RE vôtre fei. 


c4 


e 


a Celui qui n voit Feceu au talent 

: ‘3 Etpschine enfhite, dit: Seigheur, je fçai 
sm: b- étes upihomme rigides: us mois. 
prnés, où vous n'avés point femé;: & vous 

sir. -famiifés où vous n'avés point’ répandu. © 


Er VE ons bacs alt. ed deng les biens 






£ Higlémeht de à commife. iv ë 
Fat que” ie va EL Vols donné Le AE D . É di 
es ceque je Eu A RE 
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tes. C'elt pourquoy vous craignant, j'aÿ 
été cacher vôtre lens dans la-terre ; le 
voicy : je vous rends ce qui eft à vous. 

264 Mais fon maître repondit: Méchant 
& parefleux ferviteur , vous fçaviés que jé 
shoïffonne où je ne :feme point, &-.que je 
ramaffe ioù je n’ay point répandu. : . 

27. :Il falloit donc donner mon argent 
faux banquicis", & à mon retour j'aurois re 
tiré ce qui eft à moy, * & l’interét”. : da, 

28: Qu'on lui ôte donc letalent qu'ila, 
& qu'on le donne à celui quia lesdix talenss . 

29. Car ‘on donnera à celui quia, &cil Ath! 
fera:dats l’abondance;; mais pour celui qui °°? 
n'a tien son Jui ôtera même ” ce qu'il femble , 4 
AVOIR. iii, cs eu Lt ti Luc.8. 
_i30.! Leg dans les tenebres lefer- 18. 
viteur inutile. C'eft:1à qu’il y aura despleurs 19. 26. 
& desgrincemens de:dents. "755: "7" 
34. Oriquand:le fils de l'hommeviendra 
_ dans fa majefté, accompagné de touf$-fes an- 
ges, il s'affeyra‘furdon throné royal: 
32 Toutes les nations front affemblées 
y gel e.d à ceux qui ufure l'argént de fon maître, 
prennent de l'argent des aures, J. C. n'approuve pas pour cela 
& en payent l'interèc, parce lufure., bien qu'elle . füt en 
qu'ils {çavenr le faire valoir. ufage parmi les Juifs,quand ils 
JC. parle fclonles ufages re. prévoient à d'autres. qu'à des 
çûs. & L. avec ulure, &c'eft Ifraëlires. | res 
ceque fignifielemorde rome,  v. 29. * Voyés chap 13, v. 
Ceeréponfée fit naturelle. 12.° awfr.ce w'il a , :comme 
ment de l'excule de cemécharie il y a dans la plüpart desexem- 
ferviteur , qui avoit traittéfon  plaires grecs. 7. ::::.; 


. + 
. + 


maire d'avare ; & d'ufürier, — v.30." Voÿéschap. 8.v.12. 
Cclaéranc ,'il devoit. donner à CR Pos 


Ê üüj 


LUE LE S Evawortis 5e FC: 


cvant lui, & 
d'avec les baucs", 


& les 


mon peres1 


&c il feparera tes üns d'ivee:les 
autres,. comme lé berger {pare * es brebis 


HF at 14. 7 ° 


à, Ilfera: . los brebis fé droite , 
sboucsàfa gauche. Re 

.34: Alorsie Roy dira àceux quiferont à 
fa droite :.: Venés, vous;qui étes &: benisita 
cdés” le royauiné 


i ous 


a été, PER dé que lé monde à érécreé. 


zf. 54. 
7, 
Ezech, - 


M 7e 


af. Car * 
do éà manger 
vés donnéà 
.m ‘avés logé. 


y :eù faim, & vous: m ‘avés 5 
ay: cufoif, & vous ma- | 
oire : ÿ rois. js étranger: K ‘évous 


ñ re 
RUE n : 


A 36 Féroisnud, 8: vous m avés voi: fé s. 


“ : 
MY At 


SHOVS, 


37e! Alorsiss juftes lui sepondront :.Sei. 


Let pneus : 


uand ‘eft-ce: qhéi nousi vous avons 


vi avoir faim , & queinous vous avops dons 
né à: manger avoir foif; 87: que nous. ‘vous 


avons donné à boire. #r:255 - :. 


ft5 : D: LEFT 


". . tois malade &, vous m ’avés vifitécfétoisen 
ga J pon » & vous m'étes venü voir, 


36. Quand: elb-ce : pe uiôus vous, âvons . 


v. 32. ST femble qe J. C. 
ait pris cette exphéfion dé du ch. 
84: d'Evüchie} v. 17h & 

5 yif4: +c4 cheris & She 
de Dicit.ce Mot de beri eftuné 
expreffion fort ancienhe ; & 

ui eft encore en ufäge chez les 
Juifs lorfqu'ils pes à er . 
te'les uns aux aüerét, 


qu ‘ils fe rencanstent, El " 


prifée du chap. 2 4: de 14 Goñofà 
w:35. Où Eaban ditau"fetviteur 
d Abraham », entrés 3 benide 


“à 


Dieu. 1 Le “verbe” ec! 
felon le fps 3 gramimaticé heri- 
tés mais l'auteur de Lx: Waléi 





#: aa re dé: ph Le | 
s  pañce que les élüs poilés 
dent Lee: Heritané quai . 
d'enfans:adop nee a 


hf 


ef % Ley along de cha | 


u siédon} Cfaiticl mention. 


font toutes ra 


pparcéde. par lo 


Juifedans leurs places be | 


vres:;. coming les Lee rue, 
maudables. - 
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vè étranger, & que nous 
ou nud, &quenousvous 


vous avons logé; 
avons vêtu ? 


39. Ou quand eft-ce que nous vousavons | 


vü malade , ou en prifon; 
été vous Vifiter, 


40. Le Roy leur repondra 


& que nous avons 


: Je vous affu- 


re, que vous m'avés fait ces chofes-là, tou- 
tes les fais que vous les avés faitesau moin- 


dre de mes freres que voilà. 


at Alors il dira aufli à 


fa gauche : Retirés- vous de devant moy, 
fmaudits” que vous étes , pour aller dans 
le feu éternel” qui à été préparé pour le 


Math. 


7-23. 
Luc. 1je 


27. 


ceux qui fèront à 


» Diable" & pour fes anges : . 
42. Car Jap eu faim, &c vous nc'm’avés 


pas donné à manger : 


nne j'ay eufoif, & vous 
nenaÿés pas donné & boire: : 
1436 Flétois étranger , fe vous ne m 


’avés 


pas logé: j'étois nud;,'& vous.ne m'avés pas 
veflu-: j'étois malade & cnprifon , & vous 


nétespoint veñuméivifiter. 
. #4 Alors ils‘ lui répondront auffi : Sei- 
gneur , quand eft-cé que nous vous avons 


vü'avoir faim ‘Ou {if, . 
vin l'ed. haïs de Dieu À 
caufe de vos méchantes ac- 
tions, pe C, pour exprimer les 
peines des ditmnés (€ {ere des ex. 
preffions fivañtes qui étôïent 
alors coimunee parmi es 
are x. Ptinétpalement parmi . 
es Phartfiens qui éompoloiene 
la fcéte dominante , gebmne. 
fen éternel, feu quinés'éreint 


“qui : 
enr. 


printi® Ko mat dé dinde fignie 


ou étranger , ou 

fé en general calomniateur t 
mais il fe prend en particulier 
dans le nouveau Teftament 
pour le Prince & le Chef des 
cfprits.malins.Les Apôtres ont 
emprunté cé nom des Juifs hel° 
leniftes , l'ancienne verfion £y- 
riaque Pa exprimé par un mos 
fignifie auf calomnian 

L y 


8 Le SEvancris De JC: 
pud , ou malade , ou en puce » & quenous 
ne vousavons pointafhité. : 


t # DA er: 


45. Et il leur repondra : Je vous affûre - 


ue vous avés manqué de me faireces chos 


es, toutes les fois que vous ne lesavés point | 


faites au moindre de ces petits que voilà... 
Tean. $.. 46, Et ceux-ci iront” dans des fupplices 


12.2. nelle, £ .. , Ne D . + .$ 
. V. 46.* c. d. dans un lieu où  dureront éternellémenc. 


ils fouffsironc des peines qui 


(CHAPITRE XXVL : 


. F4 t ee #. _ se . ne 

1. FEfus ayant fini tous ces difcours,dit 

_… Na fesdifciples : : 1 ï cts ci 

2. Vous fçavés que la Pâque fe celebrera 

dans deux jours ; & le. fils. de l'homme fera 
livré pour être crucifié. ‘25: 0": 
ie Ëe fut'alors que les: Princes des: Pirée 
tres,“ & les Anciens du peuple s'afflembles 
rent dans la “fale” du. grând Prêtre qui fe 
nommoit. Caïphe $. 1°: “e Fe bte ir 
4 Et qu'ils tinrent .confeil pour fe fäifir 

_… de Tefüs adroitement , afiñ de le faire moû- 
LR tlegres & la verfon qe appartengic le jugement 
| fyriaqueajoüitert les Seri- des:faux Propheccs. ?: Le mot 


Les : mais ce mot n'eft poinc de aéréwra qui eft danse latin, 
dl 


dans plufieurs: ancien mil. & qui répoñd au grec du 
recs , hôn plus qué dans la fignifie ordinaitement l'entrée 
julgate. Ces gens-là'compo- . dé’la maifon, & l'endroit où 

foicnt le grand confeil. des “j'onn'eft point à convert: mais 

Juifs appelé Sanhcdrin au- ‘j] Ge prend ici pour lamaifoù. 


LD 


27. éternels”, & les juftes dans: une vicéter+ ë 


Ft 
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… 5 Mais ils difoient : Que ce ne foit :pas 
pendant la fefte , de peur de quelque émé- 


tion parmi le peuple. 5 | 
6. Or Jefus étant à Bethanie dansla mai- 
fon de Simon ‘ lelepreux” L 


. 7. Une femme s'approcha de lui avec ün Zean.rrs 
vale 4 d'albätte" plein d’une liqueur odori- 2:12.13. 
férante de grand prix qu’elle‘ lui répandit Mara * 

ur la tete , lors qu'il étoità table”,  -: 143 
8 f Ses difciples. ne pouvant fouffrir ce 
qu'ils voyoïent , dirent : Pourquoy. faire 
cette perte, 7 
_ 9. Car on pouvoit vendre bien cher ce 
parfum , & en donner l'argentaux pauvres, 
30, Mais Jefus qui connut:leur penfée leur 
dit: Pourquoy faites-vous de la peine à cette 

emme* celle a fait envers moy une aétion 

Jotiable. … …. | on 


* 


1e Car yOus avés toûjours. dés’ pauvres . 
parmi voys; Mais vous ne#:m'aurés pas - 


… 12 Et Jorfqu'ellé a répandu cette liqueur 
für mon corps ;: elle l'a fait pour * m'enfe- 
.w.6. €, d, qu'il avoit été Orientaux , oùles patfims 
lepreux.  ‘. .:': ,. : étoiencforten ufage, 
#7. * Autr, façon. d'albi y, 8.f cd. quelques-uns de 
tre, Comme l'on mértoit ordi fes difciples, S. Jean ne parle 
tairemçnt çce fortes. de hi. (que de Judas Se 
pin dan és boëtes où vé-. | 4 yx.s J. C. veut marquer. 
es d'albâtre 4, qn donvoit ce par-R , qu'il mourra bien-tôt, 
nopà à tous Îles vales où l'on eñ, ? FLE verbe races 
metoit, + Cette ceremonie R ,.V12 € VIRE rage 
parole dans les feftiis chez ges v qui eft dans le grec, fig« 
Juif, & chez les autres nifle preparer un corps pour 
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113. Je vous affüre que dans tout le mOn- 
de partout où cet Evanpile fera prêché ,'où 


publiera auili en 


Marc. , 
ve. 101 Éfcariote: All 
Znnsa tres, |, 


, memoire d'elle ce qu’elle 
vient:de faire, UC  . 
14. Alors un des doure nommé Tudag 
trouver: les Princes des Pré. 
RE Fe se 1, 


CHE Aufquéls il dit : Qué voutés-vous mé 


+? donner, & jevouslelivreraÿ f Etils arrêter 


rent de luy donner “ trent 


gent” tes tous 


+ 


| 16. Et dés-lors il che 
pour le livret. rt. 


e'pieces d'ar- 
5 4. ii 53 


ÉÉre PE 


cha une occaliont 


+ 17, Or He premier joutdes azymes”" ; 16 
" difciples vinrent dire à Jefüs® Où voulés- 
vous que nous vous ‘préparions te qu'il fau 


pour manger: la Pâque". :": : 


l'enfevelir : ce que les Juifs 
Faifoienc dvec des drogues ard- 
matiques ;' & cela fedoic plû- 
tôt nommer en latin funerare, 
que fepelire: Ceux qui pler: 
noient ce foin Là qui coufifoit 
à laver, & à oindre les corps, 
s'appelloient pollinéfores en 
Baisse 
"v, »g. fe: d' trente ficles, Le 
ficle: valoiv enviran.30.. fois , 
ee qui étoit l'appretiarion des 
efclaves marquéeau ch. ar. de 
FExode.v..32. On eft cepen+ 
dant partagé fur la valeur de 
cts files 
v.17.k S. Marc ajoûte que 
c’évoit le jour qu'on immioloir 


Le Piqus. Oy du égorgéoit l'a 


| toures et t 


or cu tsl 
gneau le 14. de Nilan, & fes 
azymes comégçoïent aû [oit 


dû 14. dû troicié commente 


ment du 15. jour. El y'aici'üis 
dificuité qu'on ne peur pastre- 
foudre es peudemors, Qn'ob+ 
fervera Cu due cette EX 
preflion de S, Marthieu ;. lez. 


pe des'azymids ; marque 4 


. C. fit la Pique le mêmé j 
que les Juifs. # IT falloir porter 
apneal' ait parvis du rèrhpls 
où il'étbit évorgé , fe 
quelques : autres” prepardtifk - 
pout le net de ce jour-? 
Éébaltanca: indne 
trent qué fbdèlfein de T''€ 
éroir defairela Pâque legales! 
DU SE CSS RON do AE. ei 


_ SRLOoN S MarrnGLKXX VI. se 
… 8, Fefus leur dit : Aïlés dans la ville chez. 
untel, êtdites-lui: Le maître vous envove 
dire : * Mon tes. elt proche” : je vas faire 
Ja Pâque chés vous avec mes difciples, ‘ 
agi Les difciples firent ce-que Jefus leur 


avoit commandé 


| & firent les préparatifs de 


20. Et. le foir" ilfe mit à table! avec fes Mare: 


douze difciples , 


- 1 14. 7 


"21. Evil leur dit; lorfqu’ils mangeoient : Pa 


‘Je vous affre qu'un de vous melivrera:  ; 
- 22. Et étant fort attriftés, chacun d'eux 
commença à.dire : Kft-ce moy Seigneur? 
. 23. Mais il répondit : Celui qui metavec . 
moy la main danse platmelivreras  *: 
24. Étpour le fils de l’homme, ils'en va” Pfæu4 


fclon qu'il a été éciitde y : Mais malheur 1°: 


7 eAn.134 
ai. 


à cethomime par qui le fils de l’hommedera 
livré. ? I! eût mieux valu pour cet homme 


E 


qu'ilne fût jamais venu au monde”. | 
«af Judas qui le livra prenant la parole , 


.:V:18. Cetteexpreffion mar. 


coucha ; parce qu'en effet les 


que félon quelqués-uns que J. Juifs 


C € hâta faire la Paque, 
voyant que le temps.de fa mort 
apprachoit ; & qu'ainfi À] pre. 
vint lés Juifs; mais ficelaelt, 
iln'auroir pas fair la Pâque le 


gale, parge qu'il ne pouvoie d 
prefenter l'agnean au parvis du 


temple pour dire égorgé, que 
dos le foir même que certe ce 
. Semonie.fe faifoit par lés Juifs, 
2% AO * Lemoplatih qui eft 
sonforme qu grec: fignifie fe 


juifs mangéoient la Pâque 
étant couchés fur deslits ; 8c 
c'étoirleur manierod'écre àta- 
ble, il ny eut que la premiere 
Pâque qu'ils mangerenc de 
bout, parcequ'ils étoient alors 
CS VOYAGEUS, 
Ve: za * Sc. de cette vie, ce, 
d. il'ya. être livré À Ja. moïc. 
2 C'eft une façonde parler pro= 
verbiale-qui hgüifie., il auvoic 
été à fouhaitcer pous lui qu'il 
nc fe jamidje venuau mioude, 


Naa Le S'Evanctze on TC! 
dit: Mon maître , eft-ce moy ?? C'eit vous: 
même”, luy répondit Jefüs. noue 
. 26. Or pendant qu'ils foupoient, Yefus 
prit le pain, &” l'ayant beni” le rompit,& en 
donna à fes difciples, difant : Prenés & man- 
gés, / C’eft-là mon ra : Ti. 
27. Prenant enfüite la coupe”, ‘il fit des 


actions dé graces”, & la leur donna difant: 
Beuvés-en tous”: ea Le ee 
28. Car c'eft-là mon fang, le fang di 


} 


nouveau Teflament , qui fcra repandu pou 
* plufieurs" pour la_remiflion ‘des pechez, 
29. Or je vousaflüre que je ne boirai plus 


V.25. 11. vous l'avés dir, 
c.d. vous dites vrai. C’eft une 


“expreffion dont les Ebreux fe 
ment 


férvent , quand ils 
une chofe. 
V.26.° c.d.ayant pronon« 
cé fur le pain la priere qu'on 
appelle éenedittion., ou con- 


fecration. On lit dans:plufieurs : 


exemplaires grecs ayant fait 
des aitions de graces. J'ay 
trouvé cette leçon dans cinq 
mif. grecs de Mr. Colbert, & 
c'eft la même chofe en ce lieu 
_cy pour.le fens ;. parce que 
certe priere de benedittion ; où 
confecrafion s'appelle auffi ac- 
tion de graces. À C'eftde cette 
maniere qu'il faut traduire le 
jones deémonftratif hoc feloi 
s regles de la Grammaire : 
on trouve.une infinicé d'exain- 
ples de certeexpreflion dans le 
feul Pencateuique, IL.en cft. de 


même de ces autres mots ; C’efé 
là mon [ang HAL 
v. 27. °c di if prondnça fur 

la coupe ,.là priere appellée 
aëtion de graces, Où confecra* 
tion. S. Luc fait mention dé 
deux coupes. ds 
v. 28! Euthymius a rémari 
de ; qué le mot de plufieurs 
ignifie sous en cet endroit Les. 
lon le ftile de l’Ecricure ; & 
que le fang de l'agrieau n'évoié 
répandu dans l'ancien Teftai 
ment ,.que pour les Juifs} 
mais que le fang de ‘Jefus4 
Chrift a été: répandu generai 
lement poût tous les homs 
mes, L'auteur de la Vulg. à 
eraduit'au-fütur qui fera ve4 . 
andu au liéu qu'il y a; dant 
grec au préfent qui ef res 
pandie, patrécque cette for 
ie de prefént-marque ‘eù effct 


DENT 
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de * ce fruit -de vigne ” jufqu'au jour que 
je le boirai ? :nouveau avec vous dans le 


royaume dé mon pere, 


. 30, Et aprés qu'ils eurent recité * le can- 
tique”, ils s’en allerent à la montagne des 


Oliviers, :  _: 


31, Alors Jefus leur dit: Vous férés tous Marc; 
fcandalifés à mon füujet cette nuit. Car il eft 14.27. 
écrit : Je frapperai le pafteur , & les brebis 7.16 


du troupeau feront difperfées. 2 
"32. Mais aprés que je ferai 
me rendrai avant vous en Galilée, 


Zach. 


13.7 
Marc. 


reflufcité, je 


33 Pierre lui répondit : Quand tous fe 14.28. 
fcandaliferoient à vôtre fujet; pour moi je &16:7: 


L2 


ne me fcandaliferai jamais. 


34. Jefuslui dit: Je vousaffûre que vous 
me renoncerés trois fois cettè nuit avant 


qué.le coq chante, 


35e Mais Pierre: lui repartit : Quand il ren.154 
me faudroit mourir avec vous, je ne vous 37. 


renoncerai point. Les autres difciples dirent 
auffi tous li même chofe. 
. ‘36, Alors Jefus s’en alla avec eux dans un 


Marc. 
ï 4.31. 
Luc.22. 


village appellé Gethfemani, & il dit à fes > 


* V.29: “ On a gardé cette : 


expreffion comme un terme 


confacré qui fe trouve encore 


aujourd’hui dans la formule de 
benediction du vin dans le ri- 
tuël des Juifs. Les Ebreux fe 
fervenc du mot de nonucas, 
pour marquer quelque chofe 
d'excellent ; & ainfi J. C. a 
voulu dire-que le vin qu'un boi- 
sa dans le ciel fera bien d’une 


autre nature , que celui qu’on 
boit fur la cerre. 
V.30.1 Par ce cantique, il 
faut entendiele Pfeaume 113. 
& les faivans qu’on nomme or- 
dinairement hallel, Les Juifs 
ui mangent encore aujour- 
‘hui un morceau d'agneau le 
jour de Pâque , recitent ces 
Pfcaumes par forme d'aétions 
depraces. pt 


difciples : Tenés vous ici 


Le S Evanetté De: 16. 5 
pendant qué je - 


m'eniray à pour prier  :: :: 
37. Et ayant pris avec lui Pierre, & let 


| deux fils de Ze 
trifte &c affligé. 


38. Alorsil leur dit : Moname <eft dänà : 


” une trifteffe mortelle” : attendés ici & véil. 


lésavec moy. 


39. Ets étant un peu 


terna contre terre priant, & difant : . 
pere : “ que Je ne boive point ce calice”, 


s'il eftpo 


té s'accompliffe plütôt que là mienne, ” 

40. Il retourna fes difciples qu'iltrou+ : 
va endormis , &il dit à Pierre : Éfl-cé qué | 
vousn'avés pû vous autres veiller une heure 


avec moy { 


41. Veillés & priés, afin 


ii 


edéc il commença à être | 


avaricé, il fe profi 
on 


le : neanmoins que vôtre volotis : 


ué vous h'Ena : 


triés pas en tentation : “ l'efprit eft à la 


verité toûjours prêt” 


foible, 


3 mais la chair et 


42. Il fe retira pour la feconde fois, & 


pria difant: Mon pere, s'il n’eft pas es 


Ÿ.38. 4 L. eft crifie juifqu'à 
pes » © d. je (his au Gif. 
te que fi j'allois mourir. Le 
mor grec qui eftexprimé dans 
da Vulg. par sriflis, fignifie e- 
Jon le fens grammarical , af 
fiexé detôis cotex par a trif= 


teffe.::ce £s marque un excés 
€. : un; | 


‘dé ctifte - 
v. go. bc, d, que je ré meure 
point : c'eftune expreflion me- 


€ 

taphorique se "et en‘ufige 

- parmiles Juifs pour marquer 
de grandes aflidions: LC: 

étant Hommé pañle auffi..en 
homme, fe foûinetcane en mé 

me temps 

Pere. 


cfprit., & bonne volonté, 
"sai &c. . he 2 


nas 


à volonté de fon | 


var me:d je ne déntepes 
os vous Les de ln ferré 
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ble que j'évitede boire ce calice , que vêtré 
volonté fe fafle. 

. 43e Retournänt enfuiteà 4 çux $ il les tr ou 

a endormis : car is avoient Les. YEUX appet 
aitis r- 

"Et les syänt. taillé ils ‘en alla encore ; 

+ t Pour la troifiéme fois la miême prise 

45. Alors il revint trouver fes < ples, 


& leur dit : “ Dormés maintenant”, & ie  _. 


repofés.: voici Theure, jui appraçhe ; & le. 


fils dé l'homme va. être ivré entre les mains à 


des pecheurss nee 


46: Lévés-votis, s. : | allons : $: ‘églui qui. me pri | 


doit livrer eft tout.proche. 

473 Han: ‘avoit pas. ehcôre achevé de par: Maté: 
ler si it Judas un des douze; vint ACCOM- 14. js: 
pagné d'une grande trouppe de gens armés Z#caè 
d'épées »:8de bâçons:. & envoyés" par Jes 47: 
Princés.des Prétreg. 4 par! les Anciens du; 103 

CUBLEs: 55 15: 

Me Qr “celui c qui 4 via lehf dénna : un 
f 1609ks leur. .difant à ê Los ‘eft celui que; Fj 13e bais 
ferait: arrétés-les…: 53 : 

“ypsEtaullitôt S'approfhant de Jefs, 2 
il ioht.s Mon miles je VEINES éil nn. 
le baifa. | ee aus 


e ta à 


your qu'il. four: lire avec une rétek 


matque d'inerrogation : Dors |: v. 48: je baie étoif ui 
E° is 






més-vonsanainrenant., pe fig igne < nie parmi st 


que. Xsins qui. 
dhes s'éroiens, NASI EE ee 3 
- | ‘ | 





leu féneplus ner; AVOIE QUE 

HAT sed, par le Sa 

din ou ne Confeil 1 è 
Æ af ê. Je | ‘ 





| 2 43 EE à qui e bit te 


PAU TRSS . us 175 
€ I c'e # @ 1 “Re: tb ile 


1, 
Fit ltu 


146- Les. Évanoitt DR 
so: Jefüsluy 
deffcin venés vousf Alors ils s 'approcherens 
& mettant les: mains fur Jus: ; ils R faits 
rent de‘lui; . 
su Un.de ceux 
portant là main à fon’ 
pa le férgteiir du grand Prêtre, &clui cou- 
pa l'oreille. ee 
Gen.9. “: 52: En théme-teins Jefus lui diet R'ermèets 
6. tés vôtre épée où elle Étoit: car tous ceux 
9%. Qui auront pris Pépée # perifone paf l'épée", 
33. Penfés vous que je ne puiffe pas prier 
mon Er > qüur me donnerait tout'à l'heure 
plus de" douze legiénsid'Anges 4: DATA 
$4. Cormiént' done s'étcompliroit ce qui 
_eft ue qu ‘il faut: ‘que à jes chofos axivene 
. inf RE Le nan: PRIE “à; 4: ‘+ 
55. Jelus dit énfuité" à éorde: troupe: 4e 


LC: : 


-Ifai, ss: 
j js i 


« gens: Vous étes venus n'ärrétér comineut 


voleur avec des épées. & des bâtons: j'étois 
tous les’ joirs parmi Vous ehfcighant: dans 
te éemples & voushe rh'avés bointarrété:;! 
$6. Or tout cela eft arrivé 
qu a Été écrit pat 1e$ Prophétés s'aëcompl 


Thren. 
4:10. ît, 
Marc. Alors 1Es diflples l'abandonnerent tous & 
X4 59: s'enfuirent. . . : 

ve 52,8 c.d. font dignesde tres j pourof avoir las 


î ‘éroient avec. efus 
déc ‘la-tira, & én frap. 


-afit qua:co | 


D He 


iôrt : c'eft unié ÿ. Fe te {es doué” 
homicides, que à 

. pour artérer Le zi 
S. Pi Henequi ne a: 
pi er pat lafo ps 

é troupe dé gens ares: ‘” 





. Sion toit nn motdisi Vopaihté 
: &tbinme les: “Jui 


4 Le : 





1 étplen 

éloié foûtits: aux RATS; 

: ffavoiènt introduit dans leur 
‘ langue Aer inérsta. qu | 

v:53 "cd. fi jé dome é É dans 

éefcudre + au lieu de 12: Apô-. ** 





y répondit s Monamr, quel 
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9: Mais éeux quis "étoient fatfis de ji Pics: 
iménerent à Caïphe le grand Prêtre, thez 54. 
ui les Séribcs, & les Anéiens étoient af. Zean.18 
finblés. 24. 

_ 58. Pierre le fuivôie de loin jufqu'à h 
| cout du grand Prêtre, 6ù étant entré, il 

s'aflitaveé les dumeltiques peur voir quel. 
leferoit la fin, 

59. Cependant les Printes des Prêtrés 
avec toute l’affemblée cherchoïent dt faux 
témoignages contre Jus pour Je faire 
mourir, 

60! Ét.ilsn'én trouvoient pôint de. faffi- 
fans, bien qu'il fe fût prefenté plufieurs faux 
témoins &&t mais enfin il vint deux faux tés 
moins se : c 

61. itditene à Cet me a dit ? Je reamas 
puis dérru re le temple de Dieu , & le rebâ- 19. 
tirdans trois jourss " - :: : 

62. Alors le grand Piétre fe Le , & lui 
dit-5:#:Vousitié 'répondés rien à ce que ces 

gens-là dépofentéoñtre vous”? 

63. (Mais Jefüs ne difant does le grand 
Prêtre Jui, dit + *”. De la part. du Dieu 
vivant je. vous çonjure, .de-nous dire, ft - : 

4. poe Le grec ajoûte d re oint dans l'edicion pre- 
lu Anciens : mais ée Mot n'eft lCaïdisel Ximeres; ni 
point dans Je mf. de ‘Cambr. &e as ‘la verfion fyriaque. 
Org. qui rappoñtece pañège - :v.'62: 11 y a dans legr. & 

(on commentaire (ur $: dns le fyr. par interrogation ; 
fau he: dit. point’ non plus ce vats : LUS ‘repandés 718.3 qU ‘efl= 
RME MOT, .çe que ces gens Aquen 
“il 1%: Equ kh Le gré vepie ls contra vous ? 


n'en tyouuerent Far laquelle : "V. 63: v" c.d: prenant Diu 
Free paroït inutile , elle. à tmcia , je vous -ordünine, 


ij 


us. Les. EvANGILIEDE. 


Le 


vous étesle Chrift'; le fils de-Dieus : … 


Matth. 
16. 17. Au re 


‘64e Fit lui rcpondit#® Vousl'avés dit”: 
e je vous declare ; : que vous wver- 


te 14 rés un jour le fits de l'hommie aflis À la, droi- 


te “de Dieu tout PHnE :8c #-venit fur 


65 Alors le pd Drêtre: 39 déchira fes 1. 


hemé : qu ‘avons-nous 


plus befoin ‘de ue vous venés d enten- 


66. Que vous en femble: ? y” 7. merite, “ 


pa les ee : 
bitsé, difant: I a blafp 
dre Jesblafphême ; : 
dirent-ils ,; là mort”. 
Mfaiso. 


Marc. 
34 65. 

_. . quieftece 
Luiz. … 69. Or 
53° 


2$. 


ment. de 
Y. jé mm €, d le le fuiscom- 
mei { ya dans S. Maïé, *:L. de 
da puiffance de Dieu: on ne lit 
ojnit dans le grec lémor de 
Dieu mais l'aureur dela Vulg; 
J'a tres bien fappleé pour. Ja pet- 
cec£ du fens | pares qu'il. eft 
pes par les Ebreyx dans 
mor. de : Pins. 1 Gous . 


: 67. Alors on lui cracha : au viige 3 onlui 
6. donna des coups de poing; & que 
lui donnerent des foufflets, 
68. En difant ; Prophetife-nous, Chrit, 
qui t'a frappé vu 
ierre. étoit.aflis “débèrs dans 
cour , & une fervante vint, lui dire 4 
Legni8 ériésaufli avec Jefus de Galilée: 


Lans 


J 
Vos 


a £i na 


70. Mais if {e nia devanésout Je movdis : 
& dit: Je ne fçai ce.que Vous dites... 
171. Etcommeil 


Cette A de ferment! Le 
trouve düns l'añcien Tefla 


TUE 


lot: fortir dé: 7 portes 3 : 


expreilion i imaiqué dns l'ÉcHE 
curé Ja ‘indjefté dé Diéu*  {: 
vefsrst Les Rabbi exp 
uent.aù Jong cette coûtumé 
le déchirer fes: habits. quand 
on éncend un blafphémequi si 
ure injare.çontre Dieu «it. 
AUTT FT pronoacenr Bt | 
lon Ja loy de Moyfe: qui-ore 
donne Aides os blafe 
phémalspts:. HE 


: jt UE 
. GS AIRNESS MÉCE dei ES 
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une autre fervante qui l’apperçût dit À ceux . 
ui étoient prefëns : Celui-ci étoit aufliavec 

Telus de Nazareth, 

72. Il le niaune feconde fois, & ditavec 
fermént : Je në connois point cet homme. 

.73. Et'un peu aprés ceux qui étoient A 
vinrent dire à Pierre , affurément vous éres 
aufli de ces gens-l; çar on vous connoît 
même # à vôtre langage”. Il fe mit alors à 
faire des imprécations, & à jurer, qu’il ne 
connoiffoit point cet homme-B : & aufh-tôt 
le coq: chants. 

74- Pierre fe reffouvint de la parole de 
Jefus qui avoit dit : Vous me renoncerés 
trois fois, avant que le coq chante , & étant 
Sorti dehors il pleura amerement. 


VTT eft-à-dire à .vô- nonciation n Galiléennc, 
tre acéar & à ‘vôtre pro- ; 


CHAPITRE XXVIL 


| hs | . Ufitét qu'il fut jour.., tous les 
LA Princes dés Prêtres, & les Anciens M4. 


u peuple tinrent confeil contre Jefus pour Lx > 
: 





aire mourir, : nr 
2“is l'amenérent lié au’ Prefi dent Pon- ue 18 
ce Pilat” , auquel ils le remirent, 28. 


v. s,- Quoi dis” “éaffent pas proprement cPief deÂe , 
| arr ue. fefon leur loy,: parce qu'il n'y avoit point dé 

1 metitoit la.motr ‘il Æmble Prefident en Judée, mais en 
dü'ils-n'avolens pas Alors le Syrie dans laquelle “Ja Judée 
pouvoir de proriohéer une fen ‘éoit renfgrméc : ceux qui cam- 
tence de mort ; les Roinains le. ‘mandoient en Judée n'avoient 
lent: ayant té, #Pilatén'étole quela NES de Procureriys de 


h} 


He Le.$.: 
3. Et alors Ju: 


_ LB ps J. 
| as qui ! pes livré, voyans 
qu fi étoit condamné; 


c.. 


‘ füt touché de re- 


pentir”, & reporta les trente. pieces d'argent 
aux Princes des Prètres & aux Anciens, 

4 Et il dit : J'ay peché livrantle fngd 
y homme ! innoçént : mais ils luidirent; 
us importe ? cela voué regarde : 


As. Se Ap 
18. 


rés quoy 
tem le 3 d'où étant forti , ‘il alla fe pendre! | 


il Jetta Mrsent Le le | 


aus Les Princes dés Prêtres prenant l'ars 


seed ent : El 


ne nous ef pas permis de le 


mettre au threfor; j parçe que c'elt le prix du . 


fan 


sn acheterent le 
eee les € £tran 


. Et. aprés avoir délibéré B-deffus, iks 
champ du, potier pour F 


BErs, | 


Mes 69 


pour cela que ce champ À'été 
rs ut à pa: haceldama : 3€ "eft- 


t accomplie cétte parole du 


Air, 
39 : 
el! champ de fan Se 
Zach. 9. Alors 
41-12: 


un EeUt 5 c'ftméneleters 
ont l'auteur de la Vulg, 
Fe frviau ch,s, de S.Lucvir, 
7 3° 6. d, fut chagrin & af. 
figé de fon crime, 

v. 5,4 Eegr. traduir à La lete 
tre fignifie, cé il fret etranglé 
&ilya dansia verfion fyria- 
ges qui féciangla” Ayr 
mêm 
, »: 8. + Ces mio bacoläarir, 


£ ÿ-dire ne font poitit dang 
Je grec ; &il yade l'apparence 


qu'ils que été pris de Gap. 


à L 


Prophete fTeremie! : sont pris les trente 


des Aëtes v:19. car Iél andlens , 
fur tout parmi les Larins infe- 


goient ces: foites d'addiois 


dans kr exemplaires, 

v:9.f Ce. pañfage: trouve 
dans Zacharie, Qn lic nan 
molnë dané tous les exein _ 
res grecs Feremieà la ie 


‘d'un de Mr: Colbert où. il y à : 


Far apleu : inais cetee leçon ne 
ut venir. que dela coxreétion : 

dou ropifle: car- l'autre 

1) ef: Sc cts le ; ue, gés les 
promiers 4 1e À | 
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pieces d'argent qui étoient le prix qu'a. été 
gflimé. çelui que, des Ifraëlites ont mis à 


prix » 


3 4 . ‘ 
10. Ët-ils les ont. données pour avoir le 
champ du potier, comme leSeigneux me l'a 


ordonné, 
ir. OrJefus 
l'intersogeant 


7 D ds de bi LATE | 
arut devant Île Prefident,qui Marc. 
ut.-demanda : Etes vous le 15: 2. 


Roy des Juifs ? Jefus répondit: Vous lé dites, #6. 23: 
“12 Et étant accufé par les, Princes des 3 
Prefres , & par les Anciens , ils ne répondit 


GR DS a es 
13. Alors Pilate lui dit : N'entendés-vous 
pas toutes Îes dépolitions qu'ils font contre 


von? 
14. Et, 


il ne lui répondit fai quoi que ce 


folts-en forte que.le Prefident en étoit fort 


UrPE Se : PROS COR ER a re £ d 
15. Or le Prefident avoitaccoütuméde re. : 


Quelques eritiquesèroÿétit quo 


c'élf une fante qui vient de ce : 


que let copiftes ‘one écrit en 
abrogé 2.PE.Q d'où l'on 
à fair PT O T. S. Jerôme 


a: hf dans-un livre apacsyphe.. 


atrribué à Jeremig, au énReX rerhie ; parce qu'il étoit autre- 


lJ'uage des Nazaréensj ce mé. 


pre pafñage. mor pourmot;on ? 
ne Lit 


dans la verfion fyriique 

ni Jeremie où Zacharig.s mais 

Seulement le mot de Prophete : 
Sani paroit. être une correc- 
_HorSanétins 2 çrû qu'une par- 
tig.de ces. paroles, étant LE 


+ 


Mcher:4.au.jour dé feite” celui des prifon- 


: Jeremie:, ‘S. Matthieu n’a cité 
que:ce Praphete fans parler de 
-Zacharie:: cette maniere d’é- 
crite fe trouve en d'autres en- 
droirs des Evangcliftes. 11 y en 
a qui éroyent qu'on a cité Je- 


fois À 1à ivête de tous les Pro- 
hetes. A l'égard de la Pro- 
pherie , F'Evangelificen a pli 
tôt rapporté le fens ;. que les 
paroles 7 "élu 
Cvisise dx! 

que Ben que félon le fins 
Btammatigal.on puifle epten- 

° 1) 


fête dé Pa 


ge Le SEvanene pp OC: 

piérs que le péuple demañdoit; + 
"#6 Evil y'en’ avoit alors un fameux, 
pommé Rarabbas. +. 
"17. Comiie ils étoieñt donc'affemblés, 


Us it 


_ Pilate teur dit : Lequel voulés-vousqueje. : 


+? à 


“7 pelle Chriff? 


"Pa, Car À favoit que c'étoit par envie | 


…… qu'ils Pavoïent livré, "2 1: 
19. Pendant qu'il étoit à fon tribunal, fa 


femie luienvoyä dire * N'entrés point dans 


: l'affaire. de. cejuile" : çar j'ay eu aujour: 
d'huy de ficheux fonges à fon fujer. -’: 


Mare, 210. Mais les Princes dés Prêtrés & les‘An+ 
fu ciens perfuaderent au peuple de demañder 


Luc. 23. Barabbas ; &' de faire berir Jefus. ” .:: 


vous relâche, Barabbas, ou Jefus qu'on ap: . 


8 © 21. Orle Prefident feur dit à Lequeldes 


on deux voulés-vous.que je vous relâché ?Ils 
A3, Jui répondiféne, Bagrabbas 4 -"."t 
Sn: 


+ “donc de Tefus qu'on appelle Chrift£ 


Pilate leur demanda : Que feraÿ-jé : 


23. Et np tous: Qu'il fit 


|: crucifié. Et que 
+ Prefident: Mais. ils érioient encore 
7 Qu'il foit cruçifiés sf" ro si 
: - 24. Pilate voyant q'il:ne gagnoit:riéns 

. . qu'au contraire il fe fatfoït'uné émotion; fè 
": t2" fitapporter de l'eau , &” va fes mains“ de! 


-cusyant Je peuple, difinesTe füis innocent dé 
OR NC 
die gola de toutes les grandés cet homime‘dui ‘ef. inñdcéné; 

i TS 


fécss ; le fyriaque & l'arabe ap senvoyésilé, : . ":""#" 
puyentectre derniere ingérpre- ‘"v. 24: 7 Certe : ceremünie 
ion." _. ‘‘ ‘ ‘ étoit Juive: mais Pilatezyant 


“4.19. d,nfinquiccéspoihe affaire à des Juifs pratique 


mal aït'il'donc faittditle 
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la mort de ce jufté ; pour vous, penfez-y :” 
25. : Ettout le péuple répondit : t Que fà 
mort retombe für nous & fur nos enfans®. 
26. Alors il leur relächa Barabbas : & 
aprés avoir { fait foüettér" Tefus ; il le leur li- 
vra pour être crucifié, LE | 
27. Les foldats du Prefident prirent Jefus, Mara 
qilsinenerenr au Prétoire, où ils afflemble- 1 tn ; 
rent tour de lui toute la cohorte;  : 
28. "Puis l'ayant dépoüillé, ilsle couvri. "7 
rent” d'un manteau d écarlate"; L 
29. Îls firentenfuite une couronne d’é. 
pines; qu'ils mirent fur fa tête 3 ils luy 
mirent aufli une canne à la main droite: 
puis’ S’agenoüillant devant lui ,'ils lui di: 
Tu: par moquerie : Je vous faluë Roy des 
US 3 , | 


30: Et erachañt contrélui, ils prenoient 
l canne, & luien donnoient des coups fur 
Rates ft ue us cr | 
“31. ÀAprés's ètre alhfimoqués de lui, ils : 
lui éterénit le manteaw & lui ayant redon- 
né fes habits , ils l’émimenerent pour le cru- 


cifer. Fu 


Mare. 
+ À. Ho Fat « ; Fe 1f-21+  . 
: 32%: En Æortant:, - ‘ils rencontrer ent un Luc: Zhe 
n SUN DU Murs ASE à, - LE 26. : 
qui étoit en ufäge parmieüx:. nie ceux qui étotent Condame 
va à d. que fa mort nés À étre crucifiés: 
nous(oit itputée. Lès Ebicux  v. 28ve C'étoicune cafaque 
fe fervene de cette expreffion cou manteau: de foldat qu'ils” 
éu ce fedssh dans l'ancien Œéf prirent ‘pour ‘réprefenter par 
pre: .. : . a der moquerit lé manteau de pour 
“Wa 6C'étoit l'ufgrédhez- pre que: portoient les Empes 
les -Kômiains de: fire HUE us ses Roys. ” "7 
four uné plug graude fgnomie +! 7" 
| : K v 


& 


x. LS EvanerLeparG. 
homme de Cyrene.appçllé Simon ; qu'ils 
contraignirent de porter la croix de Jefus: 

33 Et étant. arrivés. “au lieu. appellé : 

35.22. * Golgotha ;c'eft-à-dire Calväire"s. 
Zuc.23. 29, Ils lui donnerentà boire ’ du vin” mé» 
. 19 léde fiel: mais aufli-tôt qu'il en eut goûté ; - 
5.  iln’envoulut pointboire, . .::. : 
Marc: 35: Aprés qu'ils l'eurent cruçifié, ilspar< - 
25-24. tagerent fes habits en tirant au fortagg SÛn | 
Lac. 25. que ces paroles du Prophete. uffent Atom- | 
34 Plies: Is ont-partagé entr'eux.mes habits : 
AS & ilsont tiré mon habisau fort, 
Pfan * 36. Puiss étant aflis , .ils le gardoïent. . 


Marc. 





ss.  : 37. Onmitau 


teau pour marquer 


deffus de fa telle cet écri- - 


le fujet de famort : Cl : 


. Jefusle Roy des Juifs... -: . 
38. On crucifia en même-tems deuxyo» 
Jeutsavec lui, l’un fa droite, .& J'autre à : 


4 


| fagauche. 
Ÿ #33." Gelgotha eft le mot 
ebreu dont fes Juifs de Jerufa- 


Jem fe fervoient , & l'Incerpre- 


tede S. Matthieu qui l'a con- 


fotèé dans fa verfion , l'expli- 


uecnfüite par un mot grec. 
re Fu vinai: . + Où 
Jitneanmoïns dans quelques an- 
ciens mA. grecs de uin, 8 cn- 
er'aucres dans celui de Cambr, 
… C'étoir uneefpece de vin d'ab- 
finche fore amwr 2er ç'eft cù 


Ag par le mor 


fil ,æ& çeure forre de vin 
pouvoirfnommer yinaigre. 


v 35. ? Cesmors jufqu'à Ja 
. findu verfec ne fonc dans au- 


tlenne.ni « 


cn des mi grecs de Rob, KÉ: © 


nne.ni dans celui d’Alqxan- : 
die, ni dans celui de Cambr, | 
ni dans plufieürs. autres. , Les - 
critiques de Rome qüionttya- ‘ 
vaillé à un projet d'une noue. 
velle édition igreque nelés:ont 
sp auffi crouvés dans dix de 
eurs manufcries j.en force qu'il. 
ya de l'apparence qu'ils ont été: 
pris de S Jean, Als n'éroint 
poine même dant la nouvelhr 
édicion: de: $: Jerdme:: auf, 
Rob. Eftienne: & les Théolar: 


gens da Louvain ont-ils, mar 


que plufiquré anciens mafl-lacins 
oùils no les ont paine 18 : 2 
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sp. Et ceux qui pañloient par À *.blaf- 


phemoïient contre luy” en branlant la tête, 
. 40. Et difant:” Ha,toÿ qui detruis le tem zou. 24 


ge de Dieu, & quile rebâtis en trois jours, rs. 


auve-toy toy-m 
_defcens de-la:croix: ., 


1e : Situ es fils de Dieu, 


1. Les Princes des Prêtres fe moquans 
eufli de Jui avec les Scribes & les Anciens’ 


| difoient, : e : 


42. Ha fauvéles autres, &il ne fjauroit 5ap2. 
fe fauver lui-même : S'ilelt leRoy d Ifraël, 18. 
qu’il defcende preféntement de la croix, 


& nous crotrons en lui. 


. 43. Ils'eft confiéen Dieu ; 


que fi Dieu a Pfal2u 


de la bonne volonté pour lui, qu'il le déli- 2: 
yre maintenant, car il a dit: Je fuis fils de 


Dieu. 


44. Et les voleurs qui étoient crucifiés 


avec Jui , lui faifoient les mêmes reproches, 
. 45: Or depuis" la fixième heure du jour 
jufqu'à la neuviéme" il y eut des tenebres 


fur"toutélaterre. 


jures acroces, & de maledic- 
bons für: ce qu'il s'époic dit 


Meffie, & fils de Dieu. C'eft 
A ce que l'Evange-. 


fteappelle élafpheme, 
_ v4bi" Qniitdansla Vulg, 
vah qui n'eft.point dans $ 
grec. j fi ce n'eft dans deux où 
trois ff. 8c'eñtr'autrés dans 


gelui de Caimbr, obil:y a due, 


v. 41.7 Quelques er 
fes grecs , & la vefion [yr. 


:…_#:39x9 Le cliargeoient d'in 


ajoûtent les Pharifiens $ 


d'autres mff, grecs lifent ca 
dernier mot fans lire @ les An- 
viens. en s 

v. 44. °.0. d. un des voleurs, 
comine il ya dans S. Luc. If y 
a d'autres exemples dans le 


- nouveau Teftament de ces plu- 


siers pour des finguliets. 
v. 45° Depuis midi jiQu'à 


la troifiéme heure aprés midi, 


# Les Ebreux nomment fou- 


vent somte La terre, la. Judée 


Pfass. 


6 
CR : 


+ s 
CR 


feule, outout autre païs donc 
tlént : 
.plufieuxs ; agteurs.…. n'étendent 


ils | 


. & quil'entendirent, 
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46. Ett vers la neuvième heure" il s'écria 
en difsnt, EliEli, lantimatfabaéthani":c'eit 


_ à-dire, mon Dieu, mon Dieu; pourquoy 
. m'avés-vous abandonné2: "1 


47. Quelqües-uns dé ceux qui étoicnt-1à, | 
| difoient : Cet homine 
appelle Elie 7 


"48. Et aufli-tôt l'un d'eux courut prendre 


Y'ayant nüfe au bout d'une canne lui en 


«49e Mais: les’ autres difoient : Laiflés, 
voyons fi Elie viendra le délivrer, : "#7" 
-ç6. Mais Jefüss'écriahit encore, expiras 


_: $r. Et voilà que“ le voile du templé"fe 


déchire en deux depuisle haut jufqu'en bas; 
la terre trembla ; lespierresfe fendjrent 5°: 
52. Les tombeaux s'ouvrirent 5 -&c.-les 
M de plufieurs. faints quiétoient-morts 
reflufcirérene #, ire 


” -ÿ3. Et étantfortis de eurs tombeaux aprés 


fa refurrection , ils vinrent’ dans: la: faintè 


‘cité, & furent vûüs de plufieurs perfonnes. 


aprés midy. «, Ce mot n'eftp# 


c'eft pourquoy le mor ébreu qui eft dans. le 


point ces tenebres au-delà de la 
Yudés 5 mais d'anciens Ecri- 


Vains quien one parlé moñtrene 
qu'elles furent aufli dans des 
lieux eloignés de la Judée ; & 


 ainf certe efpece d'éclypfe Fur 


Kéindue dans anç bonne parie 
“dela "terres "7 


vi.6. 2 Sur les trois heures 


ment. 


Paume. s il eft caldalique ou 


fÿtiaque qui évoit la langue que 


at{oient. alois es: Jus dns 
: Jerüfalem.. si 


xt C'était apparenis 

fe voile interieur qui éroir 
à l'entrée du faine des fais, | 
tioù de J, C. 


“has + 


L] 


Mages D fe aprés lasefiiecs 
“a (iF "Tue 
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..$4s Qr le Centurion , & ceux qui gar: 
doient avec lui Jefus, ayant v@ letremble. 
ment de terre & ce qui fe pafloit;furent force 
effrayés.s & dirent: Veritablement cet hom- 
me es fils de Dieu”, en 


55: Il y avoit là plufeurs femmes qui re 


ardoient de loin, & qui avoient füuivi Jefus 


epuis la Galilée, pour avoir foin de lui: 
. $6: Entre lefquellesétoient Marie Magde- 


4 


& la mere des fils de Zebedée. :: 


kine, Marie mere de Jaques &:de Jofeph, 


, 


% 


: $7.-Tvint fur le foir un homme riche qui #44 * 


étoit d'Arimathie s nommé TJofeph, &: 
étoit difciple de Jefus. ou 


qui xs. 44 
. . Luc. 23° 


88. I alla trouver Pilâte , .&: demanda le so. 


qu'on le luy remit. 


corps de Jefus : Aufli-tôt Pilate. ordonna 7 


59. Jofph prit donc le corps, qu'ilenve- . 


60% 86 le mit dans un fepulcre qu’ilavoit 


fait tailler pour luitout nouvellement dans 
le roc;;&:dyant roulé une grofle pierre pour. 


en fermer f'entrée jils'en alla. 





larie fe tinrent vis-à-ves du fepulcre, 
:"6n Le lendagir 





la Qui étoit ‘ le jour d'a . 
# , les Princes. des Prêtres . 


1 


v. 54. “ Les Juifs avoienc V. 59. 4 Autr. neuf, & qu'il 


condamné; 4 mort J. C; pour : venolt d'acheter, comme il y 


s'êcre dit fils de Dieu yêc ainft adans S, Marc. 


cs gen voyan fes: mire : v. 62jt c:d. le jour 


ENT 


clesle julien, & font. per- bat: Les uifs appellene le ven. 
neo vexitablement . dredi pérajceue 13 preparation 
_ le Me 


dpient,:; =. 


te dont Les Juifs ”par- du labbae, parce qu'ils pre- 
Ut Ua, patént'és jour-à tout ce qui 
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ë& les Pharifiens allerent en corps trouvef_ : 


Pilate _H 


: 63. Aquiils dirent : 


La 


L: 


Scigneur nousnous | 


fommes {fouvenus que ce féduéteur à'dit, : 


lorfqu'il étoit encore en vie : 
jours je reflufciterai. 


Dans trois 


” 64. #Commandésdoné qu'on gardelefe. 
. jufqu’au troifiéme jour , de peur que - 
es difciplesne viennentl'enlever, &'né di- 
fent au peuple, qu'il eft reflufcité : la der 


niere erreur feroit 


Le que la premiére, 


65. Pilare leur répendit: Vousavés # une 
tates à allés, faites le garder comme vous 


entendrés. 


66. S'en étant doc allés ils s'affrerènt 


du fepulcre : ils feellerent‘* la pie 
ferent des gardes. Ju ae 


leur eft neceflaire pour pafler 
le jour du fabbat , auquelil eft 
defendu detravailler ; 8: mé 
me d'apprèrer à manget: 
v. 64.11 Iliemble que certe 
demarche foit contre les loix 


du fabbat, qui ne permettenc 


pas qu'on falle trävailler qui 
-que ce foit çe jour-là : mais 


nous vOyOnS €hCÔre auJour- 


d’hui queles Juifs ne font au": 
HSE, ei PO . ist VE 25. à Ne. 3; — ra 
. CHAPITRE XXVÉER 
ne ÉAER S. Hat ee CAR BEEN 


ie lhuit” du fabbaé 
laufli-céc que le prémier jour dé a 


Mare. 
DCE UE, 
Jean. 





+04. fémaine coiimeñce à paroître, 
. vu Hya danse brin 


c 
PE 7: 


re", & pos 


cune difficulté. de (© férvir des 


 Chrétiens'en'ces fortes d'oicas 


ions ,"& qu'ils profitent mé. 


mie du gain qui f faiten tome 


munces, jouss-[à ; “quand. ils 


fonraflociés. ,: 


96548 5 deder folder pou 





faire la garde. 

|. v. égutfe: d,-la pierre qui 
bou «'du'fpulé s 
à ; NE Ee as 


re, Mare: Mags 
vefpere. qu'ou nedois pas ta 
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deleine, & l'autre.Marieallerent voirle {e- 
pulcre “ tie 
- à Et en même-tems il fe fit un grand 
trembleme:n de terre, Carun Ange du Sei< 
gneür defcendit du ciel ; lequel s'étant ap- 
proché renverfa la pierre * , & s’aflit defus. : 

3. Son vifagé étoit commeun éclair, & 
fon yeflement comme la neige. 
“4x Les ‘bardes en furent faifis d’une fi 
grande frayeur ,. qu'ils devinrent comme 
morts. : AE CES 
Mais l’Ange patlant aux femmes, leur 
dit: Pour vous ,;ne craignés rien : car je {ça 
que vous cherchés Jefus qui à.été vrucifié. 

6. Il n'eft point ici. Il eft reflufcité, com- 
méil l'avoir dit. Védés & voyés le lieu.où 
Forriavoit mis le Seigneur," 
7. Hâtés-vous d'aller dire à fes difciples 
dibeit roffuftité 2 “El s’en va oh Galiléc'où 
il fers avantvous:: vous! 


quoy je vous avertis. 


3 


y verrés;; c'eft de 


ngistElles fortirent. auffi-tôt. du :fepulcre 
avboctainte ; & avec grandejoye. & cou« 
ruténu porter cètté nouvelle àfes difciples.: : 


duire Le for, parce qu'on lit 
dans fe pret 46 que 
vérbés dhe-nous'etphinons en 
lacin par ferd ; rard, c.d. bien 
avis dansla enis!, .tbmme 


Eufébe de Cefarés a expliqués 


RL. dame Jen eq, ms 
d'a s£es, exemples dé cécte! ex- 
prétiôn grèque : ce qui eft aufli 
confiné: par:-S:: Terme: dans 
une lectre qu'il écrit à Hedibia. 


_v. 2. * Le grec ajoûte de 


qutad. : Fentréei: imais ce mot n'eft 


: poigr clans le mf. de Cambr. 

non plus que dans la, Vulg 

. V3. "Le grec ajoûte blanc. 
. M7]. C.fefait voir plü- 

tûE en Galilée qu'en un autre 


‘endroit’; 'patcé que c'étoit le 


lieuoùilavoitun grand 


20m 
bro de difciples. ES 


Faces 
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Mais Jefüs vint. en même-tems à dé, 

& leur dit: Je. vous faluë, & elles s'appro- | 
éhant de luy,* luy embrafferent les pieds 8e 
Y'adorerent... | 
10. Alors Jefus leur” dit : : Ne crai nés. | 


_ point: allés dire / à mes fréres'qu ils aillent 
. en Galilée ; ilsme verront là. 


x, Dés .qu'elles furent parties ; quel. 
ques-uns des gardes vinrent à la ville, ëc 
rapporterentaux Princes des Prêtres tout ce 
qui étoit arrivé. 

22. Ceux-cy s'étant. affemblés avpcles - 
Anciens ; aprés avoir: deliberé enfemble, 
donnerent une grofle fomme d’ argent aux 
foldats, -:: 

3. Et leur dirent : Dites duefes difciples | 


: font venus la nuit, & qu'ils l one enlevé pont 


dant que vous dormiés . 

: 14 SiléPrefident entend parler de.célas 
nous Île gapnerons , & nous: VOUS mettrons 
à couvert. 

_ 15. Les fldats prirent l'argent ; ‘& firent 


ce qu'on leur avoit ordonné. Cette fauffè- 

| Le couru parmi ‘les Juits. juqu'à eujour- 
He à UV.  : ?. 

U. 16 Or es onùe difoiples_ s'en. allerent< en 


Galilée fur la montagne où Jefs leur avoit 
” ‘marqué de fe rendre: … : ie 


17. Et le voyant ils l'adorerent : Qu 


ques-uns neañmoins doutérént. - 


v.s. ur, £ potes: “prof 'eft-b-dire à mé 
à {es pieds. di | 


18. Mais. JS s app. leur dits 
ET oùt 


siples, :. 2 den à " HART 


lh 
d | Un 
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ë Tout pouvoir” m'a été donné dans le ciel 
& fur la terre, | | ° 
* 19. Allés donc enfeigner toutes les na- Mare = 
tions, les baptifant au nom du Pere, du Fils, 16.35: 
. & du faint Éfprit, 

20. Et leur apprenant à obferver tout ce 
que je vous ai commandé : Pour moy je fe. 
fai toûjours avec vous jufqu'à là fin du 
monde, nn “ He, - 
v.18.£c. d, toute l'autorité aprés f refurreétionque JC. | 
ue je dois avoiréomme Mef- a fait connoître fon nom À tou 
e ans mon Royaume fpiri- tes les nations de la verre: 
tuel : car c'eft principalement nu 


ail. 


LE LE .°. 


S. EVANGIL E 
JESUS CHRIST 


SELON SAINT MARC. 


T Ouresles Eglifes d'un commun confènre. . 
ment ont donné à S. Marc le fecond rang 
entre les Evangeliffes : aufi le trouve-t'on im- 
mediatement après $. Matthieu dans les exem- 
plaires'grecs &> dans toutes Les anciennes ver- 
fions. Il eff à La veriré placé le dernier dans 
l'ancien manufcrir grec & latin de Cambrige: 
‘Druthmar avoit aufi vi un exemplaire [embla-.. 
ble, qu’on croyoit avoir été sr à faint Hi- 
laire, où l'Evangile de S. Feanfuivoitimmedia- 
tement aprés celui de S. Matthieu : mais onne 
doit point avoir d'égard à cette forte de mannf- 
crits, parce qu'ils ont été manifeffemènt retou- 
chés en une infinité d'endroits. Les plus anciens 
Peresontcrh, que S. Marc n'a été que difciple 
des Apôrres , & qu'il a écrit ce qu'il avoit 4p-. 
pris d'eux, principalement de S. Pierre, dont: 
on prerend qu'il a êté Te Marcus, dit 
S. Irenée , Interpres & feétator Petri. Ce für 
à. Rome, felon Clement d'Alexandrie , qu'il . 
mit par écrit fon Evangile, à la priere des fidé- 
les de cette grande ville : S. Chrifofente néan- 
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moine a Cri contte le Jenrimetis commun dés aae 
tres Peres, qu'ile publia en Egppte , oûil ällx 
précher da Religion Chrétienne. I! fe pent fairé 


que S, Marc airéonné aux fidéles de Rome fon | 


Evangile en qualité. d'Intérpreté de S. Pierre, 
S qu'il l'ait donné enfuire aux premiers Chré. 
tiens d'Egypte ; lorfqu'il fut leur Apôrre, On ss 
peatrien afshrer la-deffus, parce que nour n'a 
vons Auctins alles céitains À lefquels on puiffe 
d'arrêter, Cer Evangelifle qui éroir l'interprète 
de S. Pierre à Rome, à comipolé (on ‘biffoire en 
latin , fi nous nous en rappoftons à Baroninis, Cè 
fentimentparoit d’abord êcre fondé. fu ce que les 
Apôtres fe fervoient des langues qui éroient en 
ufage parmi les nations aufquelles ils préchoient 
l'Evangile : Mais ce Cardinal, qui eff cppolé en 
cela atoute l'antiquité, n'apasprisgarde, que 
S. Pierre étoit venu à Rome pourinfiruire princ:- 
palement ceux de [4 nation. Or Les Fuifs qui 
étoient répandus dans rout E’Empire Romain , @ 
la plupart même des autres Tuifs qui étoient 
alors à Rome , parloient plutôt grec , que latin. 
Il n'eff donc pas furprenant , que S. Marc qui 
étoit fon Interprete , air compofé fon ouvraÿ en 


grec, quand même on fuppoferoir qu'il l'a veri- 


tablement écrit à Rome: Il fuir prefque partour 
S. Matthieu , qu'il ne fair le plus fouvenr qu'a- 
breger. Marcus, ditS. Augufiin, Matthæum 
fubfecutus tanquam pedifiequus & brevia- 
tor ejus videtur., Il 4 eu envie comme lui, de 


montrerque fefus de Nazareth étoit le Mefie . 


promis aux Tuifs : maisilne commence [on bi. 

toire, qu’au tempsque S. Jean-Baptiffe précha 

dans le defert ; ne difant rien de La naiffance ni 
RS 


LAURE 


LR 
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. de l'enfance de Fefus-Chrift, parce que cela ne : 
. segardoitpoinr [on deffein , qui étoit de mettre : 
perécrit ce que nôrre Seigneur avoir fait depuis : 
qu'il étoit entré dans les onétions de fon menif- : 
_$ere. Au reffe ilne s’eff pas propofé de donner un 
. fimple abregé de l'Evangile de S, Matthieu : car | 
#Left plus étendu que lus en de certains endroits. 
Pour ce Vu eff dutems auquel il à écrits fil'on | 
veut ajoëter foy à un grand nombre demanuftrirs 
grecs qui marquent les dates de chaque Evangile, : 
“$ Marc publia le fien dix. ans aprés la mort de 

Tefus-Chriff. Maison ne dois faire aucun fond 
fur ces dates. NO 
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. CHAPITREL  -. 

FAC? - \Ommencement -de l'Evangile | 
ude Jefus-Chrift fils de Dieu, 

2. Selon ces paroles du * Prophete Ifaïe”: Ifai. 40 


Voilà que j'envoÿe mon Ange devant vous, 1- 
qui vous préparera ‘ léchemin”: 4 


3. La voix 


d'un homme qui 
defert:* Preparés le che 


min du Scigneur, … 
faites lui des fentiers droits”. 


: CE 
crie dans le Lee 


Lean, 3. 


4. Jean baptifoit dans le defert, & ÿ pré- 23. 
choit ‘un baptême de penitence“ ; pour la 


remiflion des pechez, 
$. Toute la Î 


udée, & tous.ceux de Jeru- mark. 


falem alloient à luy 3 ils confefloient leurs 3.5. 


pechés ,- & il les baptifoit dans le Jour- 


dain. es 


\ 


LS : : Fe e ‘4 e : k 

6. Or Jean avoit un habit” de poils de cha- 
meau”avec une ceinture de cuirautour de e 
v. 3. 4 C'eft la coûtume 


vit « c. d.’ Evangile que J.C. 
ft venu annoncér , -com- 
mence par la predicarion de 
Jean-Baprifte. D Van 

% 2, * On lit dans le:prec 


ordin, des Prophetes : mais S.. . 


Trente , Origenc , la Chaine 
preque fur S, Marc, les meil- 
curs mff, grecs , & la verfion 
fyriaque confirment la feçon 

c la Vulg, & l'on ne peut pref 
Que point douter que le texte 
grec n'ait été retoüché en cet 
endtoir ‘ L, vôtre chemin. de- 
vant vous, c; d. Je chemin que 


: 


vous dèvés tenir, . 


quand on attend un Roy , ou 


quelque gtand Seigneur dans 
“'meville ? de BTes bonétat 


le chemin par où il doit paffer, 
v. 4.* Un baptême accom 
pagné de penitence , & c'eft 
pour cela qu'il joigñoit la con- 
effion à fonbaprème, neba 


cifant perfonne qui ne confefsät. | 

fes pechez. Or la confeffion ne . 
Éifoit point chez les. Juifs : 

fans des aétions excerieures de. 


{e. 


penitence. 


v. 6. f Voyés S. Matthieu. 


chap.3,v.4 
L y) 


atth.. 
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: fes reins;il fé nourrifloit de fauterelles , & 
de miel fauvage ; & il difoiten prêchant: 
“7< Il en vient un après moy pluspuiffant : 
que moy , & je ne fuis pas digne de mejetter | 


_ fouliers. 


à fes pieds pour délier la courroye ‘de fes 


A8: 5, 8. :Jo vous ay baptifé dans l'eau ; mais | 


2. 4-17. pour lui » il vous ba 


16.19. 


(rit. SRE 
1639. Ep 


puiféra dans le faint : 


\ 


9. En ce tems - là Fefus vint de Nazareth 


ville de Galilée , & fur baptifé par Jean 


dans le Jourdain. | | 

to. Auflitôt ; comme il fortoit de l'eau, : 
il vit les cicux s'ouvrir, & l'Efprit defcen+ 
Jeans dre en forme de colombe ,5& s arrêtér" fur : 


Lur.i. 
22: 


$è fuit: 


1x, On entendit em même-tems: cetta | 


| voix qui venoit du ciel: Vous êtes monfils : 
bien aimé , ? je meplais en vous”. "°°: 
Manh. ‘12. Auilitôt Fefprie ‘le pouffa” dans 16 : 


as. “defert, : : 
Lc.4.3 


53. Où il demeura ‘quarante jours. ? & . 


quarante nuits”, y étant tenté par Sätany | 


"© v.t0. #'Ce mot n'eft poinc 
dans le grec , ni dans le verfion 
fyriaque. 

* v.rr. f Hyadans le grec or« 
"din dns lequel je me plais, 
eonync dans $. Mathieu. Mais 


on ft dans quelques mi. grecs 


en vonr, eormmedans la Vul. 


| . gate. RS 


-v.12./ Le mot qui e% dans 


Le grec ‘fignifle flon fe (ns 


grammariçal le chaffs , war 


quant quelque. violence ;: mais 
il fighifie ici fiinplettent fr als 
ler, repondantau verbe cbret 
falah ;en forrodue expulis et 
ici la même chofe, que emifit: 
Le (eus eft, qu'aprés: avoir été 
baprife il fut pouffé par ‘un 
mouvement du::$.B(brig de 
retirer dans le detre..." . ” 
.v, 33,.k Ces mots ne fbne 
point dang le grec : mais Rob: 
Eftignne les avoir Iûs dans un 


sezon S. Marc. Ch. L. 16? 
it étoit parmi les bêtes ; & : les Anges le 
fervoient”. 

14. Mais aprés que Jean eut été empri- Masth. 
fonné Jefus alla en Galilée, où il précha + de 
ETS ile du Royaume de Dieu, . € 

ifenit : “ Le tems"eftaccompli, “u . 

le Royaume de Dieu et proche; faites: pe- 4 
nitenceé , & croy és à l'Evangile 
_ ‘16. Comme À marchoiït le long de la mer Martb. 
de Galilée, ilvit Simon, & André fon fre- 4:18. 
re, qui jetioiens leurs lets à Ja mer : € Car 255 
ils étoient pêcheurs, } 
«47. Jefus leur dit : Suivés-moy ; je vous 
ferai péchèurs d'hommes; 
- 18. Etayant auflitôc quitté deurs filets ’ 

ils te füivirent. :: :" 
… 19. De-Bs "étant ur peuavancé, il vis Ja- 
ques ‘fils dé Zebodée ; &: Jean fon frere, 

“qui . Îeurs filets dans Jeur 


batea 
5e f lès ap Laos aufiôr: & ils le faivi- 


rent , laiffant Zebedée leur père dans le ba- 
teau avec fès* gens”. sa Hh 
2 Es vinrent | Capharnaum, & d ‘abord 


étant entré dans la fnagogue * le jour du 4 
fabbat", iles enfeigna, 1. ii 
defis mi. grecs 5 * Les Anges At €. d. avéc des matelots 
‘ne fe ferviréné qu'aprés les 40. .qu'il loüoit pour la pêche: ce 
“jours , cotiine le Fe Mat- qu ui fe pratique entore aujour- 
| thieu huy , en rte que le bateau 
nr if. vd le cemps qi _apparcenoit à Zebedée ; au 
_ “Dieu a predit dans les Prophe- moins il en. éroit le hiaitre. 
-ties touchans le vent du. v: 7, * E. les jours de fab. 
j Melle. bar. Maïs ce mot fe. mit fou 
“V8 0, KL, avc des: ge : port pour lé fingu- 
: | int. 


Matth. 


7.28. 

Luc.&s 

tt Scribes 
23.11 
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-.22, Etils étoient tout étonnés de fa do . 

‘Étrine. Car il les enfeignoit comme ayant  : 

autorité , & non pas comme faifoient les 


avoit dans leur fynagogue un hom= 


_ me poffedéd’un efprit immende,qui s’écria: 


24. 


Qu'avons-nous à faire avec vous : 


. Jefus de Nazareth ? Etes - vous venu pour 


nous perdre? Je fçai qui vous êtes ; vouséres 
t Je faint" de Dieu, ÉMCE 


25. Mais Jefus .le menaça 


, & lidi: 


Tais-toy, & forsde cet homme... : _:. : 
. 46. L’efprit immonde* lui donnant des 

fecoufles”, & jettant de grand crié, fortit. ‘ 
27. Tous en furent fi étonnés, qu'il fe de-. 
mandoient les uns aux autres : Qu'’élt-ce 


que ceci? 


obeïflent. 


Quelle eft cette ” nouvelle” do. : 
ring À çar. 1] commande avec autorité: - 
même aux efprits immondes.….& ils ini: 


28, Sareputation fe repandit-auflitét-par 


ftoutr Ja Galilée“, 


Hier -: on pourroit neanmoins 
gnrendre cèla comme fi J. C. 
eût enfeigné tous les jours de 

bbat dans la fynagogue de 
Capharnaum, & c'eft le feus 
qu'a fuivi l'Interprete (yriaque 
pa cranfpolantles mots, 


v. 24./ Les Commentateufs 


recs font remarquer l’agticle 


e qui eft.dans Le grec, pour 


g ontrer que J, C. eft nammé 
le faint par excellence , & au 
ghap.o. de Danicl, I; Meñié 


cftappellé le Saint des fsintsé | 

v. 26. 1 L. le déchirant, 
comme fi le démon lui eût deu. 
chiré les membres à force de . : 
J'agiter. ;. on peut auff tradui- - 


re, lefaifant tomber en cons 


valfiog 
v.27." c.d.excraordinaire, - 


parce qu'elle étoit accompa: : 


gpée d'adtiong extraordinaires, . 

v. 28./On peutæraduire auf ! 
fi fur le gr. fossf Le païs. qui ru 
éepif aix enuirens dg la Gas, 
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V 


. 29. Ilsine furent pas plûtôt fortis de là nrerrke 
fnagogue cs Lu s'en allerent avec Ja- 8.14. 


ues  &C Jean 

‘André. | | 

“30: Or la belle mere de Simon avoit la 
fievre & étoit au lit : d'abord ils luipagle- 
rent d'elle : o. | 


la maifon de Simon & 


31. El M pes eee ant prife arfa 
t 


main ;'‘il la fit lever : au même inftant la fie- 
vre la quitta , &c elle les fervit. 

32. On lui apporta fur le {oir aprés le 
coucher du foleii tous les malades, & les 
polledés ; Dr on 

33. En forte que toute la ville étoit af- 
fembléé devantfa porte." 


34. Len guerit’ plufieurs" qui étoicnt Zac. 4. 
fort travaillés de diverfes maladies, & il 41 


chaffäplufiéurs deons, aufquelsil ne per- 
mettoit point de parler à “ païce qu'ils fça- 
voient qui il étoit”. . + 
3." S'étant levé'de trés grand mctin, il 
fortit, & s'en alla dans un lieu defert, où 
il prioit.. Re ART ee .. 

36. Simon & ceux qui étoient avec lui le 
faivirenth es 

37. Et l'ayant trouvé à ils lui dirent: 


lilée: mais cette intetpresarion grec mpix upas qui fait toute 


ft crop ptammaricale : le {ns l'équivoque. 


eft ‘mieux 'exptimé dans la . v,34.’e d, tous ceux qu'on 


wer 
lé que dé la alilée r l'Evange- 


V 


ve qui R'conforme à la lui. prefenta qui étoient. en 
ion fyrfaduer, n'étant par- pu nombre. * J. €. ne vou 
oit pas eucore être connu, 

Jifte a fhivi en cela le fens qüe comme on le voit auch 
des Seprance donnenc au mor des, bis 20. 


AP: 16. 


| gro Le.S Evanetse De J.C. 
: Toute monde vous cherche.  : 


L ... 38. Illeur rép 
ges & aux villes 


ondit-:.Allons* aux villa. 
du voifinage, afin que j'y : 


prêche : car je fuis venu pour cela. : 
; *° 49. 11 prêchoit donc dans les fynago- : 


gug de toute la 
demons.: 

Matth. i 
8. 2. 
Luc. $. 
Zzz. 


Galilée s & chafloit les : 


40. Al vintà Jui un lepreux qui le priant : 
luy dit étant à genoux: Si vousle voulés, : 
vous pouvés > meguerir". FRE 

4. Jefiis ayant. pitié de lui étendie la - 


main, & lé touchant, illui dit:3ele veux; : 


_foyés gueris 


4x Ce qu'iln’eut 
_lepre de cet homme 


eriÿ © 
43. Etille 


Fe plürôt dit, que la 
le quitta, & qu il fut . 


renvoya auffi-tôt en lui di: : 


fant'avec de fortes menaces : 


Zenit, 
14.2. 


44. Gardés vous bien.d dire cola à 


erfonne : mais allés vous montrer au - 


À Prince.des Prêtres“; & pour vôtre puri- : 
fication, faites l'offrande que Moïfe} a or. : 
donnée , afin qu’elle leur ferve de témoi- : 


gnage. 


$. Mais étant fort ile publia 8 Jedi 


* 


| v.38.* Au lieu de ces deux 
“mots, il y a dans le "grec 


noporéAsc qui eft un mot 


compoft, ‘& qüi fignifie ce 
.que nous appelons sw Oowrg: 
-mais on lit dans qhelques an 
ciens mA. gtees, comme il y a 


“danala Val 


_v.40-7L. me purifier ; où 


rendre net, Voyés S. Matth. 
ch 8 va Fe 
v. 44. gr. au Prêtre. En 
effet le jugement de la lepre apr 
pue de droit À cous les 
…Prérres où Sacrificateurs , & 
non pas feuleménc au grand 
Prétre. DR 
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par tout ; de forte que Jefüs ne potvoit plus 
{e montrer dans la ville; mais il fe terioit de. 
hors en des lieux deferts, & l'on venoit à 
à lui de toutes parts. oo | 


CHAPITRE. IL 


I. Uelques jours aprés il revint à Math. 
, … Né Capharnaum, & l'on apprit qu'il s°1. 
étoit . dans une maifon”. TE 
2. I s’yaffembla aufli-tôt tant de monde, 
qu'ils ne‘pouvoient. pas même tenir devant 
la porte ; & il annonçÇoit ‘ l'Evangile”, 

3. Lorfqu'on lui vint apporter un para- Luc. $. 
lytique: qui étoit porté des quatre hommes: 18. 
. sa Et ne pouvant le lui prefenter à caufe 
de la foule , ils découvrirent le toit de la 
maifon où. il ‘étoit , & y ayant faitune ou- 
verture ; ilsdefcendirent le petit lit fur le- 
quel le paralytique étoit. Fun 
..-$. Jefis voyant leur foy, dit au para- 
lytique : Mon fils, vos pechez vous font 
remis. | 
6, Or'il'y.avoit R quelques Scribes qui 
faifoientce raifonnement en ex-mêmes: 
| q: Que veut dire cet homme parlant de 
ha fortef. Il blafbhêème : Qui peut remettre 
les pechez, que Dieu fculé ne 


.; vx. <datn.àla maifon : la mention de cette maïfon. 
_plüpare des Commeurateurs  v.2.5 L.la parole, c. d'la 
croyent.que-e’étoit la maïfon parole de Dièu, comme on lit 
de Pierré ,.où J.. GC. logcoit énd'autresendroirs dunouvears 
Jorfqu'il étoir 4 Capharnaum. Teftament, LR 
$, Mach, ch. 8.vi re fair. 


4 


1%. Le SEvanciLe vez.C,. 
8. Fefus ayant auflutôt connu pe fon : 
efprit” , qu'ils avoient certe peniée, Jeur 
dit : Pourquoy avés vous de telles ‘penfées 
en vôtre efprit ? | 
9. Lequel eft le plus aifé , de dire ani pa- 
ralytique : Vos péthiez vous font remis, ou 
de lus dire : Levés-vous , emportés vôtre 
lit, & marchés?" "" " : 
. 10. Orafin que vous fçachiés que le fils 
de l’homme a le pouvoir de remettre fur 


terre les pechez; Pas 
1. Levés-vous , je vous le commande, 
dit-ilau paralytique, émportés vôtre petit 
lit, & allés vous-en en vôtre maifon. 
2. Le A os fe leva aufli-tôt , &. 
emporta fon lit : il's'en alla devant tout le: 
monde ; en forte qu'ils étoient tous en ad: 
miration , & rendoient gloire à Dieu di- 
fant : Nous n'avons jamais rien vüû de fem. 


_ blable, DR 


Matth. 
9. 9. 


Lac. f: 


v.$.° 


23° H retourna * de à versla mer” ;où 
une multitude de peuple l'allatiouver,:&: 
il es enfeignoit. | …. 
- 14. Lorfqu’il pafloit‘il vit ” Levi" fils. 
d’Alphée affisau bureau des impofts , à qui 
il dit: Suivés moys& il fe leva, & le füivit. 
ts. Il arriva que Jefüus étant à table dans 
la maifon de cet homme , beaucoup de. pus. 


Certe expreflion mar- tout proche de la mer s & air se 


qu la divinité de J. C. quicon- il ne fic que fertir dela ville. :  . 


noifloit par lui-même les pen 
fées des autres, fans qu’elles lui 
fuflent revelées, 

V. 13. 


vrai? S.. Mare & S. Lus 


. - quieft un nom fort commun. 
4 Capharnaum éroit chezles Juifs. | — 


_dennent ce nom à 5, Matchien 


cs 
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blicains & de pecheurs s'y mirent avec lui, 
& avec fes difciples: Car 1l yavoit un grand 


nombre de ces gens-là qui le fuivoient 


faufhi”. 


16. Les Scribes & les Pharifiens voyant 
u'il mangeoit avec les publicains & les pe- 
cheurs, dirent à fes difciples : Pourquoy 
s vôtre maître” mange-v'il & boit-il avec les 
publicains, & les pecheurs? FR 
17..Jefus les ayant entendus leur dir: 
Ceux qui fe portent bien n’ont pas befoin 
de medecin ; mais ceux qui fe portent mal: 
car jene füuis point venu appeller des juftes, 


mais des pecheurs”: - 


. 


18. Or les difciples de Jean, &cles Pha 
rifiens qui jeünoient vinrent lui dire : Pour. . 
uoy les difciples de Jean , & * les Phari- 


iens". jeûneut-ils , & 
jeünent point? 


de 


… Vis. Ce mor aff, n'eft 
point dans le grec ; oùil ya 
ils le fuivoienr :ilne doit pas 
même être exprimé dans le la- 
tin où il y a gwi : ona retenu 
dans nôtre texte deux leçons 
pour ube:: c'eft pourquay Rôb. 


Eftienne n'a point ç dans le 
texte de fou ediriôn ; maïs feu.‘ 


lement à la marge, où ilmar- 
-que la epon de quelques exem- 
plaires Jatins, : 
v: 16.4 Ce môtuôsre maitr 
n'eft poine dans le grec ordia. 


que vos difciples ne 


19. ‘Jéfus leur répondit: Ceux qui font 
la nopéc & doivent” ils jeûner pendant 


ileftneanmoins dans quelques 


mi. grecs. 


v.17.4 Le grec ordin. ajoû- 
te à penirence , comme dans - 
S. Matth. mais ce mot n'eft 
point dans quelques anciens 
mit, grecs | 

v. 18.* On lit dans le grec 


“Ordin, cp veux des Phavihiens : 


mais plufieurs - anciens mff. 
grecs confirment la leçon dela . 
Vulg. qui. eft auffi celle de la 


-verfon fyriaque. 


V.19,k L. peuvent, 


tr4 Le S. Evancize pe ÏC, | 
que l'époux eft aveceux? ils ne doivent paè 
jeûner, tant qu'ils ont l'époux avec eux. 

Matth. . 10. Mais il viendra un tems que l'époux 

3418 leur fera Ôté; & c'elt en ce tems-là qu'ils : 

Luc. $+ jeûneront,  - "" " " ‘. \i 

35 21, On ne met point une pieced'étoffe : 

neuve ,a un vieil habit ;autrement ce qu’on .: 

y 2 mis de neuf emporte une partie du 

vieux , & l'habit fe déchire d'avantages 

22. On ne met point non plus de vin nou: 

veau dans de vieilles ‘ outres" ; autrement 

. le vin rompra les outres, le vinfe repandra ; : 

& les outres ne vaudront plus rien: mais 

on doit mettre le vinnouveau dans des ou- | 

trés neuves. es 

Matth... 23. Il arriva ” encore” que comme le 

2.41. Seigneur marchoit le long des bleds un jour : 

Luc. 6.1 de fabbat, fes difciples allant devant fe mi. 

rent à arracher des épis 3 - SE 

24. Et les Phatifienslui dirent:" Voyés"; 

Le Là font-ils un jour de fabbat , de 

quil n'eit point permis defaire? : 

1Reg, .: 2$. Il Iéürrépondit : N'avés-vous point 

21.6. Jü ce que fit David , lorfque lui & ècux qui 

Levi l'accompagnoient firent preffés de la fi 4 

. 26. Comme il entra: dans la maïfon de ; 

Dicu, du tems du grand Prêtre” Abiathart, : 

& mangea les pains'qui avoient été devant. 


_: "v2a.f Voyéschap. sde S.  v.'24.." L.-voil Cemot | 
- Matchieu v. 17. fignife Touvent quelqte-chof | 

: -v.23." Ce mot encoren'eft de fürprenant s'fisr tout dans | 
point dans le grec, fi.ce n'eft le nouvedu Teftémenc.. :5.:: 
dans le m£ de Cambr..& dans . -:v.26. + C'évoir Achimeles 

, unde Rob. Eftienne, . pére d'Abiachar qui éroit alors | 







LE 
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lé Seigneur, dont il n'étoit periis qu'aux 
Prêtres de manger ; & en donna à ceux qui 


étoient avec lui? 


27. Il leur dit aufli ? ie fibbat à été fait 
r l'homme, & non pasl'homme pour 


le fabbat”. - 
18. C’eft pourquoy le 


maître ,; même du fabbat. 


grand Piétre, Quelques-uis 
pretendent mocrer par l'Ecri- 
cure qu'il avoit ces deux nüMS: 
on dit de plus qu'’Abiachar 
. étant alors comme le vicaire 

de fon pere, faifoicla fonétian 


de Sacrificareur , loïfque Da- 


vid vint trouver Achimelec', 
&que l'Evangelifte aura mis le 


Glsde lhomméeft 


som’ Abiathar, qui étoit plus | 


“celebre que celui d'Achimelec : 
mai: tous les exemplaires fonc 


: Abiathar grand- Prêtre. Il n’y 
- aaucune varieté là-deéflus dans 


le. uouveau Teftament. 

v.27./ j. C. a püen qualité 
de Meflie corriger la rigueur 
dufäbbac . 


CHA PI TRE IIL ÿ 


“& FL entra une autre 
Ayogue , où-étoit 


fois dans la fyna- 28. 


_ Agogu étoit un homme qui 9.2. 
avoit la main deffechée. 


2 ; Luc. 6. 


a. Et afih de l'accufer, ils obfervoienc 6- 


+ s'il gueritôit quelqu'un” le jour du 


- 3. H dit à l'homme qui. avoit Ja main 


deffechée : Levés-vous ; venés-là au milieu. 
“4. Puis il feur dit : Eft-il permis les jours 
de fabbat de faire du bien , ou du mal? de 


fauver un horame, ou de le hïller perir& 


&ils ne répondoient points. 


va. gr, S'il le pactiroi. “duré, qui eft auffi exprireé 
L'auceur de la Vulp, n'a point dansla verfionfyriaque, 


là apparemment le. pronom 
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‘ $. Alors Jefus regardant avec indignas : 
tion ceux qui étoient autour de lui, affligé 
u'il étoit de ° l'aveuglement"de leur cœur, : 
dit à cet homme : Etendés vôtre main, H : 
l'étendit, & fa main fut remife en fon pre- : 

tnier état. , Ru of ue 
Matth. 6, Les Pharifiens étant fortis delibere: : 
32. 14. rent aufli-tôt âvec les‘ Herodiens” com- : 
. - -mentils pourroient es M nn ee 
7. Mais il fe retira avec {es difciples vers : 
la mer, & il fut füuivi d’une multitude de : 
pee qui étoient de la Galilée, & de : 
jugées . | . 
8. De’ Jerüufalem,:de lIdumée, & de 
delà le Jourdain: Ceux auffi des eñvirons : 
de Tyr », & deSidonayäntappris les cho- : 
fes qu'il faifoit, levinrènt trouver en gränd : 
nombre, Ne : 
9. Er ildit à fes difciples, qu’ils tinffent : 
un bateau prêt pour lui, à caufe de la foule | 
du peuple, de peur qu'il n'en fâtaccablé. : 
10. Car il guerifloit béaucoup de gens; - 
de forte que tous ceux quiavoient quelque . 
mal, fé jettoient für lui pour ietoucher; … : 
1, Et les efprits immondes dés qu'ils 

le voyoient fe profternoient devant lui; & 
s’écrioient : ane 

12. Vousêtes le fils de Dieu; mais il leuf 
défendoit fortement avec menaces de le fais : 

re connoître. __  ,. 13. Mon 

v.s.* Autr.deladureté :ce fois pour sursglement ; coms 
rndi eft'dansle grec meil yadans nôtre Vulg. :: 
gnifle {etoh le {ens gramma- V. 6. Voyés S$,Maxt ch 


tical. Il Gpreudauifi quelque az ver6.. 
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+3. Montant enfuite fur.une montagne , ant 


ilappella “ ceux qu'il voulut”, & ils vinrent ro.i. 
a ui | Luc. @ 
4. ‘ Îlen prit douze” pour être avec lui, 33: 
& pour les envôyer prêcher, | | 
15. Leur donnant le pouvoir de guerir 
les maladies , & de chaîler les demons: 
16../ C'étoit Simon, qu'il nommä Pierre"; 
17. Jaques fils de Zebedée, & Jean frere 
de faques,qu'il appella Boanerges, €’eit-à- 
dire senfansdu tonnerre", - nr 
18. André,Philippe , pren Mit. 
thieu, Thomas ; Jaques fils d’Alphée ; 
Thadée, Simon # le Cananéen", 
19. Et Judas Ifcariote qui le livra. 
20. Ils s’en retournerent à la maïfon, 
où il virit encore une figrande foule de 
peuple, qu'ils ne pouvoient pas même 
prendre leur repas! . oo 


‘ar, C8: que fes parens ayant appris , ils 


v.13:4 Éela ne s'énéend que mor de premier ne fe troivé 
de fes difciples : ‘car il ‘voit’. aujourd’hui dans aucun exem+ 


Jailfe le refte du'peuple dans la: plaire grec, quoique nous en 
plaine, F 


-v.14." Len fi doute , c.d.”.bre qu 


dans la verfion{yriaque. autr. efture “ » a doit srout- 
en érablit ; çaë c'eft propre  ver.fa place qu'à. 
Snifié icile mot ” fosnie de noté. 


ment ce Que"! L 
de faire. © * : v. 17,8 C'eft un .ebraïfme 


-v:16:f L. &il donnà À Si- qui fignifie roznx#s , pour. 
' se à NS  _"n NOT 1 ge pe é ! : 
mon le nom de Pierre. C'eft: marquer qu'ils feroient grand. 


une phrafe abreg + 


2 € 


croyons Erafine’, on lit dâns l'Évangile, 


quelques exemipiaires grecs le . v.18, À Le zelé. Voyés Si: 


remier far Simon : mais Le Matth, chi 10. v. 4. 
Paït, I. M 


‘+ ayons ua bien plus grand nom 
et 1 n’y en avoir de {on 
il en choilit ; comme il ya tems. C'eit pourquoy ce mot : 


la marge en. 


g:fnousen bruit dans la predication de. 


* 
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vinrent pour fe faifirde lui : car ils difoient 
‘qu ’ilayoit perdu le fens”. : 
Manh, 22. Êt los Scribes qui étoient venus de . 
9:34  Jerufälem difoient +: Helt pofledé de Rcel- 
2cbut, & il chaffe les demons par le Prince 
des demens. 

23. Mais les ayant appellés , 1]. Li dit 
fe fervant de paraholcs : Comment Satan 
peut-il chaffer Saran ? 

24. S'ilyade ls divifion dans. un royalt- 
me, ce royaume ne peut pas fublifter: 

25. S'ilarrive aufli de Ja divifion dans une 
maifon , cette maïfon ne pourra fubfifters, 

26. Sidonc kSatan“s” éleve contre lui-mé- 
me, il eft divifé, & il ne pourra pas fub- 
filter; il cf proche de Qafin, 

‘27. Nul ne per entrer. dans l maifon 
d'un Jomme qu eltf fort, s ilne, le lie au. 
paravant. C eltalors sn l pillera Fe rhaifon, 

Marh. 28. Je vous aflurc que taus.les pechés, 
12.31. & lés blafphêmés que Jés. hommes, auront 
Luc. 12. be leur feront pardonnés:. . a 
se” ais celui quiaara blafphèmé contre 
F1 de ; faint Éfprit” n obtiendra jamais [pri 2. 
"77 mais il {ra coupable >.d' un Les qua, ne 
fera jamais -pardônné! : | 
v. 21: i Quelques-uns ont mes à la vulé L'Le raie 
voulu ‘adouëir” cer endroit ; dit. oit en. nôtre ie NE TE 
comme 5 le mot prec figni- sé p#s dah$' {en bon Jess 
fioit féulément 1? cœur lui, v. 26. k Satan fe en Ds 
manquoit. Grotius. qui eft de ce. pour fout. lation 
fentimerir l'a appuyé: far Fan- ons ; j PONS tou fre 
cichne-vérfiôn lyrlaque & fu y. 29. VOyR ER 
l'arabe. Mis. le Qriaqe & le ch. 12. v. jk. Le & d'un paché 
inbe foït entiereménc:çonfore éternel. Ja dns 


\: 
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30. Ce qu'il dit , parce qu’ils difoient,qu'il 
Étôit pofledé d’un demon. 

3i. Pendant celà fa mere; & fes freres 
afrivent, & fe tenant dehors; is lenvoye- 
rent ap eller, 

32 Îl y avoitautour de luy une troupe Matth: 
de gensqui. lui dirent: Voilà vôtre mere , 12. 46e 
& vos freres dehors qui vous'cherchent, 2%: 8: 

33. Illeur répondit : Qui on meïe ; 

& qu font mes freres ? 

Et régardänt ceux qui étoient au- 
tour de lui ‘il lou dit: Voici maimere, & 
mes fréresi. 

35, Car éclui gui fera la volonté de 
Dieu d mon frere » ma FEES , à mä 
inêres e: 


greë Fe un gui opel 5 rlaë peche : 3: tomme ôn le 

-C'eft-à-dir conddinn dans quelques anciens mi. 
tion treriilé 5 le rot de grecs ; au Jieit de “plots 3 
un Gpplee L'an nes Le Le de peché f- 
de el # ul qura JA up Srifie que de ois peines 


CHAPITRE IV. 


e. TL fe - mit" encre à. ‘enfigner prés Martin 
dela mer, & il s’aflembla au tour 13. 1. 
de vu grande: foule de peuple, de Zu. 
foite à qu'il monta dans une barque, où 4: 
| il sal t ‘étant ur: l'eau s & tout le mon- 


Mie LA éomitença. Mais _te qu'on peut rraduirei ici il 
£emotde. Len uieftfi enfeigna encore : ce qu'il cit 
fonvent dans l'Evangile ne fi- .bon de remarquer pour plu 
gnifie quelque 1 en; cn for- ficuxs autres endroire, 


ij 
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de demeura à terre fur le rivage. 

2. Il leur enfeignoit plufieurs chofes, 
fe fervant de paraboles , & il leur difoitfen 
les enfeignant”. ri. 

3. Ecoutés : Un femeur s’en alla femer, 

4. Eten femantune partie de: l4 femence 


vinrent qui la mangerent: : : 


tomba fur le bord du chemin; les‘oifeaux 


5. Une autre partie tomba etiides.en- . 


droits pierreux , où le grain qui n'avoit 
gueres de tèrre leva aufli-tôt, parce que la 
terren’avoit point de profondeurs 1: 


6. Mais quand le foleil fut levé ce qui. 


avoit pouffé en fut brulé ; & fécha faute de 
racine». . . Lui à . 


SE 
7. Une autre partie tomba dans lesiépi- 
nes, qui ayant. crû , l'étouferent, de forte 


_ quelléné râpporta riens. . 


©. * 8. Une autre pargie, qui tomba. dans 
7. + ‘bon e terre, poufla & crût;de forteque : 


, quelques grains rappôiterémt trente’: d'au- 
tres, foixante, &. d'autres cent; pour'tnr® 


9. Et illeur difoit; Que celui qui a des 


oreilles .pour entendie , eñténdeé,:} 
10. Lorfqu’il fut feul : ° Les douze qui 


étoicent aveg lui” l'interrogerent fur. I pa 


# 3 
: 


rabole ; :: 


11. Et illeur dit +'Ilvousà étédontié de 


. TR RARE RES ONE Moss 2j 
v.2.! Len fa doûrine, . yiro,. "y A danse &. 
e. d. dans les inftruétions qu'il ceux qui étosent autour de lus 


NRA 


jh rt bd 


fou 
ia 


11 ju pit 
CRIE Et 


leur donnoit.: air. ‘iélon fa . adécles douze :'ce qui (édoit. 


maniere d'erfeigner quiconfif. . entendre de fes déftiplts ; outre 


toit ordinairement à propoler fs-douze Apôtres.i  ‘: 
des paraboles à fes auditeurs ‘27.477 j'fieil 
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connoître le myltere du Royaume. de 
Dieu : mais on ne parle qu’en paraboles à 
d . (7) 

ceux “ qui font de dehors”, | 

12. Afin que * voyant ; ils voyent | & 1f. 6.». 
qu'ils ne connoiffent point , & afin qu’écou- Matth. 
tant , ils écoutent ,& qu ilsne comprennent 13:14 


point , de peur qu’ils ne fe 


convertiflent un “4: 28 


6. 
Jour, & que leurs pechez , ne leur foient 2: 


pardonnés". 


13. Vous n’entendés pas, leur dit-il, 


11. 8. 


cette parabole? comment donc entendrés 


vous toutes les æarres? 


‘14. Le femeur feme la parole : | 
. 15e Et fceux-là font fur le bord du che. : 


min où l'on feme la parole, 


as plûtôt écouté, S 
eve la parole qui a été 
cœurs”, Ft 


v.11.%c. d. ceux qui ne font 


point veritablement mes dif. 4 


ciples, 
‘, Ve 12. * Cette repetition du 
mème mos rend quelquefois 
l'expreffion plus forte ; mais 
fouventellene figaifie pas plus 
set se è » 
que s'il n'y avoit qu'un mot, 
C'eft comme on dit en latin Vie 
vere wvitam: S. Chryfoftome, 
& les autres Commentareurs 
recs infifient fur ces deux 
MOS, voyant ; & écoutant , 
pa Montrer qu'ils ont verita- 
CMENt vi , OU Cônnt , & 
qu'ils { fonr privés eux-mé. 
mes de cette connoiflance. Qn 
à déja remarqué ailleurs, que 


lefquels n’ont 


que Satan vient & en- 


femée dans leurs 


ces deux particules 4frque, 
epenrque ne font pas toù- 
jours çaufales ; mais qu’elles 
marquent feulement ce: qui 
doitarriver ; & quoy qu’on les 

uiffe prendre ici en ce fens , on 


y doit joindre la juftice de 


Dieu qui punit ces gens-là, 
pour n'avoir pas voulu être 
difciples de J.C. Vayés Le refte 
de la parabole au ch. 13. de S. 
Matth. eu | 

v. 15. fc. d, la femence tom 


béele long du chemin repre- 


fente ceux qui reçoivent la fe 
mence de {a part de Dieu; 
mais auffi-tôt qu'ils l'ont écou- : 
tée, Satan vient &c. +. 

M iij 


Matth. 
$: 1$. 
Luc.8. 
16.11: 


Matth. 


10. 16. 


Luc. 8. 
17° 


v 
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16. De même ceux qui reçoivent lafe- 
Mence en .des endroits pierreux, fontceux . 
qui aprés avoir écouté la parole lÿ reçoivent 
aufli-tôt avec joye 3 " : 

17. Mais n'ayant point de racine, flsne. 
durent gueres de tems, & lorfqu'i arrive 
une afliétion, & une perfécution à caufé 
de parole, aufli-tôt ils fe feandalifent. 

18. Les autres qui reçoivent la femience: 
parmi les épines, font ceux qui écoutent la 

arole : | | | 

19. Mais l'inquietüde pour les chofes de 
ce monde ; les faufles richefles, & les paf 
fions qu'on a pour d'autres chofes furve- 
nant , étouffent la parole qui dévient in-- 
frutueufe. | | 

20. Ceux qui ont rèceu la fémence en la 
bonneterre , font ceux qui écoutent la pa-' 


“role , qui la reçoivent, & quirapportent, 


Fun trente , l'autre foixante | & l’autre, 
cent pour un,  . | 

2, Il leur difoit encore : Apporte-t'on. 
la lampe pour fa mettre fous le boïfleau, . 
ou fousle lit ? n'elt-ce pas pour être mife- 
fur le chandelier? 

22, Car il n'y a rien de caché quine fe: 
decouvre, & £ il nefe fait rien de fecret 
qui ne vienne à fe publier“. oi 

23. Si quelqu'un a des oreilles pour eni- 
tendre , qu'il éntende. 


.V. 42%, # L. & rien na été particule mais qui ef dans le: 
gaché , finon pour devenis pu- grec & dans fe latin eft pour ; 


blic: c'eft une repebition: de: la: finon : 
fntençe qui precde ; & la 
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: ‘24. leur difoit auffi : Prénés Ce cé Matth. 
que vous entèndés : on vous mefbréra à la 7-2. 
meftire dont vos vous ferés fervis.; Fon Ze 6« 
vous fera mêrne mcilléuré méfuré’, 38. 

2$.* Car on dontrerd à celui qui a, & Marrh. 
pour celuiqui n'arien, on lui ôtera mêmi 15.12. 
ce qu'ila . 25. 29° 
26. difoit encore ?: It eft di Royatime Z#: #« 
de Dieu ; comme d’un honime qüi enfe- 2"? 
merice fa tefré : | 
. 27. Soit qu’il dormie , ou qu'il veille, 
pendant la nuit , &e péndant le jour 3 la fe- 
mencé germe ; & pôufle fans qu'il y penfe: 

28. Car là terre produit d'ellé-fhême , 

premierement de l'herbe ; puis un épi, & 
cnfuité du bled qui remplit l'épi. 
” 29, Et'aufli-tôt qu'il éflén maturité, il y 
met la faucille , parce qu'il eft tèms dé 
aire la moiflon. 

30. Iefus ajoû ta éncore : 4 qüoy compa- 
_ tetons-nouûs le Royaume dé Dieu ? ou pai 

uelle parabole lé feprefentérons-nous 4 

31. Il efl commié € de la graine de fenevé" Matth. 
qui éft la plus petité graine de toutes , 133" 
lorfqu'on la féme : | 
_ 32. Mäïs aprés qu’on l’a femée , elle mon- 
te fi haut, qu'ellé deviént plus pe que 
toutes les surres legumes, & elle poule de 

v. 24, l'Legréc ôfdin, djoû- autres moff qui precedént , on 
té, qui écontés , €. à. à vous vous ferawicillenre mure. 
qui écoieds ; inais où ne lit  v.2s.* Voyés 5. Matth. 
poiit-ee moc däris le ff, de ch, 13. veus. + 
Cambr; nf dañs un de ébut' de‘ v. 31. k Voyés S. Matth. ch, 
Rob. Eftiehne, ñf méme és 13, ve fn de 

iii 


Matth, 
8. 23, 
Luc, 8, 
42e 
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33. I1fe fervoit de plufeurs «autres para- 
boles femblables, en leur annonçant * l’'E- 
vangile” , felon qu’ils étoient capables d’en- 
tendre ; : | 


34. Et ilneleur parloit point fans paräbo. 


les : mais en particulier , 1l expliquoit tout 
àfes difciples. L | 
35. Le même jour furle foir il leur dit: 
Paflons à l’autre bord, Fe 
36. Laiflant donc là le peuple 3 comme il 
étoit déja dans la barque , ils le prirent 


» pourle placer", & il y avoit d'autres bar- 


ques 


ui l'accompagnoient; 
37. 


s’éleva alors une tempête caufée par 


un. gros vent, en forte que les vagues en-. 


. troicnt dans la barque;,quis’emplifloit d’eau, 


v. 33. FL. la parale. 
v.36, " Aut;. 


38. Jefus qui étoit à la pouppe dormoit 


fur un oreiller. Ils l'éveillerent , & lui di- 


rent : Maître, nouslaiflerés-vous perir fans 
vous en mettre en peine $ 

39. Et s’eveillant, il menaçale vent, & 
dit à la mer : Tais-toy , nc fais plus de bruit, 
Le vent cefla , & il{e fit un grand calme. 

40. Alors il leur dit : Pourquoy êtes- 
vous” timides” ? Vous n'avés point encore 
de foy? É 


out l'ames 


naturel: cat quand on va faite 
voile on fait placer fon monde, : 


rer : on peut fous-entendre l’un 
pul'aure, n’y ayant dans le 
texte que le mot de prendre, 
Mais le premier fens eft plus 


v.40.° gr. fi timides, Mais 
on ne lit point /f dans le mi. de 
Caihbr, ni dans un des plus an- 


cienis d’Eftienne , où il y à aprés 


grandes branches ; en forte que les oifeaux : 
peuvent fé mettre à couvert fous fonombre.' 


M Li CU 
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41, Ils furent faifis d’une grande crainte 
& ils fe difoient l’un à l’autre : Quel cit cet 
hôomme-ci , que la mer & les vents lui 
obcïffent ? | 


le mot de timides ces autres Vule.au leu qu'onlit dans le 
mots, vous #'avés point en grec ordin, comment n'avés- 
core de foy ? comme dans la vous point de foy ? 


CHAPITRE V. 


1. Le: arriverent à l’autre bord du lac Marrb, 
. A dans le païs des“ Gerafeniens”. 8.28. 
2. Et comme il mettoit pied à terre, un Zwr. 8. 
homme qui fortoit* des Sepulcres" pofledé 2. 
d'un demon, vintà Lui - .. 4 
3. Cet homme faifoit fa demeure dans 
ces fepulcres, & perfonne n'avoit encore 
pil'arrêter en l’enchaînant, 
. 4. Parce qu'ayant eu fouvent les fers 
aux pieds , & ayant été lié de chaînes, il 
avoit rompu fes chaînes, & brifé fes fers, 
& per fonne ne pouvoit le dompter. 
s. I étoit jour & nuit dans les Sepulcres 
& fur les montagnes criant, & fe déchirant 
avec des cailloux, 
6. Il courut à Jefus, dés qu’il le vit de 
loin, il l'adora. LL 


V1.‘ gr. d:s Gadareniens ; 


mais on lic dans le ml de d 


Cambr, & dans uu des plus an 
ciens d'Eftfenne Gal aies F 
comme dans la Vulg. D'aurres 
mil, grecs ‘ont _Gergefeniens 
comme ii y a da s S, Math. 
ch. 8.v28. Voyésla uote {ur 


cet endroit de $. Macth. c'étoit 
es lieux qui étoient voifins 
l'un de l'autre. Theophylaéte a 
remarqué qu'on lit à les 
exemplaires les plus corrects 
dans be pais des Gergefeniens. 
v. 2, # Les fepulchres des 
Juif étoient ri des villes. 


Ÿ 
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. 7. Et s'écriatQu'ay-je à faire avec vous, 
Fefus fils dur Dieu trés-haut ? Te vous con< 
jure" de la part de Dieu de ne point me . 
tourmenter. | S 
. 8. Car Jefüs lui difoit: Efprit immonde, 
fors de cct homme. | —. 
9. Ët il lui demanda : Quelcit tonnoma . 
{1 lui répondit : Ie me nomme legion, car 
nous fomies plufieërs ; | 
10. Et il le pria inftamment de ne les 
pôinit chiaffé® hors dupais.  … 
il. Or it Yavoit À fé long de la montagne 
ui grahd troupeau de pourcéaux ; qui : 
paifloit : ML 
12. Et les demons lui difoïént en lé 
priant : Envoyés-nous dans ces pourceaüx, | 
fin que nous y entriüns : —. 
13.Ce que Jefus leur accords auffi-tôt ;& 
éés cfprits immiondes fortänt , éntreréne 
dans Jes poufccaux ; & le troûppedu qui 
étoit bien de deux mille, alla avèc ithpe- 
tuofitéfe précipiter dans la mér ; où ils E . 
noyérént tous... , :. : : 
14. Ceux qui lés girdoïent s'enfüffent, 
&.en portérent lanouvelle à la ville & dans 

fes campagnes. Ecs gens fortirent pour voir 

cc qui étoit arrivé. RES 

"15. Hs vierinent enfuite à Jéfus, & vo- 
yent célui qui avoit été tourménté da de- 
mon, dffis, vêtu, & en foû bon féns, 4 
___. &ilséurent peur. RE. 
v. 7.‘ Ee morquieft dansie maîs il fignifie ici prier for< 
grec & dans le {yr. fignific 6r- sement. 
dinairement exiger srférment: vw. 15. Le grèc ajoûte cell 
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28% 


 : 36. Ceux qui avoïent vâ ce qui était ar- 


rivé au poñledé, & aux 
ayant fait le recit, 


pourceaux, leur eix 


17. ls le pricrent aufli-tôt de fortir de 


leur païs. 


18. Et comme il montoit dans une bar. 
que, selui qui avoit été tourmenté du de- 
ron le‘pria de l'admettre à fa fuite ; 

19. Et il ne l’admit point ; mais il Jui dit # 
Retirés-vous chez vous auprés de vos pa- 
rens, & leur annoncés quelle efl la grace 

e vous avés reçüëédu Seigneur, & la mi- 
(Éricorde qu’il vous a faite. 


20. Ils’'enälla, & 


Bus dans le païs de 


‘’Decapolis” ce que Jefüus avoit fait en fa 


_ faveur ; & 
rations 


21. Jefus ayant 


tout le monde étoit en adimi- 


repalfé dans la barque à 


Pautre bord; iks’affembla autour de luiune 


grande foule de te » lorfqu'il étoit en- 


core au bord de la mer : 


22. Et / l'un-des principaux de H fynago- 
gue “ nommée Jaïrus y vintauflt, & fe vo- 


yant fe jetta Yfes pieds, 


qui avoit été poffedé de La be- 


gion : mais es mots ne fonc 
poiny dans quelques’ anciens 


hit. grecs, &-entr'autres dans 


celuide Cambr. 

. V. 20.° Ce païs ef ainfi 
nommé à caufe de dix villes 
principaies qu'il renférmoit. 
Mais les auteurs ne convien- 
gent pas du nom de ces dix vil- 
les,ni de Jeur fituation. Eufebe 


._Mattb, 
9.18. 
Luc. 8. 
4I. 


dass fon Onomalticon les place 


-au-delà du fourdain ;8& en ef- 


fet Jofeph y en met une partic : 
mais il yen avoit auff une par- 
tic au-deça. Pline qui les nom 
me toutes , avoic qu'on n'en 
cft pas tout-à-fait certain. Bc- 
chardennomme d'autres , & 
il les met routes dansla Gali- 
lée : én quoy il-fe trompe. | 

v. 22./ f ÿ avoit cléieurs 
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23. Et lui diten le priant inftièmment :.: 
Ma fille eft à l’extremité ;venés lui impofer. : 
Jes mains afin de laguerir, & de lui fauver 
ka vie. ne 
24. Jefus s'en alla avec lui, füuiv: d’une. : 
rande multitude de peuple, qui fe pref- : 
E de tous côtés, CRT 
25. Alors une femme quiavoit une perte. | 
de fang depuis douze ans, ne 
” 26. Que plufieurs Medecins avaient fait : 
beaucoup {ouffrir , & qui avoit dépenfé 
tout ce qu'elle avoit fans recevoir le moin-. : 
dre foulagement , &. qui en étoit au coù- 
‘traire plus incommodée; a 
27. Ayant oùi parler de Jefus, vint dans 
la prefle par derriere ; & toucha fa robe: .: . 
28. Cat elle difoit ; Si je touche feule- 
ment fa robe, je ferai gueric: ©: .. . 
‘29. Et dés ce moment £ lafource de fon 
fang” fut tarie ; & elle fentit dans fon corps. 
qu'elle étoit gucrie de fon mal, ...  .. 
30. Jefus ayant aufli-tôt connu en foy- 
7: même” la vertu qui étoit fortie de.lui” ,"dit, 
fe tournant vers le peuple : Qui a touché 
mes habits ? oo. 
31. Etfes difciples lui dirent: Vous voyés 
le monde qui vous prefle de tous côtés ; & 


Officiers dans chaque duré cette fource de f.ag à l'occa-. 
gue ; celui-ci éroit lé chef de  fion du même mot qui fe trou- 
tous les Rabbins Voyés $, veau ch. 12. du Levitique v. 
Mach. ch. 9. v. 18. 7. que S. Jerôine a traduit par 
%.29.28 cdfonfangquicou-. profiuvium fanguinis. | 


- Joitcoinme d'une fource, fut  v.30.P c. d. Je miracle qu'il 
arrété, Les Rabbius parleut de  venoit de faire. — 
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vous demandés: Qui m'a touché? _ 

32, El regardoit autour de lui pour voir 
celle qui l'avoit touché : | 

35. Mais Ja femme failie de crainte, & de 
frayeur , fçachant ce qui s'étoit paflé en 
elle, vint fe jetter à fes picds ; & lui decla- 
ra toute la verité. | | | 

34. Jefus lui dit : Ma fille, vôtre fo zuc. 7. 
vousa guerie, allés en paix, & foyés deli. so. 8. 
vrée de vôtre mal. : RDS 4$- 

35. Îl parloit encore , lorfqu'il vint des 
gens du Chef de la fynagogue lui dire : V6- 


tre fille tt morte ; pourquoy fatiou vous DR 
encore Jemaître? PA Sn 
Le “  … . L tit s* e. 

36. Fèfusayant entendu ce qf'on difoit, 


dit au Chef de la’ fynagogue 5 Necraignés 
point; croyés feulement 3‘ 1" … 
37. Etilne permit à perfonhe de le fui- 
vres. finon à Pierre, à Jaques, & à -Jean 
frere de Jaques. ne ane 

38. Etantarrivé avec eux à Ja maifon du 
Chéf de la fynagogüe ; il vit: qu'on y faifoit 
du bruit;qu'on.ypleuroit,. & qu'on sy  :: 
hinentoitbeaucoup.: | 2 
39 Entrant il. ke à ces gens-là : Pour-. 
quoy faites-vous tant de bruit ? Pourquoy 
‘Pleurés-vous ? La jeune fille n’eft pas morte, . 
mais elle dort: . _ | 
. 40. Et ils fe moquoient de lui: Mais 
ayant fait fortir tout le monde, il pritle 
pere & la, mere de la fille, & ceux qui | | 
étoient avec lui, &ilentra dans le lieuoû  . 
Jafille étoit couchée : EE 
… 4U Etlui ayant pris la main, il lui dit :. 


go Le SEvanciie be JC 
Talitha cumi, c'elt-à-dire, ma fille levé 
Vous ; je vous lé commande... : _: 
42. La fille fe leva aufli-vôt ; & marchas : 

or ellé avoit douze ans. Is en furent fort : 
Étonnés 3. à 4. 
“43, Mis il leur fit de grandes defenfes 
d’enriendire à perfonne ; &dit quon. lu : 

. donnât à manger : ru 


CHAPITRE VL 








Matth à. A Lafortiede ce lieu-là il s’en.allt 
33.54. 


À. “en fon païs” , accompagné de : 
7 rs À A 
_ 2. Et ds le os jour de fâbbat il 
commença à enfcigner dans la fynagogue; - 
&. plufieurs de ceux qui l'écutoient étant | 
étonnés' de fon fçavoir” difbient:Où ati - 
appris tout cela ?qu'eft-ce que cetie fageñe : 
quilui a été donnée?& comment fait-il def - 
rands miracles? 2: " 7 
Tean. 6. 3. N'eft-ce pas là" le éharpentier le fils de - 
42. Marie , frere de Jaques, de Jofephs de : 
Matth. Jude & de Simon ? fes fœursne font-ellés 
2:57- pas auili ici-parminous"? & ils fc fcandali- 
: AS foient à fon. füujets . tn 
reun. à. … 4. Mais Jefus letir dit fÜn Prophete n'elt 
«4 fans eltime, que dans fon pays ; dans 
vi 1. 6 de Nazdrech où il dans Jeinf de Caimbr: 8& dant 
avoit été levé.  *  undes plus ançiens d” Pt 
v. 2.411 ya danslelaën im °v.5."Ils mépaes e 
doëtrina ejus : ce mot w'eft fes parchs, comme Les fe 
point dans le grec ni dans le de métier, &e qui n'avoicnt as 
dyriaque : maia il fe trouve cune litéaures . " < . 
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_ maifon, & dûns fa 


arenté. _" 


s. Et“ ilne put” dire là aucun miracle ; 


Il y 


6. Et‘il s’éronnoit de 


uerit feulement un petit nombre de 
malades, -en leur impofant les mains ; 


, th, L 3 
L 4 


leur incredulité 


11 parçourut les bourgades des environs, Y ‘°° . 


enfeignant : : :: 


7. Et ayant appellé les douze , illes eñ> Marth. 


voya deux à deux, & il 


voir’ fur les efprits immondes”. 
. $, 1l leur commanda de ne porter en che- 


è 


min s.qu 


pain, niargent dansleuts 


9 Mais call rawe: des 


n'avoir point déux habits. 


L 


. 40. Il leur dit deplus : 
vw. $:*Autr. ilne voulut pas. 
J.C. marque par-là que. feux 
. de Nazareth s'éroient rendus 
jndignes des graccs qu'il jeur 
auroit accordées s'ils avoient 
œ delafoy. | 
v. 6.‘ L.il admiroît à caufe 
dedeur incrodulité; Quèlques+ 
uas conjeéturent qué ces der- 
- niers mois à caufédéletr in- 
credulité doivent {6 joindre à 
ces autres qui Xont aupara- 
 wntellne pus faire à aucun 
miracle. PET ES 
v. 7. Autr. contre. . 
.v, 8.20 d..utrbâton de: vo 
yageur , vomume les plus pau 
wres en portoleat, &quand if : 
leur defend dans :S. Maëthieu ;: 
& dans 5, Luc, de porcer un 


un.bâton”, de n 


leur donna pou- 10.1. 
#4 Marc. 
3-14. 
‘avoir ni fac; ni ré » 
ceintures; 
bfindales” ; & de 4%. r5ÿ 

3 da es 8. 2 : . 


En quelque lieu 


‘bâton, cela fe doit entendre, 


comme fi l’on difoit 2e vous 
chargés point de chafes inu- 
tiles , = prenés qu celles 
dont vous avés befoin pou 
voyager, 

v. 9.5 Le mot dé faydales 
fignifieen genoral des Jouliers. 
däns Je grec des Seprante : 
mais il Î a de l'apparence qu'il 
fe prend'ici ii qu'on 2p- 
pelle ,. prefentement fandales, 
qui font de fimples femelles 
avec des courroyes poux les at. 


‘ tacherau sa > Comme quel- 


ques-uns de nô$ Religieux en 
poitenr. J. C. ne veut poinc que 
fes Apôtres marchent nuds 
pieds ; mais qu'ils foïent chauf 
Les foi fimplérhent. ” 


x LES, 


Évancite pe Ï.C. 


que’ vous foyés, demeurés dans la maifon : 


où vous ferés entrés 
fortiés de ce lieu-R3 . :7 rise 

ir. Et lorfque quelques-uns ne vous re- : 
s DC vous écouteront - 


Math. 


10. 14. CEVront point, & qu'i 


» “Julfqu'à ce que ‘vous 


> 


d—= 


Luc. 3. point, fortésde-là, & fecoüés la poufliére : 


$- 


Matth. 


+ de vos pieds, afin 
gnage. conti eux‘. D 
12. S'en étant donc allés, ils préchoient : 
qu'on fit penitence, A PT 
13. Ils chafloient 

& ils gucrifloient 
les oignant d'huile”. 


que cela foit un temoi- - 


“ 


t 


14. Le Roy Herode entendit parler de 


beaucoup de demonss | 
plufieurs malades, * éx 


141. .. Jefus dont le nom étoit devenu celebre ÿ& : 
Zuc.9.. &ildifoit Jean:Baptifte eftreffufcité. : cet: 


7: ; pour cela 
‘+ racles. 


15e 


tres : C’eftunP- 


| Prophetes" "a 


v. 11. * Le grecordin. ajoù- 


te: le vous affure qu'il y aura 


moins de rigueur pour Sodo- 


ne G Gomorrhe au jour dis 
j'gement, que pour cette ville: 


mais ces mors qui {o:t dans S.' 
Marchieu ne fe trougect point. 
ici dans le m£. de Cambr. ni 

exemplaires. grecs: , ni. dans . 


dans deux anciens d'Eftienne. 


v. 13. Cette onction des, 
malades qui étoir fort en ufge: 
chez les Juifs a paflé dans l'É- 


glite , elle eft l'origine de celle 


qu'il a ce'pouvoir de faire desini- 
SRE SE, cn HU TS : se 


5. | PIS si e 20 : 
D'autres difoient ; C'eft Elie; d’au-: 
ophete, ‘ comme.un des. 


| 16:Ce 


que nous appellons Extrénie=: 
Onition:. Les 
auffi La priere. 


vis: ! cd; femblable aux, 


anciens Prophetes. On lit dans 


Le grec otdin. og comme mais: 


cette particule disjonétive-on:;: 
n'eft poine.. dans 


uelques edisions greques.; nf 


- plufieurs 


ans ka verlion.fyriaque non . 


» LV 


plus que dans la Vulg. 


_ 


RAA 


Juifs joignoient… : 


lonétion- "1" 
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16. ds ayant entendu , il dit : 
C'éft Jéan à quij'ay fait couper la têee ; qui 
eft rellufcité ? 

17, Car Herode avoit envoyé ârtétet Zur.33 

- Jean, & l'avoit fait lier & cp à 19° 
caufe d'Herodias femme de Philippe fon 
frere, qu'il avoit époufée, _. 

- 8 Parce que Loan diféit à Herode à 
Il ne vous eft pas permis d'avoir la femme 
de vôtre frere. 7 — 

i9. Or Herodiàs qui vouloir le faire 
mourir;sn’en cherchoit que l’occafion ; mais 
ellen® pue en venir à bout. : 

20. Car Herode qui fçavoit que Jean 
étoit un homme juftc_& un faint homme; 
Jecraignoit, & le faifoit garder ; & il fui- 
voit en-beaucoup de chofes ce qu'il lui di- 
{oit, l'écoutant volontiers. : 

21, Mais le jour auquel Herode faifoie 
le feftiñ de fa naiffance aux Seigneurs de fa 
cour , à fes Capitaines, & à ceux qui te- 

_ noïent le premier rang dans la Gälilée , arri- 
va fort a pose — : 

22. La fille d'Herddias y entta , & danfas 
& âyant plû à Herode , & à ceux qui 

étoient à table avec lui , le Roï dità la jeu- 
ne fille : Demandés-moy ce que vous voÿ- 
drés ; & je vous le donneray. VE 

23. Ii lxy dit même avec ferment : Je 
vous donnerai tout ce que vous demande- 
rés, fuft-ce la moitié de mon royaume. : 

24. Etant fortie ; elle dit à fa mere : Que : 
demanderai-je ? Sa mere lui repondit : La . 
tefte de jean-Baptifte : | | 

Parr. I N 
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25. Et étant aufli-tôt retournée promp- 
tement vers.le Roy, clle lui fit cette de 
mande : Je fouhaite que vous me donniés 
refencement dans un baflin la tefte le Jean-. 
aptifte. PR ares 
6. Le Roy en fut fort fâché; cependant 
caufe dé fon ferment, & de ceux qui étoient 
à tgbleavec luy il ne. voulut point * la cha- 
griner". 
27. Mais il envoya “ un de fes gardes 
avec ordre d'apporter la tefte de Tean dans 
unbaflin, Le garde lui couppa la tefte dans 
lhprifon. ns ne 
_28. Et l'ayant apportée dans un baflin., il 
la donna à la jeune Elle > laquelle la donna à 
à mere. > AR de cs 
_29. Ce que les difciples de Jean ayant 
appris, ils vinrent prendre fon corps ;:qu'ils 
mirent dans un tombeau. :  _. ,. 
“30. Orles Apôtresfe raffemblant auprés 
de Jefus lui rapportérent tout ce qu'ils 
avoient fait, & ce qu’ilsavoient enfeigné. 
31. Il leur dit : Venés vous-en à:l'écart 
dans ‘un lieu fohtaire ; & repofés-vous un 
is Car il y avoit tant. de monde:qui al. 
oit & venoit , qu'ils n'avoient pas feuler 
Matth. ment le tems de manger. SN re 
. 32. Montant donc dans une barque, ils . 
10,  allerent fe retirer dans. un lieu folitaire. 
Jean. 6. . 33. Comme on Les vit partir; .& que 
1. plufieurs le fçurent , ôn.y accourutde tou. 
v.26.* Lemoterec fignifie que forte de mépris. 
vejetter. .c'eft-à-dire lui re-  v.27.° Le grec ajolte #nfe. 
" fufox f demande par quel ffepér 


L 
.. SELON SMarc. Ch: VI iog 
tes les villes-par terre ; &° on y ‘fut avant 
eux‘... A + L 
34. Jefus fortant de. la barque vit une Mark. 
grande multitude de . peuple ; dont il eut 2.36. 
compaflion, parce qu'ils étoient comme des 14-141 
brebis qui n ônt point de paiteur i: & il fe 
mit a lesinftruire de plufieurs éhofes. 
35. Maïs jure que le jour étoit fort 
avancé, fes difciples s’approcherent delui, 
& lui dirent : Celieu-ci ct defert, & ileft 
deja tard, | É 
36 Renvoyés-les, afin qu'ils aillent dans zuc. g. 
les villages voifins & dans les bourgades s’a- 12. 
cheter ? déquoy manger”. 
37.-1l leur répondit : Donnés leut vous- 
mêmes à manger ; êc ils repartirent : * Al- 
Jons achèter pou deux cens deniers de 
pain, & leur donnons à manger. 
38. Combien avés-vous de pains ? leur 
dit-ilt allés voir; & y ayant regardé, ils 
Es en avons cinq, & deux poif- 
ONSe | 
LE Il leur commanda de les faire tous 
eoir fur l'herbe en diverfes bandes : 
+. 40." Et äls s'aflicent en plufieurs bandes ; 
les unes decent, & les autres de cinquante, | 
v. 33. ° Le grec ajoûte, @ une ironie voulant marquer 
on vins à lui.  ‘ :  l'impofhbilicé de.ce que j.C. 
--V.36.?1lÿa dans le grec demandoit, Eftiéüne lit dans 
otdin, dss pain. Car ils n'en fon cedicion greque avec une 
int de quoi manger:1:aison interrogation : {rious - nous 
ie dans lem£ grec ce Cambr. acheter pour deux cens deniers 
& dans un de ceux d’Efticnne, de pain ? plufieurs croyent que 
<omme dans la Vulg. - ‘ cette fomme faifoir 77. liv. de 
V.37.9 Il femblequecefois nôtre ibid dE RS 
| N 


ar. Jefus prit les cinq pains, & lesdeue 


oiffons , & regardant vers le ciel , il les 
enit : puis ayant rompu les ins ;, il les 
donna à fes difciples pour les leur férvirs 

_ El diftribua aufli à tous, les deux poiffons. 


fiéss .. CR .. + 
_ 43. Et on remporta douze corbeilles 
pleines des morceaux de pain qui refterent, 
& ce qui refta des poiffons : Se 
44. Orceuxqui mangerent’ étoient/ au 
nombre de cinq mille hommes. =: 
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du UT 


42. Tous en mangerent & furent rafla .: 


HOT 


45. El obligea aufli-tôt fes difciples de | 


monter dans la barque , afin qu’ils paflaffent 
à l’autre bord du lac avant lui, du côté de 


: Bethfaïde ; pendant qu'il renvoyeroit le : 


peuples 2. Our 
. 46. Et aprés les avoir congediés, il s'en 
alla fur la montagne pour prier; . : 


is 
7. Le foir, comme la barque étoiten 


pleine mer, & qu'il étoit feul terre, :. 

Maith. 48. Il vit qu'ils avoient beaücoup de 
14-25: peine’ à ramer”, parce qu'ils. avoient le vent 
contraire; &ilallaà eux vers la quatrieme 
veille de la nuit. marchañt fur la mer , &il 


. vouloit les pafler : 


v. 44." Le grec ajoûre Les car il n'étoic -pas neceflaite 


er gr. environ au nom- qu'ils allaffent à la rame: c'eft 
bre: mais cemotenvirmn'eft une expreffion generale :que 
“poins dans pluficurs exemplai- l'auteur dela Vulg. a fpecifiée: 
ses grecs’, ‘ni dans la ver- Jcfnseft, quele vent étoit fi 
-fion [yr. gros , que quelque efforx qu'ils 
. 48. On peur auñfi tra fiflent , ils cravailloient beau= 
duire dürle grec à auwnrer : çoup pour tenir contre. 
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49. Maisdés qu'ilsle virent marcher fut 
l'eau , il crurent qué c’étoit ün phantôme, 
& ils s'écrierent. : Er 
40. Car ils le virent tous, & en furent 
troublés. Il leur parla aufli-tôt, & leur dit : 
Raffürés-vous ; c'eft moy, n'ayés point de 
Cure À L Due | 
pe) “Et ayant monté dans leur barque, le 
vent ceffa : Ils furent encore plusétonnés». 
_$2. Car ils ne firent point de reflexion 
“’au miracle des pains”, parce que ? leur 
cœur pee aveuglé”. Fe : . : sn 
__-$3. Ayant enfuite pañié le lac 3 1lsarrive- psy, 
rentà Genefareth, ils aborderent; a. 
54 Et aufli-tôt qu’ils eurent mis pied 
à terre, Jefus fut reconnu : NE DE 
gs. Les habitans parcoururent tout le 
_ païss enforte qhe l'on apportoit des mala- 
des dans de petitslits par toutoù ils enten- 
doient dire qu'il étoit: . 
56. Et en quelque lieu qu’il entrât, foit 
bourgs, foit villages, ou villes, on mettoit 
les malades dans les grandes places, & on le 
prioit de permettre feulemént qu'ils tou- 
 chaffent les cordons du bas de fa robe : 
‘& tous ceux qui le touchoient étoient 
gueris. | ee | 
v. sn * Le grée ajoûte de  v. 2.” L. aux pains > €, d 
ils gdmivoient ; mais ce mor ils éroient ftupides , & avolent 
st inurile: 8e il n'eft point un bandeau fur les yeux. 
usangien mf. grec, _. 


N il 


__ ‘48 Li SEvancrle pe JC: 
.: CHAPITRE. VIE no. 


di De Pharifiens &e quelques Seribes | 


qui étoient venus de Jerüfalem 
s’appprocherent enfemble deluis … ::° 


Matth. 
3fr2:. 


2. Etayant vû quelques-uns de fes difcis 
ples qui prenoient leur repas ner 
mainsimmondes, c’eft-à-dire fans lesavoir 


lavées, ils: lesen reprirent. + … : 
3. Car les Pharifiens, & tous les Juif 


ne mangent point qu 115 ne lavent‘ fouvent! 


Jeurs mains, gar 
.- giens3 . 


ant la tradition des an- 


+ & Et quand ils reviennent des places 
à » ils-ne mangent point, qu'ilsne 


# Javent” , & ils ont beaucoup d'autres 


_ Jesvaifféaux d'airain, &c-les lits: 


ghofes que l tradition leur fait obferver, 
comme de ‘ laver “ les coupes, les pots, 


$. Les Pharifiens, & lés Scribes lui de- 


manderent enfüite -:. D'où vient que vos 


difciptes ne füivent pas la tradition dés an- 


cienss mais qu'ils mangent avec des mains 


4 immondés”. 

v.3.* Il y a dans le grec 
wuymÿ qui fignifie poing : 
mais Theophylatte & Euthy- 
.mius affürent que ce mat fi: 
gnifi: jufqu'au coude. 

v. 4 à ff y a dus le grec & 
dans fe latin le mot de &aptifer 
ani fignifie plonger : cequon 
te doit pas entendre de tout le 
sorps, mais des mains fule> 


ment comme auparavant. * Il 
y a auffi ici le mot de baptême: 
en effet cet ufage eft encore 

‘aujourd'hui oblervé fort relir 
gieufement par les Juifs en de 
certaines ocentn HSE 

vs: gr: qu'ils “n'ont point 


lavées, Mais Gu lit dans le mf 


de Cambr. & däns jn autre an» 


cien d'Eftienne æosvaig , ÇOM= : 


LAURE 


CPC COR EEE 


Me CE OUT 
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6. Ileurrépondit: C'eft veritablement 1/4. 29. 
de.vous ;: hypôcrites que vous êtes , qu'à 15. 
parlé le Prophete Ifiïe, quandil âdit: Ce 
euple m’honore des levres; mais leur cœur 


2 . 


éftéloighé de moy. . 

”. 3x C’eften vain qu'ils me fervent, lorf- 
qu'ils enfeignent des chofes. qui ne font 
commandées que par des hommes: 

8. Car laifant le commandement de 
Dieu, vous retenés la tradition des hom- 
mes , vous lavés dés pots, & des coupes, 
& faites plufieurs autres chofes femblables. 

9. Iléur difoitaufli” vous avés bien rai- 
. fon vous autres, d’aneantir” lé commande. 
ment. de Dieu, pour obferver’ vôtre tra- 
DO Le nie rm. 
10. Cat Moïfe a dit: Honorés vôtrerpe- Exo4. 
re, & vôtre. mere, & quiconque maudira 22: 1? 
fon pereou fa mere foitpunide mort. 
at, Maisvous, vous dites ; Siun homme 
dit à fon Fe où à fà mere : / Qué tout cor- 
. ban [ c’elt-à-dire toute offrande) que je fais 
vous foit utile” , ‘il: farisfast au comman- 
dement.: . nn. | | 
12. Ets vous ne lui laïflés pa faire autre 
chofe pour fon pere ou pour fa mere”. 
‘13. Angantiffant la parole de Dieu par 
les traditions que vous enfeignés ; & vous 


me a: Jù laureur de ‘la Vul-  v. xx. f Voyés S. Matth. 
gate. hrs. vf. 

 v. 9. * Le Vulgairediroiten  v.12. #c d. iln'a plus be- 
nôtre langue , vous ‘êtes de foin, de faire du bien à fon pe- 
belles gens ÿ qui annéantif. re ou à fa mere, parce qu'il a 
dés de. | fait un vœu de {on bien à Dieu. 
NO uÿ 


| Maïsb, 
1f: 40: 


20 , LeS. Evancrte pa Ré 
faives plufieurs autres chofesfemblables: 
14. Ayant enfuite.appellé:le pouple it : 
leurdit; Ecoutés-moytous, &comprenés 
Ceci, ; > nor | LT rs “ se je _ : 
15, Ricn de ce qui entre dans l'homme. 
venant de dehors ne le peut foüillerimais ce : 
qui fort de l'homme c'eft ce quille foüille, 
16. Si:quelqu'un à des oreilles pour en . 
tendre, qu'il éntende: … :-!; .. 
. -17..Lorfqu'il eut: quitté le peuple  & 
qu'il fut entré dans la maifon , {es ifçiples * 
J'interrogerent fur la parabole. rl ds 
16. Et il leur dit. : Etes-vous auf vous | 
autres fans intelligence ? ne concevés-vous 
pas que ,. tout ce quivient de dchors & enr . : 

tre dans l'homme ne le pur foüiller ,: | 

19. Parèe qué celà n'eritre pas dans fon 


cœur ; mais va dans Je ventre. &e «enfüite 
… dansé lieu fécrets.né laiffant que ce qu'il y 


ade pur.dans l'aliment, PUS 
... 30. Mais ce qui {ort de l'homme. difait. 
il , c'elt ce qui foüille l'homme, :.,. ” . : 


2. Gare’eft du: fonds du cœur deshom. 


mes, que viennent les mauvaifés penfées, 
les adulteres, les fornications , les homi- 
cides. HEURE LE Ke 2 Re AA 
. 22, Lés larcins, l'avarice les méchance: 
tés ; les fraudes, les impudicités, l'envie. … 


“1e blafphôme, l'orgueil 1 folie 


Matth. 
5: 41° 


vers Tyr.& Sydon, où étant entré dans une 


_ ‘23.’ Tous oés maux viennent-dudédans, 
& foüillent l'homme. : : | —. | : . ne 


\ gr. e 


=? 
A 


Ÿ Autr, limpiett. 


seron.$S. Mare. 


maïfonil ne vouloit pas qu on le fçûes ; mais . 


line put être: caché t. 


. Car une. femme. ‘dont: la. lle Etoie 


Ch: VIE EC 


fdéo d'un éfprit immonde , n'eut pas 
Pitôt entendu dire qu'il étoit-Bà Lu ‘elle 
entra, &cfe jetta à fes pieds. | 


. 26.:C'étoit ‘une femme. 


ayenne ,. qui 


étoir de Ÿ St m à  &e de le prioit de 


chafler le demon du corps de 


{a Glle.. 


ane: Mais il lui die ? Laiffés les enfans fe 
flfer auparavañt :.çar il n'eft pas jufte de 
prendre Îe pain des enfans pour k jetter aux 


chiens. : 


28: Et elle re reparti; 3; fl ele vrai | Sois peur : 
cependant les petits chiens mangent {o 
table » des miottes du pain des enfans : 


ous læ 


29. Et il'lui-dit: À caufe de cs dr 
le, allés s le demon eft forti de: vôtre fill # 
30. Et s'en étant allée à fa maifon, elle 


trouva fa fillé couchée: fur: lé bit: , &que le. : 


demon étoit' forti. 


2 


32 Jefüs quittant les confins t de Tyr- D 
_pour: s'en retourner, vint pat -Sidon à la 
mer de Galilée”, paffant au su travers du pais 


de Décapolist . 

Ve 6.‘ Ilya le y ee 
que” a PE de que 
quoique. gt païs-là füt fous 


fes Romaïns., dn.confervoit 


encore. Je 20m. du Royaume 
firien-grec. Cette femme étoir 
donc de nation Greque-Syrien- 


at confequent payenne 
rhnpre Chante. | 


se, çomunç l'appelle S. Mac- 


S.' Marc parlé à 


ble pour ce c qui tôt d é fi 


* demeüre: S. “Matthicu qui écris | 


voit’ ue ur les 

Juifs dé ‘à Énfervé 
"ancieti - ni des Ebreux ; ÿ & 
la maniere 
des Grecs. - 


CU OV3T. RIL y a dans le grec: 


de Tyr é de Sidon ; vint à la 


mer cs TN fcçon cft auff 


Loi Le S'Évanetze eye. 
Manb, *. 32," Et on'füiamena un homme qui étoit 
9.32. four & ‘ müët” ; fur: lequel: on le: Fe. 
te d'impofèr les mains." -? © +? .: 
1e est Jéfus l'ayant tiré à l'écart horé du 
é ;; lui mis fes doigts dans les orcilles: y& : 
de live fur la langue 5 Renée à 
34. Puis regardant “vers le ciel, iL jetta | 
ün foupir & fui dits" Ephphietha' “qui! 1 fig En : 
fie ouvYéS-vous. A qitrai 
AL ‘Et: D ae . fe “ae s ec 
a nt té er rla hi 
Fchnhrer a dr ue , 
36. Jefus leur- défendit d' en “rien dire) - 
| midés plus il le Jeut défendoit; plus: ils lé pu- 
: bliviene 4” F SEURSS 
7i Et plus FA étoient dans admirationi 
ifant : Hd bien fait toutes chôfes : Ila fait 
| entendre! Les. fourds ; 5 & parler les: muêtss hs 
Dee 0 D PAT Se 
_ dansle fsiaque, & dleficun. &. Lea confins; <omime il ÿ Le 
fens plusner , parcequ'iln'ya dansle je mc E 
aucune apparence que }.C,alk . . v. 2, m né . 
entré dans les villes ae LÉ Res x nn ge 
cils. ce ‘pourquoy Maldoüar, | qui ets à db, 
& queldués: pre ‘f'atahmoins: cé 
Commentateurs la preferent à sr mot. Lane 
leçon de Ja vak an eA quoi mr 
peau Alancien  ….v. 34" S. Marc avons 
Le Cambr. #c A deux aurres conferver: le mot (ÿ risque. 
arçiens mil. grecs d'Eftienne : calda' ique, don, JC { F'Eroi 
écenefheilnen ucceffaire ervi.… : on 
entendre 1 ville de Sidon à. RAI E ‘eds, ins 
ps ste fon : oies fa plus m mes. cg 


«} f . HE +. us , . HS de. tn] 
. Ne DS E ven TE . s se 4-4 


ri 








SELON $: Man c: Ch. V'ITI. 203 
(CHAPITRE VrIt 


.'se à k «% 4 MOTS ; ° 
 - 6 "Etant trouvé en ce tems:là une man: 
+ RD grande mulritude de. peuple qui s5.32. 
n'avoit rien à manger ; il appella fes dif- | 
giples: & Jeur-dits 
2. J'ay pitié-de ces fi : Car voilà que 
dépuis trois jours ils font continuellement 
avecmoy , &c ils n’ont rien à manger: 
” 8. Etfije les-renvoye chez'eux fans man- 
ger, les forces leur manqueront en che- 
Le parce qu'il y en a:qui font venus de - 
! OR.  : : SRE 1e de HE à L PURE, me To He e 
4. Ses difciples lui repondirent : D'où 
nous viendroiït dans un defert comme ce- 
ui-ci aflésde pain pour les raffalier?..  : 
s. Ileur demanda ; Combien avés. vous 


de pains? Sept, dirent-ils : 


_: 6," Ïl commanñda ‘enfuite à tout ce mon. 


‘de de s’afoir für la terre; pnis il pritles 

Fe pains ; &faifant des aions de graces, 

il les‘ rompit ;, -& les donna à fes difciples 

. ‘pour les férvirz &c ils:les, fervirent à cette : 
‘froupe: de gens. Ce mt US Le été ae 

7: ‘Hs -avoient encore quelques petits 

_-poiffons ; qu'il benit aufh ; & il commanda 
qu'on les fervit. CR RAS 

8. Ces gens mängerent &: furent rafla: . 
fiés;.& on remporta fept Corbeilles pleines | 

de morceaux qui reflerent. 

...# Or ceux qui mangerent étaient envi. 

gon quatre mille ; &:1l les renvoyai ‘©, …. 

10 Montant auili-tôt aprés dans une 


"204 LE S:Evanetie:p8 JC 
barque avec fes difciples, ilalla vers“ Dale 


| manutha”. . pass | 
Matth. yx, I] vint.là des Pharifiens qui fe mirent 
6. à .difputer:avec lui, lui demandant pour 
. * J'éprouver, qu'il fit quelque miracle dans . 
7 le ciel. …: Di A es RP DR ne 
2 Mais Jefus foupirant du fond de {on : 
cœur , leur dit: Pourquoy ces gens- de 
mandent-ils un miracle ? Je ‘ vous affure” 
* qu'il nes’en fera”aucun pour eux: -. .. | 
38, Etes laiffant-là ; ii fe rembarqua, & | 
.… repaffa à l’autre bord... ...:", : : 
Matrh. … 14. .Ses difciples. qui avoient oublié‘de 
56.5. Ra du pain, n’en âvoicnt qu'uh. dans 
Jabarque, ‘5 -" "  Z .. : : 
: . L$ TE il leur doana cet avertiflement: : 
Voyés gardés vous bien du levain des Ph 
:rifiens, & du: levain <d'Herdde". :,_ 5. 
16. Surquoy faifant reflexion , ils dirent 
.entr'eux: Nous n'avons point de pain... 
+ 17. Ce:que Jefüs ayant condu, illeur : 
: dit : Pourquoy penifés-vois à ce.que vous 
m'avés.point, de pain ? ne.concevés-vous 
point, &.né comprenés-vous. point ençorcé : 
"#30. * On lit dansie mf. que Dalmanatha's mais. et 
grec de. Cembr, :&-dans un taient deux lieux voifins.… 
ame fart ancien A'Eftienne y, 12.#.4usr,. je vous jure. 
pad'eyad'a : mais il y a de Car céreexpreflion ae dico -: 
l'apparence , que ces deux mil... fipnifie quelquefois dire. uhe 
ont été retouchés fur S. Mat- hole avec, ferment. *.L. s’il (e 
thienoù ‘il y a ch: 15. v. 39. fera. Catcpaïticule f Æinble 
Magedan dansnôtre Vulg. &c: indiquer le ferment. © 
. dans le pee pe _ vs. “ce. d.des Herodiens, 


ce n'eft pas que Magdals:og. où comme il ya dans S Match. 


” Magedan für la méme hole. des Saducéeus. :  : 


. SELON S.Marc. CH. VIII of 
vôtre efprit eft-il encore aveuglé? … : - 
18. Ayant desyôoux, vous ne voyés past 
& aÿant des oreilles, vous n'entendés pas 2 ©: 
& vousne vous en fouvenés plus? de 
! #9 Quand je rompis les cinq pains pour Mae: 
cinq millé hommes combien rémportâtes 6. 45. 
vous de corbeilles pleines des morceaux qui 144.4. 
refterent ? Douze, luidirent-ils5s 11 
20. Et “bats je rompis fept pains pout 
- quatre mille hommes ; combien rempor- 
tâtes vous de corbeilles pleines des reltes à 
Sept ,luirepondirent-ils. “e 
: 2x, Et comment , leur dit-il, ne com- 
prenés vous point encore? - FR 
* 22. Îls s’en allerent à Bethfaide, où on 
 Juy ‘amena un aveugle qu'on'le pria de : 
toucher. ." "1: à. 


23. 11 prit l'aveugle par la main, & le 
mena hors du bourg ; puis lui ayant mis de 
. fa falivé dans lés yeux, & luy ayant impofé 
. les mains;'il lui demanda s'il voyoit quel- 
que: chofé. 2." 4 
24. L’ SR regardant , dit : Je vois les 
-hoïnmés märcher: &'ils me paroiflent des 
MDI ii LOVE EN, re 
2}. Il lui mit enfüite de nouveau les 
nains ur les: yeux ; & l'aveugle fe mit. à 
regarder , &:fut {1 bien gueri', qu'il n’y 5. 
avoit rien qu'il ne yît diftinétement. x 
#6. Apréscela Jefüs le renvoya à fa ma 
fon, & lui dit :’ Allés-vous en chez voi à Aa 
‘visé. Il ÿ a dans le gréc bourg cd ne Le dites à qui que 
ordih, æ das La verfion Béiae re TR le bourg : eu 
que ; N'entrés point dans le ue fait pas un fens fi net. Auf 






106 En: S.Evanottt be CC 
& fi vous #ntrés dans le bourg , he dités : 

tien de ceci à perfonne”. 
Manb, =: 27. Jefus partit enfüite avec fes difcia 
36:13. ples pour s’en aller dans les villages de Ce 
Iac9-* farée de Philippe ; & fur le chemin , il leur 
38... demanda, Quidit-onque je fuist -. :, 
4: -:. 28. Ils lui repondirént : Les uns difeng : 
” que vous étes Jean-Baptifte, d'autres, Elies 

& d'autres / comme” un desProphetes.- - 

29. Alors il leur demanda : Et vous qui 
dites-vous que je fuis ? Pierre prenant la pas. 
role lui dit : Vous étesle Chrift.-. : 
. 30. Et illëur recommanda fortement 
de ne point dire cela à perfonne.  :: - : 

_… 34 Îl:Comimença à leu apprendre qu'il 
falloit que lefils de_l’homme fouffrit beau: 
coup ; qu'il fût # rejetté” par les Anciens ; 
r les Princes des Prêtres, & par les Scri- 
es, qu'il fût mis à mort; & qu'il reflufcis 
tât “ trois jours” aprés... :  ‘" ;°" 
-. 82. Ïl leur difoit cela fi ouvertément; 
que Pierre le prenant fe mit à lui faire des 
reproches, " , 

. 33. Mais Jefus fe tournant, & regardant 
fes difciples, dit à Pierre avec menaces: 
_Retirés vous de devant moy fatan : car vous 
ne goûtés point ce qui vient de Dieu:ÿ mais 


; 
SRE | 
ER 


We. ce qui vient deshommes. ‘ : 







j: varieté entre les rejerté comme ün hommeine 
grecs, . jufte, & même pernicieux. J, 
. 28,7 La particule comme. C. fait allufion aa P£ 117... 
n'eft point dans le grec, fice 22. où il eft parlé de la-pierre 
nef dans le ml. de Cambr. ‘’ dé rebue. # c. d.- ls" éroiitine 
Live 308 À féprouvé, cd; jour. à" "à 


«t'il de 


(SELON SG Manc. Ch IX 307 
#4: Puis ayant appellé lepeuple, & fes Matth. 
difciples , 11 leur dit : Si quelqu'un. veur FEES 
me ‘füivre.; qu'il renonce: à {oy-même; 7,7 
y'il e. charge de fa croix , .&c qu'il me :3. 14. 
Pen un soi oo. nu 27 
35. Car celui qui voudra fauver fa vie, Zuc17. 
japerdra ; & celui qui l'aura perduë pour 33- 
moy & pour l'Evangile ,lafauvera,  ,: 12712 
36. Et quefervira à un homme de gagner *f 
tout l'univers, s'il f&perd foy-même? 
… 37 :Ou..que donnera-t'il en échange 
38. Car quiconque aura honte de moy, Matth. 
Be sle mes paroles parmi cette nation’ ille- ro. 33. 
gitime", & pecherefle , le fils de l’homme Zsc-9- 
auf aura honte de lui, t lorfqu’il viendra 26-22: 
avec lagloirc.de fon pere; & accompagné ?* 
des: faints Anges...  ., 
“39. Ileur dit encore : Je vous affure, mark. 
que quelques-uns de .ceux qui font ici ne 16.28. 
fhourront point, qu'ils ne voyent le regne Luc. 9. 
de Dieuarriver‘ d’une maniere puiflante", 27- 


v.38.! L.adultere, ©. d qui re& la grandeur de fon adve- 
à degeneré de’ a vertu de fes. nement à fon étar humble & 
| es ; étant comme des pauvre fur la terie. 
‘enfans bâcards-, parce qu'ils -v. 39.* Len puiflarce, ou, 
nimitoient point les actions de avespuiffance. 
leurs peres, & Il oppoe la gloi- 1 


©. CHAPITRE IX 


je rÇF jours aprés Tefüus prit vec luy su 
… 2Pierre, Faques & Jean; il les ména 14,0. 
feuls fur une haute montagne en un lieu 25. 


... 4639 Le $ Evandtits dx Ï:C 
écartés &c il fuc. transfigüré ‘en'leur1pres 
;. fence. :: he ; . FD. nr Teil 
… …  ‘ 2, Ses habits devinrent tout reluifañss 
+: & auffi blancs: que la neige; enforte qu'il 


_ nya Ra de foulon fur la terre quién 
+ puifle fire dé fl blants. "©". . 10. 
4. En mêrne-teris leur'apparutenir Elie! 
.… & Moïfé qui s'entretenoient avéc Jefus,:: 
4. Et Pierre prénant la parole dit à Je. 
fus : Mon maître ; ilæft bon que nous des 
meurions ‘ici : dreflons donc trois tentes, 
une pour vous, une pour Moïfe , & une 
: pour Eltes:: :: A É 
_ $ Car‘il ne fçavoit: ce qu'il difbie, 
.… parce qu'ils étoient tout épouvantés, ::::'; 
6 Alorsilfe forma une nüée quiles cou: 
vrit, & de la nüée il fortit une voix qui dit: 
C’eft-là mon fils bien aitné; écoutés-le 5 ‘ 
"7. Et auffitôt regardant de tous côtés 
‘ Alsne virent plus avec eux que Jefus ;: 0 
8. Lequel comme ils deféendoient des 
“montagne; leur commanda de: ne diteà 
- peronne. cequ’ils avoient vû, qu'aprésque 


û 

e fils de l'homnie feroit réffüféité. 

9. Ils tinrent la chofe fécrette ; fans re- 
demander ce que vouloit dire “aprés qu'il 

{croit reflufcité". PR. Er RU 

10, Et il lui firentcette quellion :-Pour- 

.Ÿ. gs * Ce n'eft pas qu'ils loit dire, quand if parloit de 
doutalfent de la reluriçétion {a refariedion en particu-. 
generale qui étoit alors con- . liér ,: comine devant’ artive 
nu des Juifs : Maïs ils ne fça- : bientôt ‘7. 
voient‘pas ce que Jefus vou +: 


F CR 
3 à Re A gt a 
4! ati: ARE 
+ 
x 


#RLoN:S:-Mara.' Ch IX. 209 
gay donc lesPharifiens ; 8 les:Stribès: did 
Éntsils. ‘u’ili fRut'iqu'Elierviénne aupas 
ravant? LE “en 
53 5 TERur répondit : Elie viendia en effet 
‘aüparavanb, quiréeablire toutes chofes,:'8c. 
‘commek1il eft Écrit du’fis de l'homme It 
doit fouffrir beaucoup, & être méprifé : 
22, Mais je vous: dis qu'il'elt déja venu , 

& qu'ils-lui one fait tout ce qu'ils ont voulu) 
comme il eft écrit de Jui, + .:: 7: 
‘13. Etant retourné à:fes difeiples, il vit 
autour d'eux .une ‘foule de honde, &-des 
 Scribes qui difputoient avec éux.: 
14 Tout ce monde fut étonné & furpris 
aufi-tôt qu'il vit Jefus ; & ils'accoururent 
pour le luër. : ÉUEFS FRET | PR 
.- 15° Il leur demanda: De quoy difputés- 
vous -enfemble #1... #4 
146; Et un: de’la:troupe-prenant Ja paro- Luc.g 
le , dit : Maître ; je:vous ai amené mon fils, 38. 


qhi eft:poflédé d’un -efprit : muet”, :. 
Ér 47::Le uel:en quelque Hicuqu’il s'empa- 
ré de Jui, le jeté contre terre : l'enfanr écu+ 
me, grince les:dents , .& devient:tout fec. : - 
Jay. prié. vos difciples de-le chaffer, &ils 
ne l'ont. 1 DER SR RS 
Lo Jus leur: répondit : Racéincredule, - : 
:w a #lémot:de w6çqui du Roycitépar Rob.Efienhe, 
‘eft ‘dans le grec ,:&'letatin Onnelir qu aufli dans ces 
gsomodo font la même :chofe deux mff. | particule conjonc- 
Que saDaiç Se feurEneffeton VER, GE 
ik de cette manieré datisl'an  v. 16, ° ç. d. qui le‘tend 
“éiéth£! d'Alexandrie ; &cdans. -muër, + 4." 
un de ceux de la Bibliotheque . : +... ess 
Part. I. | Q 


EaA 


L£ SE vVANGILE ‘DE: re 


qu à rte fray - je avec vous! Mars 


à quand vous fouffr 


| moy. 


Kriray-jé. *Amenés le | 


19. Ils l'amenerént ; & dés qu’ “il eut vû 


Jefüs , 4l fut forr ‘ agité" FR le demon, :& 
étant jetté contre terre: ; 


écumoit, . 


204 Jefus demanda a au pere: Depris quel | 


fe. rouloit:s: 86 


tems cela lui arrive-t'il? Dés {on enfinço, , 


dit le 


2t 


re , 


nous, & nous afli 


22. Jefus lui répondit “Si vous 


e demon a 
feu, & ds l'eau 
fi vous pouvés qe 


Des jetté dans le : 
sl le faire perir : mais 


Us chofe * 36 pitié dé 


f croire" , # iln'ya rien quine fe puiffe faire 
pour celui-qui croit”. 


(4 Aufli-tôt le pere de l'enfant s' 'écriants 
-.  ditles larmes:aux yeux: Je croy 
……: aidés moy dansmon:peu de f6 


24. Alors .Jefus-voyant une file: ‘de 
monde qui accouroit, dit avec: menaces 


l'efprit immonde ; Efprit fourd ,.&. must | 
Mais cc} paroït Cuers | 


v. 19.4 Lemot fignifie 
dechire. | L'aureur delà Vaulg.a 


à érapaËe, comme il y a 


dans le m£. de Cambr. S&däns éclui 
un des plus anciens de Rob. 


Eftiénne ; mais le fens eft pre(- 
que le:même de quelque ma 
aierequ'on life. 
__ var'fe À br guerifon 
demon se 


vas 1 Jadmsignel © 


croire : GAT ON y l'arsiele Te 


peut faire soutés ch 


. Rte 


&il n'efl poine dans le m£ de 
Cambr.s L. tougeft ; 





ui. qui croit, Ce qui fait une 
équivôque : car le fens n'eft pas 
que celui qui crGir‘puiffé fâire 
toutes choies ; midis LE Ja 


ceux: qui croyent, &: < pa Ci 
écnfange enlut. à à 
“Re ag ke cmt 


AR Pal à. ( 


ofible à 


t 


pouvés 


3,Scigheurs | 


C“SRLon SMarc:ChIiXs ar 
Tors de éér enfant't'Je te le comaiande ; 8 : 
y réntre plus. 2 

“25 L'efprit en fortit ériant; &c? agitant” 
violemment l'enfant: qui devint comme 
mort 3 én forte que pluñeuts difoient : 1 cf 
mort, °°" RU Re | 
26. Mais Jefus le prit par la main pour le 
faire lever, 8c if {6 eva | 

27. Lorfque À Ee fut entré dans la 
maifon ; fes: difciples lui demanderent en 
particulier : Pourquoÿ n'avons nous pû 
chafler ce deôn£ 

28.11 leur répondit : Cette forte de de 
Mons ne fe chaflé que par la priere , & par 
de ee 

29: Fair pars de là, t ils traverlerent la 
Galilée" & il ne vouloit point qu’on le fçût. | 

o, Cependant il inftruifôit Les diftiples, Marthe 
& (eut difoit: Le’ fils de l’homme doit être 17-22. 
livré entre les mains’ des hommes, qui le fe- 2% 3+ 
ront môtirir ; & aprés qu'ils Pauront fait ** 
mourir , il reflufcitera ie troifiéme jour. 

‘er Mais ils ne comprenoient point ce 
difcours, & ils n'ofoientl’interrôgèr. 

32, Ils arriverent à Cépharnaum, où, 
‘Jorfqu’ils furent dans* la maifoñi, illeur 
demanda ; De quoy’vous éntretehiés vous 
für le"ghemint 

va5% Ldéchirant, "7: ‘"  fignifie’ quelquefois fimple- 
* v.29 k On peur auffittä menchafen NN. 
duire fürle grec : ilspaférens . v.32.4 c, d. la maïfn, où 
= Galilée, G eft le fus düe ils avoient accoûtumé de lo- 

Interprece fyriaque ' dobné per, J. C. avoit un domigile 
au votbe graparropuberwf qui ‘dans ceité “Se . Sd 

| f 


- \ af 


on Le S Evans pu TC. 
Masb. 33° Mis ils ne répondirent rien, : parce 
18. r. qu'ils avoient difputé enfemble fur le che- 
Luc. 9. min, quid’entr'eux étoitle plus grand. . 
46 34. Ils'aflit, &.ayant appellé les douze, 
il leur dit: Si quelqu un.vene être le pre- 
‘mier, qu'il foit le dernier de tous, &leur 
__ Æerviteurs ,: | 


CORRE ET EE PNR TENTE 
35. Puis il prit un enfant qu'il mit au si- 


lieu d'eux ; &aprés l'avoir embraffé , il leur 

dit : PRE R SE ue 
Pr * a :\i LR CRE . 8 ave" ki 

36. Quiconque recevra en mon nomyn 


‘enfant comme celui-ci, me recevra: ;..& 


he : de. mr " 6 
quiconque me reçoit, * ce n'elt ; pas moi 


Lur.9. * “37. Jean prenant la parole lui dit : Maître, 
49.  nousavons vû chafler. les demons”en vôtre 
nom”, un. homme qui n’eft point d'avec 
nous, &nous len avons.empêchés. 


A 


38. Ne l'en cop Res pes Value > par. 


| csqu'il n'ya perfonre 


cles en môn nom , puifie'incontinent parler - 


mal de moy. , 


tn 
39. Car qui n’eft point contre yous”, elt 


pour vous. 


M VT Ir RE 


fu, cree; se 
v. 36." L. Ilneme.xeçoit. bien qu'ils neFafféne pas à Gi 
: = ‘e 


tn ds at 
five id 


pas &c.. Cette façon de parler. fuites: 


eftfort commune dans l'Écri-...,v,59, I y a dans quelques. 


eure , c. d. il réçoit plûcèt ce" exemplaires tant gaecs que la- 


et 


Jui quim'aenvoyé, quemoy- tins , mous, Mais de quelque 


même , ou, il ne mereçoit manierequ'on life, le fens de 
pe feulement, mais auffi ce suctéféntence ; qui Evôir alors 
lui quim'aenvoyé. commune , eft toûjours.le 
“ v37.0 cd ainons de lus | mm» :&on Ja doic expliquer 
de Mer Ces péns-là fécün- mine! ends 
“Soifloiont J.C pour, Melle, ;différens où elle eft appliqüés. 


1 


è . 
4 


Sas nr, felon les endroits 


. Stton S:Mance Ch IX. 215 
_:40' Car quiconque vous donnèra à boi- Mark. 
re uñ vefre d'eau en moii nom , parce 10. 42« 

ue vous êtes au Chrilt , je vous aflüre 
qu’il ñe perdra point fa fecompenfe : 
* ‘ie Et quitonque'fcandalifera un de cés Mash. 
e ts qui croyent en. moy , il vaudroit 18.6 
ieux pour luy , qu'ôn ‘lui attachât au cou Luc:175 
une neûlé de moulih ; & qu'onle jettât dans * + 
Ja méf, Re 
42. Sivôtre main vous eft un fujet de Marrb. 
fcandale , ‘coupés-l'; il vaut mieux que 5:30. 
vous entriés dans la vie n'ayant: qu'uné 18. #: 
main , que d'en avoir deux, & aller dans la 
gehiénnie, ” dans le feu’ qui ne s’éteint point’, 
. 43. Où1 le ver dé ceux qui y'font” ne 
meuré, point ; &' où le fou ne s'éteint 
pointe . ue … ue - . 
‘44. Si,vôtre pied vous eft un füjet de 
fcandale ; coupés-le. ; il vaut mieux pour 
vous, que vous entriés dans la vie-étérnelle 
n'ayant a un pied ; que d'en avoir deux 
êc étre jetté dans le feu de lagehenne, qui ne 
peut s'éteindre. _." "  . 
| 4% OÙ:le ‘ver de ceux: qui. y font ne Ifai.66, 
meurt! point; & où’ le feu ne S'éteint 24. 
point, ‘ AR LE RS . : | 
"46, Que fi vôtre œil vous eftun füjet de 
fcandale arrachés- le; il vaut mieux pour. 


v.42, # Ces mots dans le primée parle ver ,. & parle 

fen de font l'explication du feu au ch,7. de l'Ecclefiafti- 

mot de gebenne qui precede, que v. 19; En forte que J. C.re 
v. 43.1 L. leur ver. Voyésle fe fert que SG pr qui 


Propheteilfäïech.6.vsalà éroienten ufge chez les Juifs. 
peine dés damuiés eft aufli exe © « ‘: o et 
| - ii 


end Le S. Evanerza ps I, C 
vous ; entrer dans le. Royaume de, Dieu, 
n'ayant qu'un œil, que d'en avoir deux & 
être jetté dans le feu.de la gehenne»: :. . 
7. Où.le ver de-ceux qui y:font. ne 
meurt point , & où le feu.ne.:s'éçeint 
point. : 5. oue * L 1° à nus ; 
Leuits, 48. Car’ tous feront falés avec du feu 
1. : &/toute viétimefera falée avec du fe}. 
Matth. 49. Le fel eft bon; mais s’il devient infi+ 
s 13. pide, avec quoy l'aflaifonnerés-vousi .… : 
lu.14 So. Ayés du fel en vous-mêmes, & la 
34. paix entre vOUSe à + 5 


v.48."c, d, tous ceux qui nousparoiflentoutrées, parce : 
auront été un fujet defcandale que leurs expreflions fontabre, 
feront çonfervés dans ce feu gées , comme quand ils difent 
qui ne s'éteint poing ; é&ene fe a baptifé dans le feu,  c.d, 
corrampront A Fr , Comme ils feront falés, éamme ona 
s'ils éroiçnr filés, Les Juifs 8: accoûtumé de mettre du fl 
Îes autres Orientaux fe fervent aux victimes," : ‘5. ‘ | 
quelquefois de metaphares qui ir, 


CHAPITRE XX... 


Morth. 1, ŒEfs partit de , & s'en alla dansles 
494: -ÿ confins de la Judée*au de-là du Jour: 

dain” , une foule de monde s'affemblanten- 

gore autour de lui , ilfe mit à lesinfiruire : 
comme il avoit accoûtumé. _.. 05 

2. Les Pharifiens auif{ s'approcherent de . 
Jui, & lui demanderent pour le fondertEft- 

À] permis à un homme de renvoyer f: 
femme. À it Li. à seu 
. 94,9 gr. parle païs d'au de- Cambr. eft _gonforme à là. 
Jydy Jourdain ; maislemfde Yulg, ,. : 416". :: 


L 4 


..  ser'on 8 M ar c. Ch. X. ET 
: “ge Ier répondit: Que vous a comman- 
dé ‘Moïfe? : LE 

4. Mo le, ‘direntäts, ‘a permist deren- Durs 
woyer fa ferme ;'en lui donnant unaûte de 241 | 
sépuiiation: sh 

ge Jefus teur répondit ‘ fl vous a donné 
éë Éoifinandement à caufe de l dureté de 
vôtre cœur. . 

* 16, Mais'ai comihencement quand Dieu Gent. 
crea lemoñdé, il fitl tn mâle, & l'autre fe- #7. 
OU pourquoy l'homme d 

ei: À urquoy l'homme oît quitter 
fon pere ? LE Gi: moy pour s ‘attacher à fa 
fernies LNH ENT 154 

| Qu'En fôrte qu'ils nè foient tous deux : : 

wunë ‘féule: chair. Ils ne font donc plus à 

eux ; rnaîs uhé féulé chair. 

9. Ainfi,, quel homme ne fepare point 
céque Dieu pint, 

‘h rés: Ecant’dans la :maifon : fes dif- 
st l'interrogerent. encore fur la même 


br Et it teur dir: s: Quiconque repudie ù 
fi fennne &cen' époufe une autre, devient 
adultere ‘ à l'égard d'elle”. 

12, Et fi'une femme quitte (on nuri, & 
en a un autre , elle dévienr adul- 


ga Où lui préfentoit de pets enfans » 


via de. à a donné là fi femme q qu'a rébudiée, nean 
berté dans-le commiahdement ble prenom peut fe : jeap- 
uit nous a preferie. fr <æ Sie une &e Le Alairrefeme 


Mjer, Ms prématiest, 
v. 11.6 d à l'égard & B - 
O ii . 


216 . Le S EvANÇIEE DE JG. : 
afin:qu'il les touchât ; hais fes difcipiesre- 
__Jettolent avec menaces ceux qui les Len 
. toients ins ctiinoub : 
«… 4 CE: que Jefus NOYANts, ls Bas 
& leur dit : Laiflés venir à moy: lesipatite 
enfans, &:neiles ampéçhésipoint ,[car le 
Royaume. de Lieu APPAFHIROE, à cqussqui 
lcur re emblent. tn té 
45. Je: vous allure qu nigpnquémere- 
: .CEVFA pas" As-Royaymeide Dieu”.comme 
un entant,n y entrera A Fe Slot 
“36. Buis des-embrafänes.8ç.. loue vimpo- 


NE Loi: me ii 


ant Jesimains, al. les ‘ bs 
Matth. 17. C Comme il fe forti pour Ÿe: ms 






mertont à genoux. devant 3 MEN ke 
Des que Enr ep fe: -POUE avoir 
“le vie. éternelle &..:.. AUTEURS 
18... Jefus lui répond EE ae; ca 
pellés-vous banif El Ya aes Dieu É e 
bon: sl : ii Jess LECTURE sus x 
Evod,' 19. Vous fçavés les ‘commandeme FOR 
20-13 .Ne. corsa) i pois ‘d'adulterg. Ne foyés 
| poinEh omiçidén, Ne dérobés, point. Ne 
Portés pointde Eu rémaignages NGfaitss 
ne à, pexfonpe”. pente SAR tre:pers & 
-Y être MF, ls Sacs ns une . ; 


vs. *c. d.le d ine de joua ates . écde etes. 
l'Evangile.” FA Fe Fo Où fous k pire | 
… Ve16: sd silfaifois fes dure “e Fe a: E ben L da d 
Jes.pfieres appellées, henedic- feul quil. Dieu. . 
tiens. Car la.ceremotic del l'in _ 29H den Oct Honipss 

polition.des mai Es £tojt.en force à perf one, de 
Mage cher les sp éroit toû- tt be UE. 4 


14 





SeLon. S. Marc: Ch: X.! sy 
+20. 1 lui repartit:. Maître ,. J'ayobfervé | 
vue a.désma jeunefle. 

LoJefus l'ayant regardé* F taima’, & lui 
sell vous manque une chofe ; Allés vendre 
tout.céque vous'avés, & le donnés aux 
pauvres, 8 vousaurésun threfor: dans le 
cils puis venéss: & mefuivéss: . : 

oi 24% -Mais ce difcprirs l'ayant : ends il s'en 
alla tout trifte ; ; car il avoit 
nas D TR nt te ee 
ors-Je ùsr antautour”‘de lui, 
dit "a" fes difciplesie: Qu'ilieft difhçite que 
eeus@ui-ant:du bien entrént dans leRoyau- 
mes.dè Miduk:; :5 SE Tire à 
:! 4g Les difciples étaient tout | étohnés de 
ce: Fra » mais Jefus leur dit une: fecon- 
de fois: Més enfans:-qu'ileft difficileque : . 
ceux qui fe confient-enleurs:richiefles ien-  .:. 
trehit: ‘dans: lerRoyatime: de Dieut:! .r: 
Li #4. Abeftplussaiféà uchameurade par 
par: chiot san agit es ‘qu'àrun ‘riche 
Éeuret dahs. de Royaume de Dieis. :“ :: - 
26. Ils furent:encore . plus étonné; &æ 
ils fe: difojent lun Jaugré + Qui pe donc 
être Auvé Bot Falls AE 
LA Jess des : regarda deûr dit + Cela 
eft impollible aux homimes; mais non pas 
à Dieux ns … «ftpofibleà Dieu." .- 
:: 484 AdorsPietre fi dit :Nousavonstout Maïsk: : 


LS 


mjtté nous: autres , à 4 nous” yoùs' àvons 19.27: 
se je) FD hi dé s hi LA tie, . A _ Lei 7 
. nee “ES voûs af fire, rer Tes que 28° 


vit € di Jon de ramicié s'inile-Kecovant: bien. - 
marques excericures de fon + nie 3 A Li: 0 dr fi 22": + 
| V 


er8 Lx SEvancetts DupC 
re, . quittéra pour ‘moy : &- pour 
"Evan maifon, ôu:fes. freres, ; oufei 


_ fœuts,'ou fon' pere; où sages s'ou fes 


enfans;, où #estèrres s! ne du pis ti 


305. Qui dés cé temsicrn'en reçoive cént 


fois autant; en maïfons;enifreres en fœurs, 
en meres, en enfans,.énterres ; à'avec dus 

perfecuriohs" 3 & dans le fiècie à vohir la vis 
éternellei. ROUE M in 


mark. _ 31, Or plufieurs qui font Les Dr 
onf les 


1930. feront-les derniers; G"plufeurs 4 
derniers feront les premiers: "TS 
>. Comme ils étoient fur lei:cheïin 


RE POELE EEE) RQ ES 


allant à Jerufalem, Jefus marchdit dévant 


gux,.de:quoy ‘ ils étoient étonhés, 18cib le 
füuivolentavec crainte”. ie) de nouvel À à 
ze. 18. part lesdouze,|8c comm çaèlteurdir 
jte … luë dévoic'arriver2irt ti HE 7 
3. Ndus-ñbu$entallons ;:leur: diteilsà 
Je als où té fils de l'homme féfa livré 


ées:des Prêétres ; aux: Suribés;' 1.2 


aux 2 Ancieifés té le: condañinérohtà ka 
| & lelivrerontaux Gentilss tt 7 0e 
Li 44 Opife"moquera de juiy qn'lui cré 


chera au vifage; on le foüettérà rot le fera 


shourir ; 8e il: réffufcitera te tréifiéimtj jour, 

Do 2 NS NET CE alé Bout di 
v. .9.'Le grec ajolite à où list. lle éténiés de 
… fa femme;: mais ce morciéRe : fa frime: reed ds fa 





jar dans le m£ de. Game, çonftance: fi : tal 
Lars ke. d. au mi eu des Joie énun Len @ UT Er EpnaL 


crfçutions : ce que,S, Marc. -traicté 5. &C { 
| Eble avoir ajobté RE dt’ ôter : qu'ils sis “HS a Née: 
certe idée que les'} Fa avoieñs q d'avec” ide 7 sers di ue 
du regnetemporeldu Meflie, As HR 






en 


Salon: S. Manc..Ch: X: 


£19 
:.8$. Alors Jaques & Jean filsde Zebhedée Mark: 


s'approcherent 
tre, nousfouhaittons que vous: nous accor- 
diés tout ce que nous allons vous de: 
mander. | RE 
86, Jefus leur dit : Que f 
que je vous accorde % . : : 
. 37; Accordés-nous, dirent-ils:, que " dans 
vôtre gloire”. nous foyons affis l’un à vôtre 
droite, & l'autre à vôtre gauche. | 
::38 Jefus leur répondit : Vous ne ie 
ce que vous d és; Pouvés-vous boire 
le calice que je doisbeire, * ouêtre Eine 
fés” du baptémiedont je dois être baptifé? 
39. Nous le pouvons , : lui. dirent-ils: 
Vous hoirés.en effet: leur repartit Jefüus, 
le calice que je dois boire, & vous ferés bap: 
tifés du baptéme dont je dois être baptifé::- 
49. Mais ce n’eft point à moy’ à vous’ 


donner d'être: aflisà ma droite ou à ma gau- 


e lui, & lui dirent : Ma. 20.20. 


uhaittés-vous 


. w.37. » Lorfuevous férês : cE entre les exemplaires grect, 


4 PSS 


affis fur vôrre thrône 


ÿ, 40. ° Ce mot à vos n'eft 
le grec., ni 


vôtre regne qui fera-glorieux: point dans dans 
c'eft l'idée Qu'ils aVoienr du Éndeme verfion .fyriaque. 


repne du Melle, 


V.38. "gr. & être ba 
mi lv e où ais pee 


| lon le fyriaque : en” 
de Cambr.&e dans un de ceux à 


moy À 


, Ainfi l'on péut force bien tra 
duire tant felon legrec que fe 
effpoint à 
nner..finon à ceux 


rique ch brnes 
quer ; que Ces dèux pa es 
D Run lé metteur uvéné l'u- 


ne pour l'autre , tant-dans lc 


polveau- Teffament ; Lx dans 
legrec des Sept. Et c! Se 
eau quelquefois de le diverfi 


eh eh été deftiné , 8 c'eft 
nème.l'interpretation qu'ont 
fuivie ceux qui ont tixduir le 
fyriaque en latin x 2e que la 
particule qui fignifle , .mAis - 
gaifie au fenôn us si 


a10 LE S''EvanciL£ De JC 

°,.:%4 che-s'maisi c'éft:pour ceux à qui il a été : 

+: deftiné.: "3: : ER DRE É 

+ gi Ce que les dix aurres ayantentendu; 

ils.en furent indignés. contre Jaques ,:& : 

contre Jean: M 2 

Zucir. 42. Et;Tefüs.les ayant appellés , leur : 

252 dit: Vous fçavés-que ceux’ qu'on confide: : 

æe comme es Princes” des nations 'domi- : 

nentfur. elles. :& que les Grands leur comx : 

mandent avecautorité, _:::77: ::.: 

5) 43° H n'en'eft pis de même parmi vous: : 

mais que. celui qui voudra être le: plus : 

grand, foievôtre ferviteur ; : Fe 1e 

‘44. Etque celui qui voudra être lepre. | 

miér parmi vous, foit l'efclave de tous... 

..4f. Car aufli le fils de l'homme n'eftpas : 

venu pour-étre fervi; maispour fervir;:& 

donner fa. vie pour la: redemption de plis : 

feurs, + 5:40, sur + En 

Matth. -::46, Tlsallerent enfüite Di s &clorss : 

20. 29. qu'il en fortoit fuivi de fes difciples& d'une : 

Euc.18. grande multitude’ de pes le ; laveuÿle : 

35° + Bartimée, c’eff-à-dire, hlsde Timée” étoiè 

| affis fur le bord du chemin , ‘demandant : 

_.. f'aumône, 
. +..42.1 Z. qui femblentétre  v.46.21 ya dans. fa vers 
les Princes. Mais le mot de wi- fion fyriaque T'imeé fils de Tir 

deñtur qui.eft dans La. Vule. &. mées a: uelle Jegon eft:con: 

celui de d'oroüvreg quiet forme À la maniere. de parle 

dansle grec ; fignifienc placée des Juifs, Neaomoins.S. Marc 

ici étre-confideré, ou être en. à voulu iciexprimerle nomde 

honneur. On: peut auf tra l'aveugle, &çn grec Een ri - 
fimplement qui font’ les HLAQUE. _. cts arattt 

" CrENCeS, | fe # 
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UsSELON S. Marc. Eh:XIL: 22r 
47e nd il entendit dire que é’éroic 
Jefus de Nazarëth, il fe mità crier. Jefus 
fils de David, ayés pitié de moy... :.. 
. - 48. Plufieurs lé menaçoicrit , afin de le 
faire taire : mais il crioit encore plus fort; 
Fils de David, ayés pitié demoys 

. 49. En forte .que Jefüus s'arrétant , com- 
marda qu'on l'appellât. {ls appellent donc 
Y'aveugle, & lui difent: Ayés bon courages 
Jevés-vous, ilivous appelle... : .: 
. $0. 1 felevaayantietté fon manteau, & 
il vint à Jefus, Vu 


7 2 : Que voulés-vous que je | 
vous fafle 


&" Mon maître", lui répondit l'a- 
veugle , que Je voye. : 
. su Allés, luidit Tefus, vôtre foy vous 
à fauvé. Il vitaufli-1ôt , &fuivit Iefus dans 
Jechemin. . JON Fe 

v.sr.” S. Marc aconfervé le mot fyriaque Rabboni, 

CHAPITRE XL 9 


D ess 
g tar 
-X : 






: Orfqu'ils approchoient de lerufa- 
… dulem*&: dé Bethanie prés de la Mafth.; 
montagne des Oliviers, Iefus envoya deux F7". 
defes difciples, . ..  . 29 
2. À qui il dit : Allés au village qe eft ”. 
vis-à-visde vous. dés que vous férés à l'en- 
_trée, vous trouverés un afnon attaché, fur 
‘lequel:perfonné n’a encore monté ; déta- 


DT grec. ajoûte de Fe La qu'ils mo one À 
Bethphage, Maïs ce motn'eft Jcrufalem par Bexhphage & 
point dans le mf. de Cambr. par: Bethaïle. ANS 


ait LiS. Evanciié de LE 
* 3. Si quelqu'un vousdemände : Que fais : 
tes-vous ? Dites de le ‘feigneur en à bé: 
foin , Se aufli-tôt il le laifléta venir icy." : : 
‘4. S'en y étantallés, ils trouverent f'af: : 
non attaché dehors devant la porte entre 
* deux chemins", & ils le détacherent, \! . 
 $. Quelques gens qui étoient A leur di. : 
rent : Que faites vous , de detacher ca 
afnon? 2. 0 et it. 
6. Ils répondirent ce que Jefusleur avoit 
dit de répondre, & ces gehs leur laiflérent : 


o 


l'afnon, Pre. 
Jeansts. 7. Qu'ils menerent à Jefus, -& l'ayant | 
fé. couvert de leurs vêtemens , Jefüs mont 
| deflus. SU POSE 
8.11 y en eut plufieurs qui étendirent . 
leurs vétémens dans le chemin ; d'autres : 
coupoient des branches aux arbres, &c1é& 
répandoient dans le chemin, :. *.." : 
Matth, 9. Ceux qui alloïient devant, & ceux 
21.9:  quifuivoient, crioient ‘Hofannd ; : ne 
Lus.19* 10. Beni foit celui qui vient au nom du : 
. y Seigneur. Beni foit Le “: regne que ous : 
ee g. voyons “ de nôtre pere David”, ofanna 
Matt. dansle plus haut des cieux: SA 
21.10. It. Îl entra dans Jerufalem'; 6 alla at 


v. 4.* Onpeutauflitradui ment comme David le aiffa à 
se furlegrec, àls rie, Salomon ; mais qu'il feroiten: 

v. 10..* Les Juifs donnent ce . core plus beuréux , &iplus fév 
nom au reguc du Meflie, riffant..#.Le grec: ajoûte:an 
qu'ilsappelloient fs de Das nom di Seignenr': mais ces 
vid. Is croyoient qu'ilternec. ‘inots né font 'poiné dans le mf 
æroit leur état, pout ce qui de Cambr, 7, "et 
étoic du vemponel ; don feule- fre 


tn v 


+ s< 
pu LAN) ile : i 


StLon SMare Ch'XTI: 115 

temple ;'&aprés yavoir tout regardé; com: 
me 1létoit. déja tard ;'il fe retira à Bethanie 
avec les douze, : 4:  - …: 

12.. Le lendemain partant de Bethanie, 
ileut.Rim;.. : RE re 

13. ‘Et ayant apperçü de loin un figuier Mark. 
qui avoit des feüilles , 1lalla pour voir s'il y 2139, 
trouvéroit quelque chofe, & s'en étant a 
proché, il n’y trouva que des feüilles : car 
ce n'étoit pas la faifon des figues. 

14 Jefus dit au hguier ; Que jamais per. 
fonne ne mange de fruit qui vienne de toy! 
&fes difciples l'entendirent. | 
15. Etantarrivéà Jerufalem, Tefüus entra 
dans le temple, d’où il chaffa ceux qui y 
vendoient,& ceux qui y achetoient : Il ren- 
verfa aufl les tables des changeurs, & les 
fieges de ceux qui vendoient des pigeons ; 
: 16 Et il ne fouffroit point qu'on tranf. 
portèt* aucun meuble" par le temple. _ 
17. Il Jeur difoit en les enfeignant : mfyñse. 
N'eft-il pas écrit, que ma maïfon ‘fera" une 7. 
maifon de prieres pour toutes les nations ? lerem.7, 
A avés fait une caverne de vo- 4: : 
: 18. Les Princes des Prêtres &les Scribes 
qui entendirent ces paroles cherchoient 


v.16.16.d, quoique ce foie vis donrileft ici parlé, ne vou. 
de. prophianc 8 qui. ne fûe lant pas qu'on: en fit un eu dé 
point déftiné-aux ‘ufages du pafläge & comme une ruë. * 
temple. Les anciens doûteurs  v.x7./ L: fera appellé. Le 
Juifs marquent auffi ce relpc@ fenb'eft doiv ere : cat c'eft dinft 
gro ‘dévoit. avoir ‘pour le qu'il fâut quelquefois eraduire 

nple, ou plurôr pour le pare le fücut des: Ebreux. - +: 


LES 


24 LeS.Evanetr'oe RO 
Îès moyens de le perdre: car ikle-érigx | 
noient parce . que tout:le peüple-avoit de - 
J'admiration pour fa doëtrine. 1.5, 221 114 | 
. 29..;Sur le foir il fortitde la ville”. : 5. : 
” 20. Le lendemain matin les difçiples: vi: : 
“.  rent.en paflant le figuier., quiétoit devenu | 
…—. ec jéfqu'à laraçine! .: 5." 2" or it : 
21. Pierre qui y fitreflexion; dit à Jefuss : 
Maître, voilà le hguier que:vousavés maux . 
dit, qui eft devenufec..…: :7° "4... ,; : 
Matth. 22. Jefus leur repondit; Aÿési confian. | 
ar 21 çéendDieurs 5 © À: ct ciril : 
23. Car je vous:affüre .que' quiconque : 
diraà cétte montagne: Ote-toy delà, &te 
vas Jetter dans la mer, & .qui ne:héfiterà : 
point en lui-même ;. mais qui croira que | 
tout ce. qu'il dira qui fe faflefe fera ;ilfe : 
fera en. effet. D HAT at ANR [ 
Zuc.u.: 24. C'eftpourquoy je vous dis: Croyés | 
FR que vous recevrés tout ce que vous defpan+ 
. ‘dés dans la priere, & qu’il vous férañccordé, : 
Matth. 25. Lor que vous ‘vous mettrés êh: état : 
614. deprier ”; fi vousavés:quelque chofecon: : 
183 tre quelqu'un, pardonnés lui, afniquevôtrs : 
.… pere qui eft dans le ciel vous pardonneaufli 
vos péchés. 4, ::26.Que 
ER 
v. 19.8 antr. il fortoicdela debout pourprier. Les aflem- 
ville. 11 alloit coucher à Be- blées des Juifs. pour le facrifi- 


chanie, &il revenoitle matin ce, & pour la priere:s'appels 
à Jerufalem. ©, ‘ loïént farions : cemote FxOU» 
. “v. 22.5 Z. foy de Dieu. c: ve. encore. prefentemensi dant 
‘4. une veritable foy., &une leurs. rituels il. a paffé.de: la 
parfaite confianceen Dieu... fruigaque das fe, 
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SELON S. Marco CHh'XIR àag 
: &6, Que ff vousne pardonïé point, v6< - 
tre pere qui eff dans le ciel ne vous pardon 
ra point non plus vospechezs :.,... .: 
à: Ilsretourerent encore à Jerufalem, 
& .lorfque: Jefus alloit de-cofté & d'autre 
dans le templét;'les Princes.des Prêtres, les 
Scribes.; ‘8 iles:i Anciens s’approcherent 
délays Fier ne 
: 287 Er lui direñt: De quelle autorité rue CA 
faites vous ceschofes-1à ? Pin sata 
29. Jefus leur: répondie ::J'aÿ auffi une 
demandeà vous faire ; quand vous m'y au. 
rés répondu ; .je vous diray de quelle autos 
rité je fais ces.Ghpfes…  " : !. - 
30. Lé baptëme de Jean étoit-il de Dieu, 
où des hommes f:Repondés moy: .". : 
gt Et ils raifpnhoient en eux-rnêmes .& 
difoiént « Si:nousrépondornis qu'il venoit de: 


Dieu, inous dira : Pourquoy déncn'y avés 
vous pas cr 4 ci 2. our 
32. Si nots répondons : 11 vehoit deg 

hommes:;:nois:âvons le peupleà:craindre à 
car tout le mondecroyoit ‘qué Jean :étoit 
Veritablemént Prophête, : ur nn ue DS | 

:: 33. ls-répondirent à: Jefus: Nous:n'en 
fçavons rien. Étmoy , leur :repartit Jefüs!, ds 
Je ne vous dis:point non plus.de quelle autos 2: +: 
ritéjé fais ceque.je viens de faire: …. : hs. 
“Vot7ikSp. popreuféiguer ,. &infiréiiele peuplé! 2" 

ARTE ' 
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2. TEfus leur dit enfüite {e: fervant. de 
PNR ler gris RSR ESS 4 pres SAUT 3h. 
 e) Paraboles.: Un: homme, planta unes. 
vigne, qu'il énferma d'unehaytesil y fit og - ": 
Part. Le P 


L 
+ 


u16 L£:S'ÉvanciLe pe fi 
Wa. sx. faire.un-preffoir ,&e: bâtir'une! tôkir puis . 
‘ayant loïée à des vigneroùs ,.1l s'enalta 
faire un voyage + ©: "5." spa 
, 2, La fdifon étant. venuê;:il envoya un 
ferviteur auk.:vignerohs . Pour. :récevoit 
quelque.chofèdes fruits de Avigne. ne 
3: 3e Mais g'étanthaifis de lui,lilsie battirents 
.& le renvoyerent fans lui rien donner: .: 
. ll leut envoya enfüité un autre fervi. 
. teur “qu'ils blefferent à la:tefte, & qu'ils 


» PES 
Los ,t3ti , 


traittérent .oltrageufement: ! Er 
16, Âl leur’èn envoya ‘éncure un qu’ils 
tuérent ; & plufieurs autres chfuite, dontils 
ie quelques-uns; "8: tuërent le 
Ge. rames pepe hs L 
: Enfin il leur enivoya; éh'dernier lieu un 
fs unique-qu'ilavoit ,: équ'il aimoit beau- 
“coup, difant :Hsrefpeéierontimon fils: 
c7. Mais dés vigacroñk: dirbnt entr'euxs 
Voicy l'heririer, venés, tüorisilé; &enous 
. auhons lietitages dures sui 2 xe 
8, S'étarit failis dé Winvisletuërent,: 86 
ke jetterent hogs de: lavigne.:. con op 
9. Que fera donc le :saître: de la‘ vigne? 
Pal. Hviendrdi il-fèrâ perir les viamerons ; 6 il 
17.22. donneraila vigne à d’autres fui à suce 
Ta. 284 10, N'avés vouspoint iüogtié paroleide 
.. #4, VEcriture 4.Eh pierre que: peux qui bâtifs 
2142. foicnt ont réhutéc elt.gûille qui a'été mile 
A4. dans la pointe del angles HS 
+, 1 Celà été fait pr le" Scigneur , & 
ve: 4. "Le Biec hjoûté In Cam! at a j'a de dix 
ayantierté des péorrEs timiaistes S'Elféanes "101", 
amor nef point dansleaifdg “sich. 1 uit 
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SELON :$. Marc. Ch'XIL 9522 
nous le voyous dvec admiration... © . 
42. Alors ils'chercherentà le faire arrê- . 
ter, mais. ils obrent peur du peuple f car ils 
connurent que c'étoit pour eux, qu'ilavoit : 
dit-là parabole! ) 1e aillänt donc R ils fe re- 
tirerente.. + us ri le UT. 

- 13. Mais ils envoyerent quelques Phari: Man. 
fiens ; & quelques ‘ Hcrodiens” pour le fur- 22. 1$° 
prendre dans fes paroles; .. . ‘ZLur.ao 
.: 14 Ceux-ci vinrent donc lui dire : 2°: 
Maître , nousfçavons que * vous êtes veri- 
table” , & que vous ne confiderés qui que 
cefoit, parceque, vous n'avés point d’é: 
gard à la qualitéridesperfonnes ; mais vous 
enfeignés fidélement la voye de Dieu. Eft. 
il permis de payer le tribut à Cefar, ou 
nONÉ D 5 mt 
15. Mais connoiflant leur artifice, il leur 
dit: Pourquoyÿ voulés-vous me furpren- 
_ dref appôrtés moyun denier pour que jele 
VOYQ :'u, ii + -. | 
16, Ils Jui en prefenterent un, & il leur 
demanda : RE figûre , & l’inf- 
cription® De: Cefar, lui dirent-ils. 
117 Et Fefusleur répondit : Rendés donc 
à Cefar ce qui eft à Cefar, & à Dieu ce qui 
RU SR Re — 
:,Y413.4 Voyés. chap: 22. de le fens ne font point dans lemf 
Matth. v,16... :. * :. de Cambr. quia auffi changé 
6 de pe 0 LoUne, dem de di an 
15 LOULES. VOS ACTIONS ; . , ° : t- 
& “ “ba toles Stella teule ve M0 latin en celui. de érinsqa- 
rité, 4 Le grec ajoûté ; ‘Lo paye Àc:t0y cApsF ation 3 & on lis 
ronsnous ou: ton € mais ces AU capération dans la vérfion 
motsqui foublent inurilespour fJriaque. : ee tar 


= 
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228 Le SEvanéice be Ï.C. 
eftà Dieu. His admirerent à réponfe. : .: 
Matth. .. 18. Les Saducéens qui nient la refurre- 
22.23 Ction:vinrent aufli à lui, & lui propoférent 
Lusc.20. cette queftion : ai St D DA — L + É $ 
Dur, “: 19 Maître , Moïfénous a laiflé Re écrit, 
2.5. que fi quelqu'un a un frere qui {oit. mort 
DA, fins laiffler d'enfans à fa femme, il .doit 
époufer: la. veuve pour donner des enfans 
à fon frere, SP NE Se 
_: 20. Ofilfe trouvoit fept freres, dont le 
premier qui avoit épouféune femme mou 
rut fans avoit d'enfans.::.. . © . . .:'"; 
- 21. Le fecond époufa aufli-cette femme, 
& mourut de même fans enfans ; & letroi- 
fieme aufli de. même : ,7 5. ui 
1.22. En unimot , les-fept l'épouferent 
fans avoir d’enfans, & la femme auffimou: 
rut aprés EUX tous. : "in" Si 
23. Quand:ils feront” donc: reflufcitéb 
au tems de Ja refurreétion,-duquel des fept: : 
 fcra-t'elle femme % Car tous fept l'on 
époufée: .1 5, je ren ny dui + M 
“24. Jefusleur répondit : N'êtes vouspas 
dans l'erreur:; parce que: Vous ne: fçavés 
pee les Ecritures ; ni le: pouvoir ide 


RS 


Jieut :. : Que DC ici ss rite he 

25. Car lors qu'on fera reflufcité : :les 

: “hommesneprendrônt' point le: fenimesz 4 
© Jcsfemmes;'de maris; mais onferà CoHifhé. 
nd, 12 Anges qui Font dané.lé Giphe. 8 ie: 
Exo4.4, à 126. Et. “Fegärd de. la refurreétion. ÊS: 
= y. morts, n'avés vous point à dans le livre de. 
2, 2. Moïte, commic Dieu parlant du milieu du 


- € 
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SELON S: Marc. Ch. XII 2219 
braham, le Dieu d’Ifaac, & le Dieu de 
Jacob? -  - RE 

27. Il n'eft pasle Dieu des morts, mais 
des vivans : vous êtes donc bien dans l’er- 
FEU" Es : de 
.-28.. Un Scribe qui avoit entendu leur Marrh. 
difpute, voyant que Jefüs avoit bien répon: 22:35. 
du ; s'approchade lui, & lui demanda , quel 
étoit le premier de tous les commandé-. 
MENs & + 

29: Iefus lui répondit : Voici le premier Deur,s. 
detous les commaswdemens : Ecoutés Ifraël : 4: 
le Séigneur ‘ vôtre” Dieu eft le feul’ Dieu”, 

30. Vous aimerésle Seigneurvôtre Dieu, 
de tout vôtre cœur , de toute vôêtreame, 
detout vôtre efprit &: de toutes vos forces. 
C'eft là le premier commandement, 

31 Et voicy le fecond qui eft femblable Marre. 
au premier : Vous aimcrés vôtre prochain 22. 39. 
commé vous-même. Il n’y a point d'autre 
‘ commandement. plus grand , que ces 
deux+là,.: ©. CR TL MER D ne 

32. Le Scribe lui dit : Maître... ce que 
vous.venés dédire eftbien vrai; qu'il n’y a 

u'un.feul Dieu,-& qu'il n'y.en à point 

autre que lui : “. RS 
38 Qu'il faut l'aimer de tout fon cœur, 
de tout fon éfprit de toute fon ame > & de” 


vapelly a da‘sle grec, exemplaires latins , conforme- 
& même das plufieurs exem- ment aux: Sept. & À l'original 
stone Pépthid tas a ET P'obostet ci AC “+; à se ju 

plairés latihs nôsre conforme ‘ ebreut, ‘où il y a lé mor de 
ment aux Sépt. êc au rexte ‘ Féhos qui tft le propre nom 
chreu. gr, Seigneur, comme de Dieu. 

on li auf dais, plufieurs Le 

| | P :1ij 
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_toutesfes forces; & qu’aimer fon prochaid 

comme foi-même , eft plus que tous les 
 holocauftss.& les fâcrifièes.: :  : 

- 34 Jcfus voyant. qu'il avoit répondu fas 
ement lui dit : Vous n'êtes pas loin du | 
oyaume.de Dieu ; & -Berfômmé L Féfoit 
lus l'interroger, : 

35. Jefus enfeignant dansle. temple Leur 
demands: Comment € les. Scribes" sine | 
ilsque le Chrift elt fils de David: .  : 

Matib. "36. Car David infpixé du faint-Efprie , 

22.44: dit lui-même : * Le es dar a dù à mon 

er Seigneur, alfeyés vous à ma droite , Jar à 

| Pa. ce queje vous faffe un marché-pied d le vos 
109.1. CNNEINIS $ RS 

37. David. donc l' appielane . üi- même 
fn Seigneur, comment nb fon fils? & le 
peuple Das en'affés grand nombre prit 

plailir à F'entendres :::. Hi 

Matth. - 38, Il lénrdifoicencoreénles enfeignanes 
23. $- | Gardés-vous des Scribes qui aiment à :fe 
Zne. 1. promener en longue robhe , & à End faliés 
#3: 29: dans les,places publiques, : : :: E 
ve 39. À avoirles premieres chaires danstes 

f tn j ‘&lespremieres places dans’ ls 
eftins ; 

40. Qui devorent les’ maifoée des ér- 
ves fous : den s qu'ils font de longues 

rieres . Ils, en feront jûgés plus Hsoureu- 
| ment. 
Zuéiex. : 4 Lefus s'étant affis vis-à-vis. du: troncs 
x regardoit le peuple quiyjettoit de l'argent. 


. v-35-8c.d les Doéteursqui 1:36: Voyéss. Mari he 
dis la Loÿ. CAUSE © DS 
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Plufieurs gens riches y en jettoient beau 
coup i RE .« 

42: Une pauvre veuve y vint-mettre 
deux petites pieces de la valeur de la qua: 
triéme partie d'un fou. : ::  :. 

* 45. lefus ayant appellé fes difciples leur 

t.: Je vous aflüre que cette pauvre veuve 
a plus mis dans le tronc , que tousles autres. 

-44. Car tous ont donné de leur fuperflu; 
mais celle-ci dù peu qu'elle a, à donné 
tout cequ’elle avoit, tout ce qui lui reftoit 
pour vivre. | San Nr 


CHAPITRE. XIIL 


Xe I A Le fortoit du temple, un de Manh, 
fes difciples lui dit : Maître, regar- 242 


dés quelles pierres, & quels bâtimens 


. 2 Iefüÿ'lui répondit : Voyés-vous tous Z#-19: 


cesgrands edifices ? il n’y reflera pierre für 
pierre ; toutes feront renverféés:: … 


Ê 


44 


6. 


3. S'étant enfüuite aflis für la-montagne 


dès Oliviers vis-à-vis du temple, Pierre, 


ticuuer s 


raques Jean, & André lui direnten par-: . 


4 Dités-nous : Quand ces.chofes arrivez: - 


2E 


4 
* 2 A 


_ront-elles ? & quel figne y aura-til, quand 
tout cela fera prelt de s'accomplir &. Fr ANR tee 


4" efus ler: re ondit: Prenés garde” 


qu'on ne vous fedui 


5 : . 2 
LI . : 
» " 


+. 


6 Car. pluficurs viendront fous mon... 
om, difant ,'* qu'ils font fe Chrift”, &ils 


feduiront beaucoupde gens. 
v: 6,5%: que ei moy. 5. 


352 Ls SEvaAnerrzs'pè JC :: 

-: 7. Or quand .vous entendrés. parler de 
guerres, & de bruits de guerre, ne craig- 
nés point; car ilfaut que cela arrive : mais 


ce ne féra pas-là encore la fin, 


8. Car on verra s'élever nation contre - 


nation ; &royatime contre royaume, & il 

ÿ aura en divers éndroits des tremblemens 

deterre, & des famines'. Cela {era le com 

méncement des douleurs... :. "7." 

:.g Mais. pue garde ‘à: vous-mêmess. 
és 


car vous fer 


livrés aux tribunaux , ‘ vous 


ferés foüettés” dans les fynagogues , & vous 


aroîtrés devant les 
oys à cauft de moy 


Sr VA 


souverneurs , & les 
; pour leurférvir de 


110. Mais:il: faut que l'Evangile: foit pré- 
‘ché auparavant à toutes les nations. :. : 


Matth. 
XO:19: : 


ir. Et quand on vous menera pour:vaus 
livrer “ ne premedités -poiñt”:eé. que : 


Tr vous devés dire‘ ; mais: dites ‘ce -qui vous 


37.21. E 


34. 


fera ‘infpiré" àl'heure même. Car # ce n'ef 
pas vous qui. parlés ; mais lé faint-Efprit”, 


. 14. Of le frere livrera. fon frere’ à : là 


__v. 8.4 Le grec-ajoûte, 
dés troubles : mais ce mot n'eft 
point dans k mf'de Carbr, : 

v. 9.‘ L.yous ferés bartus: 
Mais le mot de vapwlare figni- 


fie être foëseré, commeil y a. 


dans S. Matthieu , & les vieux 
gloffaires Jui donnent certe fi 


gnification, 


qu'on donnoit dans les fynago- 


1 Lse 


Dé plus ce mac de 
vapulare Skprime fort bien À | 
Ja lettre les coups de foïeri: 


gues ; &c qui lès Juifs nomment 
malheur, Re 
“van, ŸLe mor grec fienifiene 
vous inquictés. a atparas 


gant! Le grec ajoûte dé: 


medités point, où, comimcil 
ÿ.a dans un des mfl, d'Eftieune, 


ne premedités point,f L. donné, . 


ae d'éel'plcér l'efprit de 


Dieu qui iparle-én vous ,'qüé 


vous-mêmes : vous ‘n'êtes que 
les inftrumens. dons il fe {ext : 


qe E 

Fe - 
ee 
+ 
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mort ;. & lepére, fon fils:les énfans fe fou- . 


kveronttontreleur pere & leur merc ,& 


les feront mourir +: : d.. | 
3. Tout le monde vous haïra à caufe de 


mon nom t mais celui quii” aura patience” | 


jufqu'à.la fin ferafauvé.: 


14. Orquand vous verrés ‘l’abomination Dan. o: 
4 9 


pleine de defolation” tdansle lieu où elle ne 27. 


doit pas être ( que celui quilitcomprenne.) Marth. 
4. if. 
66, Le 


Alors que ceux quiferont dans la Judée s’en- 5 


fuyent dans les LS 
15."Que celui qui 

defcende point dans'la: niaifon, &n’y en- 
tre point pour en emporter quelque Chofe : 
. 16. Et que celui quifera dans les champs 
ne retourne point fur'{és pas pour emporter 
fon habit, : TR 
17 Maïlheur aux femmes :qui feront 
rofles ,.& à celles qui auronten ce tems-à 
+ enfansà lamammelle, 


18. Or priés que cela n'ärrive point du 


tant Jhyver 3 + 5. … . : 
19. Car l'afflition de ces tems-là fera 


telle , que depuis que Dieu a creéle monde 


juf re à prefent , 1] n’y en a point eu de pa- 
reille, .& qu'il n’y en aurajamais. 
20, Et:file Seigneur n'avoit abregé le 


nombre des jours, aucun nayroit été fau. . 


. “ 
era fur le toit , ne ” 


| 


_v.13.$ c.d, qui fera féÿmie & 24. w 15. & Le grec ajoûte, 
confiant. L'auveur:de la Vulg.a' dont le: Prophete Daniel a par- 
traduit le même mocquieftici lé: mais es mots ne font point 
dans le grec par perfeverera au. dans deux mff. grecs d’Eftien- 
chap. 19.d8 S, Matth. v. 22. ne, ni dans celui de. Cambr, 


Y.14.* Voyés S. Match, ch, . 
Ë v 


À 


234 Le S.Evancite DE TC; 
vé, mais il l'a abregé à caufe de fesélus, 
Manb. 24 Alors, fi l'on vousdit, le:Chrift et 
24. 23. ici, ou'il eft là, n'en crayés rien 5. 
. Zuc.2x, : 22, Caril S’elevera de faux Chrifts & de 
8. faux Prophétes qui feront des chofes mer- 
veilleufes & prodigieufes pour fedüire les 
élusmêmes ; fi cela fe pouvoit fire, : 
23. Prenés y donc garde: je vousay ex: 
-" . prés avertis de tour pal avance. :" " "". 
Afas13. 214. Mais aprés ces jours d'affli&tion, le 
 foleils’obfcurcira, la lune ne luira point, 
pag , 25 Ees:étoiles du ciel tomberont ,:& 
Mél, "ce qu'il y a de plus: Férme dans les cieux” 
30. fera ébranié, RC 
_ 26. Âlors on verra venir fur Îes nuës le 
fils de l’homme avec une grande puifflance, 
& une grande gloire. 
Matth. | ee en Même-temis fes An- 
243 ges, & il raffemblera: fes élus des quatré 
coins du monde, depuis un bout dela terre 
*jufqu'à l'autre. "5 © 
28. Or prenés du figuier cét exemples 
Quand lesbranches en fon téndres , & qu'il 
poufles fes: feüilles, vous connoiffés que 
été elt proche + A 
29. De même quandvous verrés arrivètt 
ces chofés-1là , fçachés que le fils-de l’homme 
-eft proche; & da porte. +1: x 
30. Je vous affüre, que cetté generation 
AR ON A RS CR CR 
‘ v.zs.!Lles vertus quifont iciènbeneral pouf gore: des 
dans les cieux feront ébranlées; cieux ; €. d. les cieux ‘toir'{er: 
ce mot de vertus fignifie fou méës qu'ils font, feront Ébranlés. 
. vent-dans l'Ecritureles'étoiles.  ve27,® L. jufqu'an bout du 
I femble qu'il {e doit prendre gigl ©. * 


, 
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ne paflera point , que tout cela n’arrive. 
31. Le ciel & la terre pafferont ; mais mes 
paroles ne pañferont point, 


à 


32 Or perfonñe n’a connoiflañce de ce . 
jour , ou de cette heure, non pas même les 
Anges qu font. dans le ciel, * ni le Fils”, 


mais le Pere feu, 


33. Prenés garde, veillés, & priés : car Matth. 
vous ne fçavés quand ce tems-là viendra. 


24 42e 


34, Il en eft comme d'un homme qui 
partant pour un voyage, quitta fa maifon , 
marquä à fes férvireurs ce que chacun de- 


voit faite, & 
veiller, 


commanda au portier de 


. ‘35: Véillésdone , (car vous ne  favés pas 


uand le maître de la ntaifon vie 


ra, fi ce 


éra:lé fotr ; ou à minuit , au chant dü coq ; 


oule fnatini : ): 


.36; De’ peur que venant tout à coùp ; il 


ne vous trouve endormis. 
cje vous dis, je vous le dis 


, 37. Or ce qt 
à tous: Veillés." " 


…"v, 32." Ce mot fe trou 
vant dans tous les exemplaires 
grecs , &' dans toures les an- 
cienues .verfions ; &: même 
dausles plus anciens Pcres ; on 
ge peut pas accufer les: Ariens 
de l'avoir ajoûté, Ce n'eft pas 


que J.C, qui évoit Dieu, ne 


feûc le jour du jugement ; mais 
il veut faire connoître à fes 
Apôtres par ces paroles, que 
c'eft inutilement qu'ils lui fon 
des queftious -deflus , parce 
que cela ne resarde point le 


 Mellie 3 mais le Pere feul. 
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“CHAPITRE.XIV. 


Matth." 


26.2. 


LY A Fête de Pique , & des:azymes 
L évoit à deux jours de À les Princes 


* 


L 


Luc.12. des Prêtres ; & les Scribes chérchoient les 
moyens de fe faifir adroitement de Jefus 


:* pour lefaire mourir: 


+ se 


2. Mais ils difoient: Que .ce ne foit pas 

.… pendant la fete , de peur qu'ilne fe fitquel- 
que émotion parmi lé-peuple. - .....;:,.. 
Math, . 3, Et comme ilétoità Bethanie chez Si- 


26. 6. 


mon le lepreux ,. dâns. le. tems qu’il étoit à 


412 table, il Vintune femme avec un vale d'al. 
* _ baître plein.“ d’une ‘huile d'épis de nard', . 
qui étoit de grand prix:; & ayant rompule 
vafc , elle Jui verfa la liqueur fur la tête. :: 

4. Quelques-uns * en furent indignés & 

dirent: Pourquoy perdre cette liqueur? 

5. Caron pouvoit la. vendre plus defrois 

cens deniers, qu’on auroit donné.aux pau 

vres ; & ils parloient tout haut contre 


elle. 
“v.3.* c. d. une liqueur dori- 


ferante faite d'épis de nard, 
Cet. épi de nard eft fort connu 
desanciens ; &c'eft-cc qui fait 
juger que le grec où il-y a 


œignhc ; eft un mot -alteré: 


& formé de fpicata, blufieurs 
néanmoius tiennent que le mot 
eriçuvn figuifie fidéle, pur , 
&t fans mélange. Il femble que 
l’Incerprete {yriaque l'air pris 
en ce fens-là , ayant craduic 


excellent ; ou !e meïlleür de 


tous les nards : ce quicohviens . 


aufli au nard:en épi, & ain. - 
quoiqu'on foir ‘parcägé::tous. 
chant l'incerpretation: gram- 
maticale de cé mot , le fens eft. 
toñjours le même, Quelqués 
uns veulent. qu'il: ait. Ps :cg 
nom du lieu d'où il veñoit,  : 


vs 4.* Le fyriaque ajoûte , 


‘des difciples. 
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6. de OS leur dit : Laiflés-la; pour: 
quoy lui faites vous de la peine? elle a fait 
envérs moy une action loüable. 

7 Car vous avés toûjours dès. pauvres 

armi vous, & vous pourrés leur faire du: 
ien quand. Mes vou r'és » mais ‘ vous ne 
Re as toûjours", re 
Elle a fait çe quia été en fon. pouvoir; 
pe avance embaumé mon corps pour 
ma fepultüre. 

9 Je vous aflürce.a que dans tout.le mon- : 
de, par tout où cêt Évangile fera prêché, 
en publiera auflien memoire d’elle ce qu’el- 
le vient de faire. 

. 10. Alors’ Judas Fffcariote l’un des douze Marth. 
alla trouver : les Prinicès des Frères pour 16. 14 
leur livrer Jefusi.. * 

42. ‘lls.1 ‘Écouterent avec Joye s & ils lui 
promirent de l'argent. Il chercha enfüite 
une dccafon favorable:pour le livrer. É 

12, SLé premier jour des azymes, auquel Masrh 
on immoloït l'agñeau Pafcal, fes difciples 26: 17. 
ini dirent:: Où vouléi-vous qué nous al- #23: 
lions vous pté| retice qu il faut POS man- 
ger-la Pâqué£ ‘in #7: 

3H: ‘énVOyA deux! de fes. difciples ; ; 
& leur ,dit.»"Allés dans la ville; vous 
rencontrerés un homme qui PORIERA une 
crüche d'eait 5 Fe A gere 

44. Eten que lieu qu'il entre. , dites 
du Hi ST difon : Le maître déman- 


-1 


“V.qot ed. br émane VE Voyés $. Math ëh, 
. LE 


pas toûjours ; Je grcfinr:, ch e el de 
pour le Futur, a 


£ 


pu IT, 


CE ET 


dns tr 
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de : Oùett le lieu où je mangerai. la. Pâque 
avec mesdifciples? "©: 

15. Et il vous montrera une grande 

chambre thute meublée s. preparés là ce 

u'il ncus faut. ut PHP Rite 

. 26. Ses difcipless’en allerent, 8 étant ar- 

rivés à la ville ils y trouverent ce qu’il leur 

avoit dit. & ils firent les préparatifs de la 

PAAUCS + ei. 

Math. 17. Etfur le foir il y vint avec les douze, 

20.26. .. 18, Lorfqu'ils étoient à table, &: qu'ils 
7” mangeoient ; Jefus leur dit : Je vous allure 

nn, du'un de vous qui mange avec. moÿ me li- 
21  Viera. Re ou 

-. ag. Ce qui les ateriftä ; 8: chacün d'eux 

commença à dire: Eft-cé moy ?:::. : 
20. Jefus leur répondit : C'elt un des 
douze , & qui met la main au ‘plit av 
moy : . FU D : 
” Pfal. 21. Et pour le Gis-de l'homme, “il s'eir 
49. 10, val felon ce qui clk écrit de lui : Mais mal- 
Matth. eur. à:celüy par qui le fils dé l’homme: fes: 
46:24. ra livrés Il valoit mieux pour cethomime; 


op cs rt 


: qu'il ne fit point venu'au monde,: -: 
“22. Pendant qu'ils mangebient: ; Jefus 

prit du pain, & le benilfant, ile dompit, 
& leur enidonnë ;. difante Prenésf,: c’eit à 
mon COFPS., 2. RES M SN PERR IE À 
23.. Prenant cnfüite la coupé ; El fit des 


. , 


| ; Fev a 0 A PR EU PE PR 4e 
“v. 21, fe. d. il’ pare de çe, ges k nas da 
monde ; ilva môurit. .  Jexandtin, & dans celui de 
_v.42, f Legrecordiiajoù- Cambr:ni dans la yerfion fr. 
te mangés, Mais ce 95 nef iaque. : : He pic 14 
poiuc dans les plus anciens mil. Loin, 


DUR ati 4 
deu e se 4 
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attions'de gracés ; la deur nee Hs en 
burenttous, 

24, Etil leur dit ! c eh à mon Lfang' Le , 

feng du nouveau Téftament ; , ue {era ré- 
Ye pour pluficurs. . 
: 23. Je e vous affüre ‘que je ne. boirai plus 
dece fruit dè vigne, jufqu à ce jour auquel 
je le boirai bb dans le nc de 
Dieu 2." 

… 6} Ec aprés avoir “pécies le cantique. s 
s'enallerent À la:montapne desOliviers. 


27:. Alors'Jefus leur dit: Vous feréstous rean. 16 
fcandalifés à mon fuÿet cette nuit : Car il eft 32. 
écrit : Je{rap perai e palteur ÿ &'les brebis re 


feront difp er | 

:,.28. Fe iprés que je is rélfufeiéé,) je 
me. réadrai avait vous én G 
29" ‘Pienre lai:répoñdit : Quand tous fé 
fcandaliferoientà vôtre fujet ; Pour HOT je 
he inçdcantaliférdipoines 

‘30. Jefus lui dit : Je vous alle, qué 


vous ‘mel fenonerés trois fois cette nuit, | 


men vit elexogait chanté deux fois. 
3 Mais Pierreinfiflant , ajoûta : Quand 
il me faudroit: mourir avec vous, je ne vous 
rènonicérai poirit'; des autres: dirent auf la 
mêine chofe. 

.32.]lsrs'en allerent enfüite dansun. village. 
appellé Gethfemani, 8e il dit à Les difciples : 

enés vous fici: pendant que: je. prierai, 


ant. 


2 6. 36, 


-LHt:22e 


40. 


RAT Libre légrécau  Vulg, tanc en cet endroit qu'au 


prele Fe. qui € 


fyxiaque. Mais l'auceuk de la méruf'futur, 


répandg. com chap. 26. de S. Matthieu v: 
me Îl y A aufli dans'la Verfion - 28: 4 tégardé ce prefent à com 


MU EU 
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: - 83. -Et prenant avec lui Pierre ,: Jaqués ; 
@& Jean,il commençaà tomber dans la crain: . 
te" & dans l'ennuy"s?, : ::1 5. :: FE CR. 

. 34. Et illeur dit :Mün ame eft daris une 
trifteffe mortelle ,attendésici, &:veillés..: 
3 j. Puis. s'étant un/pèu avancé!, ils fe 
prolterna ; & pria qu'il fût delivré:de cette 
heure, fi cela fe pouvoit faire. :: 1! : 
36. Ildit: * Abba”, c’eff-2-dire mon pere, 

tout vous eft poffible ; que #je në boive 
| nr ce câlice”; neanmoins:, que vôtre vô+ 

. Jonté s’accompliffé plûütftque la miénne. 

"37 I retourna à eux: & les ayant trou 
- vésenidormis, il dit à Pierre :.Simon: vous 
dormés vous n'avés pû veiller une heure 

… 38, Véillés ,.-& priés s: afin. que .vous 
n'entriés pas en tentation. L'efprit: eft:à la 
verité toüjours. prefk.3 ‘mais :la -chair.eft 


, 
s: Las Sté ' 
ù 24 Ds 1  , À: 


foible, PR te 0 Us PONERRS etoie 
39. Il fe retira pour lafeconde fois: &il 
fitla même.priere : FN Var Le É 
. 40. Puis retournant à:eux | :il les trouva 
encore endormis. :. Car.1avoient les yeux 
appefantis ; & ils.ne fçavoient que: lui:ré- 
pondre, ere 204 7 Eh Ve On se 
.‘ 43, Il revint pour le :troiliétne fois,8c 
_— ou DRE” :léut 
| v.33..b'Le Vetbe fie 24e vs L'Evingelifé à cour. 
ponfr qui ft auif'aù chap. ve He/mabr fridque do 
16. de S.Matrbieu v37fipni. pe Dre a ee | 
ere & queue san Qui uiren d'au dois, 
en foi comme hrs de pe À 6 de que, je he meute pol." À 


. + ef E 4 À 
DE ENTRE] 


..,. 
n 


en foit.comime hors. de foy 
méme , tant elle eft piolente. … 454, css Lien SEC 


SELON S Marc: Ch XIV. jt 

leur dit : Dôrmés mainténattr, dc voué 164 

pofés : c'eft aflés, l'heure eft veriu£ ; le fils 

de l'homme vi être livré entre les mairis 

des petheurst .  ...... ee 
42. Éevés vous 5 ällohs  celüi qui me. : 

doit livrer eff tout proches: .:5. 7. 

: 43. 1l n'avoit pds encore achevé dé par: Maths 

ler: que Judas. Ifcaricte l'un des douze 26. 43: 

vint accompagté d’une: grände troupe de Zar-25. 

gens armés d'épées & de bâtons ; & envoyés ns 

ar les Princes des Prêtres , & par les Scri- à 
Les &les Anciens, - . rt CE 
." 44, Or cehii qui le livrait, leur avoit 
donné ce fignal : G'eft celui que je baiferai à 
arrêtés-le,&-erninenés-lefürément, 

4$s Il pe fut pas pie arrivé, que l'a 
bordant il Jui diti: Mon,maître je vous fä« 
Juë s 8 il de baif, l: J 4.5 4 RE | LE 
6. Hs miréntaufliatôt la mäin fur Jefuss 
& efaifirent.dejiüi.’ T  — 

_ 47: Un de geuk iqui étoicnit avec:lui ti- 
rant l'épée en frapsa un frviteur du grand 
Prêtre ;: 8 lui Chubad'orcille. . Ms + 
1148. Alors fes leur dit: Vous êtes ve- 
hus m'arrêter comme un voleur, avec des 
épées &:idés bâtons... RS 

49. J'étois. tous les jours parmi vous eri« 
feigñant dans le templé; & vous ne n'avés 1 M. 
point arrêté, :maisc'eft afin que les Ecritus + ,* 
res s'atcompliffehts + 
50. Alors fès difciples l'abéridonnetent 3 Marib, 
& S'énfuirent tôu8, "2. DE CNTZ 
51, Or-un écrtilh jeune Horre qui le: """"" 
voit & qui h'aÿoir pour tour, habit.que | 

Part, Ie Q_ 


— 
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tunique.de toile”: fuèpris®:: 
Mn ayant Jaiffé èller la euniqué, à 
@ dectcurs mainstoutnud, : : 1" -. 
Matth. 53. Ils emmencrent enfüite. fus as 
18.57: grand Prêtre ; à Faffemblerent. cous.les 
Fr ‘22.8 ue se Sie ste . 
54° Pierte:le füuivir de: loin jufdues dans 
FE LE la gr du gränd'Prêtre bu Ê a. caflig 
f ‘ avec'les domestiques aprés. qu: fou ; it fe 
7 mit à fe éhaufer. : : MUR | 
Maïth. - 55. Cependant les Princes Le Prêtre} 
26. 59. avec toute l'affemblée cherchoient dés tes 
Moins contre: Rofus pôur: Je Rire mounixs de 
” ilSn'en trouvoient point. : :: 
56. Car ‘pluficeurs rendoient de frux tés 
| Moigiages contre lui mais leurs: “pote 
tion$ne s'accoïdoïent point: à 
lean.1.  $7. Quelques-uns fe € levérentqui poñres 
19. rent contreluy cefaux témoignages 
| 58. Nous lui avons obidite : Ie detruiräi | 
ce téinple qui a été Hâvi du‘main d'üomme, 
&ÿ j'en rébâtirat dans tréipjoursun'aut de | 
_n6 fera point fait derhaitid'hommie, “it | 
-$9. Mais leurs’ tétoighnges ne: s'éccor- | 
doient point enfembles "635 2" 1er 
60. Alors le ‘grand Prdtte fe: devant au 


9. s1. 8 C'elt ce quantité Le hoh sub que 


fignifier eye lieu-cy le motde AD As fewRes. gene vil 
férdon qui n’étoit Sunfimple. y . Se agp rence: qu'il _ 
_Hinçeul ; mais un | bit. de nuir, ne ndre ei, y. € e 





QU brécajonte par les jee mot; me me ke fipaife Quel 
téns": Mais ce mot n'eft int “ quefois,"” A D. 
dans quéle des: -asiéjetis! fl: - eu ctibes dép. 
grecs, ni dans . ya deg s ée os 


sétowS: Mare. Ch'XIV. 143 
milieu de l'aflemblée, intérrogex Jefüs, & 
lui dit: Vous nérépondés . À ce que ces 
gons-1à dépolent ue vous à 
En: Mais Jefus. ju le filente’ 5; & nô 
répondent rien, 18 grand Prêtre l'interro 
our la fecondé fois, &'lui dit: Etes 
sous e:Chrift le fils” de Diewbeni . 
ai Jefüus lui épéndit:e Je: le fhis ;s 8 part 
vous vertés le fils de l’homme aflisà la droi- 24.58, 
1 ie Dieu tour puifft , & venir für les 35.04 
nüéés. :": | 
‘6% Alors: de” ‘grand Prêtre déchiré fs 
hab & dit : Qu'avonsnous plus: affaire de 
témoins 
64 Vons vends d'énténdre le blafbhême: : 
Que vous: en ferabsle? & ous le Jugérent 
digne de mort, + 
hi Quelquésuns fe rhiectr à crâcher 
congé 1h38 aptés lui avoir couvert le Rio 
fagé fs lui dénnélent des coups de pôiñg ; 
etluidifänt : Prophiotifes& le forvitèurs’ M RAS 
lui donnoïent des foufflets, : : ‘1: ‘7 Lis 
+66:Qr:Pierrerétant en bas dans la cour, LR 
il vint ‘une des fervantes du grand Prêtre,: Tdn. 8 
67: “Laquelle: voyant Pietré quife chauf- 13. 


ne ER * On ne li point ‘dans _ vésull fiable que le soc 
ePEERS de. Dieg ; fi œn'e de miniftri , fignifie ici les 
‘ani gienmf. d'Alexandrier ! plus, bas cficers de. Juice » 
s oc ne polric. anffi dans Le ce Long tes huiffiexs à cac 
fran | Selon cetre Ieçon il S. feanch,18. v.18. fait deux 
audroit traduire du Beni: & les de ces gensil. .diftinn | 
en effet e’eftainfi que les Juifs ‘guant les valets ou ferviteurs 
parlent ; ffervansdecerreex. d'avec ceux qui font appellés 
preflion barue, beni , pour minifiri, 
fignifier , Diem 
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foit, lui diten le regardant: Vousauflhvous 


étiés avec Jefusde Nazareth ? . 


me End 
RS 


68. Mais il le nia s:difant.: Jene lé .con- 
nois point, ni je ne fçaice que vous voulés 


dire. Il feretira enfuite 


dans’entrée du ye- 


ftibule , &le coq chanta:. : : 


Matth. 


26. 71 dità ceux quiétoient 


Luc. 22: ces gens-là. na 
59« À 

Zean. 18 : 
de 


69. La férvante ue encore apperçés 


5 HS ARTS OS ou en, Peux 

70 Ile nig pour la feconde fois, & peu 
tems aprés ceux qui étoient prefens dir 
rentencôre à Pièrre : Affürément vous étes 


2 '. 


1 Céthomme ft de 


TRANS 


de ces gens-R : car .vous sétes: ali Gas 


liléen ?, 


HR NE) 


. 7x, H fit alors des imprécations., &dit 
avec ferment ;. Je ne connois point cet home 
. me dont vous me parlés, - : 4 à 1, 


= Fa] 


. f:5} = 

Matth. … 72. Et aufli-tôt'le cog-chanta pourlafe- : 
26. 75. conde fois, & Pierre fe reflouvintdeceque : 
Jefüus lui avoit dit’: Avant-quede:coq chan- 

. te deux fhis,. vous me rénonçeréstrois:foiss 


°. &’il fe mit à pleurer. 71 à ant 15 


Y. 701. Le grec ‘äjoûte, : 
lesfyriaque ne les a poiniti au 


car vous parlés comme:cux. : 


mais ces mots ne font point. 


dans l'ancien mf. de Cambr. 
- gas *-Les-motsqui font 
ici dans le grec Sont obféuis!, 
& ‘ont :été ‘mal traduits’ par 
quelques: fouveaux- ‘träduc- 
teurs Mais l'auceur de là Vulg. 
Les: a fort bien interptetés', &c 


7 HAN ES À ‘ 


rs k Late PE D 
L À à . 
£ à 
se 


Lu) € Med 2 Vu 


flou Le fon 8e felon La lettre,‘ 
craduirs, autrement, De-plus 
l’agcien mf. grec de Cambri 
efténrietémienr cdnfornié à fer 
incérpretatidh ; Le s 


l'apparétiée que éc'mfà EE 
touché "éxprés ? pour “#Eidi 


l'expreffion'prèque plusaits. 
ge Ra  Éar ts ir aps CC DHEEÉ 
ae cal stop “ji she nn 

another iatrdes ok 
at sodiotg 


» 24 à D'ELE RE 
it défis ë it 


_ <SÉLOoN S Marc: Ch. XV. 24ÿ 
CHAPITRE XV. 
NES qu'il fut jour, les Princes des Marb. 
À / Préties,.les Anciens, & les Scri- 27.1. 


bes tinrent conféil avec 1ute l’affemblée ; Zuc.22. 
& ayant fait lier Jefus , ais Femmencrent $6: 


x° 
RO 


& le livrerent à Pilate, | : “is 18 
2. Pilate lui demanda : Etes vous leRoy prars, 

des Juifs? & Jefus lui répondit : Vous le 27.11. 

dites, eat ere ' é 1 Lac. 23. 


3: Comme les Princes des Prêtres l’ac: 5: 
cufoient de plufieurs chofes, Jane 
. 4. Pilate l’interrogea de nouveau, & lui 57 
dit: Vousne répondés rien ? Voyés de com- 
bien de chofesils vous accufent? | 
sg. Mais Jefus ne fit plus aucune réponfe; 
de forteque Pilate en étoit toutfurpris. _. 

6. Or il avoit accoûtumé de leur relà: 
cher “ à la Fête” celui des prifonniers qu'ils 
demandoient. : | . 

7. Il yen avoit un nommé Barabbas qui 
avoit été mis en prifon avec des fcditieux, 
‘&quiavoit commis” un meurtre dans une 
fedition.. | : 

«. 8. Le peuple ‘ étant monté” fe mit. à luy 
demander ce qu'il leur accordoit toûjours. 


Nadia 


que ; comme on lit au chap.rs. 


€ S. Jèan v.39. Il y a nean-' 
moins dans la verfion SR 


& dans l'arabe à Sd ête. 
Voyés S. Matthieu chap: 27, 
VGtL ge. : re. 


v. 7.:! Ily a dans le gree 
au plurier efqwels avoient 
commis: : 

v. 8.° On lit dans le grec, 
criant, maïs il y a dans quel- 
Le mff, greés comme dans 

Vuis. ‘ 
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‘9. Pilate leur Na : Vouléstvous que . 
je vous rélâche le Roy desQuifst : 
10. Car 1l fçavoit que c'étoit par envie 
+ que les Priness des Prêtre l'avoient Hvné. 
.-. à gx, Mais les Princes des Prétres éxcite- 
rent la popüulaceà demander qu'illeur:rela+ 
* chât phhtôe Barobbas, à: 
Mank, 12. Et Pilate leur ditencore.s Que vous 
27, 22, lés vous donc que je faffé “ du Küy. des 
MUST ee He res 
Eac.sy, 13. Et ils s'écrierent de nouveau : Crus 
4. cihiés-le, - UE PR rt ne 
fean;18 14. Pilate leur dit : Quel mal :a.v'il donc 
#9 fait ? mais ils crioientencore.plus: fort : 
Crucifés-le.. à | : Vo : ; | Us 4 
15. Alors Pilate voulant contenter le 
peuple leur: relâcha Barabbas ; &c' aprés 
avoir fait foïctter Jefus, ille livrä pou 
être crueifié. 7 7" 5) 4 
. 16. Lés foldats le menerént dans la coùr 
du Pretoire, où ils affemblerent toute la 
gohorte. _ RE 
Matth, , 17, Us. le reveftirent d'un manteau de 
#7: 28: pourpre, &.ayant faitune couronne d'epi: 
* nes, ilsla luimirentfurlatêtes ‘#55: 
. 18, Puis il lefaluërent, difantaïe vous 
faluë, Roy des Juifs. :-...: : 
19. Ils lui donnoient des coups de canne 
*"  furla tete; ils crachoient contre hit," &fe 
_ . mettant genoux, iksfe profkcrnoient. dés 


‘ 


… 


"IP MA Nes x + 


. d GE & 
«a IF 


: pe en Fi, Sn RAS Re SGEN 
_.. 20. Êt aprés s'être moqués de luysils 
. . . Jui ôterent le manteau de pourpre » &:lut 

vez. ler. de celui que-vous nomitiés Roy des Juifgii 1-5. 


saton-SiMarc Ch XV. 2147 
redonnérent {es habitss puis ils le meneren 


dchoïs 
21, 


por le érucifier. ::. :. :. | 
n certain homme de 


Cyrene Matth. 


nommé Simon pere d'Alexandre & de 27:32. 


Rufus ; paffant par R, 


en revenant des Z#6 23 


champs: ils le contraignirent de lui porter **° 


fa croix; -. 


. 23, Et ilsmenerent Tefusau lieu appel- 
jé Golgotha', c’eft-à-dire Calvaire: 
23. Où on luy donna à boiré du‘ vin mé- 


lé avec dela myrrhe" s. 


point. 
245 


partagerent fes habits , tirant au fort pour 


-mais il n'en: but 


Aprés qu'ils l'eurent crucifié , ils 27: 35- 


Luc, 23. 
34: 


voir cé que chacun enauroit. …. | 


* Jean. 


25. Il étoitila 'troifiéme heure”; quand 5. :3. 


ils le crucificrént:. 
26. Et l’ecriteau du 


, 


füjet de fà 


4 1. 


mort 


portoit çes mots: Le Roÿ Des Jurrs. 
“27. Îls crucifierent avec lui deux vo+ 
leurs ; l’un à fa droite, & l'autre à- fa: 


gauche; ‘ 
“v:29." C'époie pue efpece de 
Vin préparé exPrés , où l'on 
mpertoit de 14 myrrhé > ou fe- 
Joù les Juifs de 1 


re mourir pour leur ôter l'hor- 


eur de la mort en leur trou+. 


blanc Mnaginarion S. Jerô- 
U 


ion à cet ufages 


me fait allu 
quand il dit dans fon cominen- 
téitefurS. Mätrhieu, que juf- 
qu'atjourd’hul : leg: Juifs, & 
tous ceux qui ne croyentpoint 


ficalté a 


Ca 
« 


Dee # en à 
la refurretion du Seignear {ui 


donnent du vin où il y ade la 


-myrrhe, pour l'affoupir , & 
ancens. On ke ‘aka qu'il à 
donnoit à ceux qu'onalloit fai 


à qu'il ne voye point leurs 


‘tnaux dant ei vinum myrrha- 


tum 15 eum.confopiant » € 
male torum non videat. 
X, 2$ On trouyg de la dif- 
concilier $.Marc avec 
S$. Jean, qui dit au ch. 19. v. 
ras que }. C. füt crucifié à la 
fixiéme heure. . Voyés la note 
{urcetendroitde S.Jean. …. 


" Qi 


Jfai, 
f3: Far 


Jean. ». 


8 
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-28.. De forteque ées paroles de l'Ecritus 
re, Ila été mis au rang des fcclerats, furent 


| Neonpes 


‘29. Ceux qui paffbiene he À. blafbhes 
moient contre lui en branlant la tele, & 


" difant, ha ; toy qui détruis le temple de 


Dieu » & le ‘rebâtis en trois jours ; 
4@ Sauve“toy toyrmèmeé, & defcens de | 
la croix. : 
me Les Princes des Prêvres R moquant 
aufli de lui. avec.les Scribes s’eñtredifotent: 


| Jla fauvé les autres ; & il ne peut fe Auver 


lui-même. : : 
32 Que le Chrift, le Roy. d'Iffaël deft 


|. cende maintenant de la croix ; afin que 
. nous voyions, & que nouséroyions. Ceux 


Pfal.21. 


Matth. 
#7 4 


qui étoient crucifiés avec Jui le ce 
aufh d’injures. | 

33. Ordepuisla fixieme heure. jufqu à la 
neuviéme, il 4 eut r des tenchres fur toute . 
terre 5. 

. Et à la neuviéme heure Tefs:s s' clé : 


À haute voix. f Eloi’ , Eloi,lamma fabaétha- 
ni3 ç “efta-dire : ‘ Mon Dieu , mon Dieu FL 


urquoy m'avés vous ahandoi né? 
LS de Quelques-uns de ceux gs étoient-làs 


 &aquil ‘entendirent ; difoients Voili La 3l 


| “appelie Elie : CAES 


36. Et il Yen eut un qui ‘courut emplin 


É ie Un de vinaigre ; & l'ayant tilfd 


. au bout 


‘ufe canne » lui” en: donne à boë 


v. à s Eloi ou coute la on #206 Dien; éreit La même clin 
-Prpnance SE jourd'hui, Elohi, fe que El qui ft du SiMat 
a fun au d een £a) fignifie > thieu,  * ee, ch 


{ 
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. re, difant : Laïflés-moy ‘faire ; voyons fi 
Elie. viendra l'ôter.de La croix. : : 

37. Mais Tefus ayant jetté un grand cri 
€xpIrde HU R , + 
-.. 38. Le voile du temple fe dechira en 
deux , depuis le haut jufqu'enbas, | 
39... Et le Centurion qui étoit vis-à-vis 
de lui, & qui vit qu’il avoit expiré, criant 
delforte, dit: Veritablement cethomme 
étoit * fils de Dieu’, | | | 

40 Or il y avoit là aufli des femmes qui Marth 
regardoïent de loin, entre lefquelles étoient 27.55. 
Marie Magdeleine , & Marie mer dela. 
ques'le: mineur & de Iofeph ; & Salomé. 


# 


pee fuivoient & le férvoient ru. 8. 
Jo! 


qu'il étoiten Galilée : il y enavoitenco- 2. 


re beaucoup. d’autres qui étoient . venües 


avec lui à; lerufalem. 


42. Sur le foir, parce qu’il étoir le jour 
de la’ preparation" qui eft le jour de devant 


le fabbat.s : 


… 43 .3ofeph d'Arimathie tnoble Decurion’ 8. 


… V.39. tVoÿéssS. Mach, ch. 
27. Y. 4." ° ‘ ‘ HUE | 


w 42. #Noyés S: M ah, 


ch,29: V2 

v. 43 k:G'elt ainff qu'il fau 
traduire ja Vulgate, quoiqu'il 
y ait dans. fe grec le mot 46 
Rovawrpdg. Qui fipnifie-ot- 
dinairement Cofeiller. . Mais 
dans ke vieux Gloffaires ce 
mot grec fignifie aufi .Dec= 


4" 


Matth. 
27s 57° 
Luc.23 


fo. 
I an.19 


ou de dix faldats Romains. On 

donne lenom de BeuAeurse , 
dans les livres de Droit à ces 
Decurions, parce qu'ils étoient 
du Confeil. On peut auffi tra- 
duire. fur le grec, honnête 
Conféiller; :e. d. un des prin. 
cipaux des Juifs qui étoit du 
gorps de leur grand Confeil ap- 
pellé S'anbédrin. Leuts plus ans 
cieris Doéteuts donnent ce riom 


rie, € d, chef d'une decurie, grec bolaurai aux Confeillers * 


Q, y 


io La SÉvanorts De JC 
lequel attendoir suffi le Royaume de 
Dieu”, vint trouver’ hardiment Pilate, 
& lui demanda le corps de Iefus. - . 
44. Pilate quiétoit étonné qu'il fût mort 
ftôt, fit venir le Centurion à qui il deman- 
da, s’il étoit déja mort, FN 
+45. Et l'ayant appris du Cenñturion, il 
donia le corps à Iofeph. on 
. 46. lofeph acheta un linceul dont il 
enveloppa léfus qu'il avoit Ôté de la croix ; 
& il lé‘mit dans un fepulere qui étoit taillé 
dans le roc ;puïs il roula une pierre pour en 
fermer l'entrée.  - Von re 
47. Märie Magdclaine & Marie mere de 
: Jofeph: regardoiént où :on le mettoit. : : 
de ce Sanhedrin. / c'eft-à- que Jefus-Chrift avoit pré. 
dire le Royaume des cieux ché. re 


: CHARITRE XVL 


#1 


+. 
LR 


Matth. . 


1.‘ Uand le jour du fbbat fut pal! 


28.1. A DE", Marie en FO Marie 
Euc.L4, mere de Jilues ; & Salomé acheterent des 
3-- parfums pouraller embaumer Jefus: . . : 
Tegn. "2, Et de grand matin, lo premier jour de 
#94 ‘Ja femaine elles arriverent au fépulcre; 


7 vie Quelques-uns expli- 
‘quent ces premiers: mots par 
cesautiés. de S.Marthieus à 
La fin dela nait du fabbar , 
paree que S. Mare fuic ordis 
pairement S.:Mäuchieu, &ils 
traduifènt efuite , ævoient 
acheié Mais cela n'eft point ne: 
cellaite. Le fens Le plus naturel: 


& le plus fimple ; teft ; que le 
foic aprésle fäbbat , ces fenis 
mes açhererent des degrés , 
& que les ayant athetéese " 
laifiçreut paffer Ja nuit. 80 
mitencen chemin dé foit gran 
matin :en forre‘qu'atlés arrives. 
fèut au fepulçre au ‘lever ‘dé 
foleils pue 


SELON SMarc-Ch XVI at 
4 Je foleïl étant: déja” levés .. ":. 


Elles fe difoient l’une à autre : 


ge 
nous ôtera la 
fepulete & .: :. 


Qui 


pierre de devant l'entrée du 


“4 Etien y. regardant » elles virent que 4 


pierre étoit Gtée : car.elle. 


étoit fort grofle , 


. $.: Puis entrant dans Fr elles 


virent un jeune homme affis 


vétü d’une robe blanche, 
effrayées. : | 
:6. {leur 


u côté droit , 
& elles en furent 


| dit.: Ne. vous épouvantés points Matth. 


vous cherchés Jefus de Nazareth. qui a été 28-5- 


crucifé : Il eft reflufcité ; 


e 2 : 2.4 SLuc.2 4e 
il - 
n'eft point ici JF 


Voilà le. lieu où:on l’avoit mis. RE 
. + e. - - « L 
7. Mais allés dire dfes difciples & à Pier 20. 12. 


- %.2:4. On peut tradiiire fur 
legrec , lefoleil ne faifant que 
defelever,. parce qu'il:y a un 
aotilte,. & non pas:un.prererit. 
On it dans l'ancien mf. de 
Cambr, äu ‘prefent dvar 
A0ÿl06 8 dans la verfion latine 
qui y éft-jointe , oriente fole , 
la Joleil Le ledann - Mais cet 
exemplaire a été terauché en 
une infinfre. d'endroits.. C'eft 
Pourquéyion ny lie point auffi 
le mar dx fav danslegrec , ni 
celui de vafde dans de lacin s: 
parce qu'ileft difficile d'aceor- 
der certébepreffion. avec le:le 
ver du ficil. * le: moc. déja 
p'eft ppint'dans lo prec: Cépen. 
dant S,Auvuftin qui avoit dans 
fon exemplaire orsente jam fer 


le, l'a exprimé, & il fmble 
avoir été pris de quelques an- 


 Glensexemplaires grecs où on 
lifoit tre: car c'eft ainf qu'ont 
‘Jà Eufbe, &-S. Gregoire de 
Nyfle , ou plücèt Hefychius. 


Prêtre de Jerufalem. Rob. Ef- 


tienne avoit aufli trouvé cette 


leçon dans un de fes mi. grecs, 
& Cafaubon l'a preferée aux 
autres : mais elle paroît fauffe, 
ce mot ue ais été sjse que 

our concilier plus facilement 
les Evangeliftes , & il nc tom. 
be pas fur le mot #rale/harlos 
qui fuit. j mais fur ceux qui pres 
cedent ; en forte que felon certe 
leçon il faut traduire , @ elles 
viennieñr encore an fepulere.. 


Li] 


és Le SEvancits pe J:C. 
re, qu'ils’én vaen Galilée, où:1l fera avant 


3 


vous : Vous ! 
Ja dit. … : 


y verrés, comme: il vous 


ï 


. 8. Elles fortirent du fepulcre ; 8e s’en: 


fuïrent.: car elles étoient faifies de crain- 
te. &. d'épouvante , &: elles ne: dirent 
rien à perfonne ; parce qu'elles étoient.ef. 


frayées. 
Jean. 


9. Or * Jefus étant reffufcité le. matinle 


x0. 16. premier jour de la femaine , il apparut pre- 


mitrement à Marie Magdèleiné, 
ilavoit chaflé fept demons, 


c laquelle 


10.Et elle alla en porterlanouvelle à ceux 

ui avoient été avec lui, & qui étoient 
ans l’affliétion & dans les pleurs. 

tr. Quand ils ouïrent dire , qu'il étoit 

vivant, & qu'elle l’avoit vû ; ils n'en-crû- 


rent rien. 
‘12. H fe 


Lac.24. 
33. 


montra enfuite fous une autre 
-. forme à deux d'entr’eux qui étoienten che: 


min ; &-qui s'en alloient aux champs, : 
23. Ceux-cile vinrentdire qufli aux au- 
tres qui he les crûrent point nôn plus, "7: 


vi 9, 4 S. Jerômie à temar- 
qué dans une lettre écrire à 
Hedibia , qué les doué der- 
niers verfets qui fuiveat ne fé 
trouvoient Pie dans atcun 
exemplaire grec : &c en'éffet , 
“il yen a encore aujourd’hui 


plufieurs où ils ne fonc point. 


Vi@or d'Antioche , &: Helÿ- 
chius ne les ont point crû de 
S.. Marc : mais on ne doit: pas 


pour cela douter de la verité de 


+ 


ces douze verfets qui fe trois 
vent appuyés fur S.Ireiée, & 
für -les plus anciens Peres. Li 
difficulté qu'il y avoit À éonci- 
Jier ce que.cec Evangelifte rap- 
porce-des apparitions de J.G 
avec çe que les autres Evanges 


‘liftesien ifent- sa donné .QCCd* 


fion à quelques-uns de les rec 
trançher.de leurs exemplaires 
BEC 0 nr 
5.) # 2 négf e ee 
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14" Enfin” it apparût aux onze, lorfe 
qu'ilsétoient à table, aufquels il.reprocha 
Jeur f incredulité" ; &.la dureté de leurs 
cœurs ; 
ceux qui. l'avoient vûi reflüufcité ; 

15. Etilleur dit: s Allés, par tout lemon- 
de”, prêécher l'Evangile à tous les hommes. 
. 46 Celui qui croira; & qui” fera baprifé 


arcë qu'ils : n'avoient point crû : 


fera fauvé : mais celui qui ne croira point , 


fera condamné,  -... 


17, Voici les miracles 


que feront ceux 4#:16. 


quiauront crû : ‘ Hs ch‘fféront fes demons : 8. 2.4. 


en mon nom ; ils parléront diverfes langues. 
18. & Ils manieront les ferpens’, & s'ils ;. 


_ viré Leér dpi 
nifie pas que éerté apparition 
sa Éble driiere de todiix sil 
maïque feülerient Que c'eft'14 
derniere de celles qui font rap- 
portées" it" De plus le mot grec 
dpspoi quEa êtÉ traduit, par 
noifimé ‘Ggrifie. fouvenr. 
après cela ,: & le mot de nouvif- 
imè , & doit prendre auffien 
ce fens , n'étant autre chofe 
qe deinde , poffea.f Le mot 

incredulité fignifie peu de 
foy, & ce qui eft diticien ge- 
neral ne doit pas s'entendre de 
tous , mais feulement de quel- 
RE » & peut-être même 

£ S, Thomas feul, Car l'E- 
 criture enonce quelquefois au 
plurier ce qui ne s'applique 
qu'à une fèule perfonne. 


" vis. # N'allés pas feule- 


At.28.. 


ment dans es villes de la Ju- 
dée ; mais annoncés auf l'E 
vangile aux autres nations. 

 v. 16.4 Les Juifs baprifoient 
alors leurs profelytes. ‘TC. 
voulut auffi que le La prané Fuc 
comme une profeffion pübli- 
que’ de la foy de ceux ‘qui 


croyÿoiïent en ni - 


v.17. * Cen'eft pas que tous 


les premiers fidéles ayent fait 


tous ces miracles. J. C. a feule- 
ment voulu montrer que le 
ouvoir de faire des miracles 
eroit attaché à l'Evangile, & 
il fe contente d'en marquer 
quelques efpeces , les premiers 
Chrétiens en ayant fair plu- 
fieurs autres dont il ne parle 
point. | 

.V.18. k c. d. ils prendront 
avec leurs mains les ferpens 
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boiventdu prifon., ilne leur fra point de | 
mal; ils imipoferont les:inains fur les: malus : 


des, :& ilsieur rendront M: fanté, : : 


droite de Dieu: .:, :: 


OT 


< 
4 
4 


Fig Pr aa ; 
20, Et pour eux”.ils s'en: allérent ré | 
éher pair tout:,8 le Seigneur .coopéroit | 
avec eux; confirmant ler parole par fésimi 


- À 


et © 
Zus.24 . .19. LeSeigneur ‘Jefiis" aprésleuravoir . 
me fut enlevé dans lé\ciel®, oùilefbaflisà 


Sn 


racles dont elle étoit accompagnée, #5 
on ï. ue SE 


fins rien craindre : nous en. 


avons un exemple dans S. Paul 
atich.28. des Aëtes des Ap5- 
tres v.s. quelques-uns tieand 
moins donnent une: fignifica- 
tion plus étenduë au fmot qui 
eft dans le grec, & dans le la- 
tin: car il fignifie aufli faire 
mourir. Euth ymius a joint en- 
femble . ces deux, interpieta- 
tions," 
… w. 19, ! Le mot de 7efus n'eft 
point dans le grec, Rob. Eftien- 


Vs 


1°. 


pôtr Le is À: 


Diegs. of SO Durs 
 v201 *€; dfes onze dont: 


‘eft parlé au verfet 14. fortrent 


û Le] RE ; 
‘ es 


VE . 
de. Jérufälem pour 


cher J'EVargi 
par 


le: RES 
Ë w ‘eds ae 
È Î Ve, SN pe LEE 2 

. À: a > AN 
RE 
LL ose ail 


-, 7 
É x 


‘s at 
A 


+ 4 4 x ’. : . ; 

DA Abe 2e CRT EN ge se Se ce 08 ki 

AC ES D side sr + 55 AU 
D UE . bé : 

ne Recie oi et fra 
| + LEE. es mi 

nn ete il iqus Er 


RS TU ET ACTE 


: 
Lt 


e pr tas mis ét 
os . f 
LP ES + 
. : 7 


i PAS. 
Mi schaif LE 20 


F Pre Red ? 
" es 71 d E “à LE avoir fi | 
faires. ” fc: par fon pere pour 
regner avec lui | comme le . 
marquent ces paroles, qui is : 
vents LE af NA ed 


. : La 
+ h La 
à À 
+. 


: ' ÉCART ET 855 
« , : ni à “ : 
ït- ee : L : * CL] L 
* 5 : a: J 1... ee LE. : n - HEC 
Li L | . * on 
à TR DL nu Rae ue UNS VA Tex rt 
S E V | _ | | | | 
. n >: 5. Le pe es, À | FA 
+ , Î L À A “ | ” ne , 
: ? - . : « . CA ou 
Li ? e ET E US | 
' : L d 


5 y. tr Ë A : ns A | é e ee - 
JESUS CHRIST 
+ 4 nt PA Lie ni À 4% 4 À | n is E 
"SELON" SAINT EUC, 
‘Aint Luc , comnie l'afshre lui-même dés 
le commencement de [on Evangile , n°4 
écrit que ce qu'il avoit appris de ceux qui avoient 


été témoins oculaires des chofes qu’il raconte : 
C'eft pourquoy Tertullien ne lui donne pas La 


qualité d'Apôtre, mais d'homme Apoftoli- 


que , @'' de difciple des Apôtres. 11 s'attacha 
à 5, Paul , dont il fur le fidéle compagnon, ce 
gui a fait dire à S.Itenée, que Luc, qui füui- 
voit Paul, a mis par écrit l'Évangile que le 
même Paul prêchoit. $. Ferdmé 4 cri qu'il le 
publia dans l'Achaïe , lorfqu’il y'préchoit l'E- 
vangile avec S. Paul, Mais Grotius conje&ture 
aprés quelques autres auteurs, qu'il l’écrivie 
avecles Aëfes des Apôtres, peu de tems aprés 
que S. Paul fut forti de Rome pour aller en Ef- 
pagne ; parce que fon hifloire des Adtes finit vers 
ce tems-là, Mais nous n'avons point d’aêtes cer- 
tains d'où l'on puiffe recieillir éxactement le 
tes de La publication de cet Evangile. Ce qu'il 
dit dés l'entrée de [on livre femble infinierqu'il 
le compofa à l'occafion de quelques faux Evan- 


Es 
L'th 


& 


6 Le SEvaneize pr f.C. 
giles qu'il avoie trouvés dans Les lieux où il prê 
choit avec S. Paul, @ peut-être même à la 
priere de Theophile à qui tk l'adreffe. Il a rap 
porté dans fon hifloire. pluficurs. chofes qui ne 
font poinr dans les autres Evangelifies, © ileff 
même plus exaët à marguer de certains faits 
avec leuys circonffances , ce,qui.a. fait. croire à 
quelqués Ecrivains qu'il devoit être preferépour 
ce qui eff de l'ordre des téms. Quoïque fa dic- 
tion foit plus pure , que celle de S. Marc &'de 
s. Jean, @'que fes :etprefions se di plus 
reques , iln'a Ceperdant point evité les re 
quens ébraifimes dont fon livre effrenpli.? " 


+ 


+ à: + + 
, 

ES £ 

Ts ?- F mn + 


+ 


poler l'hiftoire: 


. SktoN SEue ChE!, 257. 
I AR 
#8 €  C H AP ITR Et 


; P Exutieurs * ayant entrepris” de coiti< 
né des chofes * qui 


+ 


fe font paflées” parminious, *" 

“à! Selon que ridus’ les avons : pores dé 
ceux qui les ont vüËs eux-mêmes dés lé con 
ménñcement , &c qui ont été miniftres de la 


OIC 3 F* di | 
Fée Tay auffi jugé à propos ; trés-extellent" 
Théophile, de vous en‘ écrire tout lé détail, 
aprésen avoir fait une recherche exaéte dés 


leur origine, 21 
4: Afin qué vous 


rec fe peut prendre en. banne ; 
< en mauvaife part , auflis 
bien que celui de conati fine 
qui eft dans le latin. Origene 
ans fa preface für S. Luc, & 
aprés luila plüpartdes Inter- 


pretes gecs l'ont pris en aus 


vaife part , Urigene neanmoiné 


d'ofe rien afsûrer, Selon cette 


Mterprétarion S. Luc auroic 
vou/u dns {à préface éloioner 


Rs fidélés de la leéture de quel- 
ques Evangiles fiux ; où au 
Moins peu éxa@s , qui avoienc 
été pulhiés de fon veris. * L'au 


: teur de la Vulg. a traduit Ans 


pePepéi Sa quielt dansle grec 
somme s'il y avoit rAnpañ a 
P art. I ° 


es, 4 à 


connoifliés , que ce 
qu'on vousa enfeigné eft véritable: Hi 


- Va.*Le mor qui eft dani le 


Sas complehi e {1 à (alvt en 
éela le grec,des Sepe, & {1 fa 


.preid en.ce .fens-là dans plus 
fieurs ausres endroits dü noue 


Yeau Teflament. , . 

- V. 3. SZ: tres-bôn. Cetreepi« 
there féemble satquer. que 
Theophile écoit tin homiie par 
ticulier ; elle fe donne fouvent 
aux perfonnes de qualité ; on 


‘peus neanmôlns ttéduire pes | 


vertueux : & ce vitre {e: donne 
même dans les meilleurs au: 
teuts àtoures fortes de. 
perfonnes qui excellent en quel. 
que aft ou féience, étape La. 
méme :chofe que -le virsuo[e 


R 


x. Paral. 
24.10. 


Exod, 
30.7, 

Lenvit. 
36.37. 


439 La SEvanairte dE T,C. 
‘:. Au tems qu'Herode regnoit en Judée, 
il ÿ avoit un Prêtre nommé Zacharie, qui 


‘étoit * du rang d'Abia”, & fa femmenom- 


mée Elifäbath étoir de la race d'Aarpn: . 
. 6. Ils. étoient tous deux.” juftes devant 
Dieu”, obfervant tous les commandemens, 
& toutes les loix du Seigneur, d'une ma. 
niere irrepréhenfible. PS 
..7..Ils. n'avoient point d’enfans , parce 
qu Elifabeth étoit fterile, & qu'ils étoient 
tous deux avancés en âge, 
8. Or Zacharie’ faifant à fon tour” la fonc: 
tion du facerdoce devant Dieu,  - . 
9. 11 lui échut # par fort” felon: ce qui fe 
pratiquoit parmi les Sacrificateurs, d'entrer 
dans ” le temple” du Scigneur pour y offrir 
les parfumiss | 
10. Ettoutle peuple +. étoit dehors” en 


N prieres, pendant qu on brûloit les parfims, 


bia ; 


ir, Or un Ange du Seigneur apparut à 
FAQ au côté droit de l'autel dés par« 
UmMS, | . PEN pe à : LL 


v. sc. d. delafamille d'A- famile ciroïent au fort pour 
qui évoit l’uncdes 24. fa- fcavoir. la fonétion qui leur 
rilles facerdorales qui fer- Fu À {ém 

voient chacune à leur. tour. ne.f c.d.le lieuqn: 


cherroiy pendant leur fémai- 


on appellois 


dans leremple. . ‘:  .": fains ou fanuaire, où € 


v. 6. 


+. c. d. étaient verita- placé l'aucel (ur lequel on br 


blement gens debien; &rem- loir les parfums 


.… plis de routes fortes de vertus.  v:30, À ‘c. di hors di fanca 
vs f cd. faifant.fa. fe- DR PER ie 


maine: . Lt ro ee ee 
«wep. s Comtmelesfcnions parvis 


. 


du temple qui éroir appelée le 


> 


du facerdoce étoient differen-. peuplé ne pouvoir ‘pas entrus 
scs, les -Prêtres d'une même plus avant dausletémpie, 


ve. 


| éston $ Lue. 


Ch. L  « $9 


18.8 Zacharicle voyant, fut troublé & 


fifi decrainte". : : : 


13. Mais l'Ange luidit : Ne craignés 


Zacharie, parce.que ‘ vôtre 


int, 


ricre”a été 


exaucée : vous aurés d’Elifabeth vôtre fem 


me un fils 
“ Jean”: | 


auquel vous donnerés le nom de 


14. Vous en trefläillirés de Joye, & plu- 
fieurs fe rejotiiront fanaiflance, . 
. 15. Caril fera grand " devant le Seigneur“: 
Il ne boira ni vin, ni ‘ autre boiïflon qui 
puifféenyvrer" , &il fera rempli du S. Ef: 


prit dés le ventre de fa mere. 
16. Il: ramcnera beaucoup 


? Seigneur leur Dieu”, 


d’Ifraëlites au 


17. Btil marcherà devant lui, avec l'ef- a 4i 


es peres avec les enfans” 
v.12: ki füt effrayé croyant 
qu'il alloit mourir aprés avoir 
va un Anges. éât fes : Juifs 
étoient dans ce fentiment, . 
 v:13./e d. la prierè ordinai- 
re qu'il.faifoit pour toute la 
nation , où l'on demandoit en 
tr'autres chofes à Dieu la ve- 
out du Mefie,” Ce nom figni- 
fie Le Seigneur eff mifericer= 
dieux ; & ilmatque la grace 
finguliére que Dieu alloit faire 
aux Juifs en leur donnant le 
precurfeur du Meffie, - 
"Vis. # ec, d, veritablemenc 
grand, * C'eft ce que fignifie f- 
era qui éft un mot ébreu. 
L'abitinence du vin Evoice uns 


, & de rappeller 1114. 


marque exterieure de faintecé 
dans l'ancien Teftament. 
v.16.? Les plus fçavans 
Commentateurs tant anciens 
qe nouveaux entendent cela 
e J.C. qui eft ici nommé Le 
Seigneur , & le Dieu des Juifs, 
comme Caftalio même le prou- 
ve par lés paroles qui fuivent : 


Car c'ôft devant J: C, que S. 


Jean à marché. 
V. 17. 9 Z, convertir les 
cœurs des peres envers les en» 


fans. c. d, les réünir enfemble , 


en ôtant toutes les‘difflenfions 
ut étoienc alors parmi les 
uifs, fus ka religion : laquelle 
réunion f devoit faire fous le 


1] 


360 Le $. EvanGrL1e pr:7.C. 
les.incredules. à la fagefle des juftes, pour 
préparer au Seigneur un peuple qui foit 
"prêt à le recevoir." _« .:'1i 
18. Zacharie dit à l’Ange : / comment” 
connoît it-je cela ? Car je fuis vieux, & ma 

femme.eft.avancée.en âgé... "1. : 
: 19.L'Ange lui répondit : Je fuis’ Gabriel‘ 

* qui me tiens toûjours èn la prefence-de 
Dicu" : j'ay été envoyé:pour vous parler; 
&: pour vous annoncer cette. bonne nou- 

velle. OR et CR) DA se et Mie 

- 20: Sçachés que vous demeurerés muët; 

& fans parler jufqu’au jour que ces chofes 

arriveront, pour n'avoir .point crû à mes 

.. paroles, qui s’accompliront dans leur tems. 
214 Cependant le peuple attendoit. Za- 
. Charie, & s'étonnoit qu'il fût fi long:tems 
dans le temple, . 4: + :,::2 
22, Mais n'ayant pô leur parler quand iffut 

#orti, ils reconnurent qu'ilavoiteuunevi- - 
 fion dans le-temple:Il leur parloit par fignes, 
 & il demeura muët,  . : una. 
_-: 23. Quand il'eût achevé * le tems de fon 
miniftere”,- il s’en retourna chés lui: 

24. Quélques jours aprés, Elifäbeth{£ 

femme dévint grofle ;. & ne fe montrant 

‘point durant cinq mois, elle difoit:, 


“ 48:43 + 


Se 


ma ntst 
3 us Cr 
4 


&, 





| . 
Melle dontil écoitle precur-  v.18.fa#tr. d'où, pat. quel 
feur.” L. parfait : mais.ce mot figne, , nr 
fignifie ici qui foir bien difposé 19." Ce mor figrifie juif 
à recevoir le Seigneur confor- fance de Dieu.» ©; d. qui füuis 
mément au texte grec. Le {ÿ- ‘unde-fes premiers minilties, 
siaque a traduit aufli parfais ..v, 23." <. d. {3 femiaine :.cat 
avce la Vulg. . , pendanc çout ce tgms-là.s les 


d La 


n 


S sezon Sue. Ch L ‘ 6r. 
às.: Dieu en-a ufé de la forte envers 
moy, quand il m'a regardée pour? me 


tirer dé Fopprobre":où j'étois parmi les 


hommes, ‘ 
. 26. * Dans fon 


fixiéme mois”, Dieu en: 


voya dr d Gabriel en une ville de Galilée 


nomméeNazareth, 


. 27. A-une Pr ‘qui avoit époufé un 


hommieappellé To 
vid ; & la 


ph, de la maifon de Da- 
ierge fe nommoit Marie. 


28, L'Ange étant entré chés elle lui dit : 
Je vous falué * pleine de gracc”, le Seigneur 


eftavec vous, 
femmes". | 


5 yoùs. êtes benie entre les 


. 29. * Ayant entendules parolesde l'An- 
ge, elle en furitroublée”, & penfoit en 
elle-même, quel pouvoit être ce falut. : 

30.. L'Ange lui dit :: Marie ne craignés 


v. 25.7 Rachel parle dela 
même mdniere au ch. 30. de la 
Genele v. 23. ce qui märque 


Prètres ne pouvoient appro- 
usfints 


que Li fterilité des femmes étoir 


v.29.“]lya danske grec à 
la lettre laquelle ayant v&fut 
troublée de fes paroles, com- 
me fi c'eût été la vüe de l'Ange 
qui lui eût caufé ce trouble, 
Maisil n'ya riéide plus ordis 


un opprobte re mi les Juifs, naire dans l’Ecriture , que dé 
Ve Et erd:lorfqu'elleétoit metcreundes fens pour un au 


dans le :fixiéme mois de (à. 


groffeffe. "7 0 
v.i9. 6 d, vous 4vés été 


comblée dé graces, & de bien— 


fon fyiaqué eft’entieremriit 
conforme à nôtre Vuls &* c: d, 
Vous avés rèçü de Dieu plus de 
fâveur-qué” routes Jes”' autres 
fenumes'duinondes * ! 


tre. R. Moyfe ena fait méme 
une té 7  &entre Îles exem— 
les qu'il raporte pour appuyer 
Ë regle > ilen rhoduis un de : 
l'Exôde & un de feremic où le 
mot devoir fe met pour én- 
rendre. Ce qui juftifie la Vulg. 
& même le mot de parole mon- 
tre qu'il faut ici traduire #yan$ 
entendre. _ CS 
hi) 


abs LES. Evanctte pe hC.. 
a 5 “ vous avés. trouvé grace ‘devant 


IEU 2: ee At D ne 
Jf734, . 3n Vousallés devenir enceinte, & vous 


Al rés Jefus.. . 


Lt mettrés au monde un fils quevousnomme. 


ya. I! fera grand, 8e bn. appellera? 


 du#Tres-haut”. Le Seigneur 


ieu lui dons 


nera K Jo trône de David fon pere" : Il 
regncra éternellement dans la maifon dé 


Tacob ,. | 


: 43. Etfon regne n'aura point de fin. | 
. #4: Alors Marie dit à l'Ange : Commeni 
cela 


fe fera-t'il ? .car “* aueun 
U 


*_ approché de moy‘ 


homme n'a 


35 L'Angs lui repoñdir;Le S Efbrit vien- 

. drarepofér für vous, 8e ” la vertu dü Tres 
haut vous couvrira de fon ombre":c’eft pour 
Gela aufli que ce qui:naîtra faint# de vous", 


des + t ‘ 
. v.30. “e, d, vaus étes trese 
agicablcà Dieu. 
M$ “e. d, il fera :.cax 
être appellé êg être font fouvent 
dep l'ébreu la même chofé, 
{le d, de Dieu, sa a, d, il ferale 
Kay &le Mefie que les Juifs 
-kéndent, Hs 
. W, 34. À L, je’ no çonnois 
poinr d'homme 1.6. d. je fuis 
viérge, Oerte expreflion n'eft 
9. fulemens commune aux 
ux en ce fcus-Ià , muiselle 
Rstouve aufi dans les anciens 
HE grecs s.6 dans les 
ins. Je que (is fervi du mor 
d'appracher dont l'Ecricure Le 


# 


fert-quelquefois 4u Heu de cç 
que les latins nomment core, 
comme. je l'ay. remarqué 
ailleurs," . 
"4. 39. À Ces mots.ne font 
qu'une repetition de ceux qui 
arret comme Maldonat 

a obfesvé, &eneffr les mots 
d'efprit, & de vertu fit fous 
vent fynonymes:dans l'Ecripu- 
sk lemor, de:gous, nel 
point. dans le.grec ordinaire, 
ÿÙ dens quelques exemplaires 
latins :. mais f-tronve. dans 
quelques éditions. greques ; & 
enrautres dans celle du. Care 
dinal Ximenies -& ans cells 


iso # < Lu e. CR: 263 
ë fera appellé fils de Dieuts 
36. Sçachés que vôtre coufir ne Elifibèth 
eftaufii venuë grofle d’un fils en fa viéillef- 
fe , &'celle” de où nomme ftcrile” eft dans 
fon fitiéme mois, 


Dieu. 

38. Alors Marie dit: #- Voici la fervan- 
te du Seigneur” : que ce que vous venés de 
me diré fe fafle en moys & l Bnge k 
quitta: : 

39. Marie fe mit et chémin dans cé mé- 
Mme-tems & s'en hlla et diligence au pais des 
montagnes à uné "ville de Fuda”. 

40. Étant arrivéeà la mai ôn de Zachari, 
le falüa Elifabeth ». 


41. Dés qu Elitabeth entenuit. la: voit 
de Marie qu 1 à fâlüoit, l'enfant treéflaillie : 


dabs ‘ft fin 3 & Etifabeth fut Feniplie du 
faint-Efprits ie. 


‘2. Êt's'écriant À haute voixs! elle. dit: 


Vobs'êres benié ehtré routes les feimes & 
le fruit de vos entrailles eftbeni :- 


37. Car il n'y à :rien  d'impoible j | 


[F4 


543 Et d'où me peut vents: que lamere ON 


de oh: $eigneur vienne mé väfitet.£ . 


l'ŒfiiQâr je à LEA ed entendu vêtre.: A 
de Beèé i'4F6. 4. fer f FE ue is veulént marquer le. eonfen 


Dit. Maldohr mütitré 


témerit 8: là foûmiffion : de 


tement que les Aftitrinitaires D ce qu on jui 


hé petitent ie fervit de ge: paf- 


Pt bots ‘brablir Icut ‘Rerèrte  voÿgu il yavoir plafeurs 
tréladiviniiede f: villes. dans ces: montagnes : on 
V6: Ed. UE feule: crois communément que celle- 


verni Les Ebéuk' fr: ci étoir Hebron. 
vent de cétitekprffüd , Quand | : 
| R üÿ 


+ nt 


264 Les: Evanetre pe J.C. 
oix, quand vousm'atés faliéc, quel'ent. - 
fnta treffailli de joye dansmon fein. 1: . 
as. Vous.êtes bien heureufe, VOUS: qui 
avés erû'; parce que les çhofes que le Si 
eur vous à dites feront accomplies, . 
46: Alors Marie dig: Mon amer! gr | 


| fe! le Seigneur”, 


Et #.mon efprit elt rempli de: jee 
Dieu mon Sauveur”, 

8. Parce qu'ila regardé” la bafelé.de 
{a fervante: car deformais toute la poñietié | 
m'appellera bienheureufe, : 

49. Parce que celui qui peut touta Baie 
de grandes chofes enmpy 1... 

$0. San nom eft faint,, & fa miféricorde. 
eft de generation en generation fer. eus 


qui Je. graïgnent. 


ot 


Histo: su Il a.fait. paroîpre- la force dé: don 
Pit, . M: bras i il -diffipé.re que les hommes ts 
Or perbss meditoient en leur cœurs; DAL 


ER 


4. jl 4, renverfé des- grands. de feurs : 


fhr AR 8e il à élevé crux: qu éroient. dans 


Pfal.33, La baffeffe”. st 


h LUE À TT 


19 53 IL: ‘comblé. de biens, ceux. qui. fou£. 


v. 12 PR autr. Joüela puis î 


des du Seigneur. :::5:: . 
Ve 47.:11 Ces mots {bruns 
rçperition. des precedens: 1 cg 
ax eft ordinaire aux Ebreux, 

qe tout dans leurs caipiques. 

:w.48.17 C'eft c'que fgnifie 
‘proprement Le mat latin 

fires ; & lo mor pige” verte 


fer fe 


w:$t, Pi Le mot de:bras fi 


| gnifigrorce dans PEcrinre qui 
En de Dieu co 


femblable dans Evech 
.. 2 
q“e:8 ko ge 


d 


Ride a ae 


ler à nog u 
. a Îlya jranpesefion, 
el £h «. 
IV. 26. RE tu 
ONE €S caniis 
pe elt pris de divers es 
el 'ançien Teftamen, .: 


#- 


T} bis HART 


pr 
LME 


me à dj 
GRAN 
LEE 


RE 


: FaLonSLuc. Ch:L 26 
froïent la faim, & il a privé de tout; ceux 1.'Rors 
qui étoierit r iches. . ‘ 23 ; 2.$. 

54. Il a pris la defenfe d’Ifraël fon fervi- 
teur; fereffouvenant-de fa mifericorde, 
. $$- Ainfi qu’il l'a promis à nos peres, If4r. 
à Abraham, & à fa pofterité ;, pour toû- 8. 
jours, | | Ffal. 
156; Qr Marié aprés avoir demeuré envi- PL 
ron trois mois ayec Elifabeth, s’en retour- ic 
na en-famaifon.. : ; 2218 

$7- Et le tems auquel Elifäbéth devoit 
atcougher étant venu , elle accoucha d’un 


CORRE i + 8: 
-:.58. Ses voifins & fes parens qui appri- 
rent que le Seigneur lui avoit fait une gran- 
de grace , s'en rejoüirent avecelle, _ # 
":$9 Au: troifiéme jour ‘ils vinrent pour 
faire ,circoncire : l'enfant qu’ils nommoient 
Zacharie du nom de fon pere: ve 
.5 60. Et:la; mere ‘dit : Non; maïs onle 
nommera Jeans, 1. .. 

61. Ils lüi repondirent : Il n’ya per- 
fonne qui porte.cenom dans vêtre parenté : 
62, Etils firent figne au pere de l'enfant 
pour Savoir éémment il vouloit qu'on le: : ‘. 
ROME, TT 
63. : Ayant demandé dés tablettes " il Zuca, 
écrivit:deflus" +, Son:nom c’eft Jean : ce quil. 
les'furprie tous... - Le RTS 
A 0 UNS LR 1 COUR 2 peus Er 
L:V63, NL, Î-Écrivitien di- cette tranfpofition de. mots eft 
d'où quelques-uns infe frequence dans l’Ecrirure ; ce | 
Mr que Zachäre recouvrdla. qu'onrécrir étant une efpece de . 
atoler:tn: fcrivanc.;rmiaîs. le parole, ileft mieux, de era: 

5 Ses dr dinéhiéerivanss duire Mr il écrivse. 

v 


5 À FOR CRC 


36 Li SEvanctie DE JC. . 
_.. 64: Il-recouvra la parole dans ce thôi 
ment, & {a langue étant libre , il paroit& 
benifloit Dieu. -.  … :: ee 
65. Tous éeux du voifinage * furent 
Cu remplis de crainte”, & toutes tes chofés fe 
- publierent dans tout le païs des montagnes 
de Judée, _ ve. 
66. Tous ceux qui en oufrent parlér les 
confiderant avec attention, difoient : Qué 
fera un jour cet enfant ? Car ? La main” du 
Seigneur étoit avec fui...  : - *. 
_ 67. Zacharie fon père fut rempli dû 
faint-Efprit, &* prophetifa”, en difane 
Pfas “68. Beni foit le Seigneur, Le Dieu d'If 
1.G raël, parce qu'il à vifité & racheté {of 
331. 17° peuple, È è : er e RE 
” 69. Et“ qu'il nous à fait naître in püif. 
fant Sauveur 
teur David , : Re NE 
Ler.s3. : 70, Ainfi qu'il avoit promis par la bèu- 
6.30. che de fes faints Prophêtes qui ont véci 
to. dans les fiecles palfés, * 
| 71. De nous délivrer denos’ennemis;" 8 
v. 6g. sr cd, relbeïterenr, fens - [à dans l'ancien Tel 
PO AE le : LE “car mn Rp tr pro hé 
c'eft ceque fignife fouvent le, te, parce qu'il CE: it 
mot de crainte dans l'Écrje Toute:l'Ecriture eft appéllés 


dans la maifon de:fôhfétvi: 


ss. au À 
ES 






4 


ture. | | Ar 
v.$6. 2 c. d. la péifiner: v. 69. “*'L.:qu'ila êtes 


Dieu ayant fair paroïître fa une corne de faut. C'eft une 
puiffance dans la nalffance de ckpreflion metaphétique-qui 
cec:enfant, ©... ‘: fighifieen cerendroit uni 


."v, 67: On appelleici: pro céllourilluftes 8 puiffant: dé 
pherifer , prononter un dantis DavidenJa perfonne du M : 
. que, 6 ile prend audi. en co fe. Voyés lo Plkaume 33h V4: 


Lite prophétie en cufens D 0 


| 





SELon SLue”Ch. EL 
des mains de tous ceux qui 
de miféricorde” envets 
fouvenant de fa fainte 


. 72 5 En ufant 
nos peres, &c. en fe 
alliance. DE 


Æ 


à 67 


nous haïffent. : 


3. Suivant la promeffe qu'il a faite avec Gen. 22 


ferment à Abraham nôtrè pere, de nous fai- 16. 
re la grace de nous delivrer des mains de s 4 31. 


pos ennemis, . 


74: Etde le fervir fans rien craindre. 
75. ““ Et dans une fainteté & une juftice 
veritables” tous les joursde nôtre vie. - 
6. Et. vous petit enfañt,. vous ferés 
appellé le Prophète dutres-haut: . £$ 
: miercherés devant le Sei- 277 


77. Car vous. 


“Heb, 6. 
13. 17° 


Mal. 4. 


por afin de lui préparer le chemin, en Là 


onnant à fon peu 
Jutaike p 
78. 


le une 
ur la rémiflion de leurspechez, 
ar la mifericorde de/nôtre Dieu, Z4#: 


nnoiflance fa- 


qui a fait 4 qu’un foleil levañt” nousa vifi- 3 8. 


tés d'en haut 
. 79. Pour 


*,. v. 72. 4 L. pour fairemi- 
fericorde ; mais ces fortes d'in- 
finitifs {e doivent fouvent tra- 
duire en uôcre langue par des 
getondifs , & par le mor de 


mifercorde ; il faut entendre : 


âci.la bonté que Dieu a euë 
pour les anciens Patriarches. 

Vpge  L devant: lui. 
ébraïlme. €. d, fincerement & 
verirablement Pit CUS 
. v,78. 4 Je n'ay poinr tra 
uit D les Aer n'ya 


‘tantif , 


| Mal, + 


. - ee [ 2, 
éclairer ceux qui font dans les :. 


grec dvalenk ; qui eft un ub£- 
non pas un participe: 
ce mot däns le grec des Sepr. fi- 
gnifieun rejetton , Où germe’, 
parce qu'il eft la même chofe, 

ue tsmab en ébreu, que S. 

erôme a traduit par gormen : 
mais lesmot d'éclairer qui fuir, 
mayque. qu'il le fauc traduire 
comme ‘nous l'avons traduit 
avec les anciens Commenta- 
teurs + 8 en'effet il a ce fenslà 


à dansda langue fyriaque. 
point d'article devant le moë :- : . 2e LR Et 


368 LeS'Evanétle be FC 
tenebres ;:& dans une ombre mortelle”, : 
8% pour nous faire maréher droit, dans'un 


chemin de paix”... 


17% $ 
L L | 
ï NL 


80. Or l'enfant croiffoit & fe fortifioit 
: en efbrit, & il demeura dans les deférts, : 


«! jufqu'à ce qu'il fe fit connoître aux Ifraës : 


._ dites, © 
v. 79." L. ombre de là 
mort C. d. une ignorance pro- 
fonde , ff ç. d. pour nous faire 


.: CHAPITRE. IL : 


L 4 - à 


LA 


_jotüir de tours forte de profpez 


tité &debonheur,  : 


OR | # 


| "rs ce tems-là Augufte Cefir ft: 


état 


__ 2.! Ce premier état” fut dre 
* rinus* Prefident” de Syrie, 


vx, # Non feufement des per- 
fonnes ; mais aufli de leurs 
biens. Hé 


v. 2. / Ce n'eft pas que ce 


. füc:le premier de l'Empire , 


Romains. firent dansTa. Judée. 
dont l'Evangelifte parle. * Ce 
mot de par n’eft poine dans le 
grec, & Maldonat même veuc 
qu'on ôte la propoñition à dela 
Vulg., & qu'on lif:confor- 
méinent au grec Cyrsnsés com 


mais c'écoit le premier pe les 


mandant en Syrie, On lit la’ 


même choft À la marge de 
uelques. Bibles latines mi, 
ans ces notes qu'on nomme 
corrcétoria. 4 I] ne faut pas 


| ublierunédit pour drefler ‘un 
des habitans" de tout l Empire. 


‘prendre le mot de Prefidenr À 
a-rigueur , patce qu'ilyavon  - 
alors unautre Prefdent en Sy- 
rie. L'auteur de la V : 
prend louvent dans un fens'plus :- 
general; &eneffeclemotgit. : 
qui ÿ répond ne fniie pee | 
auifi toûjouts dâns le piec ce 
que les Rontains appelloient 
Prefident Cyrinus avoit eu 
une commiffion par iculiere de. 
l'Empercus, ‘pour aller’ dref- 
fer le dénombrement: des ‘ha- 
bitans dé: Syrie, &e f'étar de . 
leurs facultés. C'éft cet tmploi 
extraordinairé qui lui: donne . 
ic Le nom ‘dé - Prefidenc de 
Syrie. MASSE ser à nel 


tests. = 


. Le 


s ELON Si Luc. ChiIL 269 
‘gs. Et tous alloient fe faire écrire, cha- 
cun dans la ville d'où ilétoit. :. 


4 Or Jofeph alle and de Nabareth ville Mich.5i 
de € 


alilée.en une ville de David fituée en 2 
Judée, & appellée Bethléem, : parce qu'il. M4, 
étoit de .la.maifon , ‘ & de la famille-de **** 
Dads Om jui res É 

.f. Afin de fe faire écrire luy. & Marie 
fon époufe qui étoit grofle. F2 
. .@.: Pendant qu'ils étoient là; le tems 
qu'elle devoit accoucherarriva ,., 

7. Et elle mit au monde fon fils f pre- 
micr. né” qu'elle enveloppa de langes , & 
le coucha dans une crêche, parce qu’il n’y 
avoit point de place pour eux dans l’h6- 
tellerie. 2 
.: 8. Or il y avoit en ce quartier là des 
bergers qui veilloient , & qui gardoient 
tour à tour feur troupeau pendant Ja nuit. 
"9. :Toutd'un coup un Ange du Seigneur 
parut auprés d'eux.& ils furent environnés 
d'une clarté  merveilleufe” : ce qui les 
épouvanta fort... . .. 
. 10. Mais l'Ange leur dit : Ne craignés 
point 5. car je viens vous annoncer une 
grande .joye ., .que tout le. peuple va 
avoir, | L 

41. Ï vous eft'né aujourd’huy dans la 
-v. 4. ° La particule, e& eft car les latins même employens 
ici explicative , &.fignifie le morde prises , dans le mé 
Cefl-à-dire. .. ‘ , me fens pour marquer un file 
. v.7.f Onnre peut pas prou- unique, 
Ver de cette expreffion quela  v.:9.5£. de Dieu. ©. 
Victgeaic ed d'autres enfanss | | 


lil! 


a7o La S'EVANGILE DE j. €. : 

ville de David.un Sauveur qui-eft /e Chrift, 
de Seigneur: 2 à AC a 
12. Et voicy comment vous Île recon- 
. noftrés : Vous trouvcrés un enfant enve- 
© loppé de tanges, & couché dansune créche, 
“13: Aullitôt cct. Ange fut accompagné 
d'une multitude d’autres Anges qui loücient 

Dieu, &difoientt "7: .  - 
14. Gloire à Dieu au plus. hanç des 
cieux, * &-paix” fur la terre aux hommes 
qui font aimés de Dieu”. ee 
“sg Les Anges s'étant retirés dans: le 
ciel , les bergers fe dirent ‘les uns aux au« 
tres : Allons jufqu'à Bethléem pour voir ce 
ui s'y cft paflé, & que lc'Seigneur nousa 
ait connoître. | a 
16. Ils fe hâterent d'y aller , &e ils trou 
verent Marie & Jofephaveël'enfant courhé 
dans la crêche. hate _ +. Sr 6 
17. Ce qu'ayant vit ils reconnurent"” 
_ que ce: qu'on leur avoit die de ‘cet enfant 
étoit vray. Docu | es ti 
18. Et tous ceux qui en-oüirent:parler 
en furent füurpris, aüfli bien que dé:te 
que les bergers leur en avoient rapporté. 
19. Or Marie failoit attention toutég 


nc itie ét 


v. 14. Ÿ c. d. tonte forte de . bienvuiflance de Dieu enyers 
“bonheur , & de profperité ; les hommes. Mais on lirdans 
£ c'eftce que fignitie ls inot de l'ancien:mf. grec de Cambrs 8 
bone voluntatis qui eft dansle ans celui d'Alexand iv d'oxlaÿ 
latin, & qui s'encend dit bon conformément. à la Vulg: *: : 
piaifir de Dieuenversleshom+ “4,13. &'Où peut ant a- 
mes. Il ya-dans je grecordin. quire fur le grecs 545 pi 


au nominatif iud'enia,c. dla Blisrent.: ::-. 
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ces chofès-là , & les repañloiren elle-même. 

20. Les bergers s'en retournerent ; glo- 
rifiant, &loïane Dieu, de tout ce qu'ils 
avoient düi 8: vô, qui éroit comme on leur 
avoit dit. | FA 

21, Au huitieme jour qu'il avoit fallu 
attendre pour circoncire l'enfant , on lui 
donna le nom de Jefus, l'Ange l'ayant ainfi 
nommé ivant que fa mere fut enceinte. 

224 Letems'que Marie devoit fe puri- Genefe 
fier” (elon la loy de Moïfe étant accompli, 17:12. 
où le portaà Jerufalem, afin de le prefenter 
au Sejgneur, ©: OT. 

23. Selon qu'il eft écrit dans la loy de Zevit. 
Dieu: Tout mile qui viendra le premier ***6: 
au monde fera confacré au Seigneur; L 

24. Et afin d'offrir en facrifice confor- Exod. 
mernent à la loy du Seigneur , deux tourte- 13:2. 
relles ou deux pigeonneaux: Names 

5. El ÿ avoit alors dans Jerufalem un >. ; 
homme appellé Simcon : c’étoit un homme ;, 8, 
jutte,& craigaant Dieu,qui attendoit la con- 
folation d’Ifraël, & le S. Efprit étoiten lui. 

26. Le faint Efprit lui avoitrevelé, qu'il 
ne mourroit point qu'auparavant il n eût 
vâ le Chrilk du Seigneur. ne 

27. Il alla au temple pouffé par le faint 
Efprit ; & lorfque l'enfant Jefus: y fut ap- | 
porté par fon pee & fa mere, afin de faire *. 
pour Jui ce quiéteit prefcrit par la Loy, 

. v.22. ! On lit danslegrec appuye certe leçon qui eft an. 
prdin. qu'ils fo‘devoient puri- cienne Mais la léçon de lRvuls 
fera purificationrombancfue eft aufli appuyée fur quelques 
lemer,& fur l'enfanr, Qrigene exemplairesgrecs, 


272 La S. Evancetze px JC, : 
. ,?8. Ille pritentre fes bras,.& beniffant 
Dieuildit: : RG TE 
‘ 29. Seigneur , vous allés maintenant 
Jaifler mourir en paix vôtreferviteur ; com: : 
me vous l'avés dit, ne ON. 
: 30. Parce que mes yeux ont vû, "le : 
Sauveur que vousavésenvoyé,: . - :" ::: 
, 31. Et que vousavés donné, pour être và 
de tous les peuples, sine it 
* 32. Et pour être une Juimiere qui doit : 
éclairer les nations & être la gloire d'Ifraël : 
vôtre peuple. … -: °:: "1: 
33." Son pere", & fa mere.étoient dans : 
l'admiration de ce qu'ondifoit de lui. . 
1(.8.14. , 34. Simeon les benit ,: & dit à Marie fà : 
Rom. 9. mere : cet enfant ‘ elt nË pour la chute; & | 
33. pour le rétabliffement de plufieurs en 1f.. 
. er. ct | , Æ D 
8, raël”, & pourfervir de but à la contra: : 
# diétion, CR LUE 
35. Et vousferés vous-même percée d'u: : 
ne épée jufques’ dans le cœur”; * afin qu'où 
découvre ce que plufieurs penfent en eux: 
mêmes”. : . ee ttes gél ; 
v.30.®Z, vôtre Sauveur. perte par leur propre faute ; : 
v.33. * Il ya dans légrec parce qu'ils l'ont icjérté, & 
ordin. #Fofeph. Mais on, lit qu'ilsffont oppofès à lui. * 
quelques exëiplaires | v.-35:9 Z. dans l'amexc'eft 
tecs le mot de Peré,'comme une expreffion. metaphoriqt 
ans fa Vulg.  . dontles Juifs fe fervorenr pour 
v. 34. * Cela eft predit au. marquer une douleur.exceff 
ch. 8. d'Ifaïe. oùileft dit, que ve, comme nous difons dan 
le Meflie devoit être le falut ; nôtre langue c'e sx comp de 
& la perte des Ifraëlites : car poignard pour lui. 1-Ces mots 
quoique Diet l'aic envoyé fe rapportent à ce qui eft ditai 
pour deur fajur, il a.été leur verfet 34. ces enfanrif} 8e.” 


46..-1b y avoit aufli élors uné Prophe. 
telle nomméé Anne , ‘fille de Phantüiel de la 


saton SLuc ChTh* 373. 


tribu d’Afer , laquelle étoit fort avancée en 


âve  &relle n'avoit vécu que fept ans 


avec. lé: masi qu'elle avoir époufé . étant 


VICTBE er: de 


,7. Elle étoit demeurée veuve jufqu'à 
l'âge de quatre-vingt-qüatre ans , & cle. 


étoit ioûjotirs dans le temple fervant Dieu 
jour &. puit en jeûnant, & en priant. … 

. 38. Étant furvénüe ” à la même heure”, 
elle loüoit le Seignèur, & parloit del'enfant 


à tous: ceux qui atténdoient la redemption 


Sd'Ifraël".. 


> 4 


39. Aprés qu’ils eurent fatisfait à tout ce. 


pds crit par la loy du-Séigneur, 


s’en retournerent en Galilée à la ville de. 


Nazareth:,.où ils demeuroient, 


ce de Dieu étoit en lui. | 
ax Son pere , & fa mere alloïent à Jeru- 
falem tous les ans à la fefte de Pâque 3: - 
.. 4. Etquandileutatteint l'âge de douze 
mr ; is y allerent felon la coûitume de la 
ie, ne de du 


‘enfant. cependant ‘roifloit & fe 
fortifioit * étant rempli de fagefle",i& la gra- 


Exod, 

23.1f: 
.34.18. 
Dent, 
ét. 


43. Et s'en étant fetournésaprés qu'elle’ 


v. 38.rc. d. lorfque Simeon 
enoit l'enfant eutre fes bras. 


Il ya dans Ké gfec ‘ardin. 


dans F erufalem & même dans 

pe mil: latins ; mais. on 

it dans l'ancien mf. grec du 

Vatican, & dans un de ceux 
Part, E 


d'Eftienne comme dans. la 
Vulg. 

| v. 40." Autr. 8 Étoir rem- 
pli de fagefle : c. d. plus il 
avançoit en âge, plus il don- 
noit des marques exterieures 
de fa fagefle. 


€ 
19 


av4t Le S Evancize DE TC, 
fuc pañfée, l'enfant Jefus demeura dans Ye 
rufalem fans que fon pere ,. &:fa mere Le - 
fçuffent, ” Ho are oe 
44. Et comme ils croyoïent qu'il étoit | 
“avec ceux de leur compagnie" ils mar- - 
cherent une journée ; puis ils le cherche- = 
rent parmi leurs parens & ceux de .leur 
connoiffance : AN EN, ec 
: 45: Mais ne le trouvant point , ils re 
" toufnerent jufqu'à Jerufalem pour le cher« 
cher, NUE RS sr 
46. Et:il arriva qu'au bout de trois jours 
Hs le trouverent dans le.temple parmi les 
Doëteurs qu'il écoutoit , & qu'il inter- 
rogeoit. A D Paie 
47. Tous ceux quil’entendoïent étoient 
fort étonñés de fa fagefle & de fes reponfes. . 
8. Ils furent füurpris quandilsle virent, - 
& fa mere Jui dit: Mon f sy pourquoyavés | 
vous agi de la forte avec nous? vôtre père 
& moy étant tout afiligés nous venons de : 
vous chercher." " : .::: . : 
49. Il leur répondit : Pourquoy me chert : 
chiés vous? ne fçaviés vous pas qu’il faut - 
que je vaque aux affaires de mon pere? : : 
go. Maisils ne comprirent point ce qu'il 
leur difoit._ ".{#"  : 
ne sr. S'en étintretournéaveceux, if vint 
‘1: à Nazareth, & illeur étoit foûmis. Sa mére 
faifoit attention à toutes ces chofes en ellei 
v. 44. Antr. avec ceux de fe mot de ourod' las qui ci 
la parenté , ou de la famille, dans l'original 
c'elt ce que fignifie quelquefois au 


<<": 


ed 
1] 
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2, Et Jefus croifloit en fagefle , en 
age, &c en grace * devant Dieu“, & devant 


lcs hommes, 


v. sa. * c.d. veritablement mefure qu'il avançoit en âve, 
&de jouren jour, parce qu'il l'Efprit de Dieu qui évoit en 


faifoit paroître davantage , à 


lui, Voyés ci-deflus v, 40. 


CHAPITRE JIL 


1. KR la quinzieme année de l'Empi- 
nn re de L'ibere Cefar, Ponce Pilate 
étant “ Procurateur de Judée” , Herode 
étant Tétrarque de Galilée, Philippe fon 
frere l’étant d'Iturée & du païs de Tracho- 


nite, & Lyfanias de celu 
2. Sous ? les 


rands Prêtres Anne & 
Caïphe , la parole de Dieu fut adreflée à 6. 


d'Abyla, 


Jean fils de Zacharie dans le defert, 
3. Et il alla dans tout le païs qui eft le Murrb, 
long du Jourdain prêchant Île baptême de 31. 


penitence pour la remiflion des Ps > 
4. Selon ces paroles qui font 


v.1. e. d la gouvernant par 
commiflon. L'auteur de la 
Vulg. a lü apparemment éèrs- 


dans le 2. des mff. grecs d'Ef- 
tienne qui s'accorde fouvent 
avec cèlui de Cambr. Voyés 
$. Matthieu ch. 27. v. 2. 
v.2.! Jofephnommé Caï- 


phe grand Prétre de cerems-là. 
Les Juifs pretendenc que c'eft 


une Joy inviolable parmi eux, 


Marc, 
crites dans !*+ 


qu'il n’y ait qu'un grand Pré. 
tre à la fois. Quelques-uns donc 
croyent qu'Anne étoit comme 


: a . Vi + L ié | … 
tporluévroe , comme il ya : Vicaire, où Vicegerent nom 


mé Sagan par les Rabbins ; & 
qu'ayant fair la forétion de 
grand Prêtre , il en pardojf le 
titre, Mais il fe peut Bee ‘que 
dans ces tems de defordre, le 
Pontificat n'étoit point a vie, 
& qu'Anne & Caïphe l'exer= 
çoient tour-à-tour. 


S ÿ. 


A, &s 


HI mr 
dl "ii 1 


1.403. 


76 Lx SEvancer£e DE J.C, 
le Prophète Ifaïe : La voix d'un. homme 


Lean, 1. qui crie dans le defert: Preparés le chemin 
23. 


Matth. 
37° 


: Abraham pour pere. Car je vous dechre . 
« + è C] " . 
qe Dieu peut faire naître de ces pierres’ 
des enfans à Abraham. . :  : 
FA n - CRE 
ja à la racine des 


1.1ean. 


3.17: 
fac ze 


u Seigneur, faites-lui des fentiers droits : 
5. Tout ce qu'il ya de vallées* fera com- 
blé” ,& tout ce qu’il y a de montagnes & de 


collines fera applani, on reridra droits les, - 


LS 


chemins qui né le font pas , & onunira ceux 
qui font raboteux; , à ue tie 
6. Et chacun verra le Sauveur ‘ que Dieu 
envoye". on ee 
7. Il difoit donc à ceux quivenoient en 


troupe pour être baptifés par lui: Racede, - 


vipéres , qui vous à de fuïr la punition. 
dont vous êtes menacés : : de 
8.‘ Faites donc de dignes fruits de peni-. 


tence” , & n'allés pas dire : Nous ävons 


9. La coignée eft d 


Le ah te pa de tait wi {if 1! 


CURE EE ONTUTR 


arbres : tout arbre donc quine poïte point, : 


de bon fruit f doit être coupé”, & jettéau : 


feu. 


10.. Et le les lui demandant: Que 


nous faut-il donc faire £ ST 
x, Il leur répondit : Que # celui qui & 


“deux habits en donne un a celuiquin en 2. 


point, & que celui quià dequoy manger ;. 


LE enufe de même”. : | 
Le c.d. foit comblé, le veritablement repentans, v. 
futur pour l'imperariFêce. *  v.9.f L. fra coupé 
v.6, 4 L. de Dieu. v. 11, # Sous les deux mots: 


v 8 ‘ce. d. faites connoître de vérement, & de mangers 
par vos aétions que vous êtes il comprend en general tout le, 
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"22, E vint aufi des publicains pour être 
baptifés , lefquels lui demanderent: Maf- 
‘tre, que faut-il que nous faflions ? 

13. Ïl leur répondit : * Ne faitesrienau 
delà de ce qui vous à été ordonné”. 

14. Les gens de guerre lui demanderent 
auf : Et nous, que faut-il que nous faflions? 
Il leur repondit :  N’exigés rien de perfonne 

‘par violence", & ne faites tort à qui que ce 
foit & en ufant de calomnies” ; mais conten- 
tés-vous de vôtre folde. 

15. Cependant le peuple! s’imaginant”, 
&c ayant dans l'efprit , que Jean pourroit 
bien être le Chrift, te 

16, Jean leur dit à tous: Pour moy; je Mar, 

vous baptife à la verité dans l’eau; mais ce- 3.11. 7 

ui qui eft plus puiffant que moy, & à qui Marc 

je ne füis pas digne de denoüer les cordons !Ë- 

de fes ARR OEt il vous baptifera FA 4 

” dans le faint-Efprit, & dans le feu”. AË x, 

17. Iltient le van à fa main: Ilnettoyera 4 11. 

fon aire , & il amaflera le blé pour le porter 16. 19. 

à fon grenier ;. mais il brulera la paille dans 4. 

un feu qui ne s'eteint point, Matth. 

18. Il enfeignoit encore pluficurs autres ?* 7?* 

chofes au peuple qu'il exhortoit. ° 


bien que la charité nous oblige 
de faire ànôtre prochain. 
v.13. 4 cd. ne vexés perfon. 


ne cn exigeant plus qu'il ne 


_vouseft du. 

_v. 14. fc. d. n'extorqués 
tien pat force. k c. d. en l'ac- 
cufane fauflement, -oului di- 


fant des chofes faufles pour 

avoir occafion de le vexer. 
v.1$.! Auty. atrerdanr, C’eft 

le fens que plufieurs donnent au 

mot qui eft dansle grec. 
v.16." c.d, dans le-feu du 

S. Efprit voyés S. Matthieu 

ch.g. vers on 

S 1j 
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Matth. 


14: 3. 
Mari. 


617.  cetésqu'il commettoit, | 
20. Herode a); 


autres 
: prifon. 


oûta encore tes le 
celle-cy , de faire mettre Jcan en 


19. Mais ayant repris Herodele Tetrar- 
Fes fujet d'Herodias la femme’ de fon 
rére” , aufli bien que de toutes les mechan- 


A 


Matt. “21, Or pendant qu'il baptifoit tout le 


3 13 
Marc. 
3: F 
dean, x. 
32. 


peuple, Jefus ayantaufli été baptifé , & fai. 

fant fa priere, le ciel s’entr’ouvrit, | 
22. Et le faint Efprit defcendit fur lui 

. fous la forme vifible d'une colombe ; & 


Matth.‘ on entendit cette voix qui venoit du ciel: 


; 3.17. 


37.$. « . +. 
Le. ueje me plais. 


Vous êtes mon fils ’ bien aimé";c'eft en vous 


23. Jefus ? commençoit alors äavoir en- 


. Pier, Viron trente ans” , étancfis, comme on le 
mi7. Croyoit de Jofeph, quifut ‘fils d'Heli”, 


+ -v, 19." Le grec ordin. ajoù- 
te Philippe. Mais ce motn'eft 
point dans plufieurs exemplai- 
“tes grecs, hon plus que dans la 
* Vr22.° Auir. unique. 
* v.23.9 On peut aufli tradui- 
1e, avoit trente 403, PALCE 


que le mot d'incipiens qui fi- 


fie commengant, et tres- 
ouvent inutile dans le ftile des 
Evangeliftes , & que la particu- 
le comme eft quelquefois afür- 
mative dans Fébreu , én forte 
que J.C. avoit trente ans ac 
_complis, lorfqu'il commença 
fou miniftere felon cette inter- 
_ pretation. Neanmoiis la parti 


cule greque des, à laquelle 
tépond g#4f5 dans le latin étant 
jointe à un nombre , eft ordi- 
hairement diminutive,au moins 
elle fignifie environ : & felon 
ce dernier fens J. C. auroit en 
un peu moins , ou ph peu plus 
de trente ans. 11 eft. certain que 
parmi les Juifs on n'entroit 
point dans les fonétions Bicrées 
avant cec âge-[à. 1 Quelques- 


os traduifent gendre : ce qui 


n'eft point contre le fens gram 


matical , mais cette même ex 
.preffion qui eft dans. toute la 
fuite lemble indiquex qu'il faut 
traduire ici fs. Le io ébreu . 


à toutes les 


DEP  P  PNLE D PTT 
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24, Qui le fut.de Mathat, qui le je de 

Levi, qui le fut de Melchi, qui le fut de 
Janné, qui le fut de Jofeph, 


25. Qui le fut de Mat atias, qui le fut 
d'Amos, qui le fut de Nahum, qui le fut 
d'Hefli, qui le fut de Naggé | 

26: Qui le fut de Mahat, qui le fut de 
Mathatias, qui le fut de Semeï, qui lefut 
de Jofeph, quile fut de Judas : 

__ 29. Qui le fut-de Joanna, quile fut de 
Refa, qui le fut de Zorobabel, qui le fus de 
Salathiel, qui le fut deNeri, . 
‘28. Qui le fut de Melchi, qui le fut 
d'Addi , qui le fut de Cofan , qui le fur 
d'Elmadam , qui le fut de Her ; 
.. 29. Qui le fut de Jefus, qui le.fut d'E- 
liezer, qui le fut de Jorim, qui le fut de 
Mathat, qui le fut de Levi, SE 
__30. Qui le fut de Simeon, qui le futde 
Juda, .quiile fut de Tofeph, qui le fut de 
Jona , qui le fut d'Eliakim, _ 

31. Qui. le fut:de Melca, qui le fut de 
-Menna ,. qui le fut de Mathata, qui le fut 
de Nathan , qui le fut de David , 

32e Qu le fut de Jeifé, -qui le fut d'O- 
bcd , qui le fut de Booz, qui le fut de Sal- 
mon, qui le fut de Naaflon, 

33. Qui le fut d’Aminadab , qui le fut 
d'Âram, qui le fut d'Efron, quile fut de 
-Pharés ; qui le fut. de Juda, 

34. QE) le fut de Jacob, qui le fut d'T- 
fase, quile fut d'Abraham, qui le fut de 
‘Tharé , qui le fut de Nachor, É n: 
ben, qui fipnifie fils peur fe ré sers gendre. 

| ii 
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35. Qui le fut de Sarug, quilefutde - 
Regau, qui le fut de Phaleg , qui le fut : 
d'Heber , quile fut de Salé, . .  . : 
36 Qui le fut de ” Caïnan” ; qui le fut | 
-d'Arphaxad, quile fut de Sem, qui le fut - 
de Noé , qui le fut dé Lamech, : : ‘ : : 
"37. Qui le fut de Mathufalé, ‘quille fut 
: d'Henoch , quile fut de Jared; qui le fut 
de Malaléel , qui le fut de Cainan, 
"38. Quile fut d'Henos, qui le fut de Seth, . 
‘quille fut d'Adam, quifut creé de Dieu. : 


v.36.7S. Luc afuivila ver. S.Luc, à la refcrve de celuide 
fion greque dès. Sept. qui ont. Cambrige qui a étéretonché. - 
ajoûté le nom de Caïnan qui exprés en une infinité d'en - 
n éft ni dans le texte ébreu des droits ; c'eft une grande reme 
Juifs ni dans celui des Samari- rites ‘Bèze d’avoir fuivi ce mf, 
pains : mais il fe trouve dans comme fe veritable original de 
tous les exemplaires grecs de S.Eug. 
:: CHAPITRE IV... : 
Matth, O Jefus rempli du faint Efprit fe 
tt. : retira des bords du Jourdain ; & 
Marc. futconduit par * l'Efprit” au defert,où il de- 
Y2.  meura pendant quarante jours 
2 Et fut tenté par le Diable. T1 neman-. 
gea rien durant tous ces jours-là, mais il 
eut faim, aprés qu'ils furent pallés, :‘:. 
3. Alorsle Diable lui dit : Si vous êtes fils 
de Dicu, commandés que ‘ ces pierres" fe 
‘changent en pain, A 
verte dleS, Efpricscar ‘ :v. 3.0 L.cette picrre à mais 
ce fut par fon impulfion qu'il les Ebreux fe fervent de dette 
fe retira dans le delerc. :  .  Lorte de fiñgulier pour: le: plu- 


ÿ 
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‘ 4. Jefus lui répondit : Il eft écrit, que new.sg 
l'homme ne vit pas de pain feulement , mais. 
‘detout ce qui vient de Dieu. 

s. Et le Diable le mena fur une haute 
montagne, d'où lui montrant en un moment 
tous les royaumes‘ du monde”, 

6. Il luidit : Je vousdonneray toute cette 
‘puiffance , & la gloire de ces royaumes ; car 
ils m'ont été donnés, & je les donne à qui 
je veux. CS — 

7. Si donc vous m'adorés , tout cela fera 
à vous. : 

8. Jefus lui répondit : “Il elt écrit ,vous Dewr.e. 
adorerez le Seigneur vôtre Dieu, & vous 73 ., 
‘ne fervirés que lui feul. | | 

9. Il le mena enfüite à Jerufalem & 
l'ayant mis füur*’le haut du temple”, il lui 
dit-: Si vous’étes / le filsde Dieu”, jettés 
vous d'icy enbas: 

10. Car il eftécrit, qu’il a ordonné à fes P/41.90 
Anges d’avoir foin de vous garder, Il. 

13, Et qu'ils‘vous porteront entre leurs 
mains, de peur que vôtre pied ne heurte 


contre quelque pierre. | S 
12. Jefus fuirepondit:Il eft dit: Vous ne peur.c. 
tenterés point le Seigneur vôtre Dieu. 16. 


rier, c. d.unamasde pierres.  fyriaque , non plus que dans 
vs. ‘ Autr, de l'Empire la Vulg. 

“Romain. en v.9.° £. la petite aîle du 
v. 8.4 Legrecoïdih. ajoûte, temple, Voyés S. Macch. ch. 

vetire-toy de devant moy Sa- 4. v. $.f On fit dansle grec du 

tan ; mais ces mots ne font mf: d'Alexandrie fils de Dics 

‘point dans plufieurs” anciens fans article. 

al, grecs ai dans la vexfion 


S v 
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33. Le Diable ayant achevéde le tenter, : 


le quitta pour un tems. 


3 


Matth. 


14. Jefus s’en retourna en Galilée € par - 


LEE 


4.2 hi vertudel'Efprit”, & fon nomfe répandit : 


34. 


Marx danstout le pais. 
15, Il enfeignoit dans 


& ilétoit loïté de tout le monde. : 


Matth. 


33.54. été élevé, & il entra felon fa coûtume le 


Ze 


eva pour lire”. 
Jean. ‘ 


17. On luimi 


# 43 Prophete Ifaïe , & l’ayant ouvert il 
l'endroit oùilétoit écrit: | ; 

18. L'Efprit du Seigneur eft fur moy: | 
‘ilma confacré par fon - 


fa. ét. 
Je 


c'elt pourquoy * 


Marc.6 jour du fabbat dans la fynagogue, où “ilf : 


, 


trouva 


onion” : Il m’a envoyé pour annoncer l'E- 


vangile aux pauvres, pour teuerir Ceuxqui : 
font accablés de trifteflé”; © 
19.. Pour prêcher aux captifs feur liberté, ° 
& aux aveugles le recouvrement de là vüë, - 
pour délivrer ceux qui font opprimés , pour : 
publier l’année ! favorable du Seigneur"& - 
# Je jour auquel on rendra à chacun felon - 


fes œuvres”. 


v. 14.20. d par l'impul- 
fion du S.Efprit. 

v.16.b Les Juifs lifent de- 
bout l& Loy & les Propheties 
dans leurs fynagogues. . 

v. 18. L.il n'a oint, c.d. 
3f m'a ordonné & envoyé : car 
ne s'agit ici que de l'onétion 
de la miflionde Ÿ. C. pour an 


Loncer l'Evangile, kc. d, con- 


QU 
Ê CARE 


foler. Il ya À fa lestre, guerir 


ceux qui ont le cœur brille, 


leurs fynagogues = 


16. Or il alla à Nazareth , où il avoit 


CELL 


tentre les mainsle livre du : 


v. 19. c. diendiauelle Dieu 


fe montrera favorable en fai- 
fant du bien aux: hommes. ? £. 
le jour de la recriburion : Mais 


ces mots qui font dans le texte 
d'Efaie d'où ils ont éte pris, ie | 


font dans aucun exemplaire 
grec de S. Luc fi cen'eft dans 
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20. Il ferma enfuite le livre, & l'ayant 
rendu * au miniftre”, il s'aflit, Tous ceux 
qui étoient dans la fynagogue avoient les 
yeux attachés fur luy, | 

21. Etilleur dit: C'eft aujourd'huy que 
ces paroles que vous venés d'entendre font 
accomplies.  .. 2 

22. fout le monde rendoit témoignage 
en fà faveur , .& admiroit les difcours pleins 
de grace qu'il prononçoit, Ils difoicnt: 
N'elt.ce pas-là le fils de Sofeoh è | 

23. Alorsilleur dit: Vous me dirés fans 
doute”<e proverbe : Medecin gueriflés vous 
vous-même : faites aufh ici en vôtre païs 
les grandes chofes que nous avons oùi dire 
que vous avés faites à Capharnaury. 

24. Mais je vousaflüre , ajoûta-t'il, que 
pul Prophéte n’eft bien venu en fon païs. : 

25. Je vous dis, ouy je vousledis : II y 3: Row: 
avoit en Ifraël plufieurs veuves au tems "7° 2° 
d'Elie , lorfque le ciel fut fermé durant 
trois ans & demi , & qu'il y avoit une gran- 
de famine dans tout le païs : 

26, Elie neanmoins ne fut envoyé à au- 
cune d'elles, mais à une femme veuve de 
Sarepta dans le païs de Sidon, 

27. Il y avoit aufli plufieurs lepreux en 4.Roï. 
Ifraël au tems du Prophete Elifée; & il n'y 5-14. 
en cut pasun d'eux qui fût gueri , mais {cu- 
lement Naaman qui étoit Syrien. | 


le Marquis de Velis dont le  fynagogue qui garde les livres 

grec a été fabriqué fur nôtre facrés , & les prefente , elt 

Vale. appellé Chazan par les Juifs. 
v. 20. " Ce miniftre dela ue 


484 Le SEvanerze DE JC 
28. Tous ceux de la fynagogue l'enten- 
‘dant parler de la forte fe mirent fert en 
‘colere , | | | 
29. Et s'étant levés; ils le chafférent dela 
ville, & ils le menerent jufqu'au fommet 
de li montagne fur laquelle Leur ville étoit 
baftie, pour le precipiter : 1 
: 30. Mais il paffa au milieu d'eux, &c s'en 
Math. 31. Il vint à Capharnaum ville de Gali- 
a. lée, & il y enféignoit le peuple les jours de 
Marc.s. {sbbat, : | 
rs 32. Ils étoient tout étonnés * de fa do. 
atth.. & CT 2. 4 |  L 
rine”, parce qu’il parloit avec autorité. ; 
Marx. 33° 11 y avoit dans a fynagogueun hom- 
23, me pofledé d'un demon immonde, qti 
‘s’ecrià : Un . 
34. Laiflés-nous-là , qu'avons-nous à fai- 
re avec vous Iefus de Nazdreth ? Etes vous 
venu pour nous perdre ? Ie fçai que vous 
étes le Saint de Dieu. RU 
35. Mais lefus le reprenant avec mena- 
ces lui dit: T'ais-toy, &fors decet hommi. 
Le demon l'ayant jetté au milieu die la placé 
{ortitde fon corps fans lui faire du mal. . 
56. Ilsen fürent tous épouvantés , & ils 
fe demandoient les uns aux autres ; Qu'elt- 
_ ce que ceci ? Il commande avec autorité 
& avec puiflance aux efprits immondes , & 
ils fortent : TS RUE: 
37. Il n’y avoit point de lieu dans tout i$ 
païs où l’on ne parlât de Iuy. ° Ne. 
we € d de fa maniere aceompagnés de miracles, ” 
d'enfeigner , fes difcours étant _ 


nn 
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‘38. Jefiis étant. forti deia fyÿnagogueentra arab. 
dans la maifon de Simon, dont la belle mere 8,14. 
avoit une groffe fievre; & ils le prierent de Mare.sf 
Ja guerir. | DR 30: 
39. S'étant mis auprés d'elle, il parla for- 
tement à la fiévre , qui la quitta. Elle fe le- 
va auffi-tôt, & lesfervit, 

40. Lorfquele foleil fut couché, tous 
ceux qui avoient des malades de quelque 
maladie que ce fût, les luiamenoient ; &il 
les guerifloit , en impofant les mains fur cha-. 
cun. d'eux, RSS 

41. Les demons fortoient des corps de.Marcte 
plufieurs, criant, & difant : Vous êtes ? le.34° 
fils de Dieu : mais il les reprenoit, & neleur. 
permettoit point de parler ; parcé qu'ils fça- 
voient qu'il était le Chrift. . 

42. Il fortitle lendemain dés qu'il fut 
jour , & s’en alla dansun defert, où le peu- 
pie qui le cherchoit le vint trouver, & ils 
e retenoient,de peur qu'il ne les quittit. 

3. I leur dit : Il faut que j'annonceauffi 
le Royaume de Dieu à d’autres villes, par- 
ce que j'ay étéenvoyé pour cela;… a 

44 Et il préchoit dans les fynagogues de l 

Galilée, ne 


v. 41. P Le grec ajoûte , le dansk m£ de Cambr, 
Chrift:mais ce morneft point 


_ CHAPITRE V.. 
H (T Omme il étoit Le long du lac de Ge 
Lu nefareth , il fe trouva preflé par le 
peuplé qui venoit en foule à lui, pour-en- 


‘ Matth. 
æ- "8. 
Marc.i. 
16. 
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tendre la parole de Dieu. 
2, Ayant vû deux batesux qui étoient au 
bord du lac, & dont lés pêcheurs étoicnt 
defcendus pour laver leurs filets, 


3. Il rnonta dans un qui étoit à Simon, © 


tn HA Hi, 


ATOS TETE 


ille pria de s'éloigner de terre, & ilenféi- - 
noit le monde de deflus le bateau, où * if © 


s'étoitafñis”. 


| + Quand il eut achevé fon difcours, il : 
dit 


Simon : Menés-nous en mer, êr jettés 
vos filets pour pêcher. | en 
$. Simon lui répondit : Maitre , nouÿ 


‘avons travaillé * coute la nuit”, fans rien 


que vous me le dites ; 


rendre ; mais je vas jetter les filets, ‘parce 


6. Ce qu'ayant fait, ils prirent une ff 


MU 


CRE AT 


grande quantité de poiffon ; que teurs fiiets - 


én rompoient. Se Er 
7. Ils firent figne à leurs SA 
de le 


+ 


étoiert dans l'autre bateau , s védir. 


LAS 


ayder ,: & étant venus on remplit telleient- 


les deux bateaux,qu'ils couloiént * prefque” : 


à fond. 


8. Ce que voyant Simon Pierre , LR 


jetta aux pieds de Tefus ; & luidit : Retirés- - 
vous de moy, Seigneur, parce que je füuis 


un pecheur : 


v. 3. L'ufage des Juifs écoic n'eft point dans ie grec ordin, 
d'enféigner évantaffis,, ni dans plufieurs exemplaires 
v. $.* La pêche fefaicordi- Jatins, maisilletrouvedansie. 
nairementlanuit.; & mêmeles -m£grecde:Cambr. & dans ta. 
nuits les plus noires font les de ceux d'Éftienne , & même 
meilleures pour cela. le fyriaqué l'a exprimé , .aufüis 
v. 7. ° Le mor depréfgwe bien que nôtre Vale. 
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9. Car ilavoitété fort furpris lui & ceux 
qui étoientavec lui, de la pêche qu'ils ve- 


notent de faire » 

10, Aulhi-bien que Jaques, & Jean fils de 
_Zebedés,qui écoient compagnons de Simon. 
Mais Jefus dit à Simon : Ne craignés point , 
vous ‘ pécherés’ deformais des hom- 
mes ; 

11, Et ayant ‘amené leurs bateaux à 
terre , ils quitterent tout , & le fui. 
virent. | 
12. Comme Jefüus étoit dans une des vils 14158. 
les du païs, uh homme tout couvert delc- 8.2. 
pre le voyant, vint fe jetter à fes pieds , Marc.x 
& lui dit en le priant : Seigneur, ff vous le 4°- 
voulés; vous pouvés' me 'guerirf, 

13. Et Jefus étendant la main, le toucha 
en difant : Je le veux, foyés guceri : au mé: 
me inétant la lepre le quitta:  ” …. 
14. Et Jefüs lui commanda de n’en parler 
à qui que ce für. Mais allés, Jui dit-il, vous 
montrer au Prêtre, & offtés pour vôtre 
guerifon ce que Moyfe a ordonné, afin que 2% 
cela leur ferve de témoignage. … nr 

15. Or ou parloïit partoutde plus en plus 
de lui, en forte qu'une foule de monde ve- 


filon le fens grammatical, ‘ici de la pêche, & S. Luc fe 
vous prendrés viyans où en ferrlecette expreflion, patce 
vie, Comme Îl ÿ à danslefÿ= qu'on pêche ja plüpart des 
raque: mais l'Énrerprece ara- poifons en vic. | 

Bequi a cruduit far le fyriaque  v.r2. * L. mme purifier, me 
a fimplement traduit, voys pé rendre ner. Voyts $. Macchici 
charés : ce qui me paroîrétre ch.8. v. 2. LT 


v. 10. # Le mot grec fignifie Je veritable fens + car il s'agic 


+88 LrSEvanerte ne. 

noit pour lentendre, & pourêtre gueris de. 
leurs maladies : : ET Re 
16. Mais ilfe retiroit dans le defert, où, 
prioit. NE ns 
27. Un jour qu’il enfeignoit étant aflis,, il 
avoit là des Pharifiens & des Docteurs de 

a Loy , aufli aflis qui étoient venus de tous. 
les villages de Galilée, &' de Judée, & de, 
. la ville de Jerufalem : & la puiffance du Sei- 
per paroifloit dans la guerifon.des ma 

acdes. As 

Manh. * 18. Ilfe prefenta des.-gen$ qui portoient 
9.2: füurun lit un homme paralytique , &:ils 
Marc. cherchoient à le faire entrer, & à le mettre 
#3 devantluis "4 
19. Mais ne trouvant point par oùle faire 

entrer à caufe dela foulé, ils monterent fur. 
le toit,& le defcendirent avec fon litf parles. 
tuiles”, & le placerentau ru tel es Le | 
20. Lequel voyant leur foy , dit : Hom-. 
me, vos pechez vous fontremis. .- : + 
21, Surquoy les Scribes & les Pharifiens. 
” faifant reflexion fe mirent'à dire : Quielt. 
celui-ci qui profere ainfi des blafphémes& 
qui peut remettre les pechés que Dieu feul? 

” 22. Mais Jefus qui connut leurs penfées, 

- Jeur dit : Quelles penféesavés-vous en vous- 

23. Lequel eft le plus aifé £ de dire + Vés 

_ pechés vous font remis, ou de dire : Levés- 
… vous, & marchés. 24-Of- 
v.igif c.d.ayanc&té quel. vw, 23.5 Voyés S. Marchioui 
‘ques tuiles pour faire uneou- ch, g. v..fs + : :: 


veïiture. oil 


HE 
5 
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24.-Or afin quévous:fçachiés que ‘lé fils . 
de-l'hommie a fur‘l terre le pouvbir de 
rémectre les: pechés! : Levés-vous ( dit-il 
au paralytique )jevouslecommändè, ém- 
ortés vôtre lit ,: &'allés-vous en chés vous. 
24: Cet homnie fé levant auffi-tôtenleur 
prefenge!, emportr'lelito il étoit couché, 
& s’en alla à fa maifon loüant la puiffänce de 
Diem à jean See er 
26: Ils furent tous ‘faifis-d'éronnément, 
& ils loüoient la puiffance de Dieu, &'étant: 
remplis de “crainte, ‘ils difoient : Nous 
avons v@ aujourd’hui des chofes merveil- 
luberon jus à 


. 271 Aprés.cela :Jefuss’en alla ,'& ayant Marthe 


vû un publicain nommé“ Levi” quiétoit au 72. 
bureau:des impôts, itlui dit : Suivés moy. #4 
28: Levi {e levant quitta tour." & le * 
faivit. ©. "1" UN R 
: 29..Illui fitun grand feflin dañs mai 
fon, & il yeutun grand nombredebubli- 
cains,: & d'autres gehs qui fe mirentà table 
AVEC EUR: ci et ee 
30. De quoy les Phariliens, &les.Scri Marc: 
bes murmuroïent;"& difoient à fes difci- 2-16. 
ples :: Pourquoy: efl:ce que vous mänges,' 
& beuvés avec des publicains,-& des pé= 
cheurs? De. | on 


31. Jefüus leur répondit : Ceux qui fe por-.: -: 


tent bien n'ont point befoin de medecin ; 
maisceux qui fe portent mal. 
32. Je nefüuis point venu appeller à la pe- 


® v.23.4 C'étoit S. Matthieu: tinguent Levi de Matthieu, 


quelques-uns neanmoiïns dif 
: FES 
Pa rt . Î e p À 


CEA PL LU TE RTE 
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pitence des juftes, :mais.des pecheuñs. + 
33. Ils lui dirent :. Pourquoy lesdiftiples 
de Jean, & ceux des Pharifiensjeünent-ils 
fouvent, & font des pricres, -& que les-vG« 
tres mangent & boivent? : .::, ::..: 
34. Illeur répondit <, Pouvés-vous faire 


jeûner ceux. qui accompagnent J'époux FL 
pendant que l'épouxelkavec eux ? à, ; ‘+: 
35. Mais il viendra un temsque l’époui 
leur fera êté, & cé:feraen ce temselà qu'ils 
1 36.1F leur propofa aufli cette comparai: 
fon: Qnne met peus à. un vieil habit: une 
piece prife d’un habit neuf ; autrement’ on 
rompt leneuf,, & la piece qui ens été prife, 
ne convient pas au vieil habit. ET LS +74 
"37 On.he met point non plus de vin nou: 
veau dans de vieillestoutres"” ; autrement le 
vin nouveau rompra les vieilles outres. .& 
il fe répandra , & les outres ne vaudront 
plus rien. - 
1.38. Mais il faut mettre. le vin nouveau 
dans des outres neuves, par-là on conferve 
-<" "J'un & l'autre. SR 
…. 39. Etiln'ya Petonne qui.beuvant du 
vin vieux en velille aufli-tôt de nouveay; 

car il dit : Le vieux eft: meilleur, ... : :-:: 

v. 33." Sç-dans les joursque  v.37.k Voyés S,. Matthieu 
nous jelinons.- : : 1, ._  ch.p.v 17. ‘et 


ES 


tirs 4 
Lift: Frs 


* . 
Te 


+ 


‘StLon:S$. Luc. Ch. VE z)t 


Rae «lue 6 À j SE 0 OR 
cGHAPITRE VL 


É: Njour de fabbat gW'on nommoir *{e+ mare: 
. 7 cond pfemier”, commé Jefus.paf- 12.1. 
foit lé long des blés, fes diftiples arra: Marc. 2 
choient des épis: &'én mangeoient, les fro< 23. 


tant entre leurs mains. 


 &, Mais quelques-uns des Pharifiens leur 

dirent: Pourquoy. faites-vous ce qui n'eft 

point parmis * les jours de fabbat? 
3. Jefus leur répondit : Eft-ce que vous 

. n'avés pas-là ce que fit David; lorfque lui, 

& ceux qui l'accompagnoient eurent faim? 

4. Gomme 1l entra:dans la maifon de Ex4 
ieu, où il prit des pains qui avoient été 29. 32. 


devant le:Scigneur;-en:ma 


ngea, & en donna Levi. 


à ceux quiétoientavec lui,bien qu'il nefoit 24 ?- 
permisduaux Prèrres feuls d'en manger. 

s-Illeur ditaufi, ‘le fils de Fhomme"eft 
maître, même du fabbat. ... 


vx “’Îl ya au moins huit 


explications differentes de ce 
mot ; & elles ne {ont toutes 
que des’ cdijeétutes. On fuit 
ordinairement celle de Scali- 
ger, qui à ctû que ce fabbac 
étoit le premier aprés le {e- 
coïd jour des azymes ; €. d, le 
premier des {pc fabbats qu'on 
comproit depuis Pâque ju u'à 


Ja Pentecôte. Le Fevre d'Efta- faire. 


ples dans {1 verfon françoife 
des Evangiles atraduir 44 f4b- 
bat presser du [econd: mais il 


vaut mieux garder le mot qui 
eft dans le greç & dans le latin, 
tout énigmatique qu'il ef : 
car ileft compolé d'une ma- 
niere , que /ccond eft plütôt un 
adverbe qu'un genitif ; en forte 


que ce fabbat eit ainft nommé, 
parce qu'il étcit premier pour 
Ja feconde fois. | 


v. 2. * Le grec ajoûte , de’ 
v. $.° Aufr. l'homme. On a 
déja remarqué que cette ex- 


préflion ne fignifie pas {eule+ 
Tu) 


Matth. 
12. 10. 
M arc.;. 
LL... 


+. fechée.: 
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6. Il entra un autre jour de fäbbat dansia 
fynagogue pour y enféigner, & il'ÿ avoit 
k un homme que avoit la main dr oite der —. 
7. Les Scribes, &. les Pharifi . ge - 
noient garde s’il féroit quelque: guérifon ! le : 
jour du fabbat , afin :d’ avoir de dv à u ac 
cufer. 
8. Mais coïhoiffant: leurs enfécss il ai à ; 
l'homme qui avoit la maindeffechée:L'evés: 
vous, 8r-tEnés-vous à au milieu. HG leva 
& s'ytint; 
9. Puis Jefus leut die: Te ourdesnd 
s’ileft permis de faire du bien ; ow du: mal 


es jouts de fabbat: ; de fauver: un homme, 


.- oudelelaiflerperir 2:24 77, ré ati 


M attb. 
10.1. 
Marc. 
3 13. 


autour de Jui, : 


16. Etayant regardétous ceux qui étoient 

; dit à l’homme Eteñdés 

vôtre:main. Il l'étendit; &c la mains fùe rémmis 
fe en fon preimier état. ‘21 7: 

ar. Ce qui les mit tellementen fureur; 


qu ils s'éntretinrent enfemble de ge, qu’ ils : 
pourfoiént faire contre Jéfus, ::'""" 


12. En ce tems-là Jefus s’en alla fürla mon! 


Dia pour prier, &ily pat la nuit prier 
iCU, 


‘1e Dés qu'il fut; jour, il appela fès difci- 


_ ples ;& en choifit douze d'entr’eux; auf- 


quels ildonna auflile nom d’ Apôtrés ? 


nent fefis-Chrif qui s'ap— ’été. faites pour les hommes ,& 
pelle fouvent ainfi ; maiselle non pas les hommes pour iles 
marqueauili l'homme eu SE céremonies, ‘ Plufieurs par le 


neral, Le fens feroit que le 


“fils de l'horime. entendent = 


bat & les autres cercmonies ont Jefus-Chrift. 
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- Y4. !Sçavoir Simon: qu'il ‘nomma aufli 
Pierre ; & André fon frere, Jaques & 

Jein;Philippe , & Barthelemi, 

Iç. Mathien, & Thomas , Jaques fils 
d Alphée , & Simon appellé le zelé, 
.r6, Jude frere de Taques, & Iudas Ifca- 
riote, celuiquifut traître. | 
-_ 1%. Etant defcendu enfuite avec eux; il 
s'arrêta dans une plaine avec la troupe de fes 
difciples , & une prande multitude de peu- 
ple, de toute la ludée, de Ierufalem & du 
païs maritime de Tyr & de Sidon, - . 
. 18. Qui étoient: venus pour l'entendre , 
& pour être gueris de leurs maladies. Ceux 
qui étoient tourmentés par :des efprits im- 
mondes étr ientaufi-gueriss: | - . 
. 19.. En forte que À cherchoit à le 
toucher; * paice qu'il fortoit dé lui. une 
vertu” quiles guerifloit tous. | 

20. Iefüuslevantlés yeux versfes difciples, martb, 
leurdit.: Vous êtes bien-heureux, vous qui 5.1 
êtes pauvres” ; parce que le Royaume de 
Dieù vous appartient. ds 
.. 21... Vous êtes. bienheureux ,. vous qui Matth. 
avésfaim maintenant : car vous ferésrafla- 5.6. 
dés. Vous : êtes bienheureux vous qui pleu- 
rés maintenant , parce que vous rirés. - 
..22 Vous férés bienheureux lorfque les 


“v. 192.4. Cette expreflion une. veritable pauvreté. On 
montre que cette vertu tétoit . pourroit néanmoins l'entendre 
haturelle ; &lediftinguoir des tantici, que.dans S. Matthieu 
Prophétes:, .étanc.au - deffus metaphoriquemenr d’une pau: 
d'eux par fa divinités...  vieté, & foûmiflion d'efprit , 

v. 20.° Le mot grec fignifie ne à ftiledes.£uc. 

| 1) 
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hommes veus haïrent 3; lorfqu'ilsvouschaf. 
feront ‘, lorfqu'ils vous diront des injures, : 
& qu'ils € rejetteront vôtre nom 'eomme - 
mauvais” à caufè du fils de l'homme. :: 

213. Rejoütflés-vous alors, & faites éclater 
vôtre joye : Car vôtre récompenfé doitéêtre : 
grande dans le ciel ; parce que c'eft de carte 
So leurs peres traitoient les Pro. 
netes. Fe tre 
| 24. Mais malheur à vous riches; parcce 
que “ vousavés vôtre confolatian“, :; .:. 
25. Malheur à vous qui êtes raffaftés,. pars 
ce que vous aurés faim. Malheur à vous qui 
riés maintenant , car vous vous lamenteréé, 
& vous pleurerés. Lie in 
26. Malheurà vous, lonfqueles hommes 
diront du bien de vous : car leurs ptresten 
ue dé même à l'égard des faux Pro: 
etes. US +, sé 
Matth. 27. Mais je vous dis à'vous qui. m'écou- 
_$44 tés : Aimés vos ennerais ; faites du'bienÀ 
ceux qui vous haïffents : ‘1°. : 
Manb, . 28. Reniflés ceux qui vous mauwdiffent 
9. | & priés pour ceux qui vous ‘ calomnient* 
539.  & priés pour ceux qui vous ‘ calomnient". 
1 Con 29. Stquelqu'un vous frape für une joüe 
6.7.  prefentéslupencore l'augre : & fi l'on vous 


Ce 
v.22.f. Sç.de laurs fynam ainfi vougn'en devév attendre 
gogues, c. d.vousexcommu- aucune en l'autre. 
pièroñt comme des gens indi-  v: 28: * C'efl dinfic que les 
ges d'avoir commerces avec Gloflaires grecs interprétentité 
gux , 8 c. d vous calom- mwmiocqui eff dandle gree ; c:à 
hieront, en à qui vous: fpnc. des avanieb pat 
. 24. Ÿ 0, d. vousresevésdés ayoir opcafionde vousvexers: 
ee monde vêtre confolarion,& re re 5.4 


feton S Luc, Ch VI :10ÿ 
Gte.t vôtre manteau” , . n'empéchés ‘point 
u’onne vous ôte aufli vôtre ‘ tunique”. 
30. Donnés à quiconque vous demande ; 
&liquelqu'un * vous ôte ce qui eft- à vous, 
ne le redemandés point”. | 


# 


31: Agiflésenversles autres de la même Toë. 4 


maniere. que vous voulés qu'ils agiflenten- . 


atth, 


vers VOUS.. … ; 712 
32. Si vous aimés ceux qui vous aiment, },,.,4. 


uelle recompenfe aurés-vous % Car les pe- 6 

ï FER “ 7:46 

chetirs aiment aufh ceux qui les aiment , de 
33. Et'ff vous faites du bien à ceux qui 


vous en font, quelle recompenfe aurés- 
vous, puifque les pecheurs fontauffi la mé- 
me chofe | : 

34. Si vous prêtés à ceux de qui vous ef- 
pcrés lamême pue -quelle recompenfe en 
aurés-vous ? Car les pecheurs prêtent aufli 
aux pecheurs ; afin de recevoir" la pa- 
roille ais. 5 _ % 

35. Mais aimés vos ennemis, faites leur 
du bien}: &: prêtés ‘ fans en rien efperer" ; 
alors vous aurés une grande recompenfe, & 


 {v. 19.8 L. vêtement : Mais 
ke mor qui eft dans le grec fi- 
ifie l'habit'de deflus , /c:d. 
‘habit dedeflous.. 
v.30.%€: d. vous l’ôte pou 
s'en fervir:she le redemandés 
point, s’ilena:plus de beloin 
que vous. ; _ 
. 34 "Sc. s'ils tombent 
dans la nécéffité. Les payéns af. 
fiftoient leurs:amis qui évoient 
tombés dans de hefoin platôt 


"parune vûë d'interêt, que. pa 


une veritable charité. 

v.3$.° Le mot grec fignifie 
felon le fens grammatical , 
defperantes en forte qu'il fau- 
droit traduire fans perdre efpe= 
rance ; & la verfion (yriaque 
confirme cette interpretation : 
mais la fuite du difcours ap 
puye le fens de la Vulg. qui eft 
auf celui des plus anciens Jn= 
cerpretes, & même de l'arabe 

iii) 


256 ILE SEvanérlrne JC. 
vous: ferésles enfans ‘du Tres-haut, parce 
u'il-fair du bien aux .ingrats, &:aux mé- 
C anse: :: RE 2 k. one : sé ns 
«36 Soyés donc mifericordieux ;. comme 
| vôtre pere eff mifericordieux.. ... :: : 
Matth 37. Netjigés point, & vous ne ferés point 
74. jugés; ne cohdamnés.point , & vous ne fe: 
rés point condamnés; pardonnés, &on vous 
| pardoinera:: - Et Le APR nee 
38. Donnés, & on vousdonnera ; onver- 
"* fera ?. dans vôtre fein” une bonne:mefüre, 
Matth. e efté ( . # & blé + C 
7.2.  duiiéra préliée, fecoliéei & comblée : Car 
Mare Onvous mefurera à là même méfure dont 
4: 14: Vous ' vous ferés fervis..« D nus + HI 
39. Il leurpropofoitaufli cette comparai: 
fon: Un aveugle peut-il conduireun aveu- 
gle & ne tomberont-tls pas tous deu dans 
une fofle ? her Ro A te ea 
Marh, -. 40: {Undifciple n'efk. pas au deflus: de fon 
zo. 24. maître; mais tout difciple ? qui: eff feinhla 
Zean.13. ble à.fon maître ft parfait”... 5" 
36. 4t. Pourquuy voyés-vous la païlle.qui eft 
Matth. ans l'œil de vôtre freres. :& que yousn'a 
7 percevés point la poutre qui eft dans v6- 
tel. 3... nie 4 
qu'Erperius a publié. Le fens eux qui font larges; 1 
eft , qu'il ne faut pas faire  v. 40.1 La Valle, ajoûre , 
comme les Payens qui prêtens J£ fs, pour fair wur fens plus 
dans la vüë de recevoir la pa- ner: On peut traduire auffi fut 
reille ; mais qu'il faut prêter; legrec où ce morubf poinr': 
méme à {es ennemis , fans çn vous difciple parfait eft:fembla- 
rien efperer, si: 1: ‘51. ble fon maitres'c: dun bon 
y. 38.7 c’eft-d-dite äbon= difciplerne doit:ivien :oùblier 
damment : La -chmparaifon portâcher de parvenÿs à la fe 
it prife des veftes'des Orien geflt'de fon rhañrreu.s «2: 


L] 


4 


SELON S.Luc.Ch'VI 197 
‘: 42, Ou comment pouvés-vous dire 
vôtre frere : Mon frere, laiflés-moi tirer la 
paille de vôtre œil, ne voyant point vous- 
même la poutre qui eft dans le vôtre? Hypo- 
écrite, tirés premierement la poutre de vô- 
tre œil, &:vous verrés aprés cela” com- 
ment vousitircrés” la paille de l'œil de vôtre 
frere. "7 






43. Car un arbre qui porte de méchans Mark.” 


fruits n°eft pas bon; & un arbre qui porte 7-18. 
de bons fruits n’eft pas mauvais. san: à 

: 44. On connoit chaque : arbre à fon 
fruit: car on ne cüeille point. des figues fur 
des épines, & on ne prend point des rai- 
fins für un büiffons 
45. L'homme :de bien tire { de bonnes 
paroles du bon * fonds” de fon cœur, & le 
méchant homnic en tire de méchantesd’un 
méchant fonds“: Car les parolés viennent 
de l’abondance-du cœur, : 
46. Mais pourquoy en m’appellant, me Marth. 
dites-vous : Séigneur , Seigneur , & que 7-21. 
vous ne faites point ce que je dis ;+ Roma. 
::47. Je vas:vous montrer à qui reffemble ne 
celui qui vient à moy, & qui écoutant ce 9" ” 
que je dis, l'éxécute. + 

.: 48. Il reffemble à un homme qui bâtif- 

fant une thaifon a foüi bien avant, & à pofé 

lés fondeméns für la pierre. I1 eft arrivéun 
debprdement, d'eaux , & .la -riviere s'eft . 
jettée contre cette mäifon fans la pouvoir 


V.42." AÆatriÿourtirer. _: fot." Le gr. ajoûte dé fon cœur, 


4 -* 


: v.4s. Î Llebien;'maisil Ce motn'eft. point neanmoins 


agit ici de paroles. + L:thre- dans le mf. de Cambr.  . 
V 


CF 1° 
el 


( | 
ve l LL 


‘ 1, 
RUE 


299 La S.Evanwcrze pe J.C 
ébranler, parce qu'elle avoit fes fondemens 
fur la.pierre. 
49. Mais celui qui écoute ce que je dis; 
& ne l'execute point , reffemble à un hom: 
me qui bâtit une maifon fur la terre fans 
fer de fondemens : La riviere ayant don+ 





né contre 3; élle eft aufli-tôt” 


ruïne en a été grande. | 


Matth. 
&. f. 


CHAPITRE.VIL 


1. fUand il eut fini les inftruétions 
| qu'il. faifoit au peuple, il entrà : 
dans Capharnaum. | Ne SES S 
2. Un Centurion avoit un férviteur mat. 
lade & prés de mourir, qu'ilaimoit beau- 
coup. DE ù o Je | : . | 
"3. Ayantoüi “ parler de Jefus” ,illuien 
voya des Anciens des Juifs,.pour le prier 
de venirguerir fon: ferviteur. un 


DE RER : 
+ Te ‘Cés Anciens étant venus à Jefus, le | 
” priérent. inftammènt, &c lui dirent: Il-mes 


rite que vous lui accordiés cette grace. 


"ti 8 Car il aime nôtre nations & c’eft lui 


qui nous 4 fait bâtir À la fynagogue":: : 


| F 6. Jefus s’en alla avec UK. &. comme 


Matth. 
88. 


ft n'étoit plusguere loin de la. maïfob, le 
Centurion: envoya: de fes amis lui dire 
Seigneut j'ne ‘vous fatigués! point : Gat/jé 
he 4 et no Sn sr “x 6p 9: 5 € NE 
fie fnérité pas que vous véniés chezmoyit :b 


net Cet pourquoy je néme fuis pasjugé 


EE 


\digne d'aller vous trouver.;.mais comman- 


: spygiee: d que Jefus évite | vire: d. nôtre Synagogue 
ee 


arrivé } Caÿharhati: °° 
v À 


PS TES d 


sezoN S. Luc. Ch VIE 2:99 
dés: d’une feule parole”, & mon ferviteur 
fera gueri. . : LA 

8. Car moy * qui dépends d'un autre”, 
jay fous moy des foldats, & je disà l’un : 
Allés, & il vas & à l'autre : Venés, &il 
vient s. 8'à mon ferviteur : Faités cela ; & il 
le fait, 

” 94 :Jefus entendant ces paroles ‘ fut dans 
l'admiration” , & fe tournant , il dit au 
peuple qui le fuivoit : Je vous affüre queje 
pay pointencors trouvétant de foy , non 
pas même dans Ifraël. | 
io, Ceux qui avoicnt été envoyés étant 
retournés à la maifon trouverent que le 
ferviteur quiavoit été malade, étoit gueri. 
ir. Jefus alla enfuite à une ville appellée 
Naim , fuivi de fes difciples , & d'une 
grande multitude de peuple, | | 
#2. Lorfqu'il approchoit de la porte de 
h ville , it fe rencontra qu'on portoit en 
terre un mort, fils unique d'une femme qui 
étoit veuve, & il y avoit avec elle beau- 
coup de perfonnesde la ville. | 
13: Quand le Seigneur la vit, il en eut 
compañhion., & lui dit: Ne pletirés point. 
4 it s'approcha enfuite du cercüeil, 
qu'il toucha, & ceux qui le portoient s’é: 
Ve] 7e À Aritr. dites. feule- le mf. de Cambr. 


ment un mot, Voyés S. Matth.  v.ri.f Le grec ordin. ajoûte 
ch. 8,08 5 de plufienrs : riaïs ce mot n'eft 


v.8.dc. d. quine fuisqu'un point dans quelques anciens 
)ffidies fubalezrse. . : . mil. grecs, ni dans la verfion 

V.9> gr. l'admira : mais le fyriaque, .: o 
pronom avé, m'eftpoinrdans  . :. : 


oo Les. Fa re DE J.C.r 
tant arrêtés ;: il dit : Jeune homme, levés: 
vous, je vousle commande. 
15. Auffi-tôt le mort s'étant mis én. fon 
ee commençaà parler; & Jefus le rendit 
fa aie ai 
Zuer4. 16. Tous furent faifis « de craintes. & 
an, a, Joùant la puiffance de Dieu, ils difüient: 
59.” Il paroît un grand Prophete parmi nous, & 
7" -Dieua vifité fon peuple. 
17. Le mirac ce u’il venoit de faire e 
répandit dans toute la Judée » & dans ve 
le païs d'alentour. | : 
Manb, : 18. Les difciples de Jean Jui ayant rep 
az. porté toutes ces chofes, 
._ 19. Il en appella deux qu’il envoya Je. 
fus, lui demander : Etes vous celui / qui 
doit venir”, ou en attendrons. ts un 
autre ? 

10. Etant donc venus À Tefus “ils lui 
dirent : Îean-Baptifte nous :a envôyéspour 
vous dire :‘Eft-ce vous qui devés venir; ou 
en attendrons nous un autre# ... : 3. 

21. À cette heure-là même il guetit. plu 
fieurs perfonnes :de leurs maladiès & : de 
leurs maux : 11 Les delivra des malins ef. 
er > & rendit ka vüé à re avei- 

ess ns SALE TT 

22, Puis il répondie aux envoyés : : Allés 
| raporter à Jean ce qué vous avés: où» ce 
. que vousavés yû; que Îés sveuglésVoYEAr 


a 
2 


v.16.1 Lemotdé érainté fe craitite de Dieu, D" 
preud'ici, pourle profondref  v.19. ce d qi dvüi 
per ona pour Dieu;:&que venir, : -- 

Ecriture appelle fouvent , : - :, 2 Lot 





“SeLonS. Luc. Ch.VIL' 30r | 
quê les boiteux marchent; que les lepreux Ia. 3$e 
font gueris de la lepre ; que les fourdsen-$. . 
tendent ; que les morts reffüufcitent , & que 
l'Evangile eft prêché aux pauvres. L 
- 23. Et bieh-heureux ‘elt celui ‘ qui ne fe 
fcandalifera point à mon füujet”. | 
24 Quand ceux qui avoientété envoyés 
par Tean: furent partis, Iefus dit au peuple 
parlantde:lean : Qu'êtes-vous allé voir au 
defert£ un rofeauagitédu vent? : 

.:25. Mais. qu'êtes vous allé. voir ? un 
homme vêtu. mollement? C'eftdans les pa- 
lis des Roys que font ceux qui portentdes . 
habits magnifiques ; & qui vivent. dans les | 
délices. : RE se Re pe 2 

26. Mais qu'ètes - vous allé voir ? un 
Prophete? Ouy je vous le dis, plus même 


qu'un :Prophete.: ©. : 
27. C'elt delui qu'il eft écrit: l'envoyes a£a7, 
riy devant vous mon Ange, qui vous prépa- Mark. 
rera le chemin. FAQ pure à NID 
1:88. Car'je: vous declare: qu'entre tous Mare. 
ceux qui font nés des fémmes ; il n'y a poine ! ?* 
de plus grand'Prophete que Iean-Baptifte, 
Mais le plus petitdu Royaume de Dieu eft 
plus: grand que lui, né es 
29. tTout'le peuple , & les publicains .. 
quiavoient été baptifés du baptême delean 
ayant entendu çela ‘ ont loüé” Dieu. | | 
7 30. Maislés Pharifiens & les Doéteurs. 
“V.ig."e.d: à qui jene frai de Ï.C.4I. ont juftifé, € É 
point une occafion de chôte. ont: -pprouvé: le confeil d: 
V. 29. k Ces (ge jufqu'au Dieu comme jufte.4gsr. jufti- 
verféc 31. femblenc être ençore ficrenr&e, | - 


go: Li SEvanoetie ps [€ 
.: ." de la Loy ont méprifé ” en eux-mêmoÿ"ce 
-.que Dieu avoit réfolu , n'aÿant’point été 


baptifés par Iean. 


_ Matth. 


ilsfemblables? 


+ 


31. Le Seigneur ajoûta : A qui compare 
3116. ray-jeleseens dece tems-ci, 


| & à qui fonts | 


32... Ils font femblables à des enfansaflis 
dans une place publique ; &:qui: fe difen 
les uns aux autres : Nous vous avons joüé 
de la flûte, & vous .n'avés point danfé*s 
Nous nous fommes lamentés, & vous 


n'avéspoint 
Matth, : 33. Car 
3-4. 


mangcoit.point de pain 


ture CU a 4° tac 
can-Baptifto eft venu: ‘il-he 


à. &. il ne beuvoit 


Mar6.x. point de vin; & vous dites : Il eit poffedé 


. du demon. : 
34. Le fils 


* un bomme qui aime laibonne. chére ,re'el 
H. eff. émi. des ipublicains &a 


un beuveur:. 


. 


“7 des pecheurs : 


- CA 
et”. 


de Fhomme eft :venii.:qu 
mange , & qui boit , & vous. dires: G'eft 


= 


Fa là 
35. Ainfi * la fageflea.été juitifiée. par 


: tous fes enfans. 


36. Un Pharifien 


SR rss anus 
prix lefüs de-manger 


chez lui, & y étant venu il femic àtables. * 


v. 30.® C'eftainf qu’il faut 
traduire in femetipfos qui eft 
dans le latin conformément au 
grec, comune s'il y avoit in fe- 
netipfis,& NON pas contr eUx- 


pretendenic qu'il ‘ya ici:un 
-tranfpoñtidn , & qu'il faurera- 
duire ce-que Dieu avais, refols 

fur eux 4 ut 

CV. 32.,",Sçs a fon de 


mêmes: Car iln'ya tien deplus flûte.  … ".. ne 
frequentdansles Evangeliftes,  v.3s.*ced.le fage-confeil de 
& dans les Sepc. que laprepo- Dieu. Voyés . Math. ch.ux. 
fition ete pour êr. Quelques Ver£ 19e 
HeANMOMS .:.... -:: y" . 


Commentacreurs. 
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‘: 87. Alors une femme de la ville,::qui Merrk, 
étoitune pechereffe ayant {çû qu'il mans 26.7. 
geoir chez le Pharifien ; apporta un vaie Marc. 
‘albaftre. plein d’une liqueur odonife- 143. 
rante,: oué | :  . . Jean. 
38 Et ? fe tenant derricre Iefüus à fes .. 
pieds *, elle les arrofa de fes larmes, les 
effuya avec fes cheveux , les baïfa, & les 
parfuma de cette liqueur; | - 
: 9.i-Ce que voyant:le' Pharifien qui l’a 
voit invité, dit en lui-même: Si cet hommig 
étoieu1 Prophete, il fçauroit fans doute, 
qui:eft la femme qui:le touche, &:que c’ett 
une pécherefle. | + Tr. 
40 Mais Iefus lui dit : Simon , j'ay 
quelque chofe à vous dire : Il répondit: 
Maître, dites, 4" " ‘:" 
.: at. Un'ércancier avoit deux debiteurs, 
dont-Fun: lui dévoit cinq-ceris ” déniers”, 


& l'autre cinquante : RS . 

42! Ec : comme: ils n'avoient ‘point de 

uoy payer , ‘il rérhit à tous deux ce qu'ils 
voient, Lequel des deux à: vôtre avis . . 
l'aimera. le- plus ? Le A RE Tr 
43. T'eftinié répondit Simon, que c’eft 
velutikquéiil à remis d'avantage; & Jefus 
lui dit! Vous en avés bien jugé 
‘44e Puis s'étânt tourné vers la femme, 


* v..38. ? C'étoit la coïtume deleine fe mit en Ja place qui 
chez les anciens queles férvi- étoir deftinée aux fétviteurs. 
teurs fuflént debout derriere 4 Lejgrec ajoûte plesrant. 
leurs maîtres À Jeurs pieds ,  v. 41.” c. d. pieces d'envi- 
lorfqu'ils étoient à table dans ron fepr {ols qui étoit la valeur 
leurs lics ; en forte que la Mag- du denier Romain. 

RENt D . 


40 


Li SEvANGIL= DE J. 


c. : 


: : «il.dit à'Simiôn : Voÿés-vous cette fime 
s* Je üuis-venu chez vous, & vousne m'avés 
pis même donné. d’eau. pour me laver.les 

- ‘* pieds : maiselles elle meles:a arrofés dëfes 
larmes, & lesa efluyésavec fes cheveux. : 
“45 Vous :ne mavés: poiñt * donné, de 

5 bail 3:mdisélle, D ar qu'ellèeft eue 


n’a point ceflé de. bai 


er mes pieds. : : pytihy > 


46. Vous ne m'avés: on parfumé. - 
tête 5 & ellé au contraire ;'a répandu fon 


parfum fur mes piéds.:. : : 


More ; Ai S'Ai 1 3e ce 


. 47. C'eft pourquoy je vous dis;que béaue 


. coup de. 


echez lui font Semi > 


iç9 
qu'elle” a Ééaucoup aimé; mais cuit qi 
on remet moins âime-‘moins. 


Mantb. : 
92e 


8.1 dit :enfitite à cette ‘femme 2 Vos 
pec ez vous font remis. Ê | 
49 Céux:qui; étoient: à: table. ävegylni 


direnten eux-mêmes : .Qui:eft: celuisci. qui 


remet ; même les 


pechez& oi 


FE ENT RER ‘È 5. | 


! $o.: Idit:-éncore à la femme _. y: 


| vous à fauvée; allés’ “enpaix"s . 
v. 475$ Toute Ja füite du. 


difcours fait voir que. cetre 
particule parce que nef: pas 


proprement, caufale. Le. “fens.”; 
cit, que le ee amour qu elle | 


avoit pour J. C: étoit une far 
_quedu gtand nômibré des pe- 
chés qu ui lui avoient Été rernis: 3 


& ce sq monéréht es Le : 


perd cb 


i + ” 
, 
Re 
* # Cara : 
: LI 
jee el J 
RENÉ Je a 


MT : di. . X US ! F 
roles qui’ fifivenit avec fa pare 
ticule advetf tive : +: dis cé 
dui Éness : \: F 


Vi Sont G d: avec. s 
ge &p Frolbpri. Ses jar mat. 


nicre ont les 


oït qu'ils Ebérdehe ut, 2 


foic qu'ils de. van % 


, ù 

| Fe ne fici s <! a ne = ae 
dre us) : - 4 . ë 

‘ ‘ L7@. à É * È À : 

à nd Give! le sl PACE 
PR DER: 5 É L + 
HAE 


, CHIOTS 22 
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RP PPS ai: Lan 


“""ÉHAP. Viil 


Een € Luc: €h. voit. 


“li: MEL K 


“CH: APLPRE. Vars. 


AL alla çnfüite Par les villes: & par 
les village es préchant, &anñonçsntle 
Ro yautne de Dis Et les douée étdient L 
NAN : ue — 
si A pe üelâues : emhes qui adiene été Marc: 
“délivrées des'inaling efprits, & de inaladiess 16.9: 
Märié' ‘appelée Mägdéleine de Jaqtelle a: 5 
étoit fort: fept demons; ; nu 
{ 3 ‘Jeaññe femine de Chufai Inteñdant , 
d'Herodé ÿ Sufanhé & pluficürs autresfém. * 
mésqui* “litifhoienc: dé leurs biens? .*: ne 
4. Comme un grand ombre dé Fe Maths 
s'ufmbléit ; ‘& qu'on fortoit ‘des Villes 13.3. 
D à Iuÿ , il leur dit certe 'paral de j 
ole : ai 
+: LE femeut s'enalla femer foie ai,  & 
‘en: féinanty üné partie tomba fur lé bord dü. 
chemiti}"& élle fur foulée aux: pieds; & 
mangée ‘parles vifeatixé 2 
… & Uüé'autre paitie toinba: ef dés en- 
droits pléfreux ; ‘&èliéine fur pas plûcôt le- 
vée, qu'elle fecha Füte d'humidité ? 
7e né autre partit tomba das LEE. | 
es s'8e-cHe fut étouffée par ee. qui 
res ménie-tertis: Ë 
… Une autre partie. tomba. dans J:bon-" 
he re 1.8: “rar. levée éllé rabporéucent mb à 


V3: M C'étbie: un dif Fu tué: ji & Jé fiston” ht 
parini fes Füuifs | que 16e fem dans ais” voyages pour le eut | 
és; fat tout les: uses aff fFournté té & qui le eur Hot né- 
tafien® de: Ke’ do lé Does cr | 


"+ 
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pour un, en difant ces parolesil criôit : Que. 

ur qui ;a des oreilles pour entendre, en* : 

. 65, Qr fes difciples lui demanderent ce : 

que vouloit dire .cette parabole, : : : 
fai. 10 Et il leur répondit : Il vous;a été 
su donné de connoftre le myftere” du Royau- 
+ * me de Dieu ; maisà l'égard des autres; je : 
murs, mefers de parabolés*, aln que voyant. ils 
4.12. ne voyent pas, & qu écoutant ils. pe.Conr | 
Jean. 12 çoivent pas. Fe. ee ne js" AUS | 
so. 15, Voici ce quela parabole fignifie : La 
42x8 femence ; cel ls parole de Dieus…...:} 
26. 12, Ceux qui font fur leibord du.che. | 
RE min, font ceux qui l'écoutent ; le Diable 
- . vient enfuite qui. ôte de leur cœutr.la pince 
us Je,.de peur que.croyant ; ils.ne:foient 
rs fauvés : : | de sat | 

.… 13, Ceux qui font en des endfoits piere 
reux,, font ceux.quiayant écouté.la- parole | 

Ja reçoiventavec joye ; mais n'ayäns. point 
_deräcine, ils croyent pour unitems; &:ile | 

fe retirent lorfque la tentationarrives". 

: 14. Ce qui tombe dans les épigess.c'eft 

ceux qui ont écouté la parole 3; mais. 4 s'en. 
allant’, ils font. érouffés par les fois ; par 

les, richeffes, & parles plaifirs de la. vip: 8 
*ilsne rapportent aucun fruit";i: jus 


cd. ss cho rs Cachées. ss le L ie Eblisel 
° LA Voy s S; Mar A. € br 13. Ve ä3. gnein nité d'e roits uvieux 
cv 14. 4 OFihoF s'en allant gnifie proplerhent venih à mir. 


Y ve He, + 


. Héron S'Ent Ch VIIL 99 
! “je qui robe dans Ix:bonne terre, : : :: 
r'eft èeux qui écoutant la patble:avec un 
cœur‘ veritableinent bon”, la confétvents 

& qui Ayant patience rapportent du'fruit. 

. 26. Celui qui allume uné lmpe , ne fà Marth, 


L 


couvre pas d 


\ d’un vafe; ou nela met’ pas fous 
unlit; mais il la met fur un éhandclier , afin 
que céuk qui entrént voyent la lumiere. 


fexf. 
Marc. 
4 èl. 


#4," Car äl n'ya rien de câchéquinefe Martb: 


& nedevienne public. 


18. .Prenés dünc gardes. somiment vous 
Écoutés"; varon dôrneà celui qui as & pour 


decouvre ; nirien deifecret 


uinefefçache, 10.26. 

En ET Marc.4 
22. 
Matth4 


13. 12. 


celui. qui n’a rien; on'lui tera même * ce & as. 
qu'il croit-avoirf."2" "1 © ©  . 29. 

. 49./$a mere & fesfreres vinrent letrou- Math." 
ver; maisils ne pduvoient l'abôrder à cau- 12 46° 


1. 


fe du mende.: ‘© -". 


40; On:luiditis Vôtre mere, & vos ?” 


4YC:3» 


freres font dehors qui veulent vous ‘. voir”. 
an Eril teur répondit: Ma mere & mes 
freres:,:e8 fônt ceux: qui écoutent la parole | 
de Dicu &'qui la mettent enpratique. : san. 
28 Étantun jout-monté dans une bar+ 825 


| erité profité de la phéole de. 


Dieu 3 thatsils n'ont point per 
Mvéés ini ins Ut 
v.15.f Il ya à la lettre dans 
LE gr. béan jé bon; ed. qui 
n Lt pas féulement bonen.ap- 
parnes:8 audehors,: mais 
: veritablement Vxlg. bon , & 


tiés-bon,. L ai “tu gite ! 
su r8.5"6: d. à. profiter des 
bonnes inftruétious qu'on vous 


donné : # gr.ce qu'il femble 
avoirs<. d. cegn'il a, comme 
il yadansiegr. de S. Matth. 
ch. 25:v. 29. Et c'eft même ce 
que fignifie iti l'exprefion 
gs le verbe d'oxis ayant 
oùvent ce fens-là.. :‘: 
“v. 20. ‘ cd. parler. comme 
il y. à dans le gr, de S. Mauh, 


Chose v.47e. 


‘ 
4 :. 
Ve .. : ones nt ar 


V ÿ 


| 


08 LES EvanciCe ne j.C : 
Mare.4 que avec fes difciplés ;‘illeur: dit : Paflons À 
3 J'autre.bord. du lac, :& ils {6 mirent'en 


mer. 


it &i 


D DR hudarse 
; « x CRU: LE mi LIST. 
MH ie CRPET P NSP Ses 


Er Comme ils pañloient ; ils’endormits: 
:s'éleva un figros:véntéur le:lac &-que 


+. leur barque s'emplifloit, d’eauf' ;‘:en: fatte’ 
:: qu’ilsétôiént en perils- ui 


 féveillé, ‘ils lui ir tre 
: perire Jefus‘squi sétoit reveillé” , menaçalé 


EN 
24: Ils ere de lui &l'a ant 
ui dirent;: Maître, nous aflons 


. vent qui caufoit la tempête s laquelle.cefls 
:* auflitôt ; -& il fit.calme, 5 us 
"2. Alorsil leur dit. Où.efk:vétre :foy? 


. & eux étant dans la'crainte,:& dans:l'adini- 


.. ation, fe difoient les unsaux autries,5, Quel 


; =. hommé eft-céci quitoïinmande. aux. vents 
_&âlamer à quiils;obeïflent b::: die 


:. 26. Is allerent enfuite gagner le païs des 


: * Gerafeniens” quieft à Foppoñite:de [a:Ga- 


lilée.. 


SAC ER 


nie PRE CE # TT , 
HiVires ,P:2.3%1 ACENIES 


ss 'E ti gtét 
. GA Jefus ayant mis pied à.terte ;ilwint 
at de 


vant:clé:lui,un:homme ‘qui depuis: 
. - ne-portoit: point: d'habits & n'avait point: 


-', : d'autre. malfons que Is fepuleres,.: 


.- :»...28. Auflitôt qu C 
rit fes pieds, &:s'écria: Qu'ay-je à 


Le ET c. d: Ja tempête étois 


fgiand:, que les vagues en- 
troicnt dinsla barque. 

su Wièe Ar: s'érant levé. 
uNex6s” gr. Gadareñiens, Il 


areanm ins dâns le m£ giee 


ce Cambr. Gerafeniens , com- 


Fe 


, DOUPVRONT 
il.yat Jefuss al fejetta, 4 
faire avec 
apoepagks n'es FE 4 

me dans Ja Vulg.Voyés 5, 
Matehchi 8.v m8, ; 5. 
ve 27: 1 Legrecajoûte #e/#. 
ville ;.c, d, qui étoir. de certe 
ville-là, &cnon pas qui:ydér 
méuroit..*.1l ÿ à dans.le. gr, au 
pluricideés déménsei: 1" 


-FrLon- S:Euce. Ch. VIIL! 369 
vous: Féfus fils du; Dieitres-tiaut? Je vous 
prie dene me point tourrhenter, . ©. 
::29. Gar Fefuséommandoit à l'efprit im 
monde de fortir de set homme , y ayant 
déja 16ng-tems qu'il le poffedoit : & quoi- 
qu'on "ie gardât enchaîné, & les fers aux 
| a il rompoit fes liens ; &' le demon 

‘empoîtoit dans les deferts, …  :: .: 
30. Jefhs Jui demanda: Quel eft ton nom? 
Etilrépondit : Légion; parce que pluficurs 
demon étoient_ entrés dans cet homme.  - 
31. Et ils le prierent de ne leur point 
commander d'aller dans ? 'abîme”. 
“48%. Or'il ÿ avoit. là un grand troupeau 
de pourceaux qui paifloit fur Ja montagne. 
Ils le pr'erenit de-leur permettre d’entrer 
 dans-cespourceaux , & il leur permit. 
..33xBes demons' donc fortirent du corps 
de l'homme , & entierent dans les pour- 
ceaux£ ‘& le troupeau alla avec impetuofité 
féjetter du haut de l:montagne dans ie lac, 
oùil fénoÿas à. 
84 Geux qui le gardoient ayant veu ce- 
#enfairent.,. &en porterent la nouvélle 
à la ville , & dans les villagess  : ". 
:188e#D'où les-gens fortirent pour voir ce 
qui.étoitiarrivé, &étant venus à Jefüs, ils 


ee en! plüficurs endroits de mais il ya plus .d apparence 
ahcien “Péffament. ce. grand qu'il fe prend ici pour l'enfer ; 
‘amas d'eaux qu'on appelle ou les lieux fouterrains: qui 
 Gienny.8e flon ec fnsle demon fervent comme de prifon aux 
auroit dérmandé d'être prétipi-. démons. L'enfer eft appellé 
tédansla mer ,'où les pour abire . l'Apacalypie. : 


%at? Le mot d'ubime fi. ceaux furent enfuite précipités; 


CT 
Mb ol 
TELE 


URR 
one 
li ta fi 


ML ii II 
if di di 
tu | LORS 


TER 
in Li 


go Le SEvanqrés pe JC 
trouvérent Fhomme duquiet étoient fürtis : 
les demons, aflis à fes pieds, vêtu,'8r en : 
fon bon fens ÿ ce qui eur donna de la : 
CHARS et 4 ri: 
36. Et ceux qui avoient vû Ja chofe leur 
racontérent éomment il avoit été. delivré : 
f de la legionf. in ol 
37. Alors tous ceux du païs des Gerafe: : 
niens le prierent de fe retirer de chez eux, 
parce qu'ils étoient remplis de frayeut, il 
monta donc dans la barque ; &'s'enirés 
tourpa. 0 Ci ii 
38. L'homme Hi es les demons'étoient 
_fortis, le pria de l'admettre à fafinie : Mais 
Jefüus” le Rat 4 '&luidits -. “4 "h 
"59: Retournés chez: vous; & raconté 


qu cle Le Ja grace que Dieu vous afaité 
Et it alla par toute/h ville! publiant caque | 


Fefusavoitfhit en fa faveurs °: : | 
| . 40. Qr Jefusà fon retour fut Bien reçy 
| du Peuple; car ils lattégdoient tout "1"! 
Matth. 4x. Et un homme appellé: Taïrus' qui 
| étoit Chef” de li fynagogue!, vintà/lui, & 
tas. féjettant à fés pieds le pria de vépir dans 
at Parce qu'il avoit une fille ‘unique 


v.36: 4 Ce mat de blegion  v. 36" c.dnglladmis poïne. 
p'eft point dans le grec, fes  v.sa: fo. di lh:iville def 
p'eit. aus lc mf. de Cambr. & naiffance., r&e aù ilavois: & | 
; pur Ex du Marquisdé los élevés." “nu 
. Velez, Mais il'eft: canftant que ou br D li fynago 
ces derniers ant été fabriqués Capharpauh, "+! "#55 





êur nÔtrg. Vulg. à ‘ ' ren .5 811% V5 ds 


“Seb o SLue: Ch VIIE ve 
toit: Cotninie Jefüs Y'alloits El fut fore preffé 
de là foule.” 
ai, Et une femme qui avoit une perte de 
fn ANR douze ans , & qui avoit dépèn- 
fé tout 6n bien en medecins » fans qu’ scun 
de guerir , Le 

+ S'approcha de lui pe r dertieré , & 
ou a" le cordon du bas de fa robe! Faute 
tôt fà perte de de furarrètée. 
45... Et Jefus dit : Qui oft-ce qui m'a 
touché > Re acun at que que ce fût lur, Pier. 
re, & ceux qui l'accompagnoïent lui. di- 
rent: Maître, la foule vous prefle » & vous 
accable, & vous dites: Qi LAS a touché? 

46 Telus tépondit.: ; Quelqu'un : m'a 
touché : €ar j'ay fénti. qu unie vert fortoit 
de moÿ.: a 
47: "Ales la fetuutié: voyant qu 'elte n'a 
voit pû fe cacher, vint toute tremblante fe 
| jerter, À.fes pieds, de deshera devint tout le 
peuple.s;.pourquo l'avoit touché, & 
. commeélleavoit ét té œuli-tôt guerie. 
"48. Jelus lui ds :* Ma: le : vôtre foy 
. VOUS 4: uerie ; allés éRpaixe 
49. Lorfqu'il  parloit, encore un des 
gens M de le fynago ué lui vint dire : 
vôtre fille: ef morte; ne le fatigués point 
Fa. Le a 
so. Le que Jefus ayant entendu , il dit 
rer dela file : Ne craignés point, croyés 
ement ; " & elle fera gueries 
Mr L: ha fran je de fn v. &rLe teé ajoûte pres 
tt ERe Mt ch nés conrage. 8 | st 
d Ve 20%. 


V ii 


dm LES EvasereopIC 
Lists Quand il fut venu à ja mans il ne 
ermit à ne avec lui, finon | 

| Pierre Paques, à: Jean, 8 au:pére &ala 
merg de la fille. 4 4... + 5: 
: $2+ Or chacün pleuroit, &felamentoit 
àcaufe d'elle : mais il leur dit; Ne pleurés 


point; ila Alle n'eft pas mortes mais elle 
dort: ne 


53. Etils fe maquoient de lui, fçachant 
‘qu'flle étoit mo : Re dt ne 
—_ f4s.? Jefus lui prenant la main ; &'éles 
vant:ff voix , Juy. dit: Ma fille, levés. 
| vous. -: si CR ë 
55: Son ame revint:aufli-tôt :elle fe leva, 
&jl conimanda qu'on:lui donnâtà manger. 
: 56: Dequoy fon pere & fa mere furent 
tout étonnés , & il leur commanda de ne 
dire à ferfonnece.qui venait d'arriver. 


« 


v. $4.? Le grec ordin.ajoü- ‘fendre fenlepent de ecux qu | 
t8 , aprés les avoir mis tous pleuxoient & fe Jimentoïent , 
dehors. Mais:ces mots ne font ‘ & ‘hôn. pas” gehéralement - dé 
point dans le mf..de Cémbi: ni: :tbus , ifque” Ie :pere:s.&c: la 
fais deux autres d’Èffienne. Si:.:mere: mes Bat 2 à a8 mir 
gn lit ces mots, il faut les en: : pagle + “our > 

+ É é + Se 


: . 
en PAS» Tr + > \ 
RU CR RS CR RS . 
:CHARITRE EX, 
- 5 EH : . A . | : ER À Na ne 
« a Dr L' CAR HE ne = - rt "Es Pre 5 AUX MES 
= . LS : : “= 
5 je ; 


FN DSP I 
Matth. 1. TEfüsayant affembléfes. douze. Apô: 
JR 7, :: Jtres,- eur.donna pouvoir 4 :& auto- . 
Marc.” nitéfür tousles demôns, & laivertu degues 
Ÿ%  rir lesmaladies. RARES 
… ‘8 Puisil PM arts Royaume. 
Mai de Diet , & réndre fe fantéaux njala SE ST A 
dos. ‘3: Fleur dit : NE portés rien enchemins 


" HSLON Sluc. Ch'IXS sis 
ni“ bâton”, ni fac, ni pain, ni argent ». &: Mare. € 
n'ayé$ point deux habits. 8. 
"4. Et en’ quelque maïfon que vous en- 
triés demeurés y &! n’en fortés point". … , 
se Lorfque des gens ne voudront pas 44. 13: 
yobs recevoir , fortés de leur ville, & fe- 5e Se 
coûés même la poufliere de vos pieds pour 
être un témoignage contr'eux, UE 
.. 6 Ils partirent , & allerent par Jes vil. . . 
lages préchant l'Evangile, & gueriffant par 
out les malades. ET 
‘7e Herode le:Tetrarque entendit parler Marth 
de tout ce que faifoit Jefus, & ne fçavait 141. 
qu'en penfér , parce que quelques-uns di-. D 
joient  . .. . . NT Ti 
8. Que Jean étoit reflufcité; d'autres, 
que c'étoit Elip qui paroifloit ; d’autres, , 
qu'un des angiens Prophetes étoit reffuf- | 
CRÉÉS, 
9. EtHerode difoit : J'ay fait couper:la 
tête. À Jean; qui. peut donc être.celui-cy de 
qui j'entends dire de telles. chofes ?. &. il 
ghetchoigà le-voir. : ‘© :.. … 
. ‘30. Les ‘Apôtres étant de retour racon- 


- 


terent à Jefus.taut ce qu'’ilsavoicnt fait. Il 
les prit avec luy, & fe retira à l'écart dans 


3e 1lya dansle greco- en forsés 0. d. demeurés-y 


din. bérons au plurier; mais.on 
lir dans le mf grec de Cambr. 
& dans ün de ceux d'Eftienne 


au fingulicr ;'goïine dans la. 


Vulg, bâton = 1. a st 


Y.4. “IL. y a dans le gree 


fps la particule negative, & 


juiqu'a ce qu’ilen faille fortir. 
La négative eft neanmoins dang 
un des mfl. d'Eftienne , &c dans 


Un de ceux de Bodkri', comme 


: dans la Vulg. ce quine change 


point ic fens. -_: 


fa Le SEvaxcitabezE. | 
\ - "on defort‘ de Bechfaide". + 
"a. Le peuple Fayant fû , le füivits 
“Fefus les reçût, il leur parlon duRoyaume : 
_ deDicu, & gücrifloit ceuxquiavoicat: be) : 
+1" foind'étregueris "+ 
prb: : 1. Comme le jourcommençoit àbaifler, : 
eus. Les douve s'approcherent de Eui, & lui dis 
Marc rent : Renvoyés le peuple, afin qu'ils : 
6.56, _aïllént loger dans les hourgs & dans les villa . 
gesvoifins, & qu'ils trouvent dequoy mat 
__ ger: Car ‘nousfommes ici. dansun defertsi 
72728. leurrépondit : Donnésleur vous. 
|‘: mêmesà manger : Nous n'avons icy sl 
"... direne-ils, quecinq pains;& deux poiffons, 
à moins que nous n allionsacheter à manger 
poür tout ce moiide. "© 

« 14. Or ils étoient environ cinq mille 
hommes : Et if die à fes difciples: Faites les 

affeoir par bandes de, cinquante. per 

fonnes : ai 
"rs. Ce qu'ils executerent lés faifant tous 
16. Jefüs prit les cinq pains; ‘& les deux 
iflon: , &: regardant vers le"'ciel, -Hrles 
ee les Fe t, & cu ta à fes 
éiples pour les fervir aë peuples: . - "1" 
…. Pros en mangerent Fa furentrafls- 
_: -fiés,.& ‘on: remporta douze ‘éprheilles: des 
|. Morceaux qui reflerent, , 4" cn 
Mash._ 18. Un jour étant en prierés en partiéüs 
36-13." ler accompagné de fes difcipléss il leur:des 
M%%. |manda :. Qui dit-on Pini le peuple qué:je 
ty OR RADEON parmis PANDA cs | 
v. 10. * c, d. quieft proche dela ville de Bechfide, * sl 


*: 
ï 
rl 
esse 


“+ 


# 
ie Re: 


SELoNSELue Ch IX, sig 
. “#g;lls lui répondirent : Les uns difent . 
de vous êtes Fean-Ba tilke 5: les autres, 
Elie; d'autres , qu'un des anciens Prophe- 
sos eff reflufcité, | 
. 20. Et vous, leur dit-it, de dites-vous 
que je fuis ? Simon, Pierre répondit : Vous 
êtes‘ le Chrift de Dieu’, : | 
: &t Mais il icur recommanda® forte- 
ment” de ne point dire cela à perfonne ; 
22. Parce qu'il faut, ajoûta-til, que le 
fils de:l'homme fouffre beaucoup ; qu’il foit 
rejetté par les Anciens, parles Princes des 
Prêtres & par les Scribes, qe foit mis. à 
mort , &r qu'il reffufcite le troiliéme jour. Mark, 
. Aÿi: Or ildifoit à tout le monde : Si quels 10.38. 
qu'un veut me fuivre, qu'il renonce foy- G 16. 
mêmesqu'il porte tous lès jours fa croix , & 24. 
qu'il me füuive : es  — 
. %4s Car celuiqui voudra fauver fa vie la re 14 
, or {la perdra” pour moy 27. 
PA, Ni € n°. -_ Lucie 
. 25. Et que fervira à un homme de ga- 353. 
gner Lunivere, s'ik fe perd entierement luy- : . 
Me, es à . ss 
26, Car fiquelqu'un a honte de moy, & ps 
de mes paroles; le fils de l'homme aura PAL 
| honte de: luy ‘3 Jorfqu'il viendra dans f2 8.38. 
loire , & dans celle:de fon pere & £ des 2.Tim. 
fines Angesf, EE TE © ; 


# Y, 2ast cd. le Melle en- peine de la.conferver. 


, woy$ de: Dieu, * 7. .! ‘ v.26.164d. Etant accompa- 
“Mat, °Z, en menaçant, :. gné des. Anges. qui le {re 
Ve. 24. c'eft-à-dire qui virout. CR 


ne f meta point tpop. en 


‘gré Le S Evancirs DE ].C. 
Manb. : 27." Je. vous aflure".que. quelques-uns 
36. 18. de ceux qui font jci ne mourront points . 
Marc.8 qu'ilsne voyent ‘le Royaume de Dieu". 1 
39- y 28. Environ huic jours aprés leur avoit : 
tenu ce difcours , il prit avec lui Pierre, 
Mare, Jaques,.& Jean, & monta für larontagne 
#2 pour prier; a DR 

”. 29. Et pendant qu'il prioit, la forme de 
fon vifage changea ; fes habits devinrent 
blancs & éclatans,  . :.  - 
30. Et tout-à-coupil parut deux hommes 
qui s’entretenoient avec luy ; c'étoit Moife 
— j 5. Qui étoient pleins de gloire, &ils 
…  parloient de fa mort qui devoit artiver 
dans Jerufalem. _. : . “". ? 
: 32. Or Pierre & ceux qui étoientavec lui 
“.  étoient accablés de fommeil ; & quand ils fs 
| réveillerent, ils virent l'éclat de fa gloire, 
. & lesdeux liommes qui étoient avéc: lui; 1 
33. Comme ceux-ci fe féparoient de 
. Jefus, Pierre ne fçachant-ce qu'il difbit, 
lui dit: Maître, il cl bon que nous demeëus 
‘ions ici: dreffons y trois tentes; unepôur 
+. vous une pourMoïfe; & üne pour Elie. 
ue 34. Lorfqu'il parloitiencore une: nuË les 
. couvrit, &ilseurent peur, quand ils lésivi-. 
... rententrer dans. la nuës os à 4-06 
2. Pier. 35, Îlen fortit en méme-témsiune vois 


CE | 7° ù Jin He 6 à 
vas L Jevoui disverle le regné de: Jefis-Chrift'aptés.. 
cablement..S. Euc.a exprimé la defcence du S. Efpivifurles. 
. en:gres par wwritæblement le * Apôtres qui devoient aller. 5- 
mor ébreu amer qui eft.fi fre: nonçer l'Evangile à towes’lcs : 


_ TA <'* 
il; À da 
> €” 


uent dans les Evangiles. ’c.d, natigns: 7 5" 
q + Que 


f£ton S Luc: Ch IX. 419 | 
qui se 1 C'eft À mon Fils t bien aimé" écous 
tés-le: ht 3 
6. Et tandis quela voix: fic eñtendre ; 5 
Jefus.f trouva feut. A l'égard des Apôtres, 
ils garderent le filence , &.-ne: parlerent 
= à pérfonne de ce qu’ilsavoient vû. 
€ : jour füuivant lorfqu” ils defcen: Matth. 
did la moñtagne, 17424 
38, Un grand. nombre de peuple vint au Mars. 
devant. d'eux, &ilfe prefenta un homme ?""4- 
de la troupe quis’écria: Maîtreije vous prie 
de jetter. les yeux für un fils » Ca. ‘je. n° 
de: AUEss se 
"Un eff prit s'empare de hi ; 1 crie 
au Étét, l fé rit le) jette contre térre” s&le., 
fait une force-de lagitér , &à peine le -""* 
quitte-t il" enle mettant < en pieces": - | 
0. Jay priéwos:diféiplés de: lechafer, 
&ilnel ONTPÙ: - "255. 
4x. Jefus leunrépondit : Race incredule : 
&perverfe , jufqu'à: quand féray-je avec 
vous, &c:vous foufiriray-je è Amenés i ici vôr 
trefils,> ë OO ee S Jr 
: 4 Fe comme Akapprochoir 3 le demon 


#7 


® à 
si PE 


ET: 
e Der 152 v 


| tré #tr. unique | : note fur Cu . ef. cendre à : mais il 
ui pr ag - hi femble à AvOIr. là ici avec de m£e 
don é de grandes fou de. Cämbr. &e.un de ceux d'Efe 


lieu de ces deux mo qu Four tienne, piages qu'il a traduit 
dans L lé ls. élidié Ed Fei ar sa CT Ee ® Autr-.APrÉS 
il n ya dans l (C4 grec. que le Favoir faigué. par diverfes{e 
verbe eræple ses que l'ahleur coufles : car. c'eft auf le: fens. 
de nr âtraduiràlalenre qu'on peur. donner ane 
tre dechirer, dans Des EM RAT RP 
Marc, ch: L Ye 46: VQyÉs la. . RE » 


_% 
» 


+16 Le SEvareitte pe JC | 
ejetta contre terre & * lui donna dé rana 
des fecouffes”. 
43. Mais Jefus a aht repris avec siiena- 
ces l'efprit immonde guerit l'enfant ; s& | 
le arte fon pere, PRET : 
| a+ Tous furent étonnés de la grande 
7" puiflance de: Dieu ; 8 comme ils adimi. | 
* _. roient tout ce que faifüit Jefus , ildirà fes | 
_ difciplesi* Faites bien attention: à ce qüe je 
vas vous dire” :Le fils de l'homme doit être 
livré entre les mains des hommes.‘ | 
45. Mais ils n'entendvient point. ce-lans | 
gage » il leur étoit tellement caché; | 
h’y comprehoient riens x ils n fofolént bi 74 
terroger: à deflus.. : :;.i :::: ais 
Matth. . 46. Alors il leur vint.en’ ‘penfèe ; ii 
Ma. dent Fra : plus grand. : 
arc. % 
. dr Mais: Jefus :éonnoiffant. ce qu'ils 
. F vienten eux-mêmes, prieur petit:en: 
ant qu'il mic auprés deluts:1.7 1531.48 
“48: Puis il leur dit:  Celui-hà. ne reçoit | 
qui regoit ce petit. enfant en mon. noms "6e 
quiconque me reçoit, reçoit celui quiimfa 
envoyé, Car celuiqui eft le pluspetir parmi 
vous tous, ? eft le plus LÉreore 


7: 42: *Ilyadans légrec le ours : cr “ed à ccethaf- 
verbe qui eft traduit dans Si Dr ous ‘conimé ff-J, Ci allait à 
Marc par déchirer. On peut Les pad YOYÿEr comte Îe 
auifi eraduire le fe sombér en rain les mita clés ÿ 
convulfion:, |: fais simais it eft plus r 
V4. Li metté davs Yos Ep plit quer ces paroles à cb q ss 
tœurs , ou; conme it ÿ «dans fie ‘& Alürs la partale cat 
Je vos dat 006$ per y fra inurilé: HENAT 2e US 

a à la lectre & felon le fenspue -<::v: 485 Gr. Let gra Mai 
Yemerit grammatical à ces dif. le fens éft: foit bien ékrimé 








sELont S. Luc. CH. IX. 


he 


*.49.. Jean prenant la parole dite: Maires 
nous avons vê un homme chafler les de: 
mohÿ en. vôtre nom, & nobs l'eff avons 
empêché. , “parce. qu'il n'eft point d avés 


use 


vous e 


- Ne l'en empêchés point, dit Jefis + D 
Cor qu in'eft point contre? vous ;: eft . 


pour 


1 Le tems auquel ü devoit être enle- Le 
vé” de ce monde étant prét: d'arriver", "il 


in une: ferme refolurion 
em : $ n 


; $è, Et il, envoya a lui des gens, 


" d aller à Di 


jui 


étant. partis, : entrerent dans une / ville” 
des Samaritains JOUE Jui So un 


dogs. 


$3. Mais ceux-cy. ne le reçlcent point 
éhés eux, je qu ils’ $ 'apperçârent qu'il 


alloità Jerufalem:' 


154. Ce que Jaques & Jean (es difcif lés 
de ne ils lui dirent : no voulés- 


es mot de 
ds LÉ ie € Fe e 
perlati 


Es s'il éto Eh 


a 4 1 ya déux Rs : 
rec mais Ont dans les: 


ete Cambr. & dans un au- 
tré m{, grec > VONS » ce 


dansla; Valg. — : 


-$: Ve ge LE DAT affa fon vie | 


“Vs. sa Lérsb bourgade, où 
village. Mais tu des tif. grecs 


Val gs: 


LH ê D ER “ se : + cases 


: .% sa." La fère de Pâque qui . 
Ætoit proche leur:fic. ne 


qu “ilalloir à Jerufalem : 107 c'e 
toit le fhjer du fchifme encre 
“Samaritains , les Juifs; 

ceux-ci fe qu'on ne 
pouvoit facrifier que dans le 
temple :de. Jerufalem',: & les 
Samaritains au chnträire op 
: poloient leur remple qüi avoit 
été :bâti fur la méntabne: de | 


Garizim ‘à. D de" Fans 
d'Ettietne ef: conforine À yôrre ms 7. ; 


Ke 


- , . pes te 7 
Len «4 ?- LÉ DRE me QG ==: 


ab Lè SEvaneiLE ve J:C. 


vous que noùûscommaridions au feu de: tlefk - 


céndre du'ciel pour les confüment 4: .:1::: 
:.: #$ Maïs s'étant tourné:vers eux ,:itleur 


dit en les:reprénant:: * Vousne fçavés quel 


eft Jr Mi oufle” 5": 
Yean. 3.: ° 565 Le Fils-de l’homme n'eft pis venu 


x7. Én ‘perdre-les hommes ; mais: pour {és 
auver ; & ils s'en allerent enunautrebourg. | 


8.19. ‘honime jui dit::Je.vous fuivrai partout où 


P o L4 PRE Fe À RENTE 
VOUS 1FÉSS 4: + 1 


Matth. 58. Jefus lui répondit : Les renards dût 
820. des tanieres.,:&lesoifeauxdeslieux dùikfe 


EC ae EE L Be RTE a] ri 1 


fetirent:maisle fils de l'hommen’a pointoù 


sepofer fi têtes: Mid etliniiectatnée 2» 


* 59. Ildit à un autré : Suivés-moy ! Sc 


Jui-ci. répoñdit :$cigneur:;: pormettésimoy 
d'allerauparayant enféveli'nron peres:"? 

60. Jefus lui dit : Laiflé$lesmorts enfeve- 
dit: leurs mèrts 3:8:pour vous; allés 'annone 


cer le Royaume de Dieuf. ici 4 cs 3msye 


61.Unautre lui dit :Seigneur,je vous fuis : 


#7 7 Vrais mai peñinettés “moy 
17: Tparavant-défée Qui ft dafis thé malo 
in 62 Jefas Jui répondit: Gel qui mét- 


£ 






à “heroaetthe ou 44h pal. 
pr 1 hist . QUE ei “. y. 
. "Va sært.Le grec:ajbites zele. Auèr. prenés-garde:que. 


: .V.ss"cd. vouscroyésêtre jefuis venu annoncer, 


animés del'efprit d'Elieÿniais differént déelui de l'ancienne. 


aous Vous trompés: c'aftvôrie duquelElie:écoie animé. 21} 
propie efprie Qui vous faivpare 51-véaur Ga voulu faire 


er» & uon pas un veriable voit par cette comparaifos", 


4 cut RASE H ‘ +- Gé EE Là er : 
. 1... tnt la main à. charrie regarde. derriere 


de db die 


| 


, Aron $Luc:ChX if 

foy , n'eft point propre pour le Royaume de 

Diem: .. 

ue ceux: qui veulent être fes le ; ñe doivéhi point s'employék 

dféiples 5 @.prêcher l'Evangi-. à d'autres chofes, Fe à 
CHAPITRE X. no 


r À Préscelà le Seigneur Choilit “ fois .°t 
1 \ ‘xante 8 douze” autres difciples, 

qu'il envoya deux à deux devant lui dans 

toutes les villes, & dans tous les lieux où 1l 

devoit aller lui-même. | CS 

2 Bt il leur difoit. : Là moiffôn elt à la Mañfi 

verité grande ; mais il ya peu d'ouvriers, ?* 37: 

Priés donc le maître de la moiflon d'envoyer 

des ouyfiers, 
3 Allés : je Vous envoye cominie des Mar; 

âgneaux au milieu des loups: ©  1œré: 
4. Ne poités ni bourfesni facsni fouiliers , Matth, 

& : ne falüés Eee dans le chemid”. 10.10. . 
$. En quelque maifon que vous eñtriés; Marc.6 

dites d'abord : ‘ La paix” foit dans eette # 

maifon rs... nn. | ne 4° Roës, 

.… 6. Et s'il s’y trôuve quelque * enfänñt de 7? 

paix”; vôtre paix repoferà {ur lui ; finon, 


D 


vx #äÏfy'a dansle grec & fés manufriss + 
dans la verfian fyriique. foi: y, 4.4 C’eft céinnte É noxis 
xante & dix : maïs on lit dans difions en nôtre langue : ne 
le mf. de Cambr. of. 72: vous arrêtés point à faire de 
comme dans la Vulg: La iiê dongs comblimens, quand O5iy 
meleçon: eft confirmée par ‘encontrerés quelqu'un danste 
l'ancien infidü Vatican, & il ÆPemain, 4. 
femble dite Rob. Eftienne la rw $. ©.6 d; toute forte dé 
puye auif à la marge defä belle bonheur ; & de profperité, ::1 
tion grehué ip folie; bien v. 6. 4 6: d, tuélqu'ün ‘Wui 
qu'il ne cite à-deflus aucug de. foie digne de paîx fe reñdant a 
Pas, Lo x 


ge Le S Évancirr De TC. 
‘elle retournera à vous. : : """" 
Mank, 7 Demeurés dans la même maifon ; be. 
Moar. Vant,:& mangeint dece qu'il y aurk ? car 
Dent. ouvrier merite fa fécompenfe :'Ne pailés 
2414. point demaifon en mailonÿ. ‘: .? 


1. Tim. 8, Eten quelque ville que vous alliés, fi 
538 on vous y reçoit, “mangé de ce qu'on yoiis 
fervira 
9. Gueriflés les-malades qui y feront, & 
dites leur: Le Royaume de Dieu eft prochè 

... de vous. 5 + 
4 10. Mais fi vous entrés dans une ville , & 
qu'on ne vous'y reçdivé point, allés ‘dans 
les.rües, & dites 
A8. x. 11. Nousfecoïüons contre vaus RES 
sb" même qui nous éft reltée de vôtre ville: 
:7., fçachés neanmoins que le Royautñe'de Dieu 


REC + 


( 


ACOYS LE eit ‘proche. rs UE nn nee a TE ts a 
3 42 Jevousdeclaie, * qu'au jour dethier” 


. que cétte ille-à." : * 


sth, . 13. Malheur à vous Corozain : mäélheut 


* :.": Sodomie fera traittée dvéc moins de riguéur, 


sax à vous Bethfaïde" Car ? files miracles qui 
ont’.été: faits chés -vouùs', avoient été faits 

. dans Fyr, & dans Sidon, il yalong-tems 

…. :. qu'ellesauroient fait peñitence avec’ lé fics 
D la cendre... : ‘5:  :: sfr Net 
gi à _. FH de Es EE : SUR 4e «4 
ati ce que vois lui annon=. font plus :couphblés que: Les 
V.12.'L. en ce jour, cd. :gément ils fétont:pluis plus rie 
eh cegrand'jou? du jugement gonreufemient.;, faree:qu'ilia 
univerfel: 2... . : 1 icides miracles chésieux,& 
siVetgs PJ Ca, marque -par qu'iln'en a pointfaie chés les 


CEE 


srtoUN $S 


Lau C, Eh, X, . 


333 


: FAURE T'yr &'Sidbn, feront-élles traits 
tées avec moins de rigyeur que vous au jour 


du jugement, 


‘#5 Et vous Re MER qui vous êtes 


élevée jufqu’au ciél 
qu'aux ufr À 


> vous fcrés abimée juf- 


16. Qui vous écoute, m'écoute 3; & qui Mah;: 
vous méprife, me méprife ; & quime mé: 10. 40. 


prife:: méprife celui qui m'a envoyé, 


.dean13, 


17. Ofles # foixante & douze" revinrent 29: 
avec joye. Seigneur,dirent-ils, * les demons 
même fe folmettent. à nous en vôtre nom”. 


.. 8, 


Jefusdenr répondit : Je voyois tom- 


ber Satin “du ciel” ,commeunéciair. 
29. Voilà du & je vous ay donné” le pou- 


.voir de marc 


er fur les fe 


rpens, für les {cor- 


ions $ &' fur tout ée duel ennemi a de plus 
Los fans en recevoir aucun mal: ou 

20, Neanmoins ne vous réjoûiflés pas de 
.€e qué les derhohs vous font foûmis ; mais 


réjoiitffés-vous de ce que ‘ 


- éctitsdañs lé ciel”. 


. L: dt: 
SEUL 


v.17,2 Il ya dans le grec & 


le (yr; 7 0: comme au v. r. 
mais ‘on: lit .dans-un dés mff. 
d'Eftienne , ’& dans le mf.. de 
Cambr. #2. éomime: dans la 
Valg. # Nous chaflons les de 
mons des corps des poffedés à 
la'fcule prononciation de vô- 
te nome 


vers. À cad de l'air : cat 


c'eft principalement dans l'air 
que ‘les. demons tegnent. On 
peuttraduire à la Lettre sc0« 


vos noms font 


meun éclair tombe du ciel, en 
forte qué cé dernief motrom 
be fur te-mot d'éclair, laquelle 
expreflioi fignifie sont d'un 
coup. Ce dernier fes paroi 
plus fimple ; &c plus nätarel,', 

v.'19. kgr. Je vous donne, 
Mais Eftienne à [à dans un de 
fes mff. grecs, commeil y a 
dans nôtre Vulg. 

Ÿ, 20, Nu vous êtes du 
nombte des fidéles aufqüels le 
ciuleft deftinés © 

 X ij 


54 Le SÉvancies DE j.C | 
2r. Itreflaillit de joye à cette heure 
même par un mouvernent du” faint” Efprit, 


_ &il dit : Je vous loüe, mon pere, Seigneur 


du ciel. & de laterre,' de ce que vous avés 
caché ceschofesaux fogés, 8 aux fçavans , 
& que vous les avés révélées ” à- des en- 


fans”. Oùi mon Pere : car telle a été vôtre 


22, Toutes chofes' m'ont été mifes entre 


e 


…. les mains” Br mon pere; & nul ne connoît 


Matib, 
22 3 $e 


Marc. : 


32.28. 


v. 21,0 Le mot de fais n'elt 


qui elt le Fils, que le Pere ; niqui eft le 
Pere,que le Fils, & celui à qui le Fils l'aura 


voulu reveler. ee 
23. Ét s'étant tourné Vers es difciples. il 


leur dit’ : Heureux font les yeux quiyoyent 
ce que vous VOYÉS 3, 

24. Car je vous déclare que beaucoup 
de Prophetes & de Roysont fouhaitté dé 


voir.çe que vous voyés, &:ne l'ont point 
vû , & d'entendre ce que vous entendés, & 
he l'ont point entendu, :, : 4, iii; dt 

‘25 Alors un doéteur de la Loy:$'étant . 
levé? à deflcin de le fonder” , luy dit: 
dite . a 


oînf dans le grec.ordin. & 
js meilleurs Commentareurs 
grecs ne l'ont point 1 de forte 
je (lon eux Le fens eft, que 
ï C. fe réjoiic en lui-même 


anim [no : Mais. ce mot de 


faint Le Vif dans trois mi. grecs 


d'Efiénne , 8e dans celui de 
Cambrige conime dans nû- 


Ge Value» Cl di À 
éeux ‘qui fout fimples com 


if 


daus l'Ecriture, Ï 


.v.22.9 Attr, m'on$, $té en 
feignées : car c'eft ce que figni- 
fic fouvenr . dans l'Ecriture le 
mot de tradere, . pre LES 

_v.:48.2 Le grec.ajoûte en 
particuliers. 6 OUT 4 
v.2$:9 Lpout le tenters ce 
mot de.renter à plufieuts {ens . 
Æ Ffignifie (ou 
vent dans les, -Evangeliftes.s, | 
propoler des queftions, pou * . 


tu oi + 


__. SELON SLuüc. Ch. X, 232$ 
Maître, à dois-je faire pour pofféder là 
vie eternelle. _ . : 

26. Jefüus lui répondit : Qu'y a-t’il d'écrit 
dansia Loy? Qu'y lifés-vous ? 

* 27. Hrépartiti Vousaimerés leSeigneur Dewr.é; 
vôtre Dieu de tout vôtre cœur, de toute 5: 
vôtre ame, de toutes vos forces , & de tout 
vôtre efprit, & vôtre prochain comme 
vous-même, °° à 

28. Jefus lui dit: Vousavésbien répon- 
du, faites cela , &'vousvivrés. 

29. Mais cet homme voulant montrer 
qu'ilétoit * jufte",'dit à Jefus: Er qui eft 
mon prochain? ‘: D * 
 30.: Jefus lui répondit: Un homimeallant 
de Jerufalem à Jericho tomba entre les 
mains dès voleurs,qui fe dépoüillerent , & : 
aprés l'avoir bien bleffé, ils s’en allerent le 
liffant: à demi-mort,: LR 

3t, IE fe rencontra qu’un Prêtre tenoit 
le même: chemin ; & l'ayant -vA il paffa 
QUFE, © 11... ee 

32.-De même un Levite du même licu, 
& l'ayant vü pañlaaufli outre. | 

33e Mais un-Samiaritain qui voyageoit , 
Pallant auprés de luy', quandille vit en fut 
émû de compañlionÿ- * de 
34° Il s’approcha de lui , & verfant de 
huilé, & du vin dans fes playes, illes ban 
da; puis l'ayant mis.fur fon cheval, il le 
mena :à une hoftellerie & eut foin de lui, 


fçavoir la penfte d'une perfon | v. 29. 2 cd. homme de bien 
te, &'ihémé paur l'{ure & zelè oblervateur des come 
Ptndre, mandemcens de la Joy, 

iij. 


# 


226 Le S:Ev ANGILE D E JG. | 5 

, 35.f:1l tira le lendemain * deux deniérs® 

qu'il donna à l'hôte, & luidit: Ayésfoin : 

de cet homme ; & fi vous dépenfés d’avan- : 

tage, je vous le rendray à monYetour, , : 

.. 36. Qui de ces trois vous femble avoir 

étéle prochain de cet homme qui tomba 

entre les mains des voleurs ? RE 

. 37. Celui, répondit.le doéteur, qui à . 

uié de charité envers lui : Et Jefus lui dit: : 

Allés, & faites de même... :: :. 

38. Jefus étant en chemin avec fes difei- : 

“ples entra dans * un bourg" où une femme 
nommée Marthe le reçut en fa maïfon. 

"39. Elle avoit une fœur nommée Marie, 

qui fe tenant aux pieds du‘ Seigneur éoutoit 

fa parole: ol 

- 40. Mais en .s'émprefloit: de 

prepare tout ce qui.étoit neccflaire. vint 

ire à Jefus : Seigneur, ne confiderés-vons 

. point que ma fœur meldaifle feryié toute 

feule ? Dites-lui donc qu'ellem'ayde,, : 

41. Le Seigneur lui répondit : Marthe, 

- Marthe, vous vous: inquietés ,::&. vous 

.… vous emmbarraffés de bien des chofese..:" : 

| 4 Cependant iln’y.en a :qu'uné de né- 

à 


5 
+ 


ceffaire : * Marie à choifi la meilleure part 
quine lui fera point ôtéé".  ::., 1: 


=. de da e Lo PA. PART he 
v. 35. Ÿ Le gret-djoûte en moins {lon ée qu'on, ‘croit 
. parrantr, Mais,ce mot nef communément ;'ear'il n’y a 
point dans. le mf. de Cambr.. rien'de bien certain -défiüs, ” 
# c. d, environ la :valeur de: .: w: 38. °. C'étoiti Bethhnic: : 
uinze fols. Car c'eftcequeva-  v.42.* Sç. de faire fon falue 
pient çes deux denicrs ; au en écoutant ma parole, + 


| SELON S. Luc. Ch XI: 327 
“CHAPITRE XL 
OU jour qu'il étoit en priere «en un 


certain lieu , 


uand il eut achevé 


de prier, un de fes difciples lui dit : Sei- 
greu nr nous à pricr, comme fan 


‘aenfeigné 


fés difciples ; 
.2 Et il leur dit : Quand 


vous voudrés Matth 


prier, dites : Nôrre pere, “ que vôtrenom 6-3. 
{oit fan@ifé : * Que vôtre regne arrive: 
3. Donnés nous * aujourd’hui” “ nôtre 


pain quotidien” : 


4 Et 


pardonnés-nous nos pechés, puis 


que nous pärdoñnons à tous ceux ‘ qui 
+ ere , = - , * - L 
nous. ont offenfé". Et ne noûs laiflés point 


entérf, 


5. H leur dit encore: Si quelqu'un. de 
vous dyoïit un ami qu'il allät trouver à mi- 
nüit, & auquelil dit : Mon ami, prétés-moi 


trois pains; 


v.2:4 Le grec & le Éyriaque | 


ajoütent. qui tes dans les 
cieux. * On lit dans le grec, & 
.dans ic :fyriaque ces autres 
mots comme dans S. Matth. 
que vôtre dolonté [e fafle en la 
terré comme au ciel, &c ils 
font méme dans plufieurs 


cxemplaiies Jarins. Mais. ils'ne. 
fout point dans l'ancien exem- : 
plaire grec.du ‘Vatican , non 


plus que dans nôtre Vulg.. ‘ 


v.3.‘ Il ya danslegrec, & 


dans plufieurs exemplaires la- 


+ 
t 


tins soss les jours. Onlitnean- 
moins dans le mf. de Cambr. 
comme dans nôtre Vuls. ##- 
jourd'huï.% t.\d. nôtre nourri- 
ture de chaquejour. VoyésS. 
Matth. ch. 6. verf. rr. 
_ Y. 4.°L. qui nous doivent, 
{ç. de la tentation qui porte au 
mal , laquelle vient du demon. 
Voyés S. Matth. -ch. 6. v.1s. 
le grec & le fyriaque ajoûtent : 
à Ja fin de ce. verfet, commeil 
yadans S. Matth. mwis deli-.. 
vrés-nons du malin efpris.. : .: 
À ‘il, 


a. Le S.Evanerte pe J.C. 
6. Parce qu'un de mes amis m'eft venu 
voir # en paflant” ; & je n'ay rien à lui 
donner ; | . 
7. Et que cet homme répondit du de- 
dans de fà maïifon : Ne m'importunés points 
ma porte eft maintenant fermée, & mesen- 


fans font au lit avec moi : Jene puis me le- 


ver pour vous en donner. 


8." Si l'autre perliftoit à frapper a la por- 
te”, je vous aflüre que quand il ne fe ieve- 


roit point pour luien donner à caufè qu'il 


eft fon ami, il fe leveroit neanmoins à cau- 


fe de fon importunité, & il lui donneroit : 


tous les pains dont il auroit befoin. 
Marth. 9. Je vousdis de même : Demandés, & 
3-3 & on vous donnera : Cherchés,& vous trouve- 
21.22. rez: Heurtés& onvousouvrira,  . 


We ‘10. Car quiconque demande reçoit, & 
P#t quiconque cherche trouve , & on ouvre 


Jean. 


1473. à Celui qui heurte, 


Zaga.s. 11 Qui eft le pere parmi vous, qui don+ 


Matth. nera une pierre à fon fils lorfqu’il deman- 


Z:2:  dera du pain ? ou qui lui donnera un fer- - 


pent au lieu d’un poiffon ? 


12, Ou s’il lui demande un œuf, lui don- . 


nera un fcorpion ? : 
13. Si denc tout méchans que vous'êtes, 


vous fçavés donner de bonnes chofes à.vos . 


URLS 


enfäns , combien plus , vôtre pere qui. 


v. 6.2 c. d. a quitté fon ils 'ne font point même’ dans 


ghemin pour'me venit voit. quelques mff: latins qui app v 


w. 8: ? Que lit point dansle remmens 


grec ,:ni dans le fyriaque les le grec. 
premiers mots de ce vérfer, & 


\ 


‘nt été rerodchés (ur : 


SELON SLuc. Ch. XI. 3:09 
Bt dans le ciel donnera-t'il ‘le bon ef priv 
À ceux qui le Iui demandent ? 
14. Jefus chaffa un demon t qui étoit Marib, 
muët”, & dés qu'il l'eut chaffé, le muet par- 9:32. 


h, ce qui fut admiré de tout le monde, - 
15. Quelques-uns ncanmoins  dirent : 
Il chaffe les demons par‘ Beclzebut“ Prince 


des demons. 


16. D'autres ” pour voir ce 


lui demandoient 


u'il fit 
le ciel”, ba 


p.12 


2 
«Marc, 
32e 


qu'il diroit", 


un miracle * dans 


17. Mais connoiffant leurs penfées , il 
leur dit: Tout royaume où il y a de la di-. 


vilion fe detruit luy-même 


», & une maifon 


quicft divifée tombe en ruîne, 
18. Que s'il y a de la divifion dans le 
royaume de Satan, comment fubfiftera-t’1lè 


Car vous dites 
Beelzebut. 


que je chaffe les demons par’ 


19. Or fi je chaffe les demons par Beelze- 
but, * vos enfans par qui les chaffent-ils ? 


c'eft 
juges. 

20. Que 

v. 13. gr. le faint Efprit: 
mais Beze même a remarqué 
qu'on lit dans deux mif. grecs 
soinmce dansla Vulg. 

V. 14. k Le demon eft appellé 
mbct , parce qu'il rendoit 
muët le pofledé. Certeexpref- 
fon fe trouveen plufieurs au- 
tres endroits des’ vanpiles. 

V.1$. { gr. Beclzebul ; com. 
me dansles autres Evangclif- 


pourquoy ils feront eux-mêmes vos 


fi je chafle les demons par le 


tes. Ce qui fignifie en latin 
Deus ffercoreus. Les Juifs don- 
noïent ce-nom aux Dieux des 
Payens. i 
Ÿ. 16.* L. pour Îe tenter, 
# Ils ne fe contentoïicnt point 
des miracles qu'il faifoit. fur ta 
terte , comme de gucrir les 
malades &c. 
v.19.° Voyés S. Matth. ch. 
12. V.27. RL 
X 


3o Lr SEVANGILE-DE LC: : 


? doit de Dièu”, il faut que le Royaumede . 


Dicu foit venu jufqu'à vous.  °. . 
21. Lorfque Fhomme fort garde 


étant 


ariné ? l'entrée de fa maifon"”, fon bien et. : 
: Ÿ: 


en füreté. | 


“22. Mais s'ilen vientun plus fort quelui : 


qui le vainque , il lui enleve ” tout fon | 
bien” dans lequel il mettoit fa confiance, | 


uis fil en partage les dépoüilles". 
‘23. Celui quin'eit point avec moy, elt 


contre mov, & celui qui n’amaffe point |: 


fipe.- 


avec moy, di 


‘24. Lorfque l'efprit immonde eft forti d’un 


bomme ns 


durcpos, & n'en 


va par des lieuxarides cherchant 
trouvant point il dit: Je : 


retourneray en ma maifon d'où jefuis forti: 


_25. Et y venant, 


& paréc. | 


26. Alorsil s’en va, & prend avec luy 


feptautres efprits plus méchans que lui ,& y 


étant entrés , ils y demeurent; | 
nier état de cet homme devient pire que : 


le premier. 


v.20.? CeftccquesS, Matr- 
thicu appelle l’Efhrit de Dieu, 
c. d. par la vertu, & par 
puiffance de Dieu : ce qui eft 


appellé en d'autres endroits de 


l'Ecriturela main ç le bras 
. de Dieu : & cette mème expref- 
fion fe trouveau ch. 8. del'E- 
xode v. 19. 
v. 21. 7 Autr. 
fon hôtel. 
+. 22." L. toutes les armes: 


fa maïfon, 


mais ce mot fe prend plûürôt ici 


pour les smenbles ; & tout 6e 


la : qui eft dans la maïfon ,. que 


pour des #rmes , comme on ic 
peut voir, en comparant cé 
endroit de.$. Luc avec S. 


Matth. Autr. il pillera tour le 


bien de la maiïfon. Les mots 


qui font davs le grec peuvent 


tres bien s'expliquer ea @ 


fens-1à, 


ES 


il la trouve ncttoyée, | 


& le der- Ë 


To 


_ er su 
EE TEE 


LH 





SELON S Luc. Ch XI 33e 
#7. Lorfqu'il difoit cela , une femme | 
élevant fa voix du milicu de h troupe, lui 
dit : Heurcufe cit: celle qui vous à porté 
dans fes flancs & qui vous a allaité. 
28. Mais plûtôüt , dit Jefus , heureux 
font ceux qui écoutent la parole de Dieu, 
ê& qui la gardent, | _ 
. 29. Comme le monde s’affembloit en Maté, 
foule, il leur dit : Cette‘ race” eft une race 12:39. 
méchante : elle demande * un figne" , & elle 
n'en aura point d'autre que celui du Pro- 
phete Jonas. . | 
_30 Car comme Jonas fut un figne pour 1o.2.x 
les Ninivites ; de même le fils de ee 
en fera aufli unpour cetterace. 
31. La Reyne du Midi fe* levera au ju- 3Roir. 
LE avec-ces gens- ci, elle les con- a 
amnera , parce qu'elle. vint > des cxtré- “Ro 
mités de la terre” pour écouter * les fages ” ” 
difcours” de Salomon : & celuÿ qui cftici 
elt plus grand que Salomon. . 
32. Les Ninivites fe leveront au juge- 
ment avec ces gens-ci, & les condamne- 
ront ; parce qu'ils firent penitence ayant 74... 
entendu prècher Jonas: & celui qui eft ici 
eft plus grand que Jonas. | DA 
33. On n'allume point une lampe pour nn 
a mettre dans un lieu caché , ou fous Mars 
1e boiffeau ‘mais on la met fur le chan- 4. 21. 
Vi 29.*C'eft ün mot de . tablement envoyé de Dieu. 
mépris; même dansnôtrelan. y. 31.* Voyés S$: Matth. ch. 
gue, €. d.cesméchantesgens, 12.v..41.7 c. d. d’un païs éloie 
* cd. un miracle qui leur gné.xL. la fagefe. 
Marquât que J,C. éroit ver, . 


\ 
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delier , afin, que.ceux quientrent voyent 
jumiere, | ——. 
34. Vôtre œil fert“* de lampeà vôtre 
corps ; fi vôtre œil eft fain, tout vôtre 
corps; fra éclairé 3 mais fi vôtre œil’ elt 
mauvais, vôtre corps aufli fera dans les te< 
nebres. PR 
35. Prénés donc garde que la lumiere 
qui et en vous ne foit que tenebres. - ‘ 
36. Si donc vêtre corps eft tout éclairé ; 
fans qu'il y ait quoique ce foit de tenc- 
breux, tout én féra éclairé, comme quand 
Ja lampe allumée vous éclaire. Tr 
: 37. Pendant qu'il parloit, un Pharifién 
le pria de diner chez lui , & y étantentré il 
fe mit à table. D UE, 
} 35. Or le Pharifien * raifonnant enlui-miê: 
me" difoit : Pourquoy ne s'eft-il point lavé 
avant le dîner? PRES 
39. Et le Seigneur lui dit : Pour vois 
Pharifiens , vous nettoyés. à la verité le 
dehors dela coupe, & du plat; mais au de- 
dans vous êtes pleins de fapine ; & d'init 
quité. | | MAS RS. 
_ 40. Infenfés: celui qui a fait ce qui elt 
au dehors, n'a-t’il pas fait aufli ce qui eftau 


_ dedans? 
"V. 34.  Voyés S. Matth. v. 39." L. maintenant ; €. di 
ch: 6. v. 22. für le pied que les chofes font. 


v.38: I y a dansle grec prefentement, Mais là païtièu- 
voyant cela s'étouxa. Mais on leuuncne marque point itilé 
lit dans le mf. grec de Cambr.. terms. Elle fe prend buvènt-en 
& dans ua de ceux d'Eftienne , grec dans le fens que nous lui 
conunçil y 4 dansla Vulg, avons donné, -  “" 


USELONS.Lue Ch XI 333 
le 4x, Donnés plûtôt l’aumône # de ce que 
vous avés”, &alors ‘ toutes chofes vous fe: 
ront pures. à Si 

| 42 Mais malheur à vous Pharifiens , 

qui payés la dîme dela menthe, de la ruë 

 & de toute forte de legimes; & vous laif. 

Ks-R la juftice, & l'amour de Dieu, ilfal- 

loit obferver ces -chofes-ci fans omettre 

celles-[à. NS 
-43.:Malheur à vous Pharifiens , parce 

que yous aimés à avoir les premieres chai 

res dans les fynagogues » & à être falüés 

dans les places: publiques. | . 

44 Malheur à.vous #, parce que vous 

reflemblés à des fépulcres # qui ne paroif. 

{ent point”, & für lefquels bn marche fans : 

lefçayoir. "+ 

45. Alors un' des docteurs de ka Loy 

lui répondit: Maître ,en parlant de la forte, 

vous nous faites aüfl injure, 

:. 466 Mais Jefüs lui dit : Malheur auffi à 

vous. doéteurs.dela Loy, parce: que vous 

chargés les hommes, de fardeaux qu'ils ne 

peuvent porter, & vousn'y touchés pas du. 

de D En 
v.4i.# C'eft ceque fignifie nemæoyer les conpes., les 

és Là Val. ane ar 5 ee M Fe . 

par Fépport au mot grec TE y: 44. fl Le grec ajolge 

inôVlee » << d, de vos biens, Seribes cn ‘Pharifiens ‘hypo- 

à ptoportioti. de ce que:vous crêtes. Maïs on nelitpointces 

avés. *e Il veut preferer par-là mots dans-un des mil. grecs 

kcharité envers fon prochain d'Efticoue. s c. d. dans on ne 

à toutes es çénfticutions-qui voit rienaudchoms. : 

oïdonnoient de laver Les mains, + : 
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47° 


ait mourir. 


48. Enverité vous donnés des preuves, : 
que vous confentés à ce que vos peres ont 
ait. Car ilsont fait mourir les Prophêtes, 
& vous ; vous leur “* bâciflés des fepulcres", : 
9. Aulli eft-ce pour'ce füjét que la fr | 

ge e de Dicua dit : Je leur envoyeray des 
Prophetes , & des Apôtres t Ils én feront : 
. mourir lesuns, & perfecuteront lesatitres, : 
so. .Afinqu’on demande çornpté à cet: 

te nation-ci” du fang de tous les Prophetes, : 
qui aété repandu depuis la creation du - 


monde PCR ES 


+. 48. # Ils n’étoient pas 


coupables pôur bâtir, où plü- 


tôr pour orner les anciens rom- 
beaux des Prophetes ; mais 
parce qu'ils imivoient ‘leurs 
peres en faifant mouxir “les 
Prophetes à leur exemple ; 
bien qu'ils cémoigraflent avoir 
pour eux de la venerarion : & 
par-là ils faifüient revivre ce 
que leurs. peres avoient fait 


contre les anciens Prophetes. 


Gen.4.. <r Depuis le fan 


NS GEST ae nt = 
v. jo.  L cetté gencra 


tion. autr.cetterace. °°” 


'v, 52. &k c. d. ‘vous vous 


êtes atrriblé À vousféuls le 
connoiffänce de la Loy , que 
vous avés aftérée par vos ra 
ditions, Éetre expreffion meta: 
phorique vient.de ce. quie’les 
Juifs parlaït de leurs. dodtents 
difent,. qu'ils ouvrent; pout 
dire qu’ils enfcignent, 1%" 


Rs | 


CC 
| Malheur à vous qui Pants les fee : 
pire des Prophêtes que vos peres ont : 

i | RE 


 d'Abèl jufqu'au füng - 
à par, de Zacharie , qui a été tüé entre l'autel4 & | 
le tèémple. Oùy , je vous déclare qu on-en 
demandera compte à cette nation-ci. "7" 
52. Malheur à vousdotteursde HiL6ÿ ; | 
parce que vous avés tteteportéla clef de la : 
fcience":;. & que n’y ‘étant point-entréss | 
_vous avés empêché d'entrer ceux duife : 


__ .fseLoN SLuc. Ch XIL 33 
prefentoient pour y entrer. .. 
” #3. Lorfqu'il léur parloitaïnfi, les Pha- 
rifiens , & les doéteurs de la Loy fe mirent 
à le preffer fortement, & “a le poufler” fur 
plufiturs chofes pour le faire parler, 
. $4. Lui tendant Es » & cher- 
chant à tirer de fa bouche dequoy. l'ac- 
cufer. - ù RU 
+ v. sg. # Autr. à Jui virer de pofer des queftions caprieufess 
4 bouche , -à force delui pro - . 
4 k 
: CHAPITRE XIL . 
sp cela une multitude de peu’. 
L ple s'étant afflemblée autour de lui, . 
&n: forte'qu’ils marchoient:les: uns fur les mark: 
autres, ile mit à dire À fes difciples : Gar- 16. 6. 
. dés-vous“ du levain des Pharifiens, qui eft Marc. 
l'hypocrifies” CO et Beige 
::2; Oriln'yarien de caché qui nefe dé- Matth. 
couvre, niriende fi fecret, quine fe fç4- AS 
œheenfin, +255 
3. Car ce que vous avés ditdansleste- 
. mcbres, 6 dira en plein jour ; & ce que . 
. vous 'avés dit à l'orgille dans * les cham- 
 bres"; fe publiera fur lestoits. 
4, Je vous dis à vous qui étes mes amis, 
de ne:point: craindre: ceux Fe tüent le 
corps, & qui né peuvent rien faire: davan- 
tape. 7 He one 
| fs .Je veux Voismontrerquivous devés ‘7 
7: vx Legreéajoûte, pre  v.3. 6 c. d:dans lesetidrons 
nt sd &e d, fu routes les plus revirés de la imailons 
ofes. Fe 5 de : 


x 
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‘éraiñdre, Craignés celui qui. aprés avoir : 

6té la vie a le. pouvoir de jetter dans k : 

| i nee Oùüy,Je vous.le dis{ craignés ce: | 

| A Ne donne-t'on. pas cinq pañlerçaux 

our deux fols? Dieu cependant n’en ou: 

Élie pas un feul, es 

7. Et même les cheveux de vôtre tête 

ont été tous comptés.. Ne: Sr donc 

"Point: vous valés mieux qué plufieurs pañles 

reaux enfemble, ._ 

Manb, 8. Orje vous dis, que ‘quiconque “me. : 

1032. confeflera devant Îles hommes , je fils de 

Marc. l'homme le confeflera devant les Angesde 

NO 

re nm. 9e Mais fi quelqu'un me renonce devant 

”"  eshomimes, il fera renoncé devantles An-: 

…  gesde Dieu. ANR de miss 

Matth: 10. Quiconque aura dit quelque. chofe : 

1232 contre ‘ le Fils de l'homme", il lui ferx 

Marc3: pardonné ; mais il ne fera point pardonné 

38° À celui qui aura blafphemé contre je faint 

Matth. 11. pr tn vous menéra aux fynagos 
10.19. gues, aux Magiftrats , & aux Puiflancess 

ne vous mettés point .en peine. coment 

À AGIR se potes L° NOUS: | 

v. s.* c. d, l'enfer ; mais. verité de ma miffion, : :,. : 

comme le mot de gebenne:a . v:.16.°.Cë mor de fils dé : 

uelque chofe de particulier , l'homme fignifie l'homrs en 

laëé à propos de le confer- general, mais ilf@ prendfous 
ver tanrici qu'en plufieurs a ‘veut dans Je nouveau Teftas . 

cres endroits. …; ment.pour fe G, & la fuite fait 

v. 8.4 c'eft-à-dire recon voir qu'il.fé doit prendreicie# 
noîtra ma doctrine , & la ce dernier fons. Qe 


‘ 


3 
= à 


TE 











"8 atio NS, D 'uwci Ch. KIT. 
vous: répondrés, LS ‘de ce que vous aur 4 
â dite: i: res 


12. Car le faint E Efrit vous enfeiguera à 


l'heure “re ce a il faudra que vous 
difiés. re 

net : Alors un: horime de la troupe lui 
dit:Maître; dites, à mon frere qu'il Partage 
avec moy nôtre fucceflion. | 

14: Mais: Jefüis lui répondit : Homme : 
quima conftitué j juge où arbitre pour vos 
partagest 

SIL leur dit encore! FVoyés; gatdés- 
vous de-toute avarice ; Car le grand bien 
qu'un hoinme pofféden'eft pas ce qui le fee 
ra vivre. 


16;: Il leur propos enfüite éette ‘parabor Eccli: tf 


le :Les terres d’un honimie riche Jui re 19e. 


ne beaucoup}. 
En forte que s ’entretenant: ei lui 
eu j'éldifoit : Que feray-je ?carje h” ay 
pas ai de lieu pour ferrer-ma recolte. 
der Volci, ditsil;és que je ferai : ’abba. 
trai. mes: rues y "8e j'en. ferai de-:plus 
grands, où Je mettrai toute ma recolté, & 
tout ée:que J ay 


19; Et:je me diréy à moy-tüêmie : Ta 


as pate es biens à couvert ; &. pour un 
rand nom 

ge , bot , & fai bonneéhere. - 
46, Mis Dieu lui dit: Infenfé, ; Of te fee. 


demahd era ‘ton ane" cette nuit méme ét. 


pour qui fera ce que tu as atialié à 


Pare. Je 


W20. f ed. vie que Dieu d'a dde ne és 


re d'années ; repofe-toy >» . 


T'as, .C'eft-ce qui atrive à celuisiquithes 
faurife pour luy-même, & qui n elt point 
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iche-en Dieu": 5 us ct ds 

Pfal.s4a REV AUS Ch pètte raifons dit-il, que 
23. je vous dis : Ne vous inquietés point-pour 
Matth. vôtre vie, “de ce:que:vous mangérés:;: ni 
6.25. -pour vôtre corps ; de quoi vous vous: vé 
J'EU4re tirés. | LE re due LR Vers 
57 28, La viceft-plus que lanourriture; & 
Je corpsplus queles vétemens. …" 43: 
24. Regardés * les corbeaux” ils ne {+ 
ment. nine moiflemment : ‘ils n'ont: njicel- 
dier ; nigreniers c'eft Dieu qui:lesrisurrit, 
Combien valés-vous.phs qu'eux&:017 ; 
25. Et qui d’entre vous peut .à farce 
 d'y-penfer, ajoûter anéleoudéaùfà taille ? 
. ‘26G Si donc. vous-nepouvés:pas: faire:léi 
plus petites chofes, pourquoy vousinquies 

tés vous du :relleñ. : …. … js A 
| 27e: Regardés.dés: lis) deifailchmpagnes 
Comme ils -croilfenc-: sine travaillent: ni 
ne’flent, Je vous affâre.quk Salomionmé- 
me.dans toute fa gloire n'étoit point/fi Lien 
parés que l'ait l'un. deices lis + ris 

28. Or fi Dieu pare de la foiteuneherb 
qui :elt:aujourd’huÿ dans las. chanipsor&e 
quon jeitera demainidansle fours combién 


, . 
| 4 


Le 


, TT nes DR RE DUNRLES 
“y. ar. € cd! qui ne fonge,;gençral aux oiffaux. Job & 
qu'à amaffer des richefes en . Dayidnomment ri paquet 
ce monde, &Qui n'en amdile ‘les corbeaux. forlqu'ils pe 
oinr pour’ late éh faifahé dé ‘’enc'de!la Provide ce dé] si | 
Eee œuvres,  - ii à dard désioiféatlts Si 
y. 24. Ÿ L'efpece pour le ls aimités encela, 
genre, S. Matthieu-genveyegn ni6i tnt al at 
À 


u à a 'T 


__#tion S'LUE Ch XIE 359 
ie eg foin de vous vêtir ; genÿ de peu 
def0oYs : É EN : 

: de detñandés dônc point;vousautress 
ce que vous mangerés , ou Ëc Que vous 
boirës-i"N'ayés pôint l'efbrit en fufbêns 
pourcélas . ne | 

30. Car ée font ’ les Geñtils de ée tionde" 
qui fe mertent en peine de toutés céschô: 
fes ; mais vôtre pere fçait que vous en avés 
befoin PR Te nets 

. 31. Gherchés düne + pretnittémient” le 
Royaume, &c la juftice de Dieu; & tou- 

tes tes chofes vois feront donnéës ‘par 
deffüs, © RS ina 

gai Ne éraignés point! petit troupeau” : 

car il a plû à vôtre peré de vousdénner le | 
Royauies à 

33: Vendés ce quevousavés, &e-en fai. y44p; 

tes des aumiônes , ayés füin d'avüit ides &, 46. 
bourfes qui ne s’üiént poifit ; & ui trelor is: ty 
dans -le éiel ; qui ne s’épuife point; d'où 

le voleur n’appiéche point, & où le vef ne 
gâte Hlen 

54. Car obeft vôtre trefots là'oft auffi 
vôtre cœurs ni te 

a$i Qué vos teins füient ceints , dt aÿy6s 
» en vos mains” des lampes alluméess. : 


464 t Autr. les peus dé la juftice, Et fuit 

monde, e,d'qui imestedttote "  v. 32./C'eft ainfi Qu'il aps 

tés leutovfperances eh démon pelle ccut: qui fhivoient fi docs 

de fans fongret à d'autte, érine ; & qui étoient en-elfc 
:v.sr, k Lé mot de preisle. alors enpéritnombre. | 

vemens net: poine dabs: le -v:35." Cet ex vos mains 
grec , non plus que célui.dé - n'eft point c' pr D. 

| : 1 


Matth. 
14. 43. 


Alpoc.16. 
31$, | 


v. 36. 
foienc: la 


’ v. 38. ‘11 


ne divife 


veilles ; comme faifoient au- aux.ferviteurs : &x'eftceque 
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36. Soyés comme céux de attendent 
qué leur maître revienne” © 

afn-de lui ouvrir auflitôt qu'ilarrivera. à 
qu'il heurtera. 


“37, Heureux ces ferviteurs que de: mat- 


tre trouve veillans , lorfqu'il arrive;rJe 


vous. affüre que fe ceignant lui-même , il 
les fera :mettre à. table & viendra :les 


fervir. 7 | 

38. Que s’ilarrive À la feconde veille, 
ou à ‘ Ja troifiéme" , & qu'il les trouve en 
cet état, heureux ferontcesferviteurs.. -: 


. 39. Or fgachés que fi le pere de famille : 


fçavoit l'heure que le voleur doit. venir, il 
ne manqueroit pas de veiller, & ilne laiffe- 
roit pas percer fa maifon. 


SORT ONE GER, € 
40. Tenés vous donc prêts. Car le:fils 
de l’homme viendra à heure que vous ne 


pcnfés pas. : : Par ue rs 


41, Alors Pierre luidit: Seigneur. cette | 


pas auf pour tous lesautres? 
42. Le Seigneur luy répondit : Quel elt 
Je : 


parabole ett .elle pour nous feuls? n’eft-elle - 


ifpenfateur fidele :& prudent:, que le : 


maître établit fur fes domeftiques... afin de 
leur donner à chacun au.tems qu'il faut, 
leur ? mefure de blé“? ..:.,-.. 


» Les nopces fe fai- Marthien à fuivi cette derniere 
quit. Me à : -divifon-: Ch.rgviass ar 
femble que SLuc . vs. ?-c -d'uné certains: 
ici la auit,qu'en rois . quantité de bléd qu'on donnoi, 


tefpisles Juifs, Les Romains les latins ont: noté ds-- 


Ja diviloient en quarre. S. menfum … 


+ | d 


* 4 


e la nopce”,. 


CE ini 


_.S$Saton S.Luc, Ch XIL 34i 

: ‘43. Heureux le fcrviteur que:fon maître 
en arrivant trouvera agir de la forte. 

* 44 Je vousaflüre qu'il lui donnera l’ad- 
miniftration de tout ce-qu'il poflede. 

45. Mais fi ce ferviteur dit en lui-mé- 
mé : Mon maître ne viendra pas fitôt, & 
qu'ilfe mefte à frapper les autres ferviteurs 
& les fervantes , à manger, à boire, & à 
s'enyvrer ; __ 

46. Le maître de ce ferviteur viendra à 
un jour qu'il ne l'attend pas, & à une heu- 
requ'il ne fçait pas:? Il le tirera de fon em- 

loy”, & il le mettra pour fon partage avec 
ke infideles, n 

47. Le ferviteur qui ayant fçû la volon- 
té de fon maître, ne fe fcra pas tenu prêt, 
* & n'aura point executé fes ordres , fera 

chargé de coups. : no 
48; Mais celui quine l'ayant pas fçûé,aura 
fait des chofes dignes de -châtiment , fera 
moins battu. On nandéts beaucoup à ce. 
Jui à Fa on a beaucoup donné, & on exi- 
Se us de céluià qui. on aura confié plus 
de chofes.  . PU | 

49.}e-fuis venu apporter ” le feu fur la ter- 
re", & que veux-je ‘{inon qu'il s'allume" ? 
so. J'ay à être’ baptifé d’un baptême"; 


v.46,1 L. divifera : Il ÿ a vifion parmi les hommes. /'Ii 
dans le gtec un miot qui fignifie ya dans legrec à la lettre, s’i/ 
flop le fens grammatical cou eff deja allumé. Mais la Vulo, 


pera en deux, Voyés S. Matth. exprime fort bien le fens, 
Chess VEÿE 2 

v.49. ” c.d, l'Evangile qui 
"devoir être une occafon dde fes fouffrances , & {a mort. 


| Ÿ 


| V. fo. ? ]. C. marque par 
certe éxpreflion mctaphorique 


sa Le SEvanorLze DE JC: 
& “qu'eft-cç que je ne fouffre pas” jufqu'4 | 
| ce qu'il s'açcompliffe ?. . RE 
Matth. $r, Renfés vous que je fois venu appor- : 
Lo. 34: ter la paix fur laterre 4 Non, je vous le dis; : 
mais * la divifion'. | no 
52, Car à l'avenir cinq perfonnes d'une | 
même maifon fçront divifees, il y enaura, . 
trois contre deux, & deux contre trois. : 
s3. Le pere fera contre le fils, &-kfils : 
gontre le pere : La mere contre h fille, & 
la fille contrela mere : La belle mere contre. : 
labelle fille, & la belle fille contre ha bélle : 
7 MELEs  - :, a 
Manb, $4 Il difoit au au peuple qui étoit As | 
té Quand vous voyés une nuée fe lever du : 
çôté du couchant, vous dites auflitôt: Eva 
pleuvoir:@ celharrive, 0 
55. Et quand le vent du midi fauffle, . 
vous dites qu'il fera chaud : çe quine mans 
que pas, D at et 
56, Hypocrites , vous fçavés juger de 
ce qui paroit au ciel & für fa tegre; com, . 
ment donc ne jugés vous pas ?.de ce 
Roue | . 
sz. Et pourquoy ne difcernés-vous pas 

qufli vous-mêmes* ce qui eft jufte"& 
Mash. 8. Si vous allés devant le Magiltrat 


5-+f avec vôtre adverfaire , tâchés dans le ché, 


* L, coment fuis-je preflé:qe  v..sr.* Voyés S. Marth. ch. 
qui fignifie la trifteile où il oO, V. 34e 
ftoir | & les douleurs qu'il :v. s6.?c.d.letemsde vôtre 
fpuffrois , ou même l'impa- flut par la venu du Meflie.… ; 
tience qu'il avoir de fouffrir © v.f7:2c. d. ac que vous de- 
pour nous. . . VES.IQILe. DCR 
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min“ de vous délivrer de lui”, de peur qu'il 
ne vous entraine devant le juge , & que 
le juge ne vous livre au miniftre de la jufti. 
ce, & que ce miniftrè ne vous mette en 
prifon. 

_$9. Car je vous declare que vous n'en 
fortirés point ,que vous s'ayés payé juf- 
qu'au dernier liard. 


v. 58. ed. dele fatisfaire à la lertredans la Vulg. par dé 
pour vous tiref de fes mains, operam, fignifient ; donnès- 
quelques-uns croyent que les luidugain, du profir, delin 
mors grecs qui ont été traduits cerét. le 


CHAPITRE XIIL 


1 EN cetems-là même on lui vint dire 

_ Ela nouvelle des“ Galiléens. dont Pi- 
fate avoit mêlé le fang avec les facri- 
fices". Re ; TT 

2. Jefus leur répondit : Penfés-vous que 
ces Galiléens fuflent les plus grands pe- 
cheurs de toute la Galilée, pour avoit été 
traittés de la fortc? En | 

3. Je vous déclare, que cela n'eft pass 
Mais fi vous ne faites penitence ; vous pe 
rirés tous aufli bien qu'eux. 

. 4. ‘'Dè même”, penfés-vous que ces 
dix-huit fur qui eft tombée la tour de Siloé, 
. vir.* Ces Galiléens fclonles paifer certe fédition les fitruër, 

plus fçavans Commentareurs rfqu'is étoient dans Jerufi-. 
grccs éroient feéateurs d'un lem pour offrir leurs vic— 
certain Judas Galiléen dont it times. | e 
eftparléauch, s des A&tesdes  v. 4.6 gr. ou. 

Apôrres v. 37. Pilate pouraps 
| .Y ïüij 
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& qu les a tués ; -ayent.été les pluigrands | 
pecheurs de tout Jerufalem? .: ::. : 
5: Jé.-vous déclare que cela :n'eft past 
Mais fi vous ne faites penitence, : vous : 
perirés tousauffi bien qu'eux. 7 
6. 11 leur propofa enfuite cétte parabo- 
le : Un hommeavoit un figuier planté dans . 
fa vigne , & étant venu y chercher du fruit, 

il pentrouva point, . .. | 
7 1 dit au vigneron : Voicy latroifié, 
me année -que je viens chercher du fruit à 
ce figuicr fans y en trouver ; coupés-le donc; 
à quoy bon occupe-t'il un morceau de 
terre£  r | 
8. Le vigneron lui répondit : Scigneur, 
laiffés-le encore cette année, jufqu'à ce que 
jaye foùi autour , & que j'y aye mis du 
fumier; | CES. 
9. Et s’il porte du fruit.‘ il demeurera lèf; 
finon ; vous le ferés couper.  … 
10, Or Jefus enfeignant dans Jeur fynar 
gogue un Jour de fabbat, tee 
x, Il fe prefenta une femme qui avoit 
4 depuis dix-huitans ‘ une infirmité caufée par 
un efprit”, quila tenoit toute courbée.fans- 
quelle püt regarder en haut... 
12. La voyant il l'appella, & fui dit: 
Femme vous êtes délivrée de vôtre infr- 

_mité:. Se — 

13. Et lui ayant impofé les mains, elle 
#9. Ona fuppleé ce mot, guere cetre forte d'ellipfe ; où 
arce qu'il ya une ellip{e dans manquement. .: ". : 
À Vulg. & dansle texte grec.  Y.11. # L. un .efprit d'infite 
Mais nôtre langue ne fouffre mice, . les 


.. gRzon'S.Luc.Ch. XIIL 34ÿ 
fût auflitôt redréflée, & loüa la puiflance 
de Dieu. : | 

14. Mais le Chefde la fynagogue indigné 

“de ce que Jefus avoit fait une gucrifon le 
jour du fabbat, dit au peuple : Il y a fix 
jours pour travailler ; venés donc cesjours- ‘ 
à vous faire guerir ; & non päs le jour du 
_fabbat. L S 
_ ag. LeSeigneurlui répondit : Hypocri- 
te, y at'il quelqu'un parmi vous qui ne dé- 
tache le jour du fabbat fon bœuf, ou fon 
afne, & nele tire de l'étable pour le mencr 
boire ?  L Fe. 

16. Et il n'a pas falu tirer de ces liens le 
jour du fabbat cette fille d'Abraham que 
Satan tient liée depuis dix-huit ans? 

.. 47. À ces paroles tous fes adverfaires  * 
rougirent de honte, & tout fé peuple fe re- 
joüifoit de toutes les chofes :gloricufes 


. 


u'il faifoit... | 
* 18. 11 difoit encore : À quoy eft fembla- Matth. 
ble le Royaume de Dieu , & à quoy le 13:31. 
compareray-je & - | Marc. 
+9 Il elt femblable à un grain de fenevé + 3° 
qu’un homme prit, & mit dans fon jardin, 
& qui ayant pouffé, devint un grand arbre; 
de forte que les oiféaux vinrent fe mettre 
fur fes branches. - | - 

20. Il dit aufli : À quoy compareray-je Math. 
le Royaume de Dieu © 13. 33° 
. 21, Il eft femblable à du levain qu'une. 
femme prt, &,mit dans trois ‘ mefuresde . 
farine" pour faire lever toute la pâte. ” 
{ V.2x * VoÿésS.Macth.ch. 513.v. 33. 
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22. Élatloit par les villes, & par les vifs 
lages , :enfeignant, & marchant vers Je, : 
xufalem.. - | Un os à 
.‘ 23. Quelqu'un lui demanda: Seigneur, : 
n'y a-t'il que peu de gensquife fauvent? : 
Matth. 24. Et il leur répondit : Efforcés vous : 
7-3. d'entrer par la porte étroite: Car je vous | 
déclare que plufieurschercheront à entrer, 

& ne le pourront,  ‘ -. ” 
Matth. 25. Or quand le pere de famille f fera 
25. 10..€ntré", & qu'il aura fermé la porte, vous 
demeurerés dehors; & frappantà la porte, 
vous dirés : Scigneur ouvrés-nous ; maisil 

vous répondra: Jé ne {çai d’où vous êtes, 
26, Alors vous luy dirés : Nous. avons 
mangé, & bü avec vous, & vous avés 
enfeigné dans nos places.publiques: 
© Mark. . 27. Maisil'vous répondra: Je ne fçai 
7-13. d’où vous étés; retirés-vousde devant moy 
25.41. vous tous £ qui vivés” dans l'iniquité. _ ., 
Pal. 6. 18. Ce feralà qu'il y aura des pleurs & 
2. des grincemens de dénts ; lorfque vous 
verrés Abraham, Ifaac, & Jacob, .& tous 
les Prophetes dans le Royaume de Dieu, 
& qu'on vous én chafleras: : :. : 
29. Il en viendra d'Orient, d'Occident; 
Le Septentrion , & du Midi. qui auront 
leur place # à table” dans le Royaume de 
Dieu. : A 


+. 
? 3: fa 


v.as.f Ilya dans legrec  v.27.5 y a. dans le latin 
fera leué. Mais on lit dansle conformément an texte grec 
mf. de Cambr, & dans unde operarii : ce qui marque unc 
ceux d'Eftienne , comme dans habitude dans levice,  : - 
la Vulo, _ v.29.FLes. Juifs reprefen- 


30. Eril arrivera que ceux qui font les Mare. 
derniers. feront les premiers , & que ceux 19, 30. 


qui font les premiers feront les derniers. 


20. 16. 


: ge Ce jour-là même , quelques Pha- 
rifiens vinrent luidire: Allés-vous-en, reti- 


rés vousd'ici, parce qu'Herode veut vous- 


faire mourir. 


Mare. 
1O.jEs 


32. Il leur répondit : Allés direèce' re 
nard”, que je chaffe les demons, & &qu'au- 


jourd'huy & demain" je guerirai encore les 
malades, & ‘ qu'au troifiéme jour“ je ne fe- 
rai plus au monde. 

33. 11 faut neanmoins ” que je marche 
gujourd'huy ; demain , & aprés demain”, 
parce qu'il“ ne fe peut pas faire qu'un Pro- 
phete meure horsde Jerufalem”. 

. 34. Jerufalem + Jerufalem : qui faites 
mourir les Prophetes, & qui lapidés ceux 
qui vous font envoyés ,; combien de fois 
ay-je voulu raflembler vosenfans , comme 
un oifeau raffemble fes petits fous fes aîles , 


8 vous ne l'avés point voulu ? 


Matth. 
«23-37 


39. Sçachés que vôtre maifon va demeurer. 


deferte. Car je vous declare,;que vous ne me 


verrés plus jufqu’à ce que vous difiés : Beni 


foit celui qui vient aunom du Seigneur. 


tentle Royaume de Dieu par 
un féftin 5 &c c'eft ce qui fait 
qu'ils fe fervent de cette ex- 
preflion. es: 

" v. 32. À C'éroit apparem- 
menc le nom qu'on dannoit 


aloci communément À Hcrode 


à caufe de fes finefles , .& de fes 
rules, k c.d. .ençore quelques 


dans Jerufslem, 


jours cette même expreflion fe 
trouve dans Ofée ch. 6. v. 2. 
Fc. d. aprés ce tems-là. 

# v.33.% cd. que j'agiffe en- 


“core quelques jours. ” Le juge” 
-:ment des Prophetes étoir refer- 


véau Sanhédrin qui refidoit 
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CHAPITRE XIV. 


- fs 


à. TEfüs étant allé manger un jour de | 
| « fabbat” dans la maïfon d'un dès : 
principaux Pharifiens , & étant obfervé par” 


ces gens-là , nn oi: 
2 Un homme hydropique fe trouva de 
vant luy. ne 


5. Jefus s'addrefla aux Dodteurs de là 
Loy, &.aux Pharifiens , & leur dit: Eft-it 
permis de faire des guérifons les jours de 
febbat ?  : D 
. 4 Aquoy ils ne répondirent rien. Mais 
lui, ayantpris cet homme ; le guerit, & lé: 
TENVOYA PR. 

. Puis il leur dit : Qui d'entre vous fi 
. fon afne , où fon bœuftomhe dans un puits 
le jour du fabbat ne l'en tire’pas aufitôt? 

É Et ils ne purent rien. répondre 4 
cela. Tr ; Nice. nt . 

7. M propofa aufli cette: parabole Sux 
conviés, remarquant qu'ils choififloient les 
premieres places à table, 
: 8. Quand vous ferés invité à.desnopces,. 
ne vous-mettés pas à la prémiére place ; ‘de: 
peur qu'on n'y ait invité “quelqu'u plus 


confidérable que vous ;" "7 
. 9. Et que celui qui ‘Votis aura invités 
.… tous deux ne vienne vous dire : Donnés 164 
...‘-treplaceà celui-ci; &-qu'alors vous n'ayés 
. tre Les Juifs font meils * les autres jours: C'eft pouraiot 
feute chere les jours de fabbat , ils sorimentces jouts-fà de | 
& méme toutes les fêtes, que jours déréjoñiff{aner* : ‘""" 
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ja honte de vous mettre à la derniere place. 
, 10. Mais quand vous ferés invités, allés Proui 
vous mettre à la’ derniere place , afin que 257: 
celui. qui vous a invité étant venu vous di- 
fe : Mon ami, 'montés plus haut; & alors 
cevous fera un. honneur en prefence de 
ceux qui font à table avec vous. 4 

11. Car quiconque s’éleve fera. abaiflé, Martb. 
& quiconque s’abaifle fera élevé, . :: : 23:12. 

12. Il difoit aufli à celui qui l’avoit invi- 26-18 
té: Quand vous donnés un diner, ou un 74; : 
foupet, n'invités point! vos amis, ni vos.  . 
freres, ni vos parens, ni ceux de vos voi- Prou.34 
fms quifont riches, de peur ‘ qu’ilsne vous 2. 
invitent auf à leur tour" , & que cela ne 
vous tienne lieu de recompénfe. : 
13 Mais quand vousfaites un feftin , in- 
vités les pauvres , les eftropiés , lesboiteux, 
les aveugles 3: . ne À u 

14. Et.vous ferés heureux, parce qu'ils 
ne peuvent pas vous le rendre: car vous 
en recevrés la récompenfe à la refurreétion 
des juftes. fr TS . 
. is. Un deceux qui étoient à table avec 
lui, ayant oùi ce difcours lui dit : Heureux 
se qui fera du feftin dans le Royaume de 

1e. | ; | se due 
. 16. Sür cela Jefus lui dit:, Un homme fit sd ° 
ungrand fouper ; auquel il invita plufieurs 4. 
perfonness "as. 
.V.t2, 5 Cen'eft pas queJ. cet endroit, invités plätôe les - 
C. noùs defende d'inviter n0s pauvres &c. que vos amis &c, 
amis. & nos parens ; mais la ‘aurr. qu'on ne vous rende la 
particulé negative fignifie en pareilles 


# 


-t 


Tu 


%so Le SEvanctke De]. OC: 
“19. Et 4 l'heure du uper., il eñivôya 
fon ferviteur dire aux ‘ébnviés ,: quils | 
Yinffent,-parce que tout étoit prét. rune 
18, Mais tous s'excuférent" coimme's'ils : 
en fuffent convenu enfémble”, Le: prémier : 
Qui dit:2 'ay acheté une ærré!; il faurnés 
_ ceffirement que j'aille la voir: Je vous prie : 
"de m'éxéufer. : 2" 2 
19. Un autre dit : Jay achetéicinq:pañs 
_ res de bœuff que je vas éprouver: Je vous 
prie de m'excufèr, 7 "5 
. 20. Unautre dit : Jemefüis marié sc'eft 
«__. pourquüy je n’y puisaller. "7 . 
.. 21, Le fervitèur étant. revenu fapportd | 
cola à fon maître. Alors le pere de famille 
fe mettant.en colete ; dit à fon ferviteurs 
Ailés promptement dans les places. ,°& 
dans les ruës dè la ville j & faites venir ici 
les pauvres , leseftropiés , les'aveugles; ‘8 
es boiteux. RU 
a. Ex ferviteur dit : Seigneur, j'ai fait 
ce que vôusiin'avés commandé, &c il y'a 
encore des places àremplir. + ::" 
23. Le maître répondit au: ferviteur : 
Allés dans les chernins & Ie long des hayes . 
& ‘ preffés" des gens de venir, afin, que:ma 
maifon fe remplifle.. itaf 
. 24. Car jé vous déciure qe nul deseu: 


PASS OR 


». Se RÉ ST Re Af 
v.18, 4 C'eltceque fignifie rremint merairie , 
le mot de ffmsl dansta Vulg. . 4, 23.f Le mot ! rec Rhgnifs 
guirépond au grec dd pds, félonte fer: A AT vins 
<oinme f lon difoir d'une sigrdsies à. àforced'inftam 
comimuhe rvvix ‘on peut auf étsétde pricres, ébligésdes de 


fi traduire également, ‘aus Vèniie :. : : 


“SELON SLuc. Ch RIV. sr 
ui ont été conviés ne goûtera de mon 
OUpére | CS PRE 
"25. Cémmeune foule de peuple -mar- 
vhoit-avec Telus, il fè tourua vérs eux, ‘& 
Jeur dits NDS, AE 
+ -26:: Si quelqu'un viéntà moy fr & qu'il Afarrh.t 
. aime fon pere; famere, fa femme, fes fils, 10.57 
ls. freres & fes fœurs, & même fa propre 


germe plus que roy" il me peur être 
mon.Hicipie. - RSS ED 


27. Et celui qui ne porte pas fa croix, & Mark: 
ne.me fuit. pass.ne peut être mon dif. 10,38. 
ciple, er Due ae | 16. 24e 
48, Gar quidientre vous, voulant bâtir Mrc- 

une tour; ne fuppute pasauparavanten par- ° 7#* 
ticulier la dépenfe qu'il lui faut faire, pour 
yoirs’il a dequoi l'achever? - _ 

29. De peur que s'il en jette les fonde- 
mens, & Smet a pasl'achever , tous 
ceux qui verrontcela ne viénrient àfe mo- 
quer: de lui," +". : 

=" 30; Et ne difént : Cet homme a commeri* 

céà bâtir, &iln'aplachever: : .  : 

"$gÉ "Où, À res Roy qui‘étanten mar- 

che pour aller combattre un autre Roy, 
n'éxdmine pas auparavant en particulier ; 

s'il peut'avec dix ‘rnille hommés aller à la 
rèncontrede céluiquivientà luiavec vingt 
mille ? . PRE 

“82, Atitrement, lorfqué celuiscieltens 
a V26.8 L &nehaitfonpe- dans S. Matth. ch, 10, v.37: 
re &c. Mais le mot de baïr ne 6cil n'a point d'autre {ens en 
. fedoicpas prendre’ici à-la xi-  plufieursendroirsranc du v'eux 
guéut maisfoloi ce qu'on lie que du nouveau Teftament, 
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core éloigné, if énvoye uns Ambafladepous | 
demander la RE m7 Le Er 
..33 Ainfi donc; quiconque de vous ne 
renonce pas À tout ce qu’il poflède , rie pet 
tré mon difciple. NOR : 
Matth. . 34. Lefelelt bon; maiss'il perd faforce, 
re sr quoy l'affaifonnera-t'on£  _. :.,,: 
_. .35. 1 ne peut fervir # pour la terre , ti 
J pour le fumier”; mais on. le jette. Que: ces 
ui qui a des oreilles pour ‘entendre, en: 
tende, ii. , 
vi3}:h Ce quirendlestertes mier ‘on fume Îés tertes'aveë 
fecondes , eft principalement une certaine herbe noinigéé 
lefel ; de forte qu'en quelques warés; que la'mer produit, 
lieux qui font proche. de Là 4", ut 


CHAPITRE XV 


+ sx RU 
1,‘ L publicainis & les pecheurss apr | 
rochant de lui pour l'entendre; : 
2. Les Pharifiens, & les Scribes en mur: 
muroient , & difoient ;- Cet homme reçoit 
les pecheurs, & mange âvéc eux: ‘1 : : 
… 3. Alogs Jefüs leur propofa cette parabole: : 
Matth. 4. Quide vous; sila.cent brebis & qu'à : 
18.12. enperdeune, ne laiffe pas les quatie-vibgt 
dix-neuf dans le defert pour aller charcher 4 
celle qui cit perduë ; jufqu'à.ce qu'il:la 


rte} + 


trouve » Le CE UT 

. geEtl'aÿyant trouvée, ne la mette. avec 

joye für fes épaules ? he 
gr, Legrecajolite tous, figuifiele mot dé-sows eng". 


€, deplafieurs : ca c'eft coque  ficurs endroits. dé. 


) 


ÆEckiukes: L 


- igtonS Luc ChXVI 543. 
"6. Aufli-tôe qu'il'eft arrivé chés lui #42 
femble-t'il pas fes amis, & fes voifins auf: 
quels il dit : Réjoüiffésvous'avec moy ; 
parce qüé j'ay tfouvé ma brebis qui étoit 
perduë 2 : Fo ne à 
7: Je vous dis‘ qu'il y aura” auffi plus dé 
joye dans le ciel pour un feul pecheur qui 
fait periitence , que pour quatre-vingt dix 
neuf jufies ; qui n'ônt pas befoin de péni- 
tence, RCE ; 
8. Ou quelle ‘eft la femme qui ayant dix 
‘ drachmes", fi'elle:en perd une , n’allume 
pas üné lampe, & balayant la inaifon ne 
cherche avec foin jufqn’à : ce qu’elle la 
ÉOUVE € 7, 0 7 2 oO . . 
9. Et qui aufli.tôt #étie l'a trouvée n’af: 
femble fes'amiess 8 ét" voilines aufquelles 
elle dit : Réjnüiflés-vous avec moy; pirce 
qe Jay. trouvé fa @rachme que j'avois 
erduë, °°: HR TR ES ee À ‘1 
| vas De: méme’ fe vous dis, queles An: 
ges de Dieu fe réjoüiflent , lorfqu’un feul 
pechouf fait peniténee, | 
& 11, fl diténcore : Un homime avoit deux 
r2. Dont le plüs jeune dit à fon pere : Mon 
pere, donnés-moÿ ce'qui me doit apparte- : 
nir de bièn pour ma part; & le pere lëur pare 
tagea fon bien, ce 
13. Pèu de tems aprés le. plus jeune ayant . 
ramañlé tout, s'ealla dans un. païs éloi. 
Vÿle d'qu'ilyaséefurüt environ fepr fols de nôtre 
eft pour le preleng, "7" monnoye ; comme le denice, | 
V, 8, ° Ea drachine valoir "© ON 
Part, 4, LA 





4 


Le 


jauché, 


| pr » Où il diflipa fon bien, vivant en dé- 


14. Et aprés qu'il eut d penfé tout ce 
” 3° e ". ,* . ñ 
qu'il avoit, il furvintune grande famine en 
ce païs-là, en forte qu'il tomba en né: 


<cflité. 


. de 
35. Alorsil alla fe mettre au fervice d’un 
homme du païs, qui l'envoya à fa métairie 


4 


pour y garder les pourceaux : : 
16. Là il fouhaittoit manger fon faoul des 
* caroubbes” que les pourceauxmangeoient ; 
mais perfonne nc lut en donnoit. 
17. Etant enfin rentré en lui-même, il 
dit: Combien y -a-til de gensà gage chés 


+ 


mon pere qui ont plus de pain qu'ilne leur 


* 


en faut ; & moi, R 
18. Je men irait 





geurs ici de faim? 
féuver mon pere, .& je 


Jui diray : Mon pere, j'ay peché contre 
* Dieu”, & contre vous x; | re 

19, Je ne fuis plus digne d’être appellé 
vôtre ftis : craittés-moy Commie l’un de vos 


* Ds 


ensè gage. 


20. Il s'en alla 


donc trouver fon.pere, 


t 


+ 


& étant encore éloigné, fon pere f'apper- 
ut , lequel touché de compailion courut 
à lui, fc jettaà for cou, &lebaifa. - :, 

21. Son fils lui dit : Mon pere, j'ay pe- 
ché contre Dieu, & contre vous :.jc.nc fuis 


v.16.4C'eft ce que fignifie 


le moi de fliqua qui eft dans 
le latin , & celui de’: segerscr: 


quieft daps le grec que l'Inter; 
prere fyriaque & l'arabe ont 
auffi traduit par carosbe. On 


Es +: SEE jar 
a accoûtumé de donniét à ma 
ger. aux :pouréeaux de: cette 


Horte: de. fruit. dans: les :païs 


chauds. Voyés Maldonat fi 

cet endroit + 
nee sement fn 
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plus digne d'êcre-appellé vôtre fils. 

22, Alorsle pere dit à fesferviteurs : Tis 
rés Ÿ pronprement” £ la premiere robe", & 
l'en revêtés ; mettés-lui un anneau au doist, 
& des fouliers à fes ee One 

23. Amenés aufli le veau gras, & tués-le : 
mangcons, & réjobiflons-noust 
* 24. Car voici mon fils qui étoit mort”, 
& il eft reflufcité; il étoit perdu, & il eft 
retrouvé $ & ils commencerent ‘à fe re- 
jouir”. | 

215. Or fon fils aîné revenant des champs 
où it étoit, quand il approcha de la mai- 
fon, entendit qu'on chantoit, & qu'on 
danfoit. > 

26. Il appella uh des ferviteurs, à qui il 
demanda ce que c’étoit. | | 

27. Le ferviteur lui dit: Vôtre frere eft 
revenu , & vôtre peré a fait tuer le veau 
gras, parce qu'il l’a recouvré fain & fauf. 

* 28. L’ainé fe mit en colere, & ne vou- 
Joit pointentrer; en forteque le pere fortit 
pour l'en prier. | 

__ 29: Mais il répondit à fon pere : Il ya 
#1 long-tems que je vous fers ; fans vous 


v. 22./ Lemos de prémpte- 
tons n'eft point dans le grec 
ordin, mais il eft dans le mf. de 
Cambr, &. dans deux de ceux 
d'Eftiénné, # Le mor de premie- 


remaïque qu'il eft parlé d'une p 
qu'il avoit eüe âuparavant. 
belle qu'Hly'eur dans la maïfon. 


robe particuliere ; &c de là plus 


En effet on gardoit plufieurs 


robes, & il y en avoit de cer- 


taînes qu'on nemettoit qu’atré 


“jours de fête, & de cérémonie. 


Il femble néanmoins , pat 
ce mot de Ÿremiere ; le pere 


Youloit marquet , qu’il avois 


our fon fils la même affeétion | 


x. 24.8 Les Juifs appellent 
morts les méchans. * aupr. à 


‘faire bonne chere. 


L 
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avoir defokeï en quoi que ce foit:; & vous - 
ne m'avés jamais donné un chevreau. pour : 
mS rejoüir avec mes amis : ARE LEE 
-30.. Mais vôtre filsque voilà , quia man. : 
oé tout ce qu'il'avoitavec des femmes dé: : 
bauchécs, n'eft pas plûtôt revenu , que. | 
vdusavés fait tuër pour lui le veau gras. 
31. Le pere lui repartit: Mon fils, vous 
êtes toüjours avec moy, & je n'ay rien qui : 
ne foit à vous; . 5 
32. Mais il falloit faire un feftin&fere. 
joüir, parce que vôtre frere que voici étoit - 
mort, & il eft reflufcité ;il étoit perdu, & : 
il eft retrouvé. | : É 


CHAPITRE XVL 


1. F Efus dit encore à fes difciples : Un 
. Jhomme riche avoit “ un Receveur" : 
qu fut accufé devant lui ; comme ayant 
iffipé les biens dont ‘il avoit le ma- 
nicment. 
‘2. Il le fit venir, & lui dit: Qu'eftce 
que j'entends dire de vous? Rendés-moÿ. : 
compte de vôtre adminiftration : car vous 
ne fcrés plus mon Receveur. Une 
v. 1. * C'eft proprement ce metairie, & quele mbt d'œbo- 
que fignifie ici le mot d'æcono- nome qui eft dans le grec cit. 
me qui. €ft dans le texte grec, plus general , fignifiant un 
& celui de villieus dans la homme qui a le maniement; &. 
“Vulg. que quelques Gloffaires J’adminiftration de tour le bien 
expliquent par exséfor penfio- de fon maître, & que’.c'eft.ea 
num ville. S. Jerôme écrivant ce fens qu'on doit prendre ià - 
à Algafia dit, que.villicus f- Je mot de willicys:, 17 
grihe Le gouverneur d'une CR 
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3. Alors le Receveur dit en. lui - mê- 
me : Que fcray-je ,‘puifque mon maï- 
tre m'ôte ladminiftration de fon bien © Je 
ne: fçaurois . befcher , & j'ay honte de 
mendicr ? Ms eee 

4. - Je fçai ce que je ferai ; afin quequand. 
on m'aura Ôté mon employ , je trouve des 
gens Fu me reçoivent chez eux, :  . : 

s- Ayant donc fait venir feparément 
tous ceux quidevoient à fon maître , il. de- 
manda au premier, Combien devés-vous à 
mon maître ? __. EN e 

6. Cent ‘bariques” d'huile, repondit-il.: 
Le Receveur lui dit : Prenés vôtre billet, 
mettés vous là promptément , & en écrivés 
unautre de cinquante. Re 

7, Puis il demanda à un autre : Et 
vous, combien devés vous ? Cent fetiers. 
de froment , répondit-il. ‘Il lui dit : Pre- 
nés. vôtre billet, & en écrivés un dequatre- - 
vingts. | | | 
8, «Le maître loüa l'adrefle de cé Rece- 
veur infidéle : Car‘ les enfans de ce monde” 
font plus adroits * dans leur genre”, que 
“les enfans de la lumiere". Le Fr 
9. ÆEt moy je vous dis : Faites-vous des. 


: v..6.?. Je me fuis fervidece 


mot de bariques qui eften ufa- 
ge dans nôtre Jangue., quoique 
nos bariques foienct differenres 
{elon les differentes mefures de 
chaque lieu, Il en eft de même 
dy mot de fetier dans le verfer 
fuivant, | rt et 


v. 8.* c. d. ceux qui font 
uniquèmerit attachés au. mon 
de. c, d, dans ce qui les repar- 
de, danseurs propres affaires 
teinpotelles,» <. d.'ceux' qui 
ont ‘reçûü les lumicres de 
la foy. : 
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amis dés richefles  trompeufes”, afin que 
quand vous viendrés à manquer , il vous 
reçoivent dans les demetires éternelles. 

10. Celui qui elt fidéle. dans de pctites 
chofes , l’eft auffi dans de plus grandes, &: 


celuy d cit injufté en de 
1 en de plus grandes. . 
1. Si donc vous n'avés pas été fidéles: 


l'eftau 


dans les richefles 


Matth, 
6,24. 


petites chofes, 


trompeufes ,. qui elt:ce 


qui vous confiera les veritables ? 
‘12. Eté fivous n'avéspas 
ce qui appartient à autrui, qui eft-ce 
vous donnera ce qui eft à vous"? 
13. Nul férviteur ne peut fervir deux 
maîtres :.car, ou” il haïra l’un, & aimera 


été fidéles dans 
qui 


l'autre", ouil s’attachera à l'un, & méprife- 


ra 


14.:Les Pharifiens qui 
écoutoient tout çela à. 


de lui. 


v. 9. f L. d'iniquité , où 
comme il y a dans le grec d'in- 
juftice , ou injufles : mais, 
comme iln'eft point parlé ici 
des biens mal acquis, j'aytra- 
duit ce mot LE transe au 
grec des Septante auquel ré- 
pond-le mot ébreu faker,: 

. v. 12. 8 c. d..fi vous n'avés 


pas difpenfe fidelement les ti 


cheffes.que Dieu-vous a: doh- 
nées pour les difpenfer aux au 
tre, quieft-çe qui vous don 


l'autre ; vous ne pouvés fervir Dieu, 
être efclaves de l'argent”. ee 


& 


\ étoient' avares 
& fe moquoient 


15. C'eft vous , leurdit-il, qui vous fai- 


nera la recompenfe de ce qui 
vous regarde en pañticulier ;. 
c. d. des biens fpirituels & 
éternels qui doivent ètie vôtre 
partage? | 
v.33:6 ç. d. il aimeratoins 
l'un de l'autre, cat c'eft cé 
que fignifie fouvenr dans: l'E 
criture. le mor de baër. Ÿ Li 
mammona c'eft un mot fyrla=: 
que qui a‘été confervé dansla 
re Voyés %. March: ch. 6. 
VEIL. 24e MN 
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tes: pañlèr pour jutes devänt les hommes ; 
mais Dieu conñoît vos cœurs : Car: ce qui 


keft eltimé des hommes" 


devant Dieu. 
16: ‘ La Loÿ, 


| & les Prophetes ont été ju. 
qu'à Jean :depuis luile Royaume de Dieu eft 


eft abominable 


Matth. 


11.12. 


annoncé , &" chacun fair violence pour y 


‘entier. 


19. -Le.ciel & la térre " | 
u'il perde une feule* pointe de lettre” 


e la Loy. 


18. Quiconque repudie fa femme, &en 
époufe: une autre. devient adultere ; & ce- 
lui qui époufé celle qui'à été repudiée par 


pafleront"” plütôt, rar. 


5-32 


Marc. 
10. EI. 
1. Cor.7 


{on mari, devient xüfli adultere. + 
19. 1 y avoit un homme riche qui fe vê- 
toit de poutpre,i&'der fin fin”, & qui fai- 
{oit tous:les jours uüné chere magnifique. 
20. [> ÿ avoit aufli un pauvre nommé 
3 Lazaté"!i cout couvèrt d’ulceres, couché a 


t 


Ja porte dé ce‘riche. 


21, Et qui defiroit fe raffafier des miet- 


cv. ti EL. eft'élevé aux 


hommes. cd. grand parmi les - 


hommes.i ‘ , : 
v.16./J.C marque par:là, 
qu'il eft lé Meflie qui devoit 
apporter de nouveaux éclair 
ciflemens à la Loy & aux Pro- 
phéres.» Voyés $. Matth, ch, 
EE CS LE CE 
v.17." cd. periront. ° Voyés 
$, Matth. ch. $, v:58, 
v.19. ? Il yavoicune efpéce 
de fin lin qui étoic fort cher, 


& dont les plus grands Sei- 
gneurs fe vétoient en ce païs-à, 
& en Esypte : ce‘riche enavoit 
un “habit de couleur de 
pourpre, — | 
” v,20. 1 Lenom de Lazare 

étoit alors liméme chofe chès 
les Juifs, qu'Eleazsr, qui fi- 
gnifie fecours de Dieu, Quet- 
ques - uns neanmoins’ Croÿent 
que ce hom n’a pôint été abre-- 
gé de Eleazar ; & qu'il fignihe 
fans fecours. "7" 
Z 


iii} 
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tes qui tomboïent de fa table., ” mais per: - 
Sonne ñe lui en donnoit"; & les chiens mé 
.me venoient-lécher fesulceres, :_- . ©: | 
22. Orilarrivaque ce pauvre: mourut, : 
& que, les, Anges le porterent dans { lg fein 
d'Abraham”. Le riche mourut auf: & 
eut l'enfer pour fépulcre".  : " "". . 
* 23. Et élevant fes yeux lorfqu'il étoit 
…. dans lestourmens, il vit de loin Abraham, : 
&.Lazare dans fon fein. 
24. Il s'écria: Pere Abraham ayés pitié 
. demoy.,& envoyés Lazare, afin. que trem- 
. pant dans de l’eau le bout. de fon doigt, il 


*- vienne me rafraïichir la langue ;.parce que 


+ je’ fuis cruëllement .tourmenté dans cette 
flamme. —. Me EE 

25. Abraham lui répondit :..Mon, ils, 
fouvenés-vaus que vous avés. reçü." dés 
biens" pendant vôtre vie ; au liey que Laza- 
re n’a eu que du mal: mais il eft maintenant 


2 


confolé, & vous, vous êtes dans. les. tour- 


mens. 


V. 27. ” Ces mots ne font 
point dans Je rexte grec. 
__ v. 22, fe. d. dans le lieu où 
étoit Abrahai avec les juftes. 
Cette expreflion fe trouve dans 


les anciens livres des, Jaifs, qui 


marquent pat-là un lieu de re- 
.pos & de deliges , où ils étoient 
Ê'rable avec Abraham : car 
c'eft ce que fignifie ce mot, 5x 
finu , qui veut direque Lazare 
était placé proche du Patriar- 
che Abraham dans ce Paradis, 


De PS $ -1 +. 3 ee + - 


* L. &.il fut enfeveli en, enfer. 
Mais il ya dans le texte grecuñ 
point aprés le mot d'enfeueli, 
& on y lit enfuite:: 1 ar enfer 
élevantles yeuxa D ya au 
ans. le fyriaque 3, étant : 
tourmenté:en enfer iléleya les 
JEUX, Tu où 

v. 25. ® gr, vosbiens ,. €.d, 
les chofes dans lefquelles-vous 
avés mis vôtre fouverain bien 
& vôtre felicité, .: : 


‘À 
[I 
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26. * J'y aîde plus un gränd” gouffre" en- 
tre nous & vous ; én forte que ceux qui. 
voudroient aller d’icy à vous ne le peu- 
vent, & on ne peut aufli venir icidu lieu . 
où vous Êtes. . : | 
- 27. Le riche repartit : Je vous pric 
donc , pere Abraham, de l'envoyer à la 
maifon de monpere, 

28. Afin qu'il avertifle mes freres {car 
jen.ay cinq.) de peur qu'ils ne viennent 
aufli dans ce lieu de tourmens..  . É 
. 29: Abraham lui dit : ils ont Moïfe, & 
les Prophetes, qu'ilsles écoutent; 

30. Etil répondit: Non, pere Abraham; 
mais fi quelqu'un dés morts va à eux, ils 
feront penitence.:, 

31. Et:Abrahamlui repartit: S'ils n'écou- 
tent point Moyle , & les Prophetes, ils ne 


croirotit point:non plus, quänd même quel- 


qu’un des morts refluiciteroit. 


. v.26. * On lit dans le latin 
conformément au texte grec 


frmatuin eff ; maïs en ébreu ce. 
mot ne fibhifie fouvent , que 


pofi'urn eff. ? E:‘abime! Mais le 
mot latin chaos eft iciJa, même 
chofe que hiatrs , & -Maldo- 
nat même conjecture qu'il faut 
lire dans la Vulg. chafiia qui 


a été changé en chaos.. Cette 
expreflion {uppofc que le lieu 
appellé le. feiën d'Abraham , 
& Jj'enfer éroient tous deux 


dans la terre, maïs fort éloi- 


gnés l’un de l'autic: ce qui ft 
conforme au {entiment des an- 
ciens Juifs. 
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CHAPITRE >XVIL ::: 


Matth. © 3% Efüs dit à fes difciples: “ II n'efl.pas 
18.7 poflible” qu'il n'arrive des fcanda 
les ; Mais malheur à celui par qui ils-ar- 
rivent. Le Vois à 
Marc. 9  2.Ilvaudroit mieux pour lui; qu'on lui 
#2  attachät au coû une meule de moulin. & 
qu'on le jettât dans la mer ,: que de fcanda: 
lifer un de ces petits."  : ‘5: 
Matth. 3 Prénésgarde à vous: fivôtre frere pe- 
. 21 che contre vous, “ reprenés-le fortement"; 
. & s'ilferepent, Fe onnés-fui;  ’.:.: 
Eccli. 4 Qués'il peche" fept fois" le jour coms 
x9.13. tre vous, & qu'il revienne à vous fept fois 
le jour, & vous dife : Je m'en repens's par 
donnés-lui,. AR 5 ei SUR Hp de 
5. Alors.es Apôtres direntiau Seigneur: 
* Augmentés nôtre foy“:. sic. 2. in 
Matth. 6. Etle Seigneur leur dit : ‘ Sivôtre foy 
17-49, toit comme un grain de féncvé” | vous dt- 
‘ Hiésà ce meurier : Déracine-toy, & te tranf 
plante dans la mer; & il vous obéïroit. 
7 Y a- til quelqu'un parmi vous qui 
v.1.+ Voyés S. Matth. Ch.  v.s. # Les Apotres fontiét 
18. v. 7. le mot d'impofible J.C. égal à Dieu fon pie, 
fignifie {ouvent dans l'Écritu- quandils le‘prient d'augmenter 
re , & même dans le dif. leur foy. re 
couts ordinaire une çchofe  v.6.° c. d. fi vous aviés tant 
dificile. foit peu de foy.. Quand ks 
v.3.t c. d.dela manicrequi Juifs vouloient marquer uns 
cft marquée dans S, Matth, chofe fort pcrite ; ils fe fer- 
ch. 18, v. 15. & füuiv. voient du mat de grain de Je= 
v. 4e. d, pluficursfals,  meue, 
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ayant un ferviteur ui laboure, ou qui gar- 
de le bétail , lui dife le voyant revenu des 
champs: Venés promptement vous mettre à 
uble. . + | 

8. Ne lui dira-t’il pas plütôt: Apprêtés- 
moy à fouper , / ccignés-vous ”, & me fer- 
vés jufqu'à ce que j'aye mangé, & bcû: 
vous mangerés, & vous boirés aprés cela. 

9. A-t'il des Fobligation à ce ferviteur 
pour avoir fait.ce. qu'il lui avoit com- 
mandé” ? ; 
19. Jene le penfe pas. De: même vous, 
quand vous aurés fait tout ce qui vous à été 
commandé ; dites : Nous fommes des fervi- 


teurs. inutiles”, nous n'avons fait que ce 


que nous ‘ devions". 


ir. Jefus allaht à Jerufalem, & pañant 
parla Samarie & la Galilée. 4 

= 12, Rencontraenentrant dans une bour- 
gade, dix lepreux , qui fe tenant éloipnés, 


+ 


13. S'écriérent : Jefus nôtre maître, ayés 


pitié de nous. 


Lerwir. 


14. Aufli-tôc qu'il les apperçûüt, illeur-14. 2. 


v. 8. fc. d. trouffés vôtre 


robe, 11 n’y a rieri de fi com- 


mun que cette expreffion dans 


toure l'Ecriture :les Juifs por- 
tans des habits longs étoient 


obligés de les troufét' pour: 


marcher ee à leur aîfe.: 
v. 9.5 Ua maître n'aauct- 
ue obligation au ferviteur gui 


le fert, parce ‘qu'il eft payé 


pour cela. 


v. 0.t Le mot d'inuñile fe. 


prend ici pour celui a qui on 
n'a aucune obligation, Com- 
me Dieu eft nô:re Seigneur, 
& nôtre maître, il ne housa 
aucune obligation , quand 
nous faifons ce qu'il nous come 
rande , mais il nous doir la 
recompenfe à laquelle il s'eft 
lui-même engagé en nous pro- 
mttant a vie érernelle pour 
nos bonnes actions.’ e. d. étions 
obli_és de faire, 
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dit ; Allés-vous montrer aux Prêtres ; &en 


allant ils furent gueris. 
15. Il y. en eut un 


d'entr'eux qui fe 


voyant ne , retourna fur fes pas en loüant 


: Dieu à 


aute VOIX; 


16, Etilfe jetta aux pieds de Jefas le vi. 


fage contreterre, lui rendant 
toit un Samaritain. . 
. 17. Alors Jéfus dit : 
ils pas été. gueris. 


graces : :C'é- 


Tous les dix n’ont- 


2. où :font done les neuf . 


autres * 6 | | ke 4e 
18. Il n'y aque cet étranger” qui foit re- 
venu. &quiait rendu gloire à Dieu. . ::. 


. 19. Et illut dit : Levés-vous salés : vôtre 


foy vousa.fauvé, 5.1. 
Les Pharifiens lui demandant; 


"TO 


\ 


tint, 


1 Quand .eft-ce que vient.le Royaume de 
Dicu" ? Il leur répondit : Le Royaume de 
Dieu ne. viendra:pointavec “ des marques 
qui le faffent connoître! 3. La 


21. Eton ne dira point: Le voicy en ce 


lieu-ci, ou le voilà en ce licu-là : car le 


. Royaume de Dieu eft ” chez vous"... 


18. k'Les Juifs ont toù- 
jours regardé les Samaritains 
comme des étrangers qui. n'é- 
toient point de fa race des 


Ilraëlites , & ils les appellent. 


encoré aujourd'hui Cuthécens. 

.-v. 20. / cd. quand elt-ce 
que viendra Je Meflie que Dieu 
a promis de nous envoyer, 


Is ne croyoient pas qu'il. 
le für, patçe qu'ils ne voyoïent. 


sien en lui d'éclagant , & de 


royal. » TC. marque par, 
que ce regnenc fera pas rem 
porel , & qu'ainfi ils ne.doi- 
vent point attendre .des mar- 
ques éclaçantes de la venuëdu 
Mefie qu’ils. croyoient devoit 
être un puiflant Roy. :.:,. : 

v. 21." Letr, au dedans de 
vous ,. ©. den vous-même; 
&.ainf n'en.cherchés. point des: 
märques exterieures, Mais ik 
y a de l'apparence que le mot 
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22. Ïl dit enfüite à fes difciples : Il viendra 
un tems , que-vous defirerés de voir * un. 
feul jour du fils de l’homme", & vousnele 


verrés point 3 


13. Et l'on vous dira : Il eftici, il cit Rà : Marth. 


n’y allés pas, ni ne caurés pas aprés. 


: 24: 2$° 


24. Car comme l'éclair répand fa clarté, Marc 
& fe fait voir ? d’une extremité du ciel à 3° ?# 
l'autre : il en fera de même * du jour du fils 


de l'homme": 


‘25. Mais il faut auparavant qu'il fouffre 
beaucoup , & qu'il foit rejetté par ces 


oc ns-Ci. 


26. Et la même chofe qui arriva du Martb: 
tems de Noé, arrivera au tems du fils de 24. 37. 


l’homme. 


27. On mangeoit, &.on beuvoit :. les 7° 


; Gen. 7: 


hommes époufoient des femmes, & on ma- 


d'intra cit la même chofe que 
Je mot ebreu 8er ou inter en 
ktin, c.d. parmi vous; J. C. 
leur fait entendre ln Jà , qu'il 
ne tient qu’à eux de profiter de 
hkgrace que Le leur fait. 

v. 22. °c. d: lorfqu'aprés fa 
mort ils feront perfecurés :, ils 
defireront de ‘le voir., fur-tout 
dans le rems qu'il devoit s'éle- 
ver de faux Meffies. 

- Vi24. ? Ilya dans legrec 
que pe latin à expti- 
mé trop à 


a lettre d'une par 


tie qui ef} fous le ciel jujqu'à 


autre qui eff fous le ciel; 
a d éomme il y à daus S. 


toute Ja fuite 


Matth. depuis le Levant juf 
qu’au Couchant. # 11 femble 
que J. C. parle ici de fon regne 
aprés à refurreétion , lequel 


s'étendit en fort peu de tems- 


- dans totte la terre par la pre- 


dication de l’Evangile. Plu- 
fieus entendent cela du fecond 
advenement de J. C. peut-être 
feroit-il.mieux de l'expliquer 
du tems que Ÿ. C. vengea pour 
ainfi dire fa mott par la ruïne 


de Jerufalem. 11 fmble que ce 


quiéft dicau verf. 30. & dans 
appuye cesse in 
terprétation A 
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rioit les filles , jufqu'’au jour que Nôé entr4 
dans l'arche, &cle deluge vint qui fit perir - 
tout le monde. | RU 
28. De même qu'il arriva encore au tems - 
de Loth : on mangeoïit, &.6n beuvoit ; on 
achetoit, & on vendoit ; on plantoit, & on . 
bâtifloit, | | . 
29. Mais le jour que Loth fortit de Sodo- : 
me Dieu fit tomber du ciel une pluye de feu, 
& de fouffre, laquelleles fit tous perir, : 
30. Ce fera la même chofeau jour quele : 
fils de l’homme paroîtra, 
31. Qu'en ce tems-là, celui qui fera fur le : 

! toit & quiaura fes meubles dans la maifon, : 

ne defcende point pour les emporter : que : 
celui aufli qui fera aux champs, nerevienné - 

‘+ point fur fes pas. Ne 

32. Souvenés-vous de la femme de Loth, - 

Matth. 33. Quiconque cherchera à conferver : 
19.39. fa vie , la perdra; & quiconque ” la perdra, : 
Marc.8 ]i confervera, | MO e 
no. , 34 Je vous déclare qu'encette nuit , 
même 


Gmi de 
és 


24. de deux hommes qui feront dans un 
. $ , [2 : « È 
dean, lit, l'unferapris, &l'autrelaiflé: . | 
12.2$. 3 f: De deux femmes qui moüdront en- 
Matth. femble ; l’une fera prife , & l'autre laiffée: 
24.40: /de deux hommes qui feront: dans: lés 
1. 1 hef. jun fc Lee. Qu da laifté” 
a champs , l'un fera pris, & l'autre laifié”, © 
Mais’El 


v. 33." c.d. ne fe foncier d'exemplaires gecs. 


pas de ki conferver, 
v. 35. À Ces mots de deux 


hommes ; .& le refte jufqu'a 


la fin du verfèr ne font point 
dans un fort grand nombre 


tienne les à lüs dans quatre 


de fes mil, &e ils ont auffi dans 
quelques aucres , & daris ‘la 
verfion fyriaque: {1 y a aulit 
de la varié, encre lesexemplais 
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: 36. Ils lui demanderent : Où fera-ceSei- 
‘gneur ? # © | 

37. Étilleur répondit : En quelque-lieu 

que foit le corps, les aigles s’y affembleront. 


res Jatitis,& 1] ya del'apparen- le mf£ grec de Cambr. & dans 
ce, que ce pañlage a étépris le 2. d’Éftienne, où on lit fou- 
du x 24. de S. Matth. v. 'ventde femblables additions. 
40. En effet il fe trouve dans 


CHAPITRE XVIIL 


« LÉ leur propofa aufli cette parabole Eccii18 
pour leur montrer qu'il faut prier 22. 
toüjours & ne point fe lafler : 3. The, 
2. I] y ‘avoit dans une certaine ville un 5 *7- 
juge qui ne craignoit point Dieu , & qui ne 

fe foucioit point des hommes. 
. 3. Une veuve de la même ville venoit le 
trouver, & luy difoit : Faites-moy raifon de 
Ma partie, ‘ ... À 
4. Aprés avoir été long-tems fans le 
voüloirfaire , il diten lui-même : Quoique 
je ne craigne point Dieu, & que jene me 
foucic point des hommes, CS 
5. Neanmoins parce que cette veuve me 
_ fatigue ; je ferai fon affaire, de peur “qu’en- 
fin” elle ne’ vienne me dire dés injures”... 
6. Ecoutés dit le Seigneur, ce que dit 
Cejugeinique, 


7 v$.* Le mor'prec qui eft traduire auffi fur le grec we 
traduit par randem fignifie rompe Lx ste lc fens cft , de 

auffi:fans ceffe ; B cette Inter- perr qu'elle no vienne toñijours 
pretation eft appuyée de la #eromproln tête 

verfon fyriaque, ? On peur : . 
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7. Et Dieu‘ ne vengera pas” fes élus - 


ui crient à Jui jour & nuit? & “differera-t’il 
e le faire“e DE NS 

8, Je vous deciare qu'il ne tardera-poitie 

à les venger , Mais quand le fils de homme 


viendra trouvera-t'il de la foy fur ls terre | 
9. Il ditauffi cette parabole à de csrtai 


nes gens qui avoient bonne opinion d'eux- 
mêmes, & qui fe croyant juftes , mépri- 
foient les autres : nn 


10. Deux hommes allerent au temple - 
pour prier ; l'un étoit Pharifien, & l'autre 


publicainh. 


1. Le Pharifien* fe recucillant” en luy- 
même prioit.ainfi : Mon Dieu , je vous 
rends graces de ce que je ne fuis point com- - : 


me le refte des hommes, qui font voleurs, 
injuftes ; adulteres , hi auf, comme ce 
publicain. es er 

12. Je-jeûne ‘deux fois la femaine" ; je 


donne la dime de tout ce que je poilede. . 


13. Le 


v.7.* c. d. ne prendra-t'il 


à lui. 4 Euchymius- qui à été 
füuivide pluficurs ie ces 
mots par ces autres. @noi qu'il 
foitpatient pour quelque-tems. 
Mais parpoSuuwr, qui eft au 
participe doit s'entendre com- 
me s'il .y avoit au fu 
paxoSuuel,. Et en cflt, 


c'eft ainfi qu'on lit dans l'an. 


cien mf. grec d'Alexand. & 
dans celui de ÇCambr. & la 


Valg: eft conforme À cène 
as la deffsnfe de ceux qui font - leçon.' Mau 


“v. ai. ‘Let fe terant de- 


bouc, Mais le mor de fans ne . 
fignifie fouveut dans l'Ecriture 
autre chofe que être. 8 :ainft 
le fus ef que le -Pharifieg 


hypocrite fe mit dans ‘la 


por 


fture. d'un homme qui prie: 


devotement. … - 


Jeudi. 


tr het et 


ee ———— ne 
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3. Le Publicain au contraire fé tenarit 
éloigné, n’ofoit pas même lever les. yeux au 
ciel: mais fe frappant la poitrine, il difoit :- 
Mon Dicu;, ayés pitié de moy qui fuis un 
pecheur. |  . ._. 
14. Je vous disque celui-ci s’en retour- Z#c.14i 
na Chez luy <.juitifié, plutôt que l'autre": de 
. 3, | NL. 0; +. atth, 
Car quiconque s'éleve fera abaiflé; & qui- ,,5. 
conque s'abaifle fera élevé. TPRRE 
15. On lui prefentoit jufqu'à des petits -Marb: 
enfans, afin qu'il lés touchât; ce que voyant 12. 13. 
fes difciples , ils reprenoïent ccux qui #47: 
Jes prefentoieñt : © . . — +6: 

16: Mais Jefus appellant ces enfansi dit: 
Laiffés venir à inoy ces petits enfans, &ne 
les empêchés point : éar le Royaume de 
Diéu appartient à ceux qui leur reffém-" 
blent.  :: ne nr . 

27% Je vous affôré ; que SE né 
recevra point le Royaume de Dieu comme: 
un enfant ; n'y entrera pots. 

18. Alors un des principaux du lieu lui’ Mark: 
demandai Bon maître,que dois-je faire pour 19-16: 
avoir la vie éternelle? 

19. .Jefus lui répondit: Pourquoy m'ap-: 
pellés vous ‘bon ? Il n’y a que Dieu feul 
de boniëi :. 7... re 
. 20, Vaus fçavés. les commandemens : ri. 
Vous ne tüzres.point; Vous ne Commettrés 20.17. 

. v. 14.8 €. d, que fa prieié dans fon ouvrage contre les 
fut plus. agicable à Dieu qué Pelagiens it plu/quam lle 8e 
cclle du Phärition  & adieu en effcr cutte expreffion rar- 
de ces mots 46. illo qui font que un comparatif chez les 
dans nôtre Vulg: S. Jerôme Æbreux: . | 

Part. L : & à 
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ne d’adultere ; Vous ne déroberés points - 
ous ne porterés point de faux témoignage: 


Honoarés vôtre pere, & vôtre mere. 


21, J'ay gardé tout cela, lui dit-il, dés. 


mon enfance. ne 
22, Ce que Jefus ayant entendu, il luy 


dit: Il vous manque encore une chofe':. 


Ur 
{] ouh 


Vendés tout ce que vousavés , & donnés-le. : 
aux pauvres; & vous aurés un trefor dans: : 


le ciel : puis venés, & me fuivés.. 


23. Ces paroles le rendirent ‘tout trifte,; - 


parce qu'il eftoit fort riche. 


24. Or Jefus voyant qu'il étoit tout‘ 


trifte dit : Qu'il eft difficile que les riches 
entrent dans le Royaume de Dieu! . 


d'entrer dans le Royaume de Dieu. 


25. Ileftplusaifé à un chameau de pafer : 
par le trou d'üne aiguille , qu'à un riche .: 


. 26; Ceux qui l’entendirent parler , lui : 


dirent : Qui peut done être fiuvé? . …. 


27. Jefus leur répondit : Ce qui ef im. | 
pofliblé aux hommes , eft poflible à Dieu... 


. 28. Et Pierre lui dit : Pour nous-autres ;. | 
nous avons tout quitté , & noûs vousavons. ‘ 


fuivi.. | 
que quiconque aura quitté pour le Royäu-. 
me de Dieu fa maifon ,: ou fon pere & fa 
mere , ou fes freres, ou fa femme, :ou fes 
enfans , : 
- 30. Récevra dés ce tems-ci béauéoüp 


monde ? | 


. «d'avantage ; & là vie éternelle” en l'autré. 


Ÿ.30.b Letr, dans le fiecle à venir, 


29. Jefus lui répondit : Je vous affre ; - 
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_$r. Jefus pritles doute avec lui , & leur Mark, 
dit : Voici que nous allons à jerufalem , & 10. 17, 
tout ce qui a été écrit du Fils de l'homme Marc. 
par les Prophetes vas’accomplir. 10. za 
32. Car il fera livréaux Gentilss on fe 
moquera de lui ; on le foüettera ; on lui cra- 
cherd aù vifage: e | 
33. Etaprésavoit été fülietté , on le fera 
Mourir ; & il reflüfcivérs ié troifiémé jout. 
34. Mais ils nè cbrnptirent rien à tout 
cela, cé difcouis étoit he chofe cachée 
pour eux ;. 8e ils d'éhteñidoiéñt point ce’ 
qu’il leur difoit. h 
35. ‘Lôrs quil A éare de Jericho, man, 
tinavédble qui étoit fut Iëboïd du chemin, 20. 19 
& qui demandoit l’aumône; a Marc. 
36. Ayant ériteridu paller une foule de 10: 46. 
monde ; déifahüda ce qué c’étoit, 
37. On lui répondit, qué c'étüit Jefus de 
Nazareth : pit, . 
38. Auflitôt il fe sit à érièr : Jelus Fls 
de David ; ayés pitié de moy. | 
| 49. Cut qui alloient devant lé repre< 
noiént péut IE fairé taire $ miais il crioït en- 
core plus fort: Fils de David ayés pitié de 
HO ES 
A En foire qüe Tefuss’arrêtant , com- 
Handa ve le lui amenât ; & quand l'a- 
veugle {ë fut apptôthé de lui, il lui de- 
mandarin se si sisi 
. 4t..Que voulés - vous que je vous faffe ? 
Seigneur , répondit l'aveugle, que je voye. 
42. Et Jefüs lui dit : Voyézs vôtre foy 
vous a fauvé. | RE 
Az ij 
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.43. Il vit à l'heure même, &illefuivit, 

loüant la puiflance de Dieu, Tout le peu, 

ple qui vit ce miracle en benit Dieu. 


CHAPITRE XIX. 


1. D 'Efus étant entré dans Jericho, com:, 
me ilaloit par la ville, 

2. Un homme nommé Zachée « Chef des: 
ublicains” , & qui étoit riche, | 


3, Cherchoit à le: voir & à leconnoître:, 
mais ne le pouvant à caufe dela foules par 
ce qu'il étoit fort petit, D 

4 I:courut devant, & monta fur un 


f ycomare pour voir Jefus, qui devoit:pafler: 
ar là. D Ne em 
; s.: Quand Jefus futen. ce lieu-là ,:regar- 
dant en haut il le vit, &:lui dit:: Zachée 
defcehdés promptement ; parce: qu'il faut 
que je loge aujourd’huy chez vous,:; ...,:1 
- 6... :Zaëhée defcendit. auflitôr ; 8 le: re- 
çûtavec joye, :: ANNE Ce 
7. Tout le monde qui vit cela murmura 
de ce qu'il étoit allé loger chez un pecheur. 
8. Mais Zachée fe-prefentant devant le. 
Seigneut lui dit : Seigneur * je fuis prêt de 
donner” la moitié de mes biens aux pau- 
vres,& fi ‘ j'ay fait tort à quelqu'un en quoi. : 
que ce foit”, j'enrendsquatre fois autant, 


v. 1.4. d. le maître des + ec. d. fi j'ai vexé queldiuit. 
ublicains qui évolent en ce par'dés’ extorfions ,:fous pré- 
Foi. er — teste! d'éxécures les: lois:dd 
"v. 8. t Let, voila que je. Prin@ss! à" “it €8 
donne , & d..je vas donner s a bi Hot? 


_ 
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9: Alors Jèfus lui dit: 4 Cette maifon’ 
a reçû aujourd'huy le falut, parce quece- 
lui-ci eft aufli' enfant d’Abrahs:n’, | 

16. Car le Fils de l’homme eft venu Mar. 
chercher, & fauver cequi étoitperdu. 18-11: 

11, Lorfqu'’ils l'écoutoient parler de la 
forte, il ajoûta une parabole, parce qu’il 
étoit proche .de Jerüfalem , ‘& qu'ils 
croyoient que le Royaume de Dieu alloit 
paroitre, — un 

12. Tldit donc: Un Seigneur s’en allant Martb 
dans'un païs éloigné pour prendre poflef- 25.14: 
fion d'un royaume ; & s'en revenir en- 
fuite, | à 

13. Appella dix de fes ferviteurs, auf 

uels il donna dix marcs“ d'argent; & leur 
de : Faites les valoir jufqu'à ce que je rè- 
vicnne, RS DR RE ne 

14. Or les gens de fon païs le-haïffant 
envoyerent aprés lui dés députés pour lui 
dire : Nous ne voulons point que cét hom- 
me fbitnôtre Roy.” Er 

15. Quand il fut de retour aprés avoir 
pris poffeffion de {on royaume , il fit ve- 
nir {es ferviteurs à qui il avoit donné fon 
argent, afin de féavoir combien chacun 
l'avoit fait valoir, - : a 

16. Or le premier qui fe prefenta lui dit : 


v. 9. * Cc qui fuit femble ritablement Ifraëlite. 
indiquer qu'il ne parleque dé v 13,7 Sç. à chacun un marc. 
Æachée # & non pas de tous - Il y à À la lettre srines. Mais 
ceux qui -habitoient la mai-:1 le rot de were nous eft plus 
fon’ c. d. quoiqu'il foit publi connu, LÀ 
can , ‘il ne laiflc pas d'être vo CS 
Aa üj. ” 
2./8 


L nole d apares Wolzogus Te lo n Jr 


repond grille e2 De #hecy2h lalE et rouvés 
Par malOouaf. HÉrobus ; cé | 


e 


“Matth. 


Jhe 12e 
4.29 


t 
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Seigneur , vôtre marc en a produit dix 
autres. | 


17. Illui répondit: Cela eft bien,bon fer. 
viteur : parce que vous avésété fidéle dans 
je de chofe , vousaurés dix villes aufquel. 
s vous commanderés, 
18. Le fecond qui fe prefenta dit : Sei. 
gneur , vôtre marc en a produit cinq au- 


+ 


tres. : 


19. 11 lui répondit: Et vous, vous com. 


manderés à cinq villes. 
/ . 


20, Le troiliéme qui fe prefenta dit: 


Seigneur , voici vôtre marc que j'ay tenu : 


caché dans un linge : 


21. Car j'a eu peur de vous; parce que 


vous étés un 


moiflonnés , où vousn'avés point femé. 
22, Je vous condamne , lui dit le maître, 


teur, vous {çaviésque je fhis un hommeft- 


| omme fevere » quiretirésce | 
que vous n’avés point débourfé., & qui 


par vos propres paroles ; méchant fervi- | 


vere , qui retire ce que je n'ay point dé 


femé ; 


bourfé, & qui moiflonne où j6 n'ai point. 


.: 23. Pourquoy donc -n'avés-vous pas | 
donné mon argent aux banquiers , afin 


qu'à mon retour je le retirafle avec l'in 
terét ur a 
24. Il dit à ceux qui étoient prefens: 


Otés luile marc, . &le donnés à celui qui 
ena dix. ——. iues ie 
25. Ils lui répondirent : Seigneur , il 


26, Sçachés, leur dit-il, qu'on donné 
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à quiconque a déja, # & qu'il fera dansl'a- pron. 
bondance"; & à celui quin'a point, on lui 4.25. 
ôtera même ce qu'ila. Luc8, 

27. Mais au refte amenés ici ces gens qui 28 
font mes ennemis, & qui n’ont point voulu 
m'avoir pour Roy , &c tués-les en ma pre- 
fence. 

28. Aprés ce difcours, il prit le chemin 
de Jerufalem marchant le premier ; 

29. Et lorfqu'il fut prés de Bethphagé & Mark. 
de Bethanie,vers la montagne qu'on nomme 211. 
des Oliviers,il envoya deux de fes difciples, Marc. 

30. Et leur dit : Allés à ce village qui eft " 
devant vous ,; vous y trouverés à l'entrée 
un afnonattaché, fur lequel perfonne n’a 
jamais monté ; détachés-le , & l'amenés. 

31. Et fiquelqu'un vous demande pour- 
quoy vous le détachés , vous lui répondrés 
que le Seigneur en a befoin. | 
32. Ceux qu'il avoit envoyés s’en alle- 
rent, & ils trouverent * l’afnon attaché”, 
comme il leuravoit dit. … 

33. Et lorfqu'’ils le détachoïent, ceux à 
qui il étoit , leur dirent : Pourquoy déta- 
_Chés-vous l'afnon? . 

34. C'eft, répondirent-ils, que le Sei- 
gneur en a befoin. | 


v. 26. Ce mot n'eft point grec: mais on lit dans un des 
dans le grec ordin. mais ileft: mff. d’Eftienne & dans Ori- 
: dans un des mif. grec d’Eftien. gene fur S, Math. sole TOY 


& dans un de ceux d'Angle- FR re ; 
NES BE GOAop ce qui eft exprimé 


| | * à la lettre dans nôtre Vul. 
v. 32? Ces mots l'afnon © à 
attaché ne (ont point dans le P' Pantem pullum, 


Aa iii 


376 LE SEVANGILE DE J..C. 


Jean. 


3s. Ils l’amenerent donc à Jefüus, & 


3214 ayant mis leurs vêtemens fur l'afnon, ils Je 


firent monter deflus : 
36. Et comme il 


doient leurs vêtemens dans le chemin. 


37. Lorfqu'il approchä de la defcente 


du mont desOliviers , toute la troupe de 


‘fes diftiples fe rejoüiffant , commença à 


loüer Dieu à haute voix fur tout ce qu'ils 
avoient vü de merveilleux , | 

38. Et'à dire : Beni foit le Roy qui 

6 vient au nom du Seigneur * Paix dans le 

ciel" , & + gloire dans le plus haut des 


cieux”, 


+ 


39. Alors quelques-uns des Pharifiens 


qui étoient parmi la foule du peuple lui di- 
. rent: Maître, reprenés vos difciples. 


40. Il leur répondit : ÿe vous déclare 


que fi ceux-ci fe taifent , ‘ les pierres 


. crieront” : 


41. Er comme il approcha de la ville, 


Ja regardant il pleura” pour elle", & dit :: 


42. Encore fi tu avois connu , au moins 


* en ce jour qui eft pour toy”, ce qui t'ap- 


"_v.38. ‘c. d, que toute forte 
de bonheur & de profperité 
vienne du ciel fur le regne du 
Meilie : dans le ciel femble 
être içi la même chofe que 
du'ciel.k Autr. que la gloire 
& la puiffançe viennent des 
gieux , aù de Dicu. Les difei- 
ples de J. C. atrendoient un 
Meflie puiflant:, &c dont le 
gegne devoit étre glorieux. Ils 


font des ‘acclamations confot- 


mes à l'idée qu'ils avoient de 


çe regne, 


v. 40. ! C'eft une expreffion 


hyperbolique qui avoit peut- 

étre pañlé en proverbe. 

- v 41. ® Lert, fur elle: 

c'eft-à-dire à caufe d'elle - 
‘v. 42.” c.d. en ce temswci 

que je fuis avec toy , . Dieu 


m'ayant envoyé principale . 


marchoit”, ils éten- 


nr Bei au ati Annee 
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portoit la paix * « mais il eft maintenant ca- 
ché à tes yeux. | 

43: Il viendra des jours fâcheux pour 
toy dans lefquels tes ennemis feront une - 
circonvallation autour de tes murailles; 

‘ils t'enfermeront & te ferreront de tous 
côtés; . | 

44. Ils te détruirontenticrement toy & Matth. 
tes habitans , & ils ne te laifferont pierre fur 242. 
pierre , "parce que tu n'as pas connu le tems #{#76- 
où tu as été? vifitée”, us 

à s 2 4€. 21e 

4 s: Il entra enfuite dansle temple, d'où &. 
il chafla ceux qui y vendoient; & qui y marrb. 
achetoient. | 2x2 

46. Il eft écrit, leur dit-il: Ma maifon Marc. 
et une maifon de priere, & vous en avés. 11:15. 
fait une caverne de voleurs, 156.7. 

: : . . Ter. 7. 

- 47. Etil enfeignoit tous les jours dansle 
temple : mais les Princes des Prêtres, les 
Scribes , & les Chefs du peuple cherchoient 
à le perdre; | | 

48 Et ils ne fçavoient comment lui 
rien faire ;. parce que tout le peuple étoit . 

fort attentif à l'entendre. . 


* 


ment pour toy: ‘ Euthymius qg#efesfcs connu cr. 
fupplée #4 ne. perirois paint, vw. 44. Le mot de wifiter 
comme s'il y avoit ici une fe prend ici en bonne part, 
ellipfe , où que la phrafe ne Dieu les avoit vifités en leur 
fut pas achevée ; onpeut aufli. envoyant le Meflie, pour les 
fans elliple expliquer ces mots inftruire & Jes exhorter à la 
comme s'il y avoit pl à Dieu  penitence, 
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/ CHAPITRE XX. 


Matth Xe Omme il enfeignoit un de ces 
21.23. jours-à le EE dans le temple, : 
Marc. & qu'il luy annonçoit l'Évangile, les Prin- 
H.27. ces des Prêtres, & les Scribes ‘“ furvinrent" - 
avec les Anciens. - | L 
2, Et lui parlerent en cestermes : Dites. : 
nous ; De quelle autorité faites-vous ces : 
chofes? où qui eit-ce qui vous a donné cette : 
autorité à | 5 
3. Jeïus leur répondit : J'ay aufli une 
demande à vous faire, répondés-moy £ . 
4. Le baptême de Jean venoit-il de Dieu, : 
ou des hommes # 
5. Mais ils raifonnoient ainfi en. eux- 
mêmes : Si nous répondons ; il venoit | 
de Dieu, ilnous dira; Pourquoy donc n'y : 
‘avés-vous pas crû | 
6. Si nousrépondons, il venoit des hom. . 
mes ; tout le peuple nous lapidera , parce 
que eft perfuadé que Jean étoit un Pro- 
ete: | | 
d 7. Ils répondirent donc, qu'ils n’en fça- 
voient rien. NN. 
8. Et moy, leur dit Jefus, je ne vous 
Matth. dispointnon plus, de quelle autorité je fais 
21.33 çe que je fais. | | 
Mure 9. Mais il dit au peuple cette parabole: 
2. Un homme planta une vigne, qu’il lotiaà 


If. ç.1 : Doubs ; 
ul . des vignerons, & il s’en alla faire un long 
21, voyage hors de fon païs. | 


v.1.e On peut auff craduire le. mot grec par l'arsaquerents, 
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10. La faifon étant venuë , il envoya un 
ferviteur aux vignerons pour recevoir quel- 

ue chofe des fruits de fa vigne : mais aprés 
Yavoir battu , ils le renvoyerent fans iui 
rien donner. 

11. Il leur envoya enfuite un autre fer- 
viteur qu'ils battirent auf, & traitterent 
outrageufement ; puis ils le renvoyerent 
fans lui rien donner. 

12. Ilenenvoya untroifiéme, qu’ils blef- 
ferent aufli, & le chaflerent, 

43. Enfin le maître dela vigne dit: Que 
feray-je ? J'envoyerai mon fils * unique”, 
peut-être que le voyant , ils le refpec- 
teront, | 
. 14. Maïs dés que les vignerons le virent, 
ils raifonncrent & dirent en eux-mêmes : 

. Voici l’heritier , tuons-le, afin que nous 

ayons fon heritage : | 

15. ‘ [lsle jetterent hors de la vigne, & 
le tuerent”. Que leur feradonc le maître de 
la vigne ? - 

16. Il viendra, il fera perir ces vigne- pf 1rs. 
rons ; & 1l donnera fa vigne à d’autres, 22. 
Ceux qui l'écoutoient lui dirent : À Dieu 44.4. 
ne plaife, IT. 

“17. Mais les regardant ‘il leur dit : Row. s. 

ueft-ce donc que ce qui eft écrit: La 3%. 

. + . ‘ser, 
pierre que ceux qui bâtifloient ont rebut- es 
tée elt celle qui a été mife dans la pointe de If:28. 
l'angle. 16. 
v. 13.4 Let, bien aimé, car Je fus eft , qu'aprés l'a 


V. 15.* Cela pourroit être voir euéils le jetterens hors de 
une tranfpofition de mors : la vigne, 
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‘ 18. Quiconque tombera fur SE tp 
re fera brifé , ‘& celui fur quielle tombera 
en fera écrafé. MERE 


|. - 29. Les Princes des Prêtres & les Scri- 


bes cherchercnt à le faire arrêter à l’heure- 


. même, parce qu'ils connurent que ‘c'étoit 


Matth. 
‘22.15. 
Marc, 
12413 


Rom.13. 
7: 


pour eux qu’ilavoit dit cette parabole, mais 
ils craignirent le peuple. co 
| 20. P'oblervars donc de prés , ils lui en- 
voyerent des efpions , qui faifoient les gens 
de bien , pour le fürprendre en fes paroles, 
afin dele livrer au * Prefident qui avoit le 
commandement , & l’autorité”. de 
21. Ceux-ci lui firent cette queftion: 
Maître, nous fçavons que ce que vousdi- 
tes, & que vous enfeignés et felon la jufti- 
ce, & que fans avoir égard aux perfonnes, 
vous enfeignés purement la voye de Dieu. 
22, Nous eft-il permis de payer le tribut 
à Cefar , ou non? | E 
23. Mais Tefüus confiderant leur‘ malice” 
Jeur dit: Pourquoy. voulés-vous f me fur: 
prendre” use 
24. Montrés-moy un denier: De qui eft 
la figure: & l'infcription ? ils répondirent , 
de Cefar. LS re 
25. Rendés donc à Cefar , leur dit-il, 
. qui elt à Cefar, & à Dieu ce quiekRà 
)icu. F 


v. 20.4 Lctt, au comman- duit ailleurs Procuraror ; & : 
dement & à la puiflance du que nous avons expliqué. 
Prefident, Ce que la’ Valg.  v. 23. * Lerr. rüfèarcifice 
traduit ici Prefident n'étoit fLetr, me tentés-vous à 
autre chofe que ce qu'elle tra 
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. 26. Ils ne pürent rien reprendre dans fes 
paroles devant le PEuRe ÿ Mais ayant admi- 
ré faréponfe , ils:feturent., Fo 
27. 1] vint enfüuite quelques Sadducéens., Matth. 
lefquels niént la refurreétion s & ils luipro- 22.23, . 
poferent cette queftion : | Mare, 
. 28: Maître ; Moïfe nous. a laiffé par: 12. ‘18, 
écrit , que fi uelqu'un a un frere qui Re Desr. 
mort fans Life d'enfans, il doit époufer, *?" 5 
la veuve pour donner des enfans à fon 
frere. LA 
29. I! fe trouvoit donc fept freres; dont 
k premier qui avoit époulé une femme 
mourut fans enfansi 
: 50... Le fecond époufa la même femme, 
& mourut aufli fans enfans: . à 
81" Le troifiémie:l'époufa'auffi, & de mé- 
me les anttes, & ils font morts tousfept 
fans hifler d’enfans : RSR EE A 
:.32./ La femme eft auffi morte aprés eux | 
TOUS, . Su. Ne RE AUS: Ne 
133 Duquel ‘donc des -fept: fera-t'elle : 
emme au tems de la refurreétion ? Car 
tous fept l'ont époufée, ue à: | 
34: Jefus leurrépondit : Les gens de ce . 
monde fe marjerit ; | : 
35. . Mais éeux£ qui feront dignes de l’au- 
tre monde", & de la refurreétion, ne fe. 
makicront point. . n 


.N.3ç8 Il ya à la lettre dans 
© BIEC » qui auront été eflimés 


+ 


primé le nrot de ru &7: qui eft 
en effet inutile pour le {ens , & 


dignes à obtenir ce figcle : & cette expreflion fignifie ceux 
Pat le fiecle , onentend le mon- qui auront vécu en ce monde 


de, Mais La Vulg, n'a point ex= d'une maniere qu'ils ayent été 
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* 36. Car ils ne pourront plus mourir, 


parce qu'ils ferorit comme les Anges, &' 
qu'ils feront enfans de Dieu‘ aprésleur. : 


refurreétion”, : 
Exod. 
3.6. 


Dieu de Jacob. 


38. Or Dieu n'eft point le Dieu 


37° Quant à la refurrection des morts à. 
Moïfe même l'a marquée t étant auprés du 
buiflon” , lorfqu'’il aappellé ie Seigneur , le 
Dieu d'Abraham, lé Dieu d'Ifaac, & le 


des 


morts, mais des vivans : car tousfoncvi - 


vans devant lui. 


39. Alors quel 


ques Scribes lui dirent : 


Maître vous avés bien dit, | SE 
. 40. Et on n'ofa plus lui faire aucune 


queftion. 


1, Mais ii leur dit : Comment dit-on 


que le Chrifteft le fils de Daviä ? 


Matth. 


42. Car David dit lui-même dahs le 


22. 44. livre des Pfèaumes: Le Seigneur a dit à sion 


Marc: 


12:36. 4i. 


jugés dignes de reflufciter pour 
la vie éternelle ; car c'eft de 
la refurréétion des jüftes dont 
ileft parlé ici; & qui eft àp- 
pelle proprement refurreétion , 
patce qu'ils reffufcitenc pour 
joiüir dune vie heureufe & 
terñelle. | 

v: 36.? à. d. qu'ils joufront 
de Dieu étant avec lui dans lé 
ciel come fes enfans, * Les: 


Seigneur : Affeyés-vous à ma droite, 

Jufqu'à ce que je vous faffe un mar- 
"… chepiedde vos ennemis. 
44. David donc l'appellant fon Seii 


étant enfañs dé la refürrèétion, 
c. d. étant rélufcités : ce à 

imarqué que la réfurte@ion et 
un état d'immortalité, & qué 


par confequent le mariage en 


{era banni. 


V:37. k Cétré expreffion ef 


abregée , & fighifie, lorfqu'il 
écrit l’hiftoire du buiflon at- 
dent d'où Dieului parla. 


4 


pneur, comment eft-1l fon fils ? | 
45. Il dit enfüuite à fes difciples devant 
tout le peuple qui l'écoutoit : Gardés-vous 
desScribes, qui «iment à fe promener avec . 
de longues robes , & à être falüés dans les 
places publiques à avoir les premieres chai- : 
resdans les” fynagogues”, & les premieres 
places dans les feftins ; L Matth. 
46. Qui deverent les maifons des veu 27 
ves fous pretexte de faire de longues pric- ;," 38. 
res. Îls en feront jugés plus rigoureu- zx. 
fement. 11.43. 


v:. 45. ! Le mot de fynago-. te forte d'affemblées publi< 


gue fe peut entendze ici detou- ques. 


CHAPITRE XXI 


toient leurs offrandes dans jé tronc, 32-41: 

2. Vit aufh une pauvre veuve qui y met-' 
toit la valeur de deux liards : 

3. Et il dit: Je vous affüre que cette: 
pauvre veuve a plus mis que les autres : 

4.. Gar tous ceux-là ont jetté. dans “ le 
tronc” de ce qu'ils ont de fuperflu; mais 
celle-cy du peuqu'ellea , y a mis tout ce 
qu'elleavoit pour vivre. | 


1. Jo regardant les riches qui met- Marc. 


temple étoit bäti dé belles pierres, &'orné 13. r. 


.v.4. +. C'eft ainfi qu'il faut ners fignifie le croné où l’on 
traduire avec l'ancien Inter- mettoit les prefens qu'on fai- 
prete fyriaque le mot dessw- foit à Dieu , & éft la même 
nera quieft dans l2 Vulg. cors chofe que le corban ou gazo- 


formément au grédi-cat ww phylacium. 


Matth. 
| | nn. | 21 23 
5. Cotnme quelques-uns difoient ; que le y," 


dt Fr mt] 
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Zue.xs. de dons ; il leuf dit : 


44 


. 6.. 11 viéndra un tems auquel de ce que 


vous voyés, il n’en reltera pierre fur pier- 
re ; toutes feront renveifées. nn 
7. Alors ils lui demanderent : Maître; 


fous môn nom difant : 
le tems approche ;ne les fuivés donc pas. 
_ 9. Et quand vous entendrés parler de 


gucrres; & de feditions ; ne vous épouvan-. 


tés pas : car il faut que ces chofes arrivent 
auparavant 5 mais la fin. ne fera pas encore 
fntôts r , nn 

10. Ïl leur dit âvffi:,On verra nâtivr 


… s'élever contre nation ; & royaume côntré 


royaume ; 


ur. Êt il y aura en divers endroits. de: - 


grands tremblemens de terre, des piles, 
& des famines ; i& dans le :ciel il paroîtra: 
des chofes terribles ; & de grands pro- 
diges. | | ou 


_vrés aux fynagôgues; vous férés empri{on- 
. | A . : : L D DIN = , 
. nés, -& traînés devant: les vois &: les Ma-. 


giltrats à caufe de monnomi 
13. Ce qui vous fervita'de temoignage": 


quand cela fe fera-t'il? & quel figne y aura- 
t'il quand ces chofes commenceront à ar“ . 

river j 1e ; | 
8. Il leur répondit: Prenés garde qu on 
ne vous feduife:. Car plufieurs viendront 
Le fuis le Chrifts &: 


fa EU US 


12 Mäisavanttôut cela, on fe faifira de. : 
vous ; on vous perfécuteras. vous férés li- 


t4: Métrés vous donc dans l'efbrit, de’ - 
7e sh Ne 


v.13.8 Sç.contr'eux pour àp=  puÿer la veriré de l'Evangile: 


AS. 


a code cs nn 
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he point ‘ 


répohère : 


preméditer” ce que vous devés 


1$.. Car je vous donnerai des paroles , & 
une fagefle à laquelle tous vos enrieriis ne 
pourtant réfifter, ni rieñ oppofer. 
16. Vous ferés livrés “ par vos peres & 
par vos mères, par vos frerés, par vos pa: 
rens &. vos. amis; & ils en feront mourir 


quelques-uns d'entré votis. 
; le münde vous 


17. Tout 
de mon nôüni : 


« 


häïra à caufé 


. is. Mais il ne fé perdra pas un cheveu 


dé vôtre tête. 


ic.* Vous vous fauverés” par vôtre’ pa: 


tienñce”. 


Pi hé MU 


20. Or quänd vous verrés Jerufalém in: jjiyh. = 
veltie par une armée; fçachés que fa ruîne 4.15: 


el proche. 
21, 


Judée 


” Marc. 


Etälors ; que ceux qui ferônt dns là 13: 14. - 
s’enfuïent aux. montagnes ; que #% 


- -is 9 C e L) + Z . 
ceux qui feront € daris le païs”, -s'en éloi- / 
bnent, & .que ceux qui feront “ dehors", n'y 


entrent point 
_V. 14: © Voyés 5. March. 
t. 10. v. i9. _ 
v.16.4 Légrec ajoûre #wff : 
ce qui fait ün {ens plus nec. 
._v.19:° Il yaàla letrre vous 
pefederés vos âmes; & dins’ 
grec; pofedés ; le fens eît ; 
Vous vons” fétverés, VOÿES 
S. Math: éh"to: v: 22; cela 
Peut s'eñténüre du falut étér- 
nel ; où féulément dé vie 
Prefente. F é:d. peifévéranec ; 
Part. I: 


ou conftance èn fouffränt pas 
tiemment, ee. 
. V: 21: s Left, ai milied 


* d'elle, b-Lerr. dns les païs ; 


&. d. hots de la Judée ; où pli-- 
tôt de Jétufalem: Le mot grec 


N 


neanmoins peut être crdduie 


dans les champs; comme file 

fens étoit ; que ceux qui font X 

la campagne ne vienhent poine 

fe rentes dans Jerufalem. 

Il ÿ 4 appasence ge le mot de 
B 


+ 
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42. Parce que c'eft un tems de vengeanc 
ce, ‘auquel s'accomplira” tout ce qui elt 
23. Malheuraux femmes qui feront en: 
ceintés , & à celles qui auront en ce tems- 
là des enfans à la mammelle : carikytaura 
une grande mifere dans le pe & *le peu- 
 ple fera cruéllementtraitté”. 
24. Ils feront pañlés au fil de l'épée, & 
ils front menés captifs parmi toutes les 
nâtions; & les nations fouleront aux pieds 
Jerufalem, jufqu’à ce que leur tems foit 
accompli. re on 
Matth. 25. 11 y aura des fignes dans le foleil, 
24. 29. dans la lune , dans les étoiles , & * furk 
Marc. terre”, les nations feront confternéés par le 
2:24 trouble que caufera le bruit de la merqui 
[13.10 {er Le | LU 6 EE 
Exch, era agitée: Us. 
32.7. ‘26. La crainte, & l'attente de ce qui 
Loël3." menacera tout l'univers * faifant fécher les 
y; hommes”. Car” ce qu'il y a de plus ferme 
dans les cièux” fera ébranlé. . 
‘27. Ils verront alors le Fils de l'homme 
venir fur une nuë avec une grande puiflan, 
yegionibus eft dansle latin pour ordiäire daris l'Écriture, qûe 
agris. | . de: donner Îe nom general de 
v'212./ Létt. afinquew’ac- rerreàunpaïs particulier. 
complifle. .V.,.26:® ON peut aufli tra- 
v. 23.k Letr. lacolerefurce duirefur legrec, les rendant 
peuple. 12 comme morts. S: Marchiou fe 
v. 25. ! J'ay éonfervé le fort de cette expréflion éh. 28. 
fens purement grammatical, v. 4. potir marquer une praü- 
Il femble neanmoins qu'il ne depeur, » Lerr. les vertus des 
s'agit icy quedes peuples de la. çieux, sfr. les étoiles. 
Judée, & il n’ya sien de plus "©" 7. 


+ . . 
ls nr à 


«A s 41 
14: 
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ce & une grande gloire. | 

. 28. Or quand ces chofes-là comimence. 
ront à arriver , regardésen haut, & levésla 
tête,parce que vôtre délivrance fera proche. 

29. Il-leur propofa aufli cette comparai- 
fon: Vayésle figuier, & les autrés arbres, 
. 36: Quand ils. commencent. à pouffer 
*vous connoiflés que l’été elt proche“ : 

31, De même, quand vous verrés àrri- 
ver ces chofes-là ; fçàchés que le Royaume 
de Dieu eft proches | 
._ 32. Jé vous aflure que? cétte génera- 
tion” ne pafñlera point, que toutcela n'ar- 
rivé.. nn. ne | 

_33. Le ciel & la terre pafleront ; mais 
mes paroles ne pafferont point: | 
: 34. Prenés donc garde à vous, de peur 
que vos efprits ne s'appefantiflent par l'ex: 
cés de manger & de boire; & par les foins 


Ro: Se 
23: 


de cette vie, & que ce jour-là ne viennè : 


tout-à-coup vous furprendre, Fe 
35. Car il enveloppera comme un filet 
tous ceux qui habitent la terre. . 
36. Veillés-donc, & priés en tout terfs; 
afin que ? vous puifliés éviter" tous ces mal- 
heurs qui doivent arriver, & paroître de- 


+. 305 t La ;Vulg. ajoûte 
leur fruit , qui n'eft poine 


dans: le texte grèc, fi.ce v'eft . 


dans Je mf. de Cambr. mais 
par ce mbr de frwir dn doit:en« 


tendre our êe. qu'un: arbre. 


pouflé oir feüilles , foir bour- 
geons, On peu fuppléer ii la 


mot de feiilles qui eft-dans 


<h.24.Y:134: 


S:Maithieu ,& dans $. Mares 
v. 324 ? voyés $. Matth. 


v. 36.1 Lette. Vous foyés 
eftimés ‘dignes : autr.. vous 
merltiess mais.de. not fignifie 
fimplement en se Heu-cy-, vos 
puiffiéss".:. à | 


$ 
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set 
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vantle Fils de l’homme, 1. : ..t:" 
37. Or le jour il nfiguo doute | tem. 
ple 3 mais il fortoit toutes les nuits ÿ &:les . 
pañloit fur la montagne appelée: des. Ok 
Viers.: : 
38. Tout le peuple . venoit de grand 
ee le trouver dans le: nu pour 1e | 
couter. _ : din ‘ 


CHAPIT. RE xx 7 
Matth. ù De fête des aymes appelés pique 


26. 1. étoit proche. . 
Marc, . 21, Et les Phhées desPrêtres, & lesScti 
14.1 bes cherchoïent les moyensde faire mourir 
Jefus, maisils craignoient le peuple. ; :: 
Mari. 3: Or Satan entra dans Judas futnommé 
26, t4. IfCariote F un des douze; - : 
Marc. 4. Qui s'en alla parler aux Princes de 
14:10. Prêtrés &. ‘aux Officiers “ , de lamanicreen 
laquelle il le leur livreroit,. .  . : {56 
5: : Ils en furent forcaifes , & moÿennant 
uné fomme .d’ argent dont ils nr 
avec lu, 
6. Il leur donne ft arole # puis. ilchéte 
cha une occafion de le rise faos tumulte:" 
7. Orle jour desaz azymes étant veñu au 
4e il falloit immoler * la Pâque!, : : 1 
8. Jefus- “envoya-Pierre 8e en & eût 


| Vi Pr fr, traduite le mos- foi Euhymnius Lides Of 
qui çft dans. le gree ec les Capi+ cieïs:qui: ‘Bardoient ie: temples 
tabnes du temple, ow, coms .-. v, 7,6. d, l'Agaëdu’ Pa 

me ilya à Ja lettre , les Chefs chal CASE E TOR LOUE DS 


dela milice 7 Lo Sd: sub hat E 
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dit : Allés nous preparer la Pâque, afin que 


notis la. mangions. .:: : 


! on Qù voulés-vous, lu 


nous la préparions 


LA 


y dirent-ils, que 


10. Il leur répondit : En entrant dans la 
ville; vous rencontrerés un homme por- 


tant une cruche d'eau ; 
maifon où ilentrera : 


fuivés-le dans la 


_xr. Et dites au. maître de la maïfon ; 
Nôtre maître vous demande : Où eft le lieu, 
où je mangerai la Pâque avec mes dif- 


ciples:è de 


124, I vous montrera une grande cham- 


bre toute meublée, faite 


de la Päque. RE : 


s-y les preparatifs “ie 


13: S'en: étant donc allés, ilstrouverent 
ce qu'il leur avoit dit, & ils firent les pré- 


paratifs de li Pâque, 
. 4 


nèd 11 fut le tems de fouper ifemit Marh. 
à table & les douze Apôtres avec lui. 


26: 10e 


15. ‘H leur dit : Jédelirois fort de manger Marc. 


cette Pâque avec vous avant que 


de fouffrir. 14371! 


. 16. Car fçachés que je ne la mangerai 
te ce qu'elle s’accompliffe dans 


. le Royaume de Dieu”. 


19. Puis ayant pris la coupe, il fit des 


v. 14. *. Cette exprcflion 
figaifie que c'étoir la derniere 
Paque qu'il alloit faire avec 
fes Apôrtes ; c'eft pourquoyil 
témoigne le defir qu'il avoit de 
la manger avant-que de mou- 
fr, La‘patticule j#fqn'à ce que. 
ne marque pas qu'il.düt faire 


une autre Pâque avec eux 
aprés fa mort ; mais feule. 
ment qu’il n'en feroit plus au- 
cune 3 & illes confoleenmé- 


-me-tems , leur difant qu'il va 


dans le ‘ciel où s'aecomplira 
plus parfaitément tout ce qui 


éroit figuré par la Paque. 


Bb 
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actions: de graces, & dit: Prenés-Ja!, % &: 
vous la donnés les uns aux autres :."." … 
18. Car je vous déclare , que je ne boirai 
plus du fruit de la vigne * jufqu’à ce que! 
vienne le regne de Dieu." ©": 
- 19. Ayant pris cnfüuite du pain il fit des 
actions de graces , ille rompit, & leur en 
donna, difant : C’eft-B. mon corps qui eft 


}-Gor. 
4e 24. 


donné 
de mo 


pour vous ; faites ceci en memoire 


- 10. De même il prit auffif la coupe" aprés 
avoir foupé, difant : C’eit-là la as qui 


Matib. effs lé nouveau Teftament par mon 
* laquelle fera répanduë" pour vous. = 
21. Cependant voilà que celui qui me 
doit livrer mange aveo:moià.cettetable, : 
- 22. Et pour ce quieft du Fils de homme 


26. 21. 
Marc. 
74: 20. 
Jean. 

33. 18. 


ang”, 


Pl. Lils’en va“felon que Dieu l'a'detérminé, Mais 
4%, 10, malheur à cet-homme par qui il fefa livré. 


VW, 17. d Quandes Juifs fäi- 


friece la Pâque , le pete de fa 
paille, où le plus ancien de la 


compagnie benifloit la pre- 
miere coupe dont if beuvoic, & 
tous les autiss enfuite beuvoiét 
‘dans cetté même céupe: cha- 


gun àleurrang, S. Luc qui a. 


fais mention de cés deux cou- 
pes eft plusexact que S. Mat- 
thieu & $., Marc en celieu-cy : 

v. 18. * Il fauc. expliquer 
getiv particule comimg dans le 
verfet precedent c. d.:.je ne 
boirai plus avec vous...” - : 

v. zu, / Cette feçunde cou- 


pe étoit la derniere du xepas 
fur laquelle le pere de funille 
pronançoit une ‘benedidtipn, 
#c aprés en ayoir ben, les autres 
ca beuvoient auffi tous, com- 


‘me de Ja premiere. #,c. d, la 


nouvelle alliance- établie. par 
mon fang. ? Le mot de qui eft 
équivoque dans le lécin'sil ftue 
le raporter à la coupe; maisil 
n'y a aucune équivoque la def- 
fus dans le gréc fi-on füic le 
{ns purement. grämmatical, 
‘Il y a dans le grec ff repan- 
dre : e prefent pour: le futur. ; 

‘v. 22. k cd. il va mourir: 


secon S.Lue. Ch XXII 39 
‘23. Alorsilsfe demanderent l’un à l'au- 
tre, quid'eux feroît cette action. 

24. If y eut aufi entr’eux une contefta- 
tion, qui d'eux tous étoit le plusgrand: : 

25. Maisil feur dit: LesRoïs des nations Marsk. 
dominent {ur elle, & ceux qui font leurs 20. 25. 
Seigneurs font nommés bien-faiéteurs. Mare 

26. Pour vous ne faites pas de même ; 1°: #4 
” mais que celui qui eft le plus grand parmi 
vous, foit comme le plus petit, & que celui 
qui prefide, foitcomme celui qui fert, 

27. Car qui eft le plus grand, de celui 
qui eft à table, ou de celui qui fert ? n'eft- 
ce pas celui qui eft à table ? Je fuis nean- 
moins parmi vous comme celui qui fert. 

28. Or c’eit vous qui êtes toüjours de- 
meurés avec moy dans ‘ les maux que j'ay 
fou fferts”. Le 

‘29. Auf» je difpole én vôtre faveur du 
royaume ; comme mon pere en a difpofé 
pour A ». | | 
_ 30. Afin que vous mangiés, & que vous 
: beuviésÿ à ma table dans monroyaume , & 
qe vous jugiés aflis " fur des thrônes les 

ouze tribus d'Ifraël. ° 

31. Le Seigneur dit encore : Simon, Si- 
mon , Satan a demandé à vous’ cribler“ 
comme on crible le froment. 


v.28.4 Lert, dansmesten- : v. 30. ” Voyés S. Matth 

tations. | ch. 19. v. 28 . 

vV.29,® c.d, je vouspro- ° v. 31. ° €. d. à vous tour- 

mets folemnellement dé vous menter & agirer , c'eft ure 

faire part de l'heritage que expreilion metaphorique qui 

j'ay reçu de mon pere; :” {trouve aufli au chapitre 9. 
nn °° Bb üï 
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Les Evancire pe LC. 
32. Mais j'ay prié paur vous; 2fin que 


vôtre foy ne manque point : & vous, quand 
vous. ferés un jour’ converti" ». gfferimiles 


ES 3 è 


Vos freres. 


-:. 33. Seigneur , répandit Pierre 5 je füiis 


_ prét d'allér aveo yous en prifon.& à k 


mort. 


Matth. 


34, Mais Jefus luy répondit : Pierre, je + 


26- 14: vous déclare, que le coq ne chantera. paint 


Marc. 
44. 30. f 


fuite: . 
Matth. 
40:2: 

manqué 


aujourd'huy ; que vous nayés nié trojs 
OIs que vous me connoiffés; Il leur dit n- 


.. 35. Lorfque je vous. a | | envoyés fans 
bourfe ; fe ns fac, Le fans fout, 
qué de quelque chofe € 


rs à avés-vous 


36. Non ;, répandirent-ils. TI leur dit 
donc ; Mais maintenant’ que celui qui a une 
bourfe la prenne , aufli bien que fon fac; 
& que celui. qui n'en a point vende fa robe 


ace ° 


pour acheter une épée. 
" 37e Car je vous déclare qu'il faut que. ces 


If. s3 
Lo 


paroles .de l’Ecriture s'accompliflént en 
moy : Er il aété mis au rang des {cele. 
_ rats. Car” les chofes qui ong été prédices de. 


‘moy vont arriver”. | Co. 
+ 38.. Mais ils lui dirent : Scigneur., : voici 


du Prophete Amos v. 9. 
v. 32. Le mot de convertir 
gnifie içy faire .penitence: 
. C. parle du peuh£ où de- 


voit tomber $. Pierre en le re 


ponçant. ST. 
: V. 36. € H (emble qu'il ne 
faille pas prendre çes mots. 


cet mmand me 
que . C. faffe à es Apôtres 


dement. 
, 7. à 
raaif il leus reprefente par cec- 
te expreflion figurée le grand; 
danger où ils vonc éere 
#7. “ Par ces chofes:fà Je-: 
fus-Chrift entend fes fouffran- 
ces, & fmont, © 


comme un. 


1 
+ 4 | 
| 


SELON S. Luc. Ch. XXII 303. 
cos épées s'.&il leur répondit : / C'elt 
ailes". PS | 


"39. Puis il fortit, &s'en alla, comme Mark, 
ilavôit accoûtumé, à la montagne des Oli- 26:36 
viers où fes difciples le fuivirent. . Marc. 
40. Quand il y fut arrivé, il leur dits À 

| Priés que vous n'entriés point en tentation, °°” 

‘ : 44 Puis s'étant éloigné. d'eux l’efpace man. 
d'un jet de pierre , ilfe mit à genoux, & fit 26. 39. 
çette pricre : | & Marc. 

42 Mon pere: détournés s’il vous plaît: 14:35 
de may“ ce calicé ; neanmoins.que ce ne 
fgit: pas ma volonté qui fe fafle, mais la 
vôtre. | : 
: 43 Alors un Ange vénant du ciel jui 
apparut ; qui Île fortifia; & étant tombéen 
*âgonie" il prioit plus inflamment : 
, 44. Etileut une fueur commede gout. 
tes de fang qui couloit jufqu'âterre. -_ 
- 4$.. te avoir prié il fe leva, & vint 
à fes difciples,. qu’il trouva endormis de 
triftefle , : 2 RS : ne 

46. Etleur dit: Pourquoy dormés-vous? 
Levés-vous & priés , afin que vous n’entriés 
point en tentation. 


2 14 / M atth. 
47. In avoit pas encore achevé de par- 


26: 47» 


eft d’une perfonne qui fouhait- 
te : car la particule f eft icy la 


_v38./C'eft enmme nous di- 
fon en nôtre langue , n'en par- 


dons ae c'eft affés, & par-là 
J. C: impofs filence à fes 


Apôtres qui r'entroient pas 


dans {a penfée. 
V. 42.£ gr. fi vous vouliés 
, tourner, Cette expreffion 


même chofe que. #rinam. 

V. 43. * S. Luc à compris 
fous Le nom d'agonie ce que lea 
auties Evangeliftes ont nom- 
mé une triftefle capable de 
vaufer Li mort... 


Bb + 
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Marc. ér, qu'il parutunc troupe de gens avee 
*4- 45. un des douze nommé Judas qui marchoit 
Teen: : devant eux , & il s'approtha de Jefus pour 
18. 3 Je baifer. | 
| 43. Mais Jefus luidit : Judas livrés-vous 
ainfi le Fils del’homme par un baifer? 
= 49 Alors ceux qui étoient avec lui 
voyant ce qui alloit arriver , lui dirent : 
Seigneur frapperons-nous de l'épée ? 
_$o. Et l'un dieux frappa le ferviteur du 
grand Prêtre, & lui Si 1e l'oreille droite, 
. st Mais Jefus leur dit : Ceflés ; c’elt 
aflés s & lui ayant touché l'oreille , il le 
guerit. " à 
$2. Il dit enfuite aux Princes des Prêtres, 
aux. Officiers du temple , & aux Anciens 
qui étoient venus pour fe faifir de lui 
Vous étes venus comme à un voleur avec 
des épées, & des bâtons, rate 
: 53. Quoique je fuffe tous les jours dans 
Je temple avec vous, vous n’avés pas mis la 
main fur moy; mais voici vôtre heure, & 
la puiffance des” tenebres”. | 
Matth. 54. Se faififlant donc de luy, ilsle me: 
26- 57- nerent ? à la maifon du grand Prêtre , & 
. Pierre Lu de loin. ie " 
Le 55 Aprés qu'on eut allumé du feu * au 
se sd milieu de la cour" ces gens s'aflirentautour, 
Math. 8 Picrre femit avec eux. : ‘: | 
26.69. 56. Une fervante qui le vit devant le 
"V- 53. * €. d, du demon, ce mot n'eft. point dans plu. 
comme l'explique Euchymius.  fieurs exemplaires grecs, non: 
V. 5417 Legrec ordiu. ajoù- plus que dans la Vu. | 
té, @ le firent entrer: Mais v. fs. x Autr. dans Ja cour, 


__#RionwS.ELuc, Ch XXII 395. 
feu, F'ayant confideré , dit : Celui-ci étoit 
aufliavec cet homme. | 
s7: Maïs il renonça Jefus, difant: Fem- 
me, jé-ne le connois point. | 

58. Peu de temsaprés unautre levoyant, 
dit ; Vous êtes aufli de ces gens-là ; & Pier- 
re répondit : Homme , je n'en fuis point. 


Marc. 
f4. 66. 
Zean. 38 . 
2$. 


$9. Environ une heurc aprés une autre 


foûtint la même chofe , & dit : Celui-cy 
étoit veritablement avec lui : çar il eft Ga. 
” 60. Pierre répondit : Homme, je ne fçai 
ce que vous me dites , & auflitôt le coq 
chants , comme il-parloit encore. 

61. Alors le Seigneur s'étant retourné re- 
garda. Pierre qui fe reffouvint de: la parole 
du Seigneur qui lui avoit dit : Vousmere. 
noncerés trois fois avant que le coq 


chante. 


62. Etétantforti dehors, il pleuraame- 


LEMENTe . 

. 63. Les gens qui tenoient Jefüs fe mo. 
quoient de lui ; ilsle frappoient , 

. 64, Et lui ayant bandé les yeux , ils lui 
donnoient des coups fur le vifage , & lui 
sous + Prophetife qui elt-ce qui t'a 
rappé | 

ds. Et blafphemant ils difoient plufieurs 

autres chofes éontre lui. 


+ 


+ 66. Dés qu'il fut jour , les Anciens du . 
one , les Princes des Prêtres & les Scri- 


ess'aflemblérent, & l'ayant faitamener au 


licu où ils étoient aflemblés, ils lui dirent: 


St vous êtes le Chrift . dites-le-nous. . 


3 6 Les. Evawerze 08-J.C | 
67. Al. leur répandie: Si je. veus ls sa 
nn. vous ne me ais SPAS, um, 

1 68 Que! i je vous interrogeeutf, vous : 

: ne mer pondrés Point ». AAPHENC life 
no point aller. . 

; Mais aprés ce temps-ci Je Fils dé 

] Ans fera aflis à La droite de Riçu tout. 
puiffant, | 
70e: Alors: ils dirent. fous 2. Vous. êtes | 

| donc. le Fils de Dieu ?.J1 leur répondit; i 
“vous dites la verité” : 

3 7%. Etils djrent .:  Qu'avons-nous Befoin 
d' autres téMOINS » puifque. nous-mêmes 
nous le lui avons cursnan il de fà Propre 

“bouches, ... 5 
V. 7.0. Lefr; que jeile füuis et ik afiené quéhné 
C'eft la maniere dont Is Juifs çhofe. .: : : 
s'ckprimeng avcg! modeftie, RRLTEe :, + a  . 


CHAPITRE. XXII... 


‘Qute. l'affemblée ;s'étant : Levée, 
Matth. “ils le menerent à Pilates. 4,5 
22.21. 2 Et ils ,dirent pour: ‘accufation: contre 
Marc: Jui : Nousavons trouvé cet homme fedui: 
12.17: fant nôtre nation;défendant:de payer.aucun 
< pi ot ‘à Cefar 3 & fe difint ic «: : Chrift, 


Marc. y. 

2, Alors Pilate l'interrogéé € oi des 
Jan ag, manda : Etes-vous.le Koyi des Juifs til 
13. lui répondit ; ? Vous le dites..." «4; 


v.2.:.c. d. le Méilie Roy art C: dir: fat onbisé dl : 
des Juifs. ”. ScJeanchu'x8 9. 36. que fon 
Vic d, oùy. Mais com: rotsune. n'éxoir La æ cm . 


“Sttow'S'£üe. Ch XXIIL 397 
..&: Or Piate ditaux Princes des Prêtres, . 
. &aupeuple JE he trouve point en cet’ 
homme dequoi le condamner, | 
&. gs' Maïs: ils'infifterént plis fortement & 
dirent'{fl fouleve le peuple, dogmatifant par 
toute là Judée depuis la Galilée jufqu’icy. 

. 6, Quand Pilaté 'entendit le mot de Ga 
lilée s'il demanda , fi Jefus étoit Galiléen , 


ren ayant appris qu'il étoit de la jurif- 
diction d'Herode , il le renvoya à Herode 
_ qui “étôitauffi en cé tems-là à Jerufalem. 

8. Ferode fut fôrt aife de voir Jefus:car 
il fouhaittoit depuis long-tems de le voir, 


EL 


parce qu ilavoitoüy dire beaucoup de cho 


fes de luy, & ile 
quelque miracle. | 
9. 1] l'interrogea fort 
fus ne luirépondit rien. 


peroit de lui voir faire 


au long; mheis Je- 


10: Cependant les Princes des Prêtres, 


& : les ’Scribes: qui étoient 


foient * violemment”. 


:# Mais Hérode “avec ceux 


prefens l'accu- 


de fà fuite” 


le méprifa ; & pôur fe moquer de lui, le‘ fie 


” vêtir d’une tobbe 
à Pilire, < ri 


monde : J'accufation des Juifs 


étroit faute, : 

v. 10.* C'eftce que fignifie 
Îcy-le- mor!latin ‘donffanter 
t: d'avec impudencé félon: l'u- 
fige. Ja Jangue. Jaginlen ce 
tems-là, Ont peur auffh crade 
re le mor grec avéc Helÿchius 
po Nrément, ES tr 

31,4 L. avec fon armée, ed. 


“blanche”; &le renvoya 


"avec les. geris qui l'accompa- 
on & qui compoñfoient fa 

ice, ‘le mot de blanc fe prend 
ch'éelieu - Ja pour éclaranr 
-éomre le fignifis le mot qui . 


: eft dans le rexte pre : Herode 


Jui fit donner çer. habit, parce 


que les grands Seigneurs por- 


&clarans. :"""" 


298 Le SEvanczre be J.C, 
_ i2. Ce qui reconciliaice jouit-l-même 
Hértide & Pilate : car auparavant ils étoient 
ENNEMIS, Bi en io 
. 13. Or Pilate ayant appellé les Princes 
des Prêtres, les Magiltrats, &.le.peuple, : :. 
Zeanxs 14. Il leur dit Vous m'arh prefenté 
38. 19. çet homme comme s’il revaltoit le peuple, 
+ & l'ayant interrogé en vôtre prefetice, jà 
ne l'ay trouvé coupable d'aucun des crimes 
dont vous l'accufés, "|. 
15. Ni Herode non plus. Car vous 
ayant renvoyé à lui ; vous voyés qu'on 
n'a fait À cet homme rien qui tende à là 
mort : ne _ Pune 
16. Je lc renvoycrai donc aprés l'avoir 
fait f châtier". 
/47. Or il falloit qu'il leur relâchât un 
prifonnier à la fête... … ::. .. 
18. Mais le peuple fe:mit à. crier tout 
d’une voix: Faites mourir cet-homnie & re: 
lachés nous Bärabbas. a." 
_19. Onravoit mis celui-cy en prifon pour 
‘une fédition qui s'étoit faite dans la. villes 
‘& pour avoir tué un homme. ”, :..:.: 7 


20. Pilate qui vouloit relâcher, Jéfuss 


eur parla encore $ +. un 

21. Mais ils’écrierent : Crucihés-le , cru . 
« £ ‘s : * ° Lo + L'ART < . : 

cifiés-le, Ne 


ai. 22. Ee illeur dit pour l troifiéme fois 
Mars: Quagmal à vil donc Fr ? Je ne trouve en 
15. 14. lui aücun-crime digne deffiôrt ; jeleferaÿ 

“ .* donc châtier, & le rénvoÿeraÿ. ©" "7" 
1112. 133. Mais infiloiett éria FOR 


4. .. ee DE “+ LA Clés se 
16. fe, d. foïerter. é Le SM La ttes de 
: | vs ë 


. # 
aile cs 
2 


__ selon S.Luc. Ch.X XITT. 399 
Qu'il foit cruçifié; & ils redoubloient leurs 
Cris €, Len | 

… 24. Pilate donc prononça une fentence 
nt me à leur demande : ne 

25. Il leur relâcha celui qu'ils demans 
doient, & qui avoit été mis en prifon pour 
un homicide & pour une fedition; &-1l li- 
vra Jefusà letr paflion. | . 

26. Comme: il le menoïient , ils prirent Man. 
un certain homme de Cyrene nommé Si- 27. 32 
mon, qui revenoit deschamps, & ils le char. Marc 

erént de la croix pour la porter derriere "°°" 
efüs. …_ | _— 

37. Or il étoit fuivi d’un grand nombre 
de te » & de femmes qui fe lamentoient 
& qui le pleuroient. a. | 
." 28. Mais Jefus s'étant tourné vers elles 
feur dit : Femmes de ferufalem ne pleurés 
point pour moy, mais pleurés pour vous- 
mêmes, & pour vos enfans : : 

29. Car il va venir un tems auquel on 
dira : Heureufes les fteriles, & celles qui 
n'ont point porté d’enfans, heureufes les 
mammelles quin'en ont point allaité, | 
-. 30. C'eft älors que les hommes diront 1/:1.194 
ux montagnes : Tombés fur nous, &aux Ofé 10. 
collines, couvrés-nous’, 7. 8. 

32, Car Si l'on fait cela au bois verd 
qué ne fera-t'on point au bois fec? 


Apoc. 


"v 128. 8. Le grec ajoûre tienne non plus que dans la 


@ les principaux Prêtress Qui vulg. 5,6 se ii 
crioient auf avec le. peuple. . v.30.k.Sç:en tombant.fur 

is ces mots ‘ng {one point nous; &nous écrafant : :: 
dans un des mff. grecs d'E- .::v:31./J.C. fe compareicy 


7.6; 16. 


CORTE 


nb uk Va 


go LE SEBvAnetie 5€ [LC . 
«148. Où eñoit auffi deuxaüires critiis 
helsavec lui pour les faire mourir, + *"* 


Mañh. 33, Et lorfqu'ils Furént arFivéS au lieu 
273» appellé Calvaire , on l'y crücifia aveé les 
Mar deux voleurs ; l'un à fà dioité; & Fautre À 
 . (à gauche. . | , D Us 
ous, “34. Et jefüs difoit: Mon pére ; pardon 


‘As partagereht fes h 


‘at bois vert fe fivant d'uné que S, Luca ompris fous ls 
maniete de parler proverbiale. nom de Éa%éÿle: quieft tras 
-. ve3s.he. à ceux quiétoient duit daos la Vulg, ‘pat Précis... 
du corps du Sanhedrin , vu pes: ! G'eltlépit 

comme die Si Matth. ch:27. donnée at Maé 


hés leur ; Car ils ne Free ce qu'ils font 
fort. di 
35. Le peuple s'étoit arrêté puur regar: 
der, &tceux qui étoïient dans les premieres 
chaïges” fe moquoïient de lui , aufi bien 
que le peuple, en difant : IL à fauve les au- 
tresis qu'il fe fauve luismême ; s’il -eft lé 
Chrift! l'élû de Dieu”, “5. © 


its & les jetterentäu 


. 36. Les foldats fe moquoient suffi | de 


jui, s’approchant & lui prefentant du vi 
naigre ÿ | es “sr 


P. Et lui difoient : Stnies le Rôÿ'déf 
Juif . 


, fauve < toy la‘vie.: 


48, On avoit aufli misdu:-deffüs de fatête 


éet écriteau en grec s'en latin &ë eh hébreu i 
c'est Le KRoy:DES Juris, "TE 
7 49. Or l'un de ces’ voleurs qui étéient … 


13, 


TR + + 
Es 4 3%, 


Da ithé 


v. 41. Les Princes des:Prêtress chi gas 5e 725 ciLI: 


les Scribes, 8cles Anciens, Ga "7 855 és ou ua #38 


=, er 


re qui ab 
dasriiie 


SELON $. Luë: Ch. XXIIL 4or 


la fauveaufli, : : 


Cbrift, difoit-il; fauve toy la vie, &'nous 


. 40. Mais l'autre lui dit enle reprenant: 
: Et vous qui êtescondamné au mêmé fuppli- 
. ce que luy ,{vous ne craignés point Dicui ? 
.. 41: Pour nous, on nous a rendu juffice : 
: Car nous recevons ce que nous avons merité; 
mais celui-cy n'a fait aucun mal, 
.: 42. Et il dità Jefus: Seigneur , Souve- 
_ nés-vous de moy, quand vous ferés entré 


: dans vôtre royaume. 


43. Je vous aflüre , lui répondit Jefus, 


Le Se triotrre vous férés avec moy 
f] | 


. dans le" Paradis”, 


.: 44. Ï étoit environ la fixiéme heure du 


+ 


Li 


Se 43.” Quelques Ecrivains 


< qui ne pouvoicnt “concilier ces 


à patoles'avec eë qu’ils croyoient 
‘} du Paradis ; joignent le mot 
d'axjourd'hui, vec. ce qui 


a 


: &c, Mais cette leçon eft rejet 
| tée comme faufle Le par tout ce 
£ qu'il yad’habiles Commenta. 

teurs, foit grecs , foir ‘latins. 


ge 


Fe 


& Ce péisst + je 


> fnarq 


NÉ 


î qu'il yavoic des gens quipre- 

tendoient que ces mots avoiént 

été ajoûtés au texte de S. Luc. 

° J.Cappelle Paradis -ceque 
Part. I. 


À precede, & lifenc, je vous dis. 
{ aujourd'hui que vous ferés. 


À La difficulté eft cependant fort - 

ancienne : car Origene l'a re- 
> inarquée dans fes Commentai- 
T resfur:S,:Jean ; &ilditmême 


: Jour, & il y eut des tenebres fur * toute la 
{ terre”jufqu'à. la neuviéme heure, 


l'Evangelifte a a {lé*cy-def 
{us es Abba a par- 
lant du Lazare ch.16. v. 22. 
Voyés la note fur cet endroit. 


 V.44.° Quel ues-uns ref 
treignent cela à la Judée ; & 


en cffec les Juifs appellent quel- 
quefois un feul païs route Le 


terre , c. d. route la terre dont -- 


il s'agit ; mais ces cénebres fe 
répandirent au-delà de la Ju- 
dée', bien qu'elles ne fuflent pas 
dans toute lacerre, c'eft pour- 


quoy il éftmieux'de conferver 


en ce Jieü-ci les propres mots 
de l'original felon le féns gram- 
matiçal, &lefenseft fer rie 
bonnepartie de la terre. Cax 
c'eft mème ce Le fignifie le 

D c: ; 
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eo L] *. 


45. Le foleil s'obfcurçit ; & le voile dut 


. temple fe dechira par le milieu. 
rf30.s.. 46..Et Jefus dit en s’écriant : Mon pere, 


_je reméts mon ame entre vos mains, & 


expira en prononçant ces paroles. 
æ, Le Centurion voyant ce qui venoit 


d'arriver, loüa Dieu , & dit: Veritablement 


cet homme étoit juite. re | 

te. | 

43. Tous ceux qui étoient prefens à ce 

fpeétacle, & qui voyoient ce qui fe pañloit, 

_s'en retournoient fe frappant la poitrine. 

. 49. Maïs tous ceux defa connoiffance,&e les 

. femmes qui l’avoient fuivi de Galilée; ne re- 
gardoient ces chofes que de loin. 


Math. go. Alors un’ Decurion nommé J ofeph 


27.57. homme de bien & jufte, * : … : 
Marc. çr. Quinavoit point confenti aux" réfo- 


Jun lutions des autres , ni à.ce qu'ils avoient 


19.38, 


le corpsde Jefus. 


53. L'ayant Ôté de la croix ; il l'enve. 
loppa dans un linceul ; & le mit en un fe- : 


CG 


pulcre 


fait, qui étoit d’Arimathie ville de Judée, : 
_& qui atrendoit auflile Royaume de Dieu, | 
s2. Vint trouver Pilate, & Jui demanda :. 


is 
# 


"ir 
E 


n 


qu'il avoit faît tailler dans le roc, 


& où pérfonhe n'avoit encore été mis. : 


54 C'étoir * le jour de la préparation" ‘| 
es 


& le fabbat ” alloit commencer". 


mor de rot chez les Ebreux , duireillucefeehsr; qui Ge prod :! 
corameon l'a déja remarqué.  pout.le: commenceinentr dun. : 


ans 7 


_v.go.+ VoyësS. Marc. ch. jour, foit qu'il cominenee par. : 


AS ve 43 


le foir , comme il tominièns |. 


ws4tcd Le vendredy au _çois: chez.les Juifs 'foir qu'il | 
foir. ” C'oft ainfi qu'il Faux cra “commence par lead, “15°: 


Es. AT sa 


SELON S.Euc. Ch. XXFV. 463 
#5. : Les femmies qui étoient venuës de 
Galilée avec Jefus ayant füuivi, virent le fé 
 puicre ;:"& comme fon corps y avoit été 
mis : Te à | 
56, Ruis s’en étant retournées,elles prépa- 
rerent des drogues arematiques, & des par 
fums ; mais elles demeurerent cn repos le 
jour du fabbat, comme la Loy l'ordonnoit. 


“CHAPITRE XXIV. 

. &'F-Ë prémier jour de la femaine elles aat+b, 
. Latex de grand matin au fepul- 28.1. 
cres pürtant des parfüms qu’elles avoient Marc. 

… préparés" "+: ©. He 
2. Et elles trouverent la pierre ôtée de Rae 

l'entrée du fépuleres von 
3. Müis ÿ étant éntrées, elles ne trouve 


rent point lé corps'du Seigneur Jefüs: 
_: 4 "Brien étant: toûit ‘’étonniées : deux 
hommes” parurent en même-temps auprés 
d'elles avec dés habitséclatans, *” ° : 
5. Cômine élles avoient peur, & qu’elles  : . 
baïfloient les yeux contre.terre:; ils leur di- Marrh. 
_rént: &'Pôurquoÿ cherchés-vous parmi les 16.2r. 
morts celui qui eft vivant ? … 17-32 

“6. Mn'eltpoïhrici; mais ileft reffufciré: #79 
Souvenés-yous-de quelle maniere il vousà 7... 
parlé, lorfqu'il étoit encore en Galilée, 2. 

vx *.Legree ajoire; de confirme la leçon de nôtre 
quelques autres Éroiens avec Vulp, 
elles Mas Beze qui affüré  v.4. ? €. d, Anges fous {à | 
qu'ili'e poiatié cés mots dans figured'hommes. ” - | 
"Uù dé ceiancièns mi gteës nn. 
"Ce ji 


Mare. 
X6. 12. 


- : Jerufalem 


404 LES. Evanerte. DE JC. 
7e 7 Quand il vous dit : Il faut qu le Fils 
de: l’homme foit livré. entre les mains des. : 
pe , qu'il foit érucifié, - &'qu'il sep 
fcite le troifiéme jour. LE 

8. Alors elles fe reflouvinrent dr fs pa 
r oles, , 

9. Et quand elles furent retournés du. 
fepulchre » ellesi raconterent. totites . ces 
chofesauxonze, & à tous les autres. E 

10. Ce fut Marie Magdéleiné , ‘Jeanne, 


Marie mere de Jaques, & les autres deleur 
- compagnie» qui PHRASE sea aux 


Apôtres. 

ur. Mais ce qu’elles difoient leur GE. 
fant comme une revers sSils ne les crûrent ; 
point. É ne CE TE rc Le e 

12. Pierre neanmoins partit, & couinbau ; 
fepulere, & fe baiffänt:1l ne: vit-que ‘les 
linges” qui. éroient deménrés il icetira: 
en uite admirant en Iui-même c& qui était 
arrivé. ns RO TS 

13. Le même; jour “deux d’ entreux allant, | 
à un boûrg nommé Emmaïs éloigné. de. : 

de foixante ftades", . : Sir 
14 S ehtretenoient de tout ce. qui Étoir. | 


arrivé, ; Hs A; 3722 xs 


45: Ét pendant qu “is $ *entretenoient & 


qu'ils raffonnoient -enfemble ; Jefas: les: de 


Joignit -& marcha avec çux.. ss 
16. Mais‘ ils avoient un ‘bandeau für les :: 


yeux qui iles empéchoit c de le cohôître”: PR 


v. 12. c. d les linges donc v. 13: # cd. d' enviran de trois ns 
on l'avoir enveloppé lorfqu'on -ou quatre heures de: “chernin. | 
l'enfévelie, à DAT 07: lçuss : Jeu Grains à 


ELON S$ Eue. Ch: XXIVi 405: 
196 Et illeur-dit:: De quoÿ vous'entre- 
tenés vous enfemble dans vêtré chemin, & 
pourquey êtes vous triftes? 7" - 
“#8: L'un d'eux nommé Cleophas lui ré- 
pondit: "Vous êtes le feul étranger dans Je- 
rufalem”, qui n'avés pas fçu ce qui s’y elt 
paflé ces jours-cy4 :-" . 
9. RY x à dit-il; & ils repartirent : Au: 
fu jet de. Jefus de Nazareth qui étoit un Pro-: 
phete puiflant en œuvres &en paroles, de- 
vant Dieu & devañttout le peu-le ; 

: 20. CommelésPrinces des Prêtres & noë: 
Magifträts l'ont livré pour être condamné . 
à la mort, & l'ont fait crücifier. : 

22, Cependant nous Sn ce {e+. 
roit Jui-quiracheteroit Ifraël ; Sal y a au, 
jourd'huftrois jours queces chofes font ar. 
 piyées. aie PE se pri | 

22, À la verité quelques femmes d'avec. - 
nous; nousont-éffrayés: car ayantété avant 


23. Et n'ayant point trouvé fon COMPS ; 
elles font venu:diré qu'ellés ént eu même 
une apparition d'Anges, qui difoient qu'il 
eft- vivant: E | OR FORCE : 2 

24. Qusques ns des nôtres qui font 
aufh allés au fepulcre, onttrouvéla chofe 
comme les: femmes l’avoient dite 3 mais : 
pour lui ilsne l'ont point trouvé, … + 


retenus pour ne pas le recon- étranger ; on peut auffi era. 

notre; c.d. Diey ne voulut duirefur le grec, êres-vous Le 

pas qu’ils le recomnuflent, _ : fesl de ceux qui. demeuvent 
Y.38./ Vous res le feul qui dans Ferisfalem qui ignorésce : 


Vivés dans Jerufalem comme. qwi s’y £ pale i 
| Ce ii 


fao6. Le SEvaneire DE J. Cr 
25, Alors“Jefus leur dit :iGens fans-on- 
tendement , & quiavés l'efprit peu difpofé” : 
à croire tout cequ’ont dit les Prophetes 5°: 
. 26. N'a-t’il pas falu que le Chrift foufffit 
ces chofes-Rà ; 8 qu'il entrât# ainfi” dans fa! - 


gloire £ 


€ 


27. Puis commençant as Moïfe, & ve- 
nant enfuite à tous les Prophetes, il leur 
expliquoit dans chaque livre de l'Ecritures 


ce qui le regardoit. 
28. Comme ils a 
où ils alloient , 1l 


loin. . 


Era fit 
+ Ets 


ROIS ; F 
prochoïeht du bourg: : 
t femblant d'aller-plus 


29. Mais ‘ils l'obligerent” de s'arrêter, | 
lui difant : Demeurés avec nous, parce qu'il : 
eft déja tard ; & qu'il n'y a plus guëte det : 

| jour: &il entra avec euxs ©: © "EN 

30. Etant avec eux à table il prit lepain}: : 


+ 


il Jébénit, le rompit; 


# 


& le leur diftribua: 


: 31: Leurs yeux:s'étant alors'ouverts sit | 


le reconnurent ; mais il difparut.de devant: | 


leurs yeux , : : 
32, Etils fe 


dirent l'un! à: Pautre N'a | 


__vions nous pis le: cœur & émb räfé slorfu'ilt : 
nous parloit dans le chemin ,; & qu il nous” 


v.25.# L. dont le cœur eft faite-dd/féns plus nêt, , 
lent pour croire. Le tot! dé 
cœur fe prend ici pour Penfeñ-t 


dement. Cetre ex preflion mar- 


que leur ftupidité ou ignorance 
ans [és Prophetiés qui régar- 


doient le Meffie, 


v26: + Le mot ainfi n'et 
pese texte giec : mais 
‘Interprete l'a fuppléé pour 


ya Fas te concraignie* 


rene, isleforcerent, cd:d'ils? 
le prierent fortement, "5"; 


v.32. k On lic dans le mf 


L 


grec de Cambi. & dañsle 2 de 


ceux d'Elticrihé bosscthé, ‘cônit " 


me fi lé ‘féns étoit'; n'avions : 
nos pas l'éfpriv bouché ;ée qu 
s'accorde ‘‘patfaitement ‘avec 


$ : 


NséLon S: Luc. Ch. XXIV. 407 
expliquoit les Ecritures, … | 
43. ls partirenit à l'heure même pour re- 
tourner à Jerufalem, où ils trouverent les 
onze , 8 ceux qui étoient de leur compa- 
gnie affemblés, & qui difoient : 5. 
” 34 : Le Seigneur eft veritablement refiuf- 
cité, & ila apparu à Simon. | 
35. Eux aufi racontoient ce qui s'é- 
toit paflé dans le cherain , & comme ils 
l'avoient reconnu ;, ‘ lorfqu'il rompoit le 
ain”, - | 
. 36. Pendant qu'ils s'entretenoient ainfi, Marc. 
Jefus parutau milieu d'eux, & leurdit:La 16+ 14. 
paix foit avec vous,” c’eft moy, n’ayés point ‘#7 
de peur". - : É 
37 Mais étant tout troublés & tout 
épouvantés,ils croyoientvoirunefprit: 
38. Etil leur dit: Pourquoy vous trou- 
blés vous, :& pourquoy ces penfées vous 
viennent-elles dans lefprit ? nr + 
39. Regardés mes mains, & mes pieds: 
c'eflmoy-même; maniés, & voyés :-un ef- 
prit n'a nichair ni os, comme vous voyés : 
40. Etaprés avoir dit cela, il leur mon- 
tra fes pieds & fes mains. : En à 
les paroles de J. C. au verf. 28. le premier rang dans la compa- 
Maïs.certe leçon n'eft appuyée guie , fe à l'entrée du repas 


VS fur ces deux mff. qui font 
u nombre de ceux qui ont été 
retouehés en une infinité d’en- 
droits, . . | 
N:35./e.d. À table, danse 
repas ; c'étoic un ufage parmi 
Jes Juifs, que celui qui teuois 


une priere fur le pain appelée 
benediition ; & il le rompoic 
enfuite, & le diftribuoit aux 
autres. Plufieurs Comme tas 
teuts entendent néanmoins cela 
de l'Euchariftie, 
v. 36: Ces inots nc font 
Cc':ti | 


Pf: 18. 


48.1.8. 
Zean,xs. 
26. 


‘408 6 L é S Eva NG ï LE DE TC. 


1. Mais * ne pouvantencore crôire”;tant 


ils étoient étonnés & ravis. de joye ; il leur 
dit : Avés-vous ici quelqué chofe à:manger? 
42, Et ils lui prefenterent un morceau 


de poiffon rofti, &°un rayoñ de miel": 


. 43.7 Etaprésen avoir mangé devant eux"; 
il prit ce quireftoit, & il le leur donna: 


44. Puis il leur dit: C'eft-là ce que. je 


vous ay dit, lorfque j'étois encore avec 
vous; Qu'il falloit que tout ce qui a été écrit 
de moy dans la Loy de Moïfc,dans les Pro- 
phetes , & dans les Pfeäumes, s’accomplit, 
45.1 Il leur ouvrit alors l’efprit pour 
qu'ils entendiflent les Ecritures". :::."4 
46. Et il leur dit : C’eftainfi qu'il eff 
écrit; & c’eft ainfi qu'il falloit quele Chrift 
fouffrit , qu'il refuicirât le troifiéme jour , 
47. Etqu'on préchâten fon nom. la pe- 


nitence, & la remiflion des pechez:parri, 
toutes les nations , encommençantparJes, : 
‘rufalem. - - | | ne 

48. Or vous êtes temoins de cès chofess ‘ 


49. Et” je vas vous envoyer cè qui a 


été promis par mon péré" : mäis demeurés 


dans 


point dans le grec, mais ils 
font dans l'ancien Interprete 
fyriaque, aufli-bien que dans 
la Vul. CRC 
iv. 41." ©, d. quelques-uns 
d'eux n'éroient pas encore 
tout-4-faic perfuadés, tant la 
rs leur paroiffoit:extraor- 
inaîre, te 
: V42.° gr, d'un rayon de miel, 


v. 43. ? On lit feulement 
dansle grec, & en ayant pris 
ilmangeaàleut prefence. 

v. 45.1 c.d, il leur donna 
l'intelligencedes Ecritures, : : 


v. 49." L. Je vous envoyela 


romelle de mon pere ; cd. 
es-dohs du S. Elprir; que: je 
vous ay promis que mon Pere 


vous cnvoyervit, I y a danse . 


# 


serzon S.Luc.Ch. XXIV, 409 
dans la ville / * jufqu'à ce que vous foyés re* 
vêtus d’une puiffance d’enhaut”. 

so." Illes mena enfüuite dehors jufqu'à 
Bethanie, où *“ ayant élevé les mains” il les 


benit.: 


s1. Et” en les beniflant”, il fe fepara are, 


d'eux,& futenlevé au ciel. 


16. 19. 


52 Pour eux, * l'ayant adoré”, s'enre- 4ä:1:9 
tournérent à Ferufalem avec beaucoup de 


joye > _ 
53 


Et ils étoient “ toûjours dans le 


temple, loüant & beniffant Dieu , Amen. 


grec voilà que je vous envoÿye 
&c. le prefent pour le furur. 
Onne lit poine néanmoins le 
mot de voilà dans le mf. de 


: Cambr. f Le grec ajoûte 4e 


Ferufalem, maïisce mot n'eft 


point dans le imf, de Cambr. ben 


 c. d. jufqu'à fa defcente du S. 
Efprit. : 

v. so.# Cela n'arriva, com- 
me le remarque Euthymius, 


que quarante jours aprés fa 


refurreion * c. d. ayant ten» 
dules mains fur fes difciples : 
ce qui s'obfervoit lorfqu'on 
impofoit les mains fur quel- 
qu'un pouf le benir. 

v. ÿ1.7 €, d, aprés les avoir 


il, 
v. $2.? c. d. s'étant profter- 
nés ils l'adorerent le voyant 
monter au ciel. 
U v. 53.“ c. d. tous les jours 
aux heures de Ja priere, 


Fin dè La premiere Partie. 


Dd 


LE NOUVEAU 
TESTAMENT 
NÔTRE FR 


JESUS-CHRIST. 


Traduit fur 1’ ancienne Edition latine. 


Ave des Remarques literales & critiques 
fur les principales dificultez. 
TOME SECOND. 





A TREVOUX, 
De l'imprimerie de S. A, S. 
Et par les foins d'E s r 1ENNe GAN&A u Direéteur 
| .__: : deladire Imprimerie. 


M. D c CI. 
| Avec Privilege œ Apprhain. 


LA 
Re  . ï 
È CR 4 
où E. 
F Û 


S. EVANGILE 
JESUS CHRIST 


SELON SAINT JEAN. 


Q Voiqu'on ne fçache pas precisément en : 
Né quel tems S.Tean publis fon Evangile , 

on ne doute point qu'il n'air écrit Le dernier de 
taus. Jean qui eft le dernier dés Évangeliftes, 
dit Clement d'Alexandrie, ayant reconnu que 
$. Matthieu, S.Marc & S.Luc s’étoient prin- 
cipalementappliquésà faire connoître ce qui. 
régardoit la chair de Jefus-Chrift,compofa à 
la prierede fes amis un Evangile fpirituel. $, 
terôme explique plus. en particulier les motifs 
que nôtre S. Apôtre euf pour compofer fon livre, 
Il affüre que S, Fean étant en Afie où il y avoit 
#n grand nombre de Seétateurs de Cerinthe & 
d'Ebion, fur obligé d'écrire touchant La Divinité 
de Fefus-Chriff, à La follicirarion des. Evéques . - 
des Eglifes qui l'en prieren fortement: 11 s'eff 
trouvé dés Les premiers fiecles. du Chriflianif. 
me de certains Herctiques.à qui faint Epiphane 
a donhéle nom d’Alogiens, lefquels ont pre- 
tendu, que l'Evangile que nous avons fous le 

Part. II. ._.__. A 


2 Le SEvanetis De DC. 
nom de S. Pean, érmênie fes Epitres, G' fon: 
Apocalypfe n'étoient poins de lui, imais de Ce- 
Yinthe qui vivoit en.même terms. Ce n'éff pas 
qu'ils rejettafletr l'autorité du S. Apôtre : mais 
ils difoienr que Les Ouvrages qu'onlül attribuoits 
‘ne s’accordoient poinr avec les écrits des autres 
Apôtres, & qu'on né devoir püinf par tonfe- 
quent les reconnoître comme divins, Cette rai. 
fon vague & generale n'a pas été goûtée appa 
remment par les plus grands ennemis de La Rel- 
gion chrétienne , je veux dire par Celfe ; par 
Porphyre ; &pat Tulien , qui n'ont jamais nié 
dans leurs difputes contre l'Eglife , que lès 
Evangiles né füffenr veritablemenr de Ceux dons 
ils portoient les noms. L'Empereur Julien ; fans 
s'infcrite en faux contre l'Evangile de S. feañ, 
fe contente de diré , que ce difciple 4 dvaricé des 
chofes nouvelles é inconniués aux autres Evan= 
gelifles. Au trefle S. Ivenée qui éroir plus voifin 
du tems des Apôrres que S. Terôme , nous ap: 
prend que S: Fear publis fon Evangile à Epbefe, 
contre les erreurs de Cetinthe& des premiers 
Gnofliques. Ceux-cy pretendoient que le Verbe 
n'ayant point été engendré immediatement di 
Pere, n'étoit paint vetitablement fon fils 3 mais 
* qu'il j avoit avant le Verbeun fils anique dontil 
étoit lui-même Le fils. Comme les autres Evan: 
Selifles s'étoient allés étendis fur ce qui règar- 
doit Fefus-Chrift felon La chair, il juges à propos 
de faire connoitre aux Chrétiens, qui écoient 
alors en trés-grand nombre; le même Fefas 


* SELON S JEAN 3 
chrift felon fa Divinité. S. Chryfofiome, qui 
n'oublie rien pour montrer que S, Tean étoit un 
bomme grofier & fans lettres avanr qu'il fût 
diféiple de Nôrre-Seigneur, admire [a grande 
fagelle, € ne craint point de le preferer aux plus 
habiles Philofophes de l'antiquité. IL ajoûte , 
qu’à l'égard de fon flle, onn'y vaitrien de fu- 
blime , ni d'enflés qu'il n’a vien de cette vaine 
inutile compofition de mots , qui n'appartient 
qu'a des Sophifies, En un mot , ce Pere employe 
toute fon eloquence x faire valoir le ffile fimple, 
@ même bas de nôtre S, Apôtre, qui exprime 
fouvent une même chofe par plufieursmots.étant 
rempli de pleonafmes & d'antithefés. Mais ce 
qui feroit fans doute un defaut dans un Orateur, 
ne l'eff point dans un Ecrivain qui'ne fongeoit 
qu'à infruire le peuple, G* qui aimoir mieux 
tomber dans les redites , que de ne fe faire pas 
affez entendre : outre qu'il faut avoïer que les 
Evangelifles n'ont pas été des Ecrivaius fort po- 
lis, G principalement S. Jean, dans ce qui 
regarde l'arrangemenit des mots & même des 
chofes. C’eft pourquoy il n'y a rien de plus ab- 
furde que le raifonnement d’Enjedin qui pretend 
que le commencement de ces Evangile appuye 
les nouveautés de ceux de fa feite , parce qu'au- 
trement ; dirce fubtil Unitaire, S. feann'au. 
rois pas gardé tout l'ordre qu'un Hitorien doit : 
garder. Sur ce pied-Là il y auroit bien des abfur- 
dités dans Moyfe même, dans les autres Ecrir 
Vains facrez, Les plus ah ço- 
: ÿ 


LS 


& LEeSEvancerte paÇ[C. 
viennènr que cer ordre .foir pour les mots , foie 
pour les chofes n'effpoinrobfervédans l'Ecriture, 
C'ils enonimême fair.un dxiome qus eff com 
manparmi eux ; c'estce qu'il effbonderemar : 
quer, afin qu'on juge des expreffions de S: Jeañ 
par rapport à lui-même, & . maniere d'é' 
crire, qui a quelque chofe de fingulier. 





SELON -$- js anChE ÿ 
_ CHAPITRE L. 


_n*Y E Verbe!" étoit au commence- 
…. £ ment _ le Verbe étoit ‘ avec” 
r 


Dieu, & le Ve 


e-étoit Dieu. 


2. Ce Verbe étoit‘au commencement“ 


avec Dieu : 


3. loutes chofes ont été faites par lui, 
& “ rien de ce qui a été fait n'a été fait 


fans lui. | 

v. 1. “ Ona confervé le mot 
de Verbe avec S. Serôme qui 
l'avoic trouvé dans l'ancienne 
Vulg. QUES anciens Peres 
latins fe {ont fervis dans leurs 
ouvrages du mot dé ferso, p2- 


role. L'article qui eft” dans le 


grec devant ce mot, &' que 


nous avons aufli exprimé dans 


le françois ; marque f£lon S. 
Chryfoftome un verbe où une 
parole par excellence, & non 
pas la parole des hommes foit 
ierieure , 
# C'eft ainfi qu’il faut traduire 
flon les plus {çavans Com- 
mentateurs grecs Ja prépoñ- 
tion rpéç. qui eft dans le grec , 


& que l’Interprete latin a force 


bien exprimée par. . pm. 
Quelques Peres latins .aéan- 
moins. voyant. que les Ariens 
 abufoienc, de: ja prépoñtion 
apud n'ont point fait de diff. 
culté de la confondre avec fn, 
v.2.°c,d. comme l'expli- 


foit exterieure. 


que Nonnus pores avans 
le tems, & avant la création 
du monde , c. d. de toute éter- 
nité. C'eft le fens que S. Chry- 


_foftome donne à ce mot ## 


commencement conformément 
à l'Ecricure qui s'explique de 
cette maniere en d’autres en- 
droits pour marquer l'éternité; 
en forte que S. Jean fait voit 
par cette expreflion , que le 
Verbe par qui toutes cho £s.ont 
été faites , eft de toute éternité, 
aufli-bien que le Pere. : 
- v 3. *. Ces mots peuvent 
étreinterpretés de quatre ma- 
nieres differentes, felon qua- 
tre differentes leçons qui dé- 
pendent de Ja diverfe fituation 
du point : mais on a fuivi dans 
la verfion la ponGuation de S. 
Chryfoftome qui eft la plus 
reçüë ; quoi qu'avant lui pref- 


que tous les Peres, & mème 


les anciens Gnoftiques . ayent 
placé le poinc aprés le mot de’ 
1}. 


Y Le S Evancrie ne J:C. 


4. La vie étoiten lui, 
Jumiere des hommes”, 


s 


$. Et la lumiere lui 


& la vie était‘ la 


foit dans les tencbres, 


mais les tenebresf ne la comprirent point". 


Matth. 

“x 
MLArCe 
#: 2: 


1CU, 


de D 


6. Un homme appellé Jean fut envoyé 


7. Cet homme. vint pour porter témoi- 
nage , # pour rendre témoignage de la lus 


miere , afin que tous cruffent * par luy". 
8. Il n’étoit pas lui-même la lumiere: 
mais il étoit venu pour rendre témoignage 


Heb, É 
3: 


J1. 


nibil : ce qu'a aufli fait S. Au- 
guftin, flon lequel il faudroit 
paduire rien n'a été fait [ans 
is ; ce qui à été fait éroit vie 
en lui : nôtre Vulg. dela ma- 
niere qu'elle a été ponétuée ex- 
prés par les Cenfeurs de Rom, 
S'accommode avec ces deux 
Anterpretarions. | 

v. 4. * ç. d.' venoit. pour 
éclairer tous les hommes , 
dont la plüpart étoienc alors 
dans l'iglorance : car c'eft ce 
que fignifie le mot de tenebres 
y, $. fc. d: demeurerent 
dans leur ignorance, fermant les 


yeux pour ne pas voir le lu- 
micre. LACS 


v.7.s 5. Jeineit rempli de 
fupnymes, & de réperliions 


9. Le Verke étoit la vraie lumiere qui 
°*" éclairetous ceux” qui viennent au monde”, 
jo. Il étoit dans le monde & le monde 


que j'ay conférvées dans la 
verfion françoife pour mieux 
exprimer on ftile ” c. d. par 
prédication , n'étant que le 
pKcurfur du Melle » qu 
étoit la veritable lumiere de 
hommes. 
v..9. * On pourroit suffi 
traduire fur le grecveniens aù 
lit de venientem qui ef « 
nôtre Vulg. & le feris feroit la. 
vrate lumiere qui venant #8 
monde éclairé” tèus: bomme. 
Mais le fens de la Vulg: :eft 
plus paturel > 8: entierement 
conforme au texte grec x & 
aux plus {çavans'Conimentas 
renrS grecs" il eftaufficonfirs 
mé par l'ancienne; verfion Îÿe 
iadle. s° _. LATE i. RO 


. 
- Le 


2 de 4 3 .. + 


sècon S$. Jean Chh 
à étéfait par lui : mais le monde-ne l’a point 
conn di se re - 
ir Il et venu éheë foi ; & les fiens né - : 
l'ont point receui RE 
12, Mais ila donné tÎe pouvoir de devez 
Nir enfans de Dieu" à tous ceux qui l'ont 
reçû, c'eff-à-dire à ceuxqui eroyent en fon . 
hom 5; : nn D 
13. ! Bt dont là naïffariéé nie vieñt point 
du fang , ni d’uné volonté charnelle ; ni 
d’unevolonté humaine” ; mais de Dieu, 
_ 14 Et le Verbea été fait” chair" ; & à job, 
habité parmi nous; plein de grate & de ve: 1. i6: 
rité, & nous'avons vü fä gloire ; quieltune Luc. # 
gloire” du fils unique” du Pere, . 7: 
t$s ‘jean a rendü témoignage de lui, 
lorfqu'il:a dit à haute voix : Voici celui 
dont. j'ay dit :. Celui qui va venir àprés 
moy * eff au deffus de moy”; parce qu'il eft 


trs, k ë d. là prérogärive 
d'être enfans de Dieu pàr adop- 
tion. Nonnus aprés $. Chry- 
foft. à exptimé le mor greé 
téuole. par eclui de: rsuñ 
qui fignifie honneur . dignité; 
“prerogatives 1 eft fort bien 
traduit à la lertre dans li Vulg, 
pat poteflas : parce que ce mot 


a ce fens-1à dans le grec ; quand 


‘il eften eonftruétioù ; commé 


il et ici: C'eft pourquoy les 


. plus fçavans. Commentateurs 
“trabliflent la liberté de lhom: 
me für cette expreffion contre 
d'ançigns herétiques : 6e qui 


n'appüyé point lé Pelägiäni(s 
me ; pañce Que ce pouvoit ; üd 
prérogative vient de la grâce: 
Ÿ. 13. / €. d. qui n’a point tiié 
naiflanceé femblable à celle des 
autres hommes. Li 
vrgi » ed fiomiid.  £, 
comme du fils unique + fais 
comme eft fouventen ebieu une 
particule affirmative. Le fens 
eft que l'éclat ; & la gloire de 
. C: n'eft pas éomine l’éclar ; 
& là gloire de Moyfe, & des 
Prophétes ; niais comme &g: . 
LV, Es à té fait 4VéGE 
Moy : ce. a peur $'entendra 
| Au) 


8 LE SIEVANGILE DE J.& 
* plus grand que moy": : 


2. Tim, 
6.17: 
Car la Lo 


Mi Ÿ'Jelus-Chrit 


& de la vcrité. 


16. Nous avons tous reçû de fà plenitu» 
ses & unegrate pour unegrace. ‘. 


a été donnée par Moi: - 
cit F auteur de ha grace, 


RE 


18. Perfonnen' a jamais vê à Dieu: EN ’eftle 


3 Tim. : 

6.16. fils an e qui? eft dans le fein du Pere! 
1. Jean, qui l'a fait connoîtré. . 

4. 1èe 19. Voicile témoignage que rendit: Cany 


lorfquedes Juifs envoyerent de Jerufeleri, 
. des Prêtres, & des Levites , lui demander; 
© Qui iétes-vousé 

20. Ikfavotia, & il ne cle nia point. Ua 

” vola difant: Jene füuis point le Chrit. . 

21, Quoi donc ? lii. demanderent-ils: 
Etes vous Elie? & il dit : Jene le fuis point. 
ie vous." le Hope & il mL 

ON.., 

22. Qui êtes vous. donc ? lui dirent-ils, 
‘pour qué nous rendions réponfe à' ceux qui- 


nous ont envoyés à 2 Qs en) dé VE ” 


. même ?. . 


dela Divinité de f.C. Mais S. 
Chryfoit. rejerte certe inter- 
pretaiôn ; parce” qu A: s'agit 


ici de J, C, comme Meffic … 


älloit annoncer l'Evangile , 

uf devait Ro pa à S. 
Lan La partioule ante ne {e 
preñdpas ici pour leterns, mais 
pour la dignité felon le même 
S. Chryfoft. ? L: âvänt moy, 
c.d. eft bien plus couper 
que moy. . 


n 
ns : a 


| . 33e. 

v. 18.1 Cette MR 
marque une union tres-intime : 
du Pere avec le Fils, :&: telle 

-Moyfe ayaucün pee : 
n'ont eüé. | 


Vas." J'ay cmt avec 


Les plus: fçavans  Commenra” 


reurggrees l'article qui eft dans 
legrec, &'qui marque: quel: 
que Prophete -partieulier: de 
les Juifs actendoienr outre” 


: avant le: Mel Pi 


. SELON S.YhAN: Ch TL ‘à 
45. Je fais’, répondit-il, la voix d'u faok 
homme qui crie. dans le defért.: Faites Mar, 
droit le chemin du Seigneur; comme à dit 3.3. 
le Prophete Ifïe. . se 
‘24. "Or ceux qu'on avoit envoyés étant 1: 3. 
de la feéte dei Pharifiens, L 7 | Fr 
*$. Ms lui -demandérent ? Pourquoy 
donc baptifés-vous , fi vous n'êtes ni Îe 
Chrift ; ‘ni Elie , ni le Prophete? | 
26:: Jean leur répondit: Pout Moy; je Marrhe 
Vous baptife dans l'eau : mais vousavés au 3 ar. 
milieu de vüus un homnie que vous ne con- Marc. 
noiflés point à ‘ ue 7 
: Fe? ef . tt LH Ce Ge 
27. G'eft lui quifva venir apres moÿ", 
qui cit au deflus'de moy, &je ne fuis pas 44. si 
gnéde délierlacourroye défesfouliers. 11.16. 
28. Cela fé pañla àf Bethanie” “au delà” 19.4. 
du Jourdain; où Jean baptifôit. 
29, Le lendémain Jean voyant Jefus ve- 
nirà lui , dit: Voilà Fagneau L Dieu; voilà 
celui quiôte lé peché du monde, . 
: 30: C’eft-là celui dont j'ay dit : Il va ve- 
niraprés moy :un homme qui eft au deflus 
de moy ; parce qu'il eft * plusgrand que 


_v.27. cd, quivaptèther trouve encore dans un grand 
aprés moy fclon S. Chryfoft. nombre d'exemplaires grecs : 
Voyéscy=deflus vetfis. elle eft de plus confirm e par. 
: .28.* Il y a dansle grec Nonnus, & par l'ancieti Inter. 
ordin. Berbäbara, & S. Chty- rete fyriaque, * On peut auffi-" 
fofome appuye cèrce leçon. Harper au-depà , qu'au 
Mais if nel a fait qu'aprés Otis delà , c. d. fur le bord du 
Eène qui en: eft: l'äuteur, car fourdain, "| | | 
on lifoit avant Juidanslegrec, : v.30. *AVANt MOY , OÙ PIC 
Bithania ; & cette leçon fe micrque may. ‘+ : : - 
Part. IL - B 


x. 10. 


°xo L E S'BvANctLEe DE: Jj.C. 


Matth. 
3. 16. u 
Marc. 


Luc3. 
22. 


‘afin qu'ilfoitconnu en Ifracl, 


3x" Pour moy je .na .le.-conhoiffois 
. point: mais je fais venu baptifér dans l'eau, 


L 3 
‘ 


, 32 de rendit éncore ce témoignage : 
Jay vil'E{prit defcendre du ciel en-forme 
de colombe, & s'arrêter fur lui. . Le 


, * ; Ÿ 5.0 
tou à té ft 


:.. 33. Pour moy je ne le connoïff@is .pas : 


mais, celui.qui m'a envoyé baptifer dans 
l'eau ; m'a dit.: Celui fur qui vous verrés 


- l'Efprit defcendré, &:s'arrêter,. c'eft lui qui 


“baptife ? dans le faint Efprit”. 


ER R 
34. C'eft ce que j'ay vü; &-j'ay rendu 


témoignäge , qu'il eft* le Fils de Dieu”.:.. 


‘35. Le lendemain Jean étant encore R 


‘dit : Voilà l'agneau de Dieu... 


avec deux de--fes difciplés, : … ‘.:: 
36.: Et. regardant Jefus qui pafloit ;. il 


37, Et les deux difciples qui l’entendi- 
rent païler ; fuivireut Jefus "1 2 
38. Mais Jofüus qui fe retourna. voyan 


He ils le fuivoient , leur dit : Que.cher- 


| Rabbi 
(ée qui fignifie mon maître ). où, logés- 
vous$ ee Si du 
39. Il leur dit : Venés, & voyés, Etant. 


és vous ? Ils lui répondirent : 


En 
LD 


” allés-avec lui ils virent.où il logeoit $.& 


..v.33.7 cdnon feulement dans 
l'eau, comme je fais ; mais il 
tépandra auffi le S. Efprit fur 
cgux qui recevront fon bap- 
téine. 


LE 


v, 34: * Cet article quenêtre . 
langue exprime aufli heureu- 
fement que la langue grèque. 


marque qu’il n'eft pas dit fins 
plement fils de Dies, comine 
on le pourtoit dire des Anges 
& des Saints ; mais qu'il &ft: le 
fils de Dieu d'une maniere pars 
ticulicre , & qui jui cf PEdn. 
PIE. NO 4.0 
5 4 AU 


Le 1" 


“SELON $. Je'an. Ch Ê ‘rt 
Æômiie il étoit environ “ la dixieme heure 
du jour", ils demeurerent ée jour-là ché2 lui. 
….40. Or André frere de Simon Pierre 
“toit l'un dès deux qui avoient entendu par. 
Jer Jean ;. & qui avoient füuivi Jefns. .: 

41, Le premier que celui-ci rencontra; 
fut fon frere Simon ,:à qui il dit : Nous 
avons trouvé le. Meflie { ce qui fignifie le 
Chrift, ) VS 
. 42: Îl l’amena à Jefus, qui l'ayant regar- 
dé lui dit : Vous êtes Simon le fils de‘ Jo- 
na” : on vous nommera Cephas (“ ce qui 


fignifñie Pierre. ) | | 
. 43 Le lendemain Jefus ayant réfolu de 
partir pour la Galilée, trouva hilippe;à qui 


il dit : Suivés-moi. Gen. 49 
té CPP -étoit de Bethfaïde, à. 
d’où étoient aufli André &Pierre. . 


+ Philippe rencontrant Nathanaël lui}; 
dre Nous one trouvé le fils de Jofeph, A 
Jefus de Nazareth, qui eft celui dont il eft 45.8. 
parlé dans la Loy de Moïfe ; & dans les ler. 23, 

rophetes, . | Pos 

6. Nathanel lui dit : Peut-il fortir de 
Nazareth quelque chofe de bon? Philippe #4 4 
Mirépondit : Venés& VOYÉS, "Dani d. 
47. Jefus:ayant apperceu Nathanel qui 245. 


pa 


v.39. * c, d. vers le foir:_ grec, quand il rapporte quel. 
tar ils parrageoïent tout le jour” que mot‘ cbrèu où caldaïque 
endouze heures égales. ui étoit la langue que les 
| v 42. #5 Fons ft felon la jus parloient alors dans la 
langue des Juifsdecerems-à, Judée, il l'explique ordinai. 
ka même: chofe qüe Iean. remenr par un mot grec qui 1é« 
# Comme S, Jean écrivoic cn : poudau a ir 


gs LeS Evanctte de f.C. 
… venogità lui, dit :Voiciun veritable faéli. 
te qui elt fans artifice. . 

48. -Nathanaël lui dit 9 D’ "où me Côtta 
noillés-vous? Je vous ay vû, lui répondit 
Jefus, sie vous éciés fous le ‘figuier, 
awant que Philippé vousappellèr, 

49: Nathanaël lui repartit : Maître, vouis 
tes le Fils de Dieu ; vous êtes le Roy 
d’Ifraël. 

so. Jefus lui répondit: Pour vous avoir 
dit que je vous ay. vû fous le figuier vous 
croyés, vous verrés de plus grandes chofes 
que cela. 

st. Il lui ditencore : En verité je vous 

._ Affureque “ vous verrés le ciel ouvert , & 
« Jes Anges de Dieu au deffus du Fils de 
l'homme monter ;& defcendre. 

. “+. ft. Le grecajoûte ds 11.710 a voulu montrer pr 
formais. ‘ Ces ‘paroles ne s'a- là. que les Anges lui {eroienc 
. diéffenr pas feulemenr à'Na- fofmis pour le frvir &c:le de 
thânäel $ mais en general À fendre pendant tour le vers 
- fous éeux qui étoient. prefous, qu'il froit-für la core, com 

‘& qui éropoient enlui'Carily ‘me br Re Méffie des Juifs, La 


a aupl Jurier videbitis, Il fem— particule qui ef ee Ge 
: Blequ'il fair Éirici alhifion à Los la Y “e fignifie auih 


Péthelle de Jacob, dontileft ion léren) Jia, pe | 
le ch, 28. de la Gen. v. - 2 


CHAPITRE 2. 


"Rois jfirs ‘aprés ;: die eut de 

inocés à Cana de Galifé ».&la 

. ne RES ‘étoit. 

CU 0 2 Téfts fat auf convié à ss: oct 
Fe avec fes difipless v. 


. 8. Et le vin ayant manqué, fà mére lui 
dit: Ils n’ont point de vin. 
4. Jefuslui répondit : Femme, “ qu'ay-je 


dé commun avec vous” ? 


int encore venuë”, 


* mon heure seit 


.$ Sa mere dit à ceux qui fervoietit: Fai- 


tes tout ce qu'il vous 


dira. 


6. Orily avoit À fix: vaifleaux* de pier- 


re 


ur les purifications des Juifs énant 
chacun deux ou trois“ grandesmefütes”. 


7." Jefus leur dit : Émpliffés d'eau les 


vaifleaux 
baut. | 

v.4,° JG fair connoftre par 
_ctseex preflion, que forfqu'il 
s'agit de fon employ ,:iln'a pas 


beloin d'être averti par fa incre 


de çe qu'il devoir faire. / ce. d. 


il n'éft pas éncote cenis de faire 
le miracle que vous demandés. . 


v. 6i< Hyadans le grec un 
mot-qui figaifie en gonéral des 


vaiffeaux. à mertre dé l'eau : le 


latin a confervé le mor grec, 


uieft aufff:en ufage chezles ufig 
Larins ,-Ceux de Geneve ‘oût' 


traduit en frangois: criscbes : 
& en cffeé c'eft ce que 


_a8:oûileft parlé de la cruche 
delà Sämaritaine. De plus Îes 
‘ cruchèes qu'on montte. à Port- 
. Royal de Paris, &en quelques 
autres lieux tañtde France que 
d'Iraïie appuyent cente-inter- 
precation : mais ces vaifleaux 


po 


de hydria fignifieau ch; 4:7v. 


: vous rien 


| deffus: PRES L . 
B 


; & ils les: emplirent jufqu'au 
Re PRE 2 tes =" | 


de pierre étoient trop grands 
our être des, cruches qu'on 
porcer à la main , &tel- 
es qu'on a agççoûtumé de les 
reprefentes dans les peintures. 
C'éroit de bien: plus grands 
vaiffeaux faits de grandes pier- 
res croufées. On pourfoit les 
apptller cuvestes en nôtre lan’ 
gue ; fi ce n'eft que les cuvet- 
tts font deftinfes à ui duire 
e pari nous. 4 J1 y 4 dans 
le grec & dans le latin metre- 
tas. La nietrète étoit une cet 
saine mélure Arctique qui té 
pondoir à celle que’ les 
Ebreux appellent cadus. Plu- 
fieurs crayent que certe forts 
de mefuïe tenoic environ tréni- 
te pintès de Paris. D'autres là 
foie plus’grande. Nous n'a 
o-bier afluré 1à< 


it) 


*4 LAS. EvanwctLf px. Q.. 


i ‘8.-Puifés maintenant, dit Jefus, & 


tés au” maître d'hôtel" ; & ils lui eï por- 


térent, 


le 


9: Quand le maître d'hôtel eut goû. 
té l'eau qui avoit été changée en vin , 
ne fçachänt point d'où venoit. ce vin 
( fes ferviteurs neanmoins qui avoient 


uifé l'eau: le fçavoient 


époux, 


to, Et lui dit: 


vin, 


bien ) il. appella 
On fert d’abord le bon 


& aprés f qu'on:s'eft bien rejoüi" , on 


fert alors celui qui n’eft pas fi bon : mais 
vous, vous avés refervé le bon vin jufqu’à 


cette heure. 


17. C'eft à le premier des miracles de 


Jefus , # fait à Cana de G 


alilée":, & ayant 


‘fait connoftre fa gloire” fes difciples ‘cru. 


.renten lui”. 


“ 12, I alla enfüiteà Capharnaum avec fa 


V8 ° Le motd'Architriclin 
quicft dans le grec & dans le, 


AN.» ne peut pas être craduir 


ue par. un mot qui 


cnuotre 
lni {oit. propre C’étoit celui 


Qui avoit foin de toute l’œco— 


nomie du feftin, & il tiroir fon 
Rom de la chambre où l'on 
Prenoit le repas, comme qui 
diroit J'Intendant du:feftin , 
qui fe failoic dans ur lien 
Où 1} y avoit rrois lits préparés 


pour cela, Qn {çait-que les an 


ciens mangeoient couchés für. 
des hiys,. © 


“confirmés ‘ da 


beu, c'eft ce que fignifie ici ;:8- 
en plufieurs aures endroits de: 
l'Ecritute le mot insbrigre F8 
NON Pas éfyurer. ï , : 
veut. s c.d.cerhiraclefairà 
Cana eft le premier de. ceux 
ge fit Jelus, #1 y à néanmoins: 
e. l'équivoque dans les mots, 


qu'on péut auffi entendre , 


Comme fi c'étoit feulement le 
premier des miracles qu'il firà 
Cana! ?. Le mot de gloire figni- 
fie auf priffance.* c: difurent 
| hs Ja: éréance . 


. qu'ils avoient déja qu'il étoic le 


v.10./ Autr. qu'on a bien, Meffic 


SELON S. JEAN. Ch. IT. ï$ 

mere, fes * freres” , '& fes difciples: mais . 

ils n’y démeurerent pas long-tems. | 
13, Car la Pâque des Juifs approchant: 


Jefusallaà Jerufalem, 


14. Et il trouva dansle temple des gens 
qui vendoient des bœufs, des moutons, & 
es pigeons. Il y avoit aufli des ‘ changeurs” 


qui étoient dans leurs fiegess | 
1. Et ayant fait ” comme” un foüct de 


petites cordes, il les chaffa tous du temple 
avéc les moutons, & les bœufs. Il jetta aufli 
par terre la monnoye des changeurs , & ren- 


L/ 


verfa leurs tables. 


16. Et il dit à ceux qui vendoient des 


pigcons : Otés tout cela 
de la maifon 
trafic. 

17. Alors fes 


2 


ici; ne faites pas 


de mon pere * un lieu de 


difciples fe fouvinrent de Pf68: 


ces.paroles de l’Ecriture : Le zele de vôtre 10. 


maifon ‘m'a devoré”. . 
18. Les Juifs lui 
faites-vous 


fes-à? 


dirent : Quel miracle 


_ Matth... 
pour entreprendre ces cho- ee 
< 27:40 
19. Jefus leur répondit : ? Mettés à bas” ne 
ce temple , & je le releverai en trois 14. 58. 
Le 15. 29% 


jours. ‘ | : 

v. 12.kc. d. coufinsou pa- 
rens.. Voyés $. Match. ch. x3. 
verf. ff. | 
v. 14. ! C'étoit des gens qui 
donnoient de la petite monnoye 

our d'autre argent , comme 
mot grec le porte... 

v, 15. ” Le mot de comme 


p'eft point dans Je grec. Ef 


. tienne l’a néanmoins 1ù dans un 


de fes mfl.. | 
v. 16." Autr. un märché. 
v. 17. ‘. Cette expreflion 
“marque l'ardeur'de fon zele. 
v.19./ c.d.vous mettrés à 
bas. Les Ebreux . fe. fervent 
quelquefois de l'imperarif pour 
le futur. 7 . 


x6. Le $, ByANGILE pe ï.G.. 

‘20.. Les Juifs repartirent.: Ona. ke quié - 
rante-fix ans à bâtir? ce temple, & vous ke 
releverés en trois Jours. 

23. Maisil nach demi de fon corps, 

Pf36. 22. Qua done il futre flufcité, fes dif- 

56. 9. çiples fe fouvinrene qu'il leuravoitdit ce- 
la, &'ilscrurent à l'Écriture“, & à ce qu'il 
ur avoit dit. 


ue Jefus était à Jerufalem, 


pendlanc Ja fte de Pâque , plufieurs cru- 
se en fon nom"; voyant les miracles qu'il 
faifoits 


24. Mais pour lui, il. nef fioit pointd : 
qu» atce qu’il les -connoiffoit tous. 
t qu'il n'avait pas befoin qu'on lui 
rende témoignage de perfonne : car il fa | 
voit lui même ce qe chacun avoit F dans lo. : 
cœur, 
. 0.7 Pat içtempleles %,22; »0. di 
fs entendoient ; ess ils re plus tiaadés ji | 
font Ga ner ar R f- want , ayant ad Sr 6. = 
gond temple quifus bâci par connofffänçe de mp Le 
orobabel aprés leur ca _ l'Ecriture , où ile étoit p 
ÿité , & pour exagerer fa ee +. DE 
yantage ils comptent dans ls S'Autr.ù lui Lt 4 es 
48. ans les années que cet EE qu'il oi Le 0 
fike fur interrompu. Meffie. 


CHAPITRE LE. 


ni Fi Pharifi fn nomimé Kicodéme 
* Ramme d u Bremier rang parmi 
es Juif | 


(VASE. Prince ds uifs, de féüs Confeil appellé 
Les Je qui éalent du se fût grand Cou ape : 


SÈL o w: 8, JrA x, Ch.TIX 
2%, Vint la nuit trouver Jefus. & luidit $ 
Maître ,. nous D que vous êtes un 


+ Dotteur envoy 


de Dieu“ : car perfonne 


e peut faire ces miraclesque vous faites , fi 


| Dicun'eft avec lui, 


3. Jefus lui répondit 


en verité que nu 


: Je vous aflurq 


ne peut avoir part au 


Royaume de Dieu , sil ne naît de nou 


veau. 


4. Nicodeme lui dit : Comment ur 
homme peut-il naître quand il eft vieux? 
peut-il rentrer dans le ventre de fa mere 


our naître uné feconde fpis N 
5. Jefus répondit : En verité je vous affus 


re, que nulne peut entrer dans le Royau- 
ze de Dieu, s'ilne’ renaît! del'eau , & dy 


dfaintt Éfptit. 


6. Cequieftné de’ la chair“ eft”chair”s 
&z.ce qui eft né de l'efprit, ets efprit". 
7. Ne vousétonnés pas de ce que je vous 
ai dit :-JHfaut que vous naifliés tout de nou- 


veau. 
. 8. k L'efprit' fouffle où il veut & vous 'nS 
. fnentendés le fon ; mais va she fçavés d'où Pl 146 


v. 2.5 é. d. un Doéteur ex-° 
traotdinaire , & que Dieua- 


voyé exprés pout inftruire 
peuple. 5 
. v.gst grinaît.# Le mot de 


Saint n'eff point, dans le grec, : 


pi dans le fyriaque ; mais on l'a 
püajoûter pouré rendre le fens 
plus ner; quoiqu'il ne foit 


poine dans pluficurs exemplai-" 


fes Jaclns fre ançiens. 


: v. 6.‘ c. d. de l'homme. f c, 

d, charnel. s ç. d. fpirituel. ‘ 

v.8, ? Les plus fçavans Com. 
mentateurs grecs entendent le 
vent par ce mor d'efprit ; &c 
nan pds le S. Efprit. Ce qui pa- 
roit d'autant plus probable ; 
qu'il femble que ce foit une ef- 
pece de maniere de parler pro- 
verbialc. Il y en a une fembla- 
ble dans re chrg. vs. 

Y 


18 LS. Evanwcite pe JC. 
il vient ,‘’ni où il va. :’ Ileneftde mêmede : 
tout homme qui eftiné de l'Efprit.. :... à | 
9. Nicodeme lui repartit : Comment cei 
la fe peut-il faire ? , No _.- 
10. Vous êtes maître. en Ifraël , luy dit 
Jefus , & vous ne fçavés pas ccla À É 
11. En verité je vousaflure, que nous 
difons ce :que nous fçavons , .& que nous : 
rendons témoignage de ce que nous avons | 
vû, Vous ne recevés cépendant pointnôtre : 
témoignage. . nn 
12. Si vous n’avés pas kcru”, lorfque ‘ je | 
yous ai parlé des chofes de la terre” com: : 
ment croirés-vous , fije vous parle des : 
chofes du ciel” % ” De 
:.13. Car perfonne * n’eft monté au ciel, … 
ue celui qui eit defcendu du ciel”.c'alt-à- : 
dire le Filsde l’homme qui eftdans le ciel. : 
Nomb. _14..Et comme Moïfe éleva ’ le ferpent -: 
21.9. dans le defert; de mêmeil faut que leFils | 
‘ Cette expreffion æft abre-  v.xz."c. diln'yaquemoy : 
gée, c. d. l'efprit qui fait re- quiaitfüle Pere danslecicl, : 
naîtreun homme, opere fans & par conféquent vous devés : : 
qu’on fçache comment celafe me croire preferablement à : 
ait, bien qu'on levoyeopcrer, tout autre , lorfque jé vois 
& par cetre compataïfon J.C. parle des chofes céleftes. : + 
prouve À Nicodéme, qu'ilne . v. 14. ° C'érois un ferpent 
pie cecte nouvelle d'airainattaché au bout d'une 
renafffance , fous precexte qu’il perche. L’hiftoire en. eft rap= 
me la comprend point. : portée au ch.z1. des Nombres. 
© ver. k cd. entendu. ! €, d. Ceux qui le regardoicnt étoient, 
je me fuis fervi d’une compa- gueris de la morfure des fèr- 
raifon prife du vent quieftune pens ,: qui ‘étoie mortelle s & 
chofe {enfible. » Sç. fansvous Moyfe fit cetce figuré pari 
les reprefenter fous des chofés commandement  exprés : de 
{eufibles, .._ + + … Di. RE 
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de l’homme foit élevé, 


"15. Afin que quiconque croit en luine : 


pcriffe point ; mais qu'il ait la vie éter- 


nelle. 


16." Car Dieu a tellement aimé le mon- 1.rean. 
de, qu'il a donné fon fils unique ; afin que 4.9. 


quiconque croit en lui ne 
mais qu'il aitla vie éternelle. 


perifle point ;' 


17. Car Dieu n'a pas envoyé fon fils dans 
le monde pour ? condamner” le monde, 


mais'afin que le monde .foit fauvé 


r lui, 


18. Celui qui croit en lui n’eft point? con- 
“danné"; mais celui qui ne croit point elt 


déja condamné , 


parce qu'il ne croit pasau 


nom du Fils unique de Dieu. 


“19. Or voici” 


pourquoy il eft condam- reun. 


né”; c’eft que la lumiere étant venuë dans 110.11. 


le monde , les hommes ont mieux aimé/les 
ténébres que la lumiere", parce que leurs 
aétions étoient mauvaifes. © | 

29. Car * quiconque fait mal”, hait la 
lumiere, &ne vient point à la lumiere , de 


peur 


vertes. 


que fes aétions ne foient décou- 


28 Mais celui qui fait" bien" vient àlalu- 
micre ; afin que fes actions foient connuës , 


-v. 17.P L jugér, c. d. con- 
damner en le jugeant. 
v.19.7iL. jugé, comme au 
V7 Re re 
ve19.°L: le jugement , cd. 
lc fuj:t du jugement , ou de la 
ccndimüation. $ c. d: demeu- 
“Rt dans leur ignorance , & 


leurs déréplemens , que de fui. 
vie ce que J. C. leur enfei- 
gnoit. : : 
- v.20.°c. d. qui eft dansune 
habitude du mal fans vouloir : 
le quitter. | 

- v. 21.“ Z.verité. Les Ebreux 
fe fervent du mot de werisé 


2e, Le S Evanérze De JC, : 

parce qu'elles font faites " félon Dieu". 
. 22. Aprés cela Jefus alla” dans le terris 

toire de Judée avec fes diféiples , où ilde« 


meura avec eux * pour ba 
. 23. Jean baptifoit auff à 
de Salim , parce qu'il y avoit À “ beaucoup 
alloit pour étre baptifé. Fr 


Jean. 
L. 2 À) 
d'eau”; &on y 


tifer”, . 
Ennon auprés 


_24+ Car Jean n'avoit point encoreété mis 


en prifon. 


25. Or quelques difciples de Jean eurent 
une difpute avec des Juifs touchant ‘ la pu 


rification®: 
Tenn.x, 
[TRS 


26.Ïls allerentà Jean,& lui dirent s Maître, 
er s que celui qui étoit avec vous “ au 
elä du EP a auquel vousavés rendu té< 


moignage, haptife, & tout le monde va à lui, 


27: 


Jean répondit : Perfonne ne peut 


_rien “recevoir” s’il nelui vientduciel + 
28. Vous m êtes vous-mêmes témoins, 


marquer des actions juf- 
D dois » finceres. » L en 
Dieu, c. d. felon la volonté de 
Dieu à laquelle elles font con- 
formes. | ; 
v. 22.7 Le territaire de Jus 
dée eft ici diftingué de Jerufa- 
_ a È {ortoie, «. Ë rl 
baptiloit , fçavoir par {es dif- 
cipies, coins ileft dit expref- 
fément au ch. 4. v. 2. Car J.C. 
ne baptifoit pas lui-même. Les 
Ebreux ont accoûütumé d'ar- 
tribuer à une perfonne cu qu'el- 
le fait pard'autres, 
. v. 23.“ Il falloie que l'eau 


fûc profonde dans les lieux où 


l'on baptifoir , parce. qu'on 
plongeoïr dans l'eau ceux qui 
{e prefentoient pour être Ë pas 
fes ; 8: c'eft même çe que fignie 


“fie le mar de baptifor, c. d.. 


long 


ger. Ce | 
FES Auvrle Bapolme qui 
eft appellé psarifiration à PAXTe 


ue les Juifs le megtent ay 
nombre des- purificarions é. 
gales. ne 
v. 26. Antr, fur le hard du 
Jourdain, ee. 
- V.27. % Aatr, s'auibuer: 
c'éft. une fençence genérale. 
dont S. Jean fe fert pour mone 
tuerque J,C. ne s'eit pas iu- 


SELON $. Than ChITÉ 
que j'ay dit: Je ne füis point le Chrift; mais 
je fuis envoyé devant lui, | | 


st 


29. Celui qui à l'époufe eft “ l'époux s 
“mais l'ami de l'époux qui eft auprés de lui 
& l'écoute, a uneveritable joye d'entendre 
l'époux. La joye donc que j'ay eft en. 


tiere". 


e 


diminuë. 


30. 11 faut qu'il croifle, & moy , que je 


1, Celui qui vient # d’enhaut” eft au 
deflus de tous ; celui qui vient de la terre 
M eft de la terre”, & parle comme étant dela 
terre , celui qui vient d’enhaut eltau deflus 


_.de ‘tons. : 


32. Et il rend témoignage de ce qu'il a 
vû, & de ce qu'ila entendu, mais” perfon- 
ne"-ne reçoit fon témoignage. 


"33. Celui qui a receu fon témoignage Rom. à 


ta certifié” que Dieu eft veritible, 


4: 


"34 Carcelui-que Dieua envoyéne dit - 
| quece qui vient de Dieu, parce que Dieu | 
‘ne “ Jui dônne pas fon Efprit par mefure". 


| gerf itimême daus certe fonc- 
on ‘ 
#. 29. * Par gette compa- 
“raïfon de l'époux , & de l'ami 
de Nes 3-S. Jean infinuë 


à {es difciples, qu'il eft bien 
‘infericur à k Cf L. majoye 
gft accomplie. 


“v. 31 sf €. d.'du ciel. #5 ec, d, 
n'eft compole que de terre. 
":v. 32,7 cd, peu de perfon- 
“nes. Certe forte d'hyperbole eft 
ordinaire à S. Jean. Par exem- 


pleau v. 26. il ditrost le mona 
de, pour dire beaucoup de 
monde, nn | 

V. 33° kk CL. à fcelle, C'et 


‘une expreflion metaphorique 
.prife de l'ufage qn'on ade fcel. 


r les écries qu'on-veut xendr8 
authentiques, 
‘.-. 34. 1 Cerce.propofition eft 
‘generâlé , tant dans le grec, 
que dansla Vulg. Mais la plû- 

art des nterprétes fupplécii 
€ pronom ls. Et en effet $, ” 


Le S Evanceire dE I. C. 


- 35. Le Pereaime le Fils, & illuïa mis 


_ toutes chofesentreles mains.  . : 
2. Jean... 36. Celui qui croit au Filsa la vie ét 
5:10. nelle; mais celui qui ** ne croit point” au : 

Fils, n'aura point de part a la vie; mais-la 


_colere de Dieu ** demeure” fur lui. 


Jean veut prouver.ce qu'il a: 
dit auparavant , que J. C. eît 
au-dellus de tous , parce qu'il 
u'eft pas comme tous les autres 
qui ont été envoyés avant lui , 
lefuels g'ont eu qu'une por- 
tion pour ainfi dire de l'efprit 
de Dieu ; au lieu que lui l’a re- 


A 


1° Jean. 3. 
22 


plus de difciples , 
Perfonnesque Jean’; 


2e 


nc ne 
difciples baptifoient, | he 
| Judée & s’en retourna en. : 


3. Il quitta la 
Galilée. | 
. 4 Or il 


22 marie... 


Zof. 24. 


32e 


- V1: + Les Phaïifiens qui 
étoient alors les Docteurs les 


plus confiderés parmi les Juifs, 


ne pouvoient. {éuffrir. fans en- 
vie, que fon baprême lui acti- 


LA 


çûtout entier, parce qu'ileft : 


le fils unique du Pere. 


V, 36. On peutauffitis.. : 


duire fur le grec avec ‘l'Inter. 
prete {yriaque, n'obéït point, 
# c. d. felon les plus fçavans 
Comimentateurs Brecs eft per- 


mancnte , & pour toûjours. è 
CHAPITRE IV. 
| no D Fe que Jefus fçut que * les Pha- 


riliens avoient appris 


& qu’ 


baptifât pas ‘ mais fes 


rât un ft grand nombre de dif 


ciples. 
vis. + C'eftcelle q 


pellée Sichem daus l'Ecxitures 


nf ape 


ere : 


is qu'il faifoit 
baptifoit plus de’ 


falloit qu'il pañft par la Sa 


s. Il vint donc en une ville de Samarie 
. nommée * Sichar” prés de l’héritageque Ja- 


SELON San. Ch IV: €$ 
vobrdonnaà fon ls Jofeph. … :.: 
“"& Dril yavoit À ‘ une fontaine. dite.de 
Jacob"; Jefus:étant fatigué du chemin “ s'af- 
fit” auprés de la fontaine, & il étoit environ 
midi St 10 7 sus 
7, Une: femme Samaritaine vint: puifer 
de Teaurt à laquelle Jefus dit : Donnés-moy 
à'bdirei: ses ER _e 
,8.: (Car fesdifciples étoient allés dans la 
ville acheter à manger.) | | 

9. Cette femme Samaritaine lui répon- 
dit. : Comment ; vous qui êtes Juif me 
demandés-vous à boire, à moy qui fuisune 
femme Samaritaine ? “ car les Juifs n'ont 
nül cormerçe avec les Samaritains”. | 

to. Jefüus luirepartit : Si vous fçaviés ? le 
don de Dieu”, & qui eft celui qui vous dit: 
Donnés-moy à boire, £ vous lui en auriés 
eq » & il vous auroit donné une eau 
VIVEs...: . , 


y. 6.° Autr.un puits que Ja- 
cob avoir fair fouir , ou au 
moins dont il s’étoic fervi. Ils 


oins dont il s’ Jeur ont impo 
ne pouvoiene fçavoir cela que 


chofes. 


re les ont-ils alterés en pluficurs 
‘endroits. ne) uifs néanmoins 
en beaucoup de 


par tradition :- cr il n’en eft 


cint. patlé: ‘dans l'Ecriture.. 


L.s'afhtainfis .. . . 
.-ÿ,9. *.Cette haïineentre les 
uifs , & les Samaritains dure 


encore aujourd'hui, quoique 


déise.el füient prefque reduits à 
rien, & qu'ils foiént dans une 
profonde ignorance Ils ne tt- 
 foivenr: de, l'Ecriture que les 
Ginqlivres de Moyfs, &enco- 


v. so. f €. d, le donque Dieu. 
fait prefentement aux hom- 
mes, & à vousen particulier, 
8 La Vulg. ajoùûte le mot de for- 
fitan, peut-être. mais Cette 
particule qui répond au grec 
ay ueft point iciune particule 
qui marque.un doute , comme 
Ja fuite du difcours le faÿ 


voir. ie 


Q $ 


SA Le SÉvanciie def 
‘ ‘tr La femme lui dit: Seisneur ;'vêu# 
p’avés rien pour puifer ; & le puits'eit pr6:"° 
fond 3 d'où avés-vous dont cette ea 
MIVES 2 OÙ ei at dent à 
12, Etes vous plué pränd que nôtre pere 
Jacob qui nous a donné le:puits., &.en a.beu : 
Jui-même , fes enfans; & festroupaaux<  - 
"33. Jefus lui répondit : Quiconque boit : 
de cette eau aura encore foif ; fnais: célui : 
qui boira de l'eau que je lui donheraijn'aur4 : 
jamais QiFe 1 
14. Mais l'eiu que je iui donnerai des : 
viendra eh fui, comme une fontaine d'em 
qui jaillira jufqu’à la vie éternelle, 
15, La femme lui dit : Seigneur donnés. 
moy” de cette eau, afin que jen'aye plus : 
foif, & queje ne vienne plusici -puifér. - : ‘ 
. 16. Jefüs lui dit : Altés appeller vôtre : 
mari ÿ & venés ici: : "1 +. 
17. Lafemme répondit : Je n’ai pointde : 
. mari : Vous avésbien dit , repliqua fus, ke - 
n'ay point de maris" 
18. Car vousavés eu cinq mañis > & ce: : 
lui que vous avés maintenant n'elt. point 

vôtre mari. Vous avés dit la verité en. cela. 

A9. Seigneur , lui repattit.la femme: 

e voy que vousêtes un Prophete :: "" 


Deus, ‘ 20, Nos peres ontadôré fur cétté” ingn 
42.6,  tagne”, & vous autres, vous dités que Je- 


“ 


: vi.) La Samaritairie n'en- puce dé F'Evangiles:  :": 
tendoit point l'allgorie dont “v. 20.5 C'était jamontaplté 
JC. fe fervoit,lui parlant d'unc de Gaïizii au pied de’ fdipells 
eau fpiricuelle | qui étoir la Eroit Id ville dé-Sichar, £esiSa- 


_. SEton S.° 
ufalem eft le lieu ot 


an Ch IV 2, 
il faut adorer. > 


'ats" Jeflis lui dir ? Femme croyés mdÿ, il 


| pur 
re Fat 
falem”, 


à tems que vous n'adorerés le Pe- 
ur cette Moñtdgne, ni dans Jeru- 


22. Vous autres, vous 4dôrés / ce que vous 
ne connoiflés point: pour nous ; nous ado- 


rons: ce Qué nous conhoiflons” ; 


parce que 


le” falut eft du côté des Juifs", 

23: Maisilva véñir untems ; & le voici, 
que les vrais adorateuts adoreïont le Pere 
"ën éfprit, & en verité" : car c'eft de tels 


« “ - 


adoretéurs que le peré demande. 


taritaihé avoient bâti un rem 
ple fur-cette montagne , fous 
‘prétexte que les anciens Pa- 
trigrches: Abraham: ,: Ifac ; 
& Jatob avoient offerte des fa 
crifices en ce licu-]à : & pour 
appuïer dävantage leur. fenti- 
ment , ‘ils aVoient corromipi 
exprés le verf, 4. du ch. 27.du 
Deut, où ôn % 
jourd’hui dans leurs exemplai. 
res ébreux de la Loy le mot de 
Garizim, au lieude celui d'E- 
bal qui eft. dans l'exemplaire 
ébreu dés Juifs: 
v. 21.4. C. tfiardue pai I 
-que les faérificès , & roùc te 
culte exterieur des Juiks ; & 
des Samäticains fe deVoit' plus 
fbliftér at cehsdu Meflié, * 
waste di le choix que 
Vous avés fait de certe monta 
gue de Gatisim pour y lcri- 
Pars. I L 


t ehcoré au= 


fier ; n'eft aÿpuÿé fui aucun 
cotmuiiandement de Dieu ; au 
lieu que les Juifs du nombre 
defquels J. C,fe met , n’avoient 
choifi Jerufalem que par l'or- 
drede Dieu. » c: d. le Meflie 
d fera le Sauvéur du monde, 

dit venir des Juifs, & non 
ps des Samaritains : c’eft 

he les Juifs qu'on doit ch:r- 


cher la fuite veritable des Pon. 


tifés ; & c'eft dans Jerufalem, 
ue leè Prophetes ont roûjours 
facrifié, & non pas fur le monc 
de Garizim. UE 
v.23."c. d, es facrifices, 
& toutes les autres ceremonies 
de la Loy vont ceflcr , n’ayane 
été érablies de Dieu que pour 
unrems, comme l'ombre & 14 ‘ 
figure du veritable culte de 
Dieu , que. le. Mellie devoir : 
énfcigner , : | 


2. Cor. 
317. 


26. LeSEvancrre De I.C. 
. dd .. ‘": Nage oo É 
“34. Dieu cft efprit £ ainfi 1l faut. que 
ceux qui l'adorent, l'ädorent'en efprit & 
en verité”, | | Re 
25. La femme lui répondit : Te fçai que 
t le.Meflie ( ce qui fignihe le Chrift } va ve. 
nir”, quand donc ilfera venu, il nous ap- 
prendra toutes chofes. ne. 
| - Jefus lui dit : Je le fuis, moy qui vous 
arie. | à vue 
À 27. Ses difciples arriverent fur cela, & 
ils s'étonnégent de ce qu’il-s’entretenoit 
avecune femme ; aucun d'eux neanmoins. 


À 


ne lui dit: Que lui demandés vous , ou 


pourquoy vous entretenés vous avec elle ? 
28. La femme laiffa fa cruche , & s’en 
allant dans la ville, dit aux gens de ce 


lieu-là 1, 


. 29. Venés voir un 


homme ‘qui m'a dit 


tout ce Jay jamais fait. N'elt-ce point . 


: ‘Je Chrif 


30. fs fortirenr donc de la ville, &alle- 


‘rent à lui. | 


(31. Cependant fésdifciples luidirent én 


le priant; Maître m 


és, SR 


32. Mais il leur répondit : Tayunevians 


“v.24."c, d, d'un eulte qui 
foit digne de lui , fans s'atta=. 
cher à toutes ces ceremonies 
exterieures de la Loy , & à ces 
facrifices qui n'ont été com- 
Mmandés aux Juifs , que par 


rappurtà leur foibleffe, & pour. 


un tens feulement, 
v.25.? Les Samaritains ne 


« 
— 
. 


pouvaient appuyer fa créance 
du Meffie ;: que fur Jes livres de. 


 Moyfe -expliqués. par. leurs 


Doéteurs, puis qu'ils ne re. 
connoifloient poine d'autres i- 
vses de l'Ecriture : ée ce bruit: 
de {a venuE prochaine du Met: 
fie ; s'étoic répandu. chez eux, 


auffi-bien que chez Les Juifs, … 


+ 


“HÉLON S'Juan CR IV. ay 
“83. Les difciplès difèient entr'eux : ER. 


te que quelqu'un lui à apportéà manger? 
34. Ma nourriture, leur dit Jefüs; eft 
de faire LA volonté de celui qui m'aenvoyé, 
atin d'achever fon ouvrage. 
35. * Ne dites-vous pas” : Il y a encore 
quatre mois jufqu’à la moitfon ? & moy’ je 
vousdis: Levés les yeux , & regardés les 
campagnés : car elles font affés blanches pour 


Matths 
9.37 
Luc, 10, 


faire la moiflon”’. 


36 Celui qui moïflonne reçoit fà re- 


compenfe, & amaffe des! fruits” pour la vie 
éternelle, afin que tant celui qui féme , que 


cèlui 
joye. 


qui oiflonne ; ayent tous deux de la 


37. Car c’elt en céla quefe verifie le pro* 


verbe :° L'un feme, & l'autre moiflonne”. 
38. Jé vous ay envoyé moiflonner où. 


vous n'avés point. travaillé ; d’autres ont 
travaillé, ‘& vous êtes entrés danslcurs tra- : 


Vaux. : . nu 
39e. Or 
 V.355:2 Antr. N'avés-vous. 
pas accoûtumé de dire? com 
me fi. c'éût. 6té un. pro verbe 
ane M les Juifs.” J.C. 
fait entendre par 1à à ‘fes difci- 
ples ; que fetes de la moiffon 
n'étoit pas f éloigné ; mais 
qu'il étoir tout proche , & il 
‘prena ‘dé Rà ‘ôccafion de leut 
parlér dela moiffon fpitituelle, 
“voyant [& Bonné difpofition dés 
‘Samaritains à l'égard de l'E- 
pangile TT | 


plufieurs Samaritains de cette 


v.36.f Cette exprelfion cft 
prife de l'ufage reçû en plu- 
fieurs lieux , où l’on donne 
Pour payement à ceux qui ont 
travaillé à faire la moiflor, 
des fruits mêmes dela recolte. 


- Ce mot dé fruit dänis l'Ecriture 


figoifie en que tout ce qui 
provient de la recolte. | 


. v:37.". Cela s'applique aÿx 
Prophetes qui avoient femé, 


ê les SH devoient recuell- 
lit, étfairela moiffon. : 


1j 


a3 LeS.Evanette pe J.C. 
ville-R crürent en lui fur ce témoignage que 
a femme avoit rendu: Ilm'a dit tout ceque 


j'ay jamais fait, 


40. Les Samari 


tains donc étant venus le 


trouver, le prierent de demeurer chez eux; 

& il y demeura deux jours. D 
4. I y en eut beaucoup plus qui crurent 
en lià caufe de fes difcours. nee 
42. Etils difoient à cette femme : Cen’eft 
plus fur ce que vous nousavés dit, que nous 
croyons :car nous l'avons entendu nous- 
mêmes , & nous fçavons qu’il eft veritable: 
Matth. . ment le Sauveur du monde Nr 


23. $7e 
Marc, 


43. 


+ 


Matth ; 
4: 12: ien reçû des 
Marci. tout ce qu'il avoit fait 
14. 
Fr #7 46. Jefus 
, Jean. 2. G : + 
il ÿ avoit un Seigneur” 


v. 42. * Le grecajoûte, le 
Chr. . 
__ %.43.*c. d. danse cerritoi- 
. te de Galilée,que l'Evangelifte 
 diftingue ici de Nazarech , qui 
.étoit néanmoins de la Galilée ; 


de fenseft que Jefüus n'alla point 


de à à Nazareth qui écoit fon 
da _ 
Y. 46. 26. d, de la Cour 


Il partit de là deux 
s'enalh” en Galilée”, ose 
44 Car Jefus avoit témoigné lui-même; 
qu’un Prophete étoit fans eftime en fon païs, 
” 45:Lors donc qu'ilfutarrivéen Galilée, il 
fut Galiléens, qui avoient vû 


jours aprés, & 


dans Jerufalem pen. 


dant la fête, Car ils étoient auffiallés À la fête, 
donc encore à Cana de 
ilée, où ilavoit rs l'eau.en vin, Or 


e la Cour“ dont le 


‘d'Herode que es Galiléensa , 


pelloiene Roy ; bien que lès 


“Romains ne fui donihaffent que 


le nom de-"Terrarque. :C'eft ce 
que fignifie le mot dé Rarinte 


#6 dans le grec 8 celui de . 
_Regulus dans la Vulg: qui cft la 
même chofe que Regis, où 
comme S. Jer me l'explique, 


fçier de 


Palaiinsss ; ©. d. un Q 


Æ 


| 


___ SaLzon S Tran. Ch IV. eù 
fils pr à Capharnaum”. se | 
. Celui-cy ayant appris que Jefus 
ét venu de] dé, en Gallée : alla trou- 
ver, & le prià de venir chez lui pour gue- 
rir-fon fils : car 1l fe mouroit, 
* 48. Jéfus lui dit: Vous ne «oyés point, 
vous autres, fivous ne voyés des miracles,  ‘ ‘ 
ê& des prodiges, ie 
.. 49. Le Seigneur de la Cour lui dit : Sei- 
gneur, venésavant ge mon fils meure : 
"so. Allés, lui répondit Jefus, vôtrefils 
fe porte bien. Il crutce que Jefus luï avoit 
dit, &ils'en alla, M 
sr. Comme il s’en retourhoit chez lui, 
. es ferviteurs qui étoient venus au devant 
de lui, lui apprirent que fon fils fe portoit 
N'ie nr 


bien". ; 

fi If léur demanda à quelle heure il 
‘avoiteté gueris & ils lui répondirent : Hier à 

la feptiéme ‘heure du’ jour la fiévre le 
QUE. 

- $3 Le:pere connut que c'étoit à cette : 
“heure D-nmême., que Jefüs lui avoit dits: 
Vôtre: fils fe porte bien, & il crût lui & 
‘toute fà maifôn. ME En L 
__ $4. C'eft-là le on miracle que ft Je. 
fuslorfqu'il vint dé Judée en Galilée. _ 

la Çout de ce Prince. La ver- craduire : 5! ÿ guoit es Sei- 
Sen fyriaque confirme cette, gnewr de. la Gour à Caphar- 
dnterprétation, X On poutauf nawm &c. re 


{ 


Ci 


jo. Le S EvanciLe pr JC 
| RS Pia PHP 
CHAPITRE V...… 


| a A Tant arrivé “ enfüite! À une, fête” 
| JLodés Juifs, Jefus alla à Jerufalem. 
2:. Oril y avoit à Jerufalemune :pifcine 


* des moutons" appellée en hebrçu “-Béth- 


_ Lewit, 

23 $: 

Dent. 
16.3, 


ut Re 
ct yR 


faida!, qui avoit cinq galeries, 


3.-Où un grand nombre de malades, d’a. 


veugles., de. 
les me 


+ 


-boiteux, de geris qui ayoient 
bres arides, étoient étendus, at- 
tendant l'agitation de l'eau. :: | 


4. Car un Ange ’ du Seigneur defcgndoit 


« 
s 


à certains tems-dans la piicine pour :agiter 
l'eau , &, celui qui y defcendoit aprés.l'agi- 


« Ce motenfuite ne fignifie 
as toûjours dans les Evange- 
iftes une fuiteimmediare pour 

le tems. # On ne {çait point 
quelle eft cette fête : les uns 
eroyent que c'étoit Pâque ; 
d'autres, la Pentecôte. | 


veaux Interpretes. traduifent 
far le grecordin. à la porte des 
mautons ; & ils veulent que ce 
bain ou pifcine ait été ainfi 
nommé , parce qu'il étoit pro- 
che d’une porte de Jerufalem , 
par laquelle paffoïent les mou 
tons » éc. 4 
femblables deftinés aux facrifi- 
ces: ce que nous appellerions 
en latin porta becuaria. Mais il 
y a de l'apparence que l'Au- 
reus dela Vulg. a Iü dans l'O- 


‘autres animaux: 


siginal ; comme ou! lit dabs le 
texte grec imprimé avec..{es 
Commentaires de 3,.Chryfof- 


tome, & de Theaphylagte, S, 


Jerôme qui appuÿe cette, le- 
En era quete pliée à 66 


ainfi nommée , parce qü'On ÿ 


v.2. « La plépäre des nou- | Pevéities inrofihs' des hnifioux 


qu'on offroit en’ facrifice.: On 
be auffi, conforméinient à lé 
Vulg, dans la verfion grabe pus 
bliée pag: Erpenius pedale 


exp Gi Spas À Il-y à dans le 


grec Bethe[da : & tete leçon 
eft confirmée par {a verfion (j- 
“iaque ‘où cé of fighifie le 
mäilon de la milericordè”; 
comme il y a dans l'arabe pu 
bliée par Erpenius. Au 
v. 4. ® Ce mot du Seigneur 
n'eft point dans le grec ordin. 


eLoN TS TEA CHVE 
fition dé l'eau ; étoit gueri , quélque mala- 
diequ'il eût. DR 
-$: Or'it y avoit là un homme qui étoit 
malide depuis trente-huit ans." 
6 Telus qui le'vit À étendu, 8 quifça- 
voit qu'il y avoit déj long-tems qu'il étoit 
mälade ; lui dit: Voulez-vous être gueri 8 . 
7: Le malade lui répondit : Séigneur, 
jen'aÿ perfonne pour me jetter dans la pif- 
ciné -au moment que l'eau elt apitée, Car 
pendant que j'y vas un autre defcend avant 
MO RS a un 
8. Jefus lui' dit: Levés-vous ;' émportés 
vôtre petit lit, & marchés. . 7." 
9 L'homme fut aufli-rôt guéri, &ayant 
pr fon lit, il fe mit à marcher, Or ce jour- 
jétoit un jour de fabbat | 
- 10, es Jui c direntà celui qui Exod. 


fs “donc 


avoit été gueri: Il eft un jour de fabbat : Il 20. 10. 
ne vôus.élt point permis d'emporter vô- 17 174 
SE 
1x, Ileur répondit: Celui quimague- 
ri m'a dit: Prenés vôtre lit , & marchés, 

12. Is lui demanderent : Qui eft cet 
homme qui vousa dit : Prenés vôtre Hit, & 
marchés? An. 1: : 

-13.. Mais celui qui avoit étéguerinefça- ... : 
voit qui.c'étoit : car. Fefus s'étoit. retiré. 


mais l'a dans quelques ane fieurs fois, cet exemplaire. a 
ciené if, grecs , auffi- bien , été retouché exprés en beau, 
que dans la Vulg. On nç-lit, coup d’endroits. Ce même ver. 
. point dans. l’ancien mf, ‘de fe cependant. neft poins aufh | 
Cambr: tout le verfer 4. mais. dans d'aurses mfl. grecs dé la: 
comme je l'ay remarqué plu- Bibliosheque du Roy. 

| | € üÿ 


Î 


A4 . br. s. EVANGIPE. DE JC 
f d'u . foules de peuple’ qu'il y avOic. en cè ; 


lieu-Wà. 


M4: Jefs trouyant-enfüite cet homme 
dans le'tem mple Jui dit : Vous voilà gueris 


ne pechezplus, 


Ye qe 


Jui É. 


de peur. qu'il ne. vous arri- 


. Cet. homme s'en. alla rapporter aux 
ue c'étoit Telus qui l'avoit gueri. 


ie e qui fut caufe qu'ils perfécuterent 
Jefus : pour avoir fait 4 ces cho es un jour de 


fabbat. ..‘ 


17. Mais, Jefus leur dit : : “Comme mon 


Pres (S 


git toûjours, j j'agis auf 
'eft pourquoy les Juifs cherchoien nf 


mi c" plus à Je faire mourir, parce qu 
violoit non feulement le Fbpat ‘mais par 
on 


ce qu’il difoit aufli, que. ne 
ere de faifant égal à Dieu, Jsfs donc. | 


leur 


. ne peut faire quoi 


‘ing fai 


Dieu étoit ”: 


19. En vérité jé vous allure; que: je Fils ; 

que ‘céfoit de lui-même, . : 

aitque ce qu'il voit faire à fon Pere... 
ue chofé que Je le Pere AG, le Fils. | 


Ê que 
fitaufh, comme 


Us. 


. 20. Parce que | Je Pre | qui a aïrne té. Hs, CE 


Y. 13. at A la faveur d' = 
pe foule ; ce fens eft'plüs con 


8. de ceux d° fienné. hr. 
vas ril nc Je. 2 


forme ‘au grec ; où qn lit y .motde 7 Joy qui figaifie pro. 
e 


peuple. 


. #yantune foule 


 v.t64 Le grec ue ajoûte n R'appell 


pre:ce he marque que Jefus 


it pas Dieu fon.peres. 


ces mots , é ils Tor nt à’ de so finies ‘qu'il'eft le pere: 


Le farè mourir à NA 


Fils ne. cù 


fun de tous les. homes ÿ 


font point dans l'antien‘mf: de” majs d' Ne mariée OS Gr & 


Cam f ri k i, ni nie le, fir ingiliere, | 


es = 


19. 
k : + 


fui Montre tout. ce qu'il fait lui-même, 
& * illui montrera” de plus grandes œuvres 
que celles-cy , n forte que vous les admi< 
ger CSe : ‘ 

._ er. Car comme le Pere reflufcite les 
morts, &leur donne la vie, de même le 


fils t donné la vie", à quiil lui plaît. 
23. Car le Pere ne juge même perfonne ; 
mais il donne ‘au Fils” tout le pouvoir de 


juger » 


+ 


. 23. Afin que tous honorentie Fils, com- 
me ils honorent le Pere. Celui qui n'ho- 
nore pas le Fils, n’honore pas le Pere qui l'a 


‘envoyés 


24. En verité je vous aflure que celui 
qui écoute ma parole & qui croit à celui. 


qui m'a envoÿé ” a" 


la vié éternelle &" n’eft 


point condainné" ; mais * il a paflé” de la 


mort à la vie. 


25. Oui je vos affure, que le tems va 
venir ,- 8 11 eft déja, où ” les morts enten- 
dront la voix du Fils de Dicu", & ceux qui. 


v.20, * Cette expreflion 
marque. feulement ,. que J.C. 
fera encore de plus grands mi. 
racles | & non .pas qu'il a 
prenne rien de'nouveau de fon 
Pere. I] veu dire qu'il fera ces 
miracles conjointement avec 
fon Pere qui le dirige en toutes 
chofes , &il parle de foy com- 
me Méflie & énvoyé de Dieu. 
vai. & c, d. a le pouvoir dé 
onner La vies + 
v. 22! left toûüjours parlé 


ici de J. C, comme Meflie &e 
envoyé de fon pere qui lui a 
donné pour cela tout pouvoir. 

v.i4.° c.d, aura : lepre- : 
fent pour le futur.” L. ne vient 
point en jugement , €. d. ne 
fera point jugé , on plütôt 
condamné. * c. d. pañlesa le 
preterie pour le futur. - 


-v. get Il femble que ccla fe 
doive reftreindre aux monts 
que J.C. reffufcita enfuice. . 


Plufieurs néanmoins l'enten- 
Y 


24. Le S Evancile De FC. 
J'auront entenduë vivronti "°°" 1“ 
_ 26. Car, comme Je Père à la vie en fui 
même ; de mêmeila aufl: donné au Fils d'à: 
voir la vie en lui-même. Us 
: 27. Et'il: lui a dohné .pouvoir'de ju- 
gsr ? parce qu'il eft le Fils de l'homme". 
28. Ne vous étonnés pas de cela, car' il 


vicndra” un tems 


que tous ceux qui font 


dans le tombeau entendront la voix du Fils 


de Dieu, 


Matth. -.29. Et ceux qui auront fait de bonnes 
25. 46. aétions reflufciteront/ pour vivre" ; & ceux 


deut de la refurreébion genera- 
le, comme fi J..C, qui parle 
d'abord de la premiére, avoit 


paffé enfiite à l'autre. On le 


peut auf expliquer de la refur- 
section de l'ame , &c par Les 
morts, On entendra Ceux qui 
font morts dans le peche ; auf- 
quels la prédication de l’Evan- 
gile devoit donner la vie. | 

_V+ 17. 1 $. Chryfoftome 
joint ces mots avec ceux qui 
fuivent, parceque Paul de Sa- 
mofate fe fervoit de ce paflage 
contre la Divinité de ÿ. €. 
L'ancienne verfon fyriaque 
confirme cette leçon qui met 
un point avant qwia ; mais l'au- 


tre leçon qui’ eft dans nôtre 


Vulg. & dansle grec eft la meil- 


leure. Le {ens eft, que Dieua 
voulu que les. hommes fuflent. 
jugés par un homree ferhblable 


a cux. Il eft parlé en cous ces 


endroits-cy , comme je l'ay 
remarqué , de J:C. en qualité 
de Meflie, & d'envoyé de fon 
pere, quilui a mis entre les, 
mains tout fon pouvoir pout 
juget les hôinmés ex cette qua- 
lité. Le grec ajote avant le 
mot de juger la pättitle: #o} 


qui eft eriphatique & fignifie 


même. _:: 

V.28.°L. wiént.. 

v. 29.1 Les Juifs diftingtienc 
deux férces de refirréétions.. 
dont l'une s'appelle reluréc- 
tion pour la vie, €. d. pour la 
vie éternelle ; &c'eft cequià 
fait croire à quelqués - üns 
d'eux, qu'il n'ya queles juf- 
tes qui feflufciteront; parcs 
que la refurreétion des impies 
eft plütôt une mort conti- 
nuelle , qu'une veritable refure 
rgétion, nur 


SELON S. JrAN. Ch, V, : ts 


qui èn auront fait de mauvaifes, reflufcite- 
ront pour être condamnés. . 
. 30. Jene puis rien faire de moy-même": 
je juge felon ce que j'entens ; & mon juge- 
ment eft jufte .; parce que je ne cherche 
point ma volonté; mais la volonté de celui 
qui: m'a envoyé. : UT | 
31. Si Je rends témoignage de moy, mon 
témoignage “n’eft point veritable". 
32. Il y en a un autre qui rend témoi- 
gnagé de moy, &r je Içai que le témoigna- 
ge qu’il rend de moyelt veritable. 
33. Vous avésenvoyéà Jean; &il a ren- 
du Rs ere a ; 
34 Mais pour moy, je n’ay point be- 
foin du témoignage d'un homme ; mais je 
disicela, afin que vous foyés fauvés. | 
35. Il étoit la lampe allumée qui éclai- 
roit; vous avés voulu vous réjoùir pour 
yn tems à fa clarté: | 
36. Mais pour moy, j'ay un plus grand 


téfnbighage que celui de Jean : car “lesœu- 


tres que Mon’ pere m'a donné à accomplir, 
Cés œtivres qué je fais , rendent témoignage 
de moy.;que le Peré m’aenvoyé”, | 
:-37. Et le Pere. qui m'a envoyé a rendu 
lui-même témoignage de moi : vous n’avés 


Matth; 
3. 17° 


Tean. x, 
1f. 


Martrb. 
3e 17. 
17.5: 
Dent.4s 
12. 


-.v."30.:fJ, C.'continuë de mun, qu’un homme n'eft 
parler de lui, comme Meflie, point crü, quand il rend té- 
& comme ayant reçû fon ‘pou- moignage de lui-même. 
voir-de celui qui l'envoye. -Vs 36. “ c. d. les miracles 
- v.31.% cd, ne peut étrereçh que je fais, fonc des: preuves 
comme veritable & digne de évidentes de ma miffion, 


foy felon le feutimenc com- | 


ai 


36 LE S Eva WNGILE » x .C: + 
jamais entendu fa voix , ni vû fa figure”, : 


- 38 Etfà parole n’eft point en vous, par- 
ce que vous necroyés point à celuiqu'il & 


envoyé. R 


39. * Approfon 
| ce que vous croyés obtenir 


diffés” les Ecritures ; para 


ar leur nt Aie 
ent 


la vie éternelle : ce font elles qui ren 


témoignage de moy: :. 


__ 40. Mais vousne voulés pas venir à moy 
pour avoir la vie, + 


mes ; 


1, Je ne “tire” point de gloire des hom- : 
4 M PORT EE ne 


42. Mäis pour vous, je fçai que vous 


p'avés ee amour de Dieuenvous.. . 


À3. 


e fuis venu ‘ au nom de:mon pe 


re”, & vousne me recevés point, Si-un aus 
tre vient‘ en fon propre nom”, vousle re. 


cevrés. 
Tenn. 


+ Comment pouvés-vous croire, vous 


2. 43 qui“ recevés de la gloire les unis des autres”, 


y. 37. 7. d, Diéu n'étant 

int vifible, vous ne pouvés 
c voir , ni l'entendre ; & ainfi 
vous ne devés point chercher 
d'autres preuves de ma mif- 
fion, que les miracles que je 
fais. Pi 

v.39. {- On peut auffi tra- 
duire tant fur le grec , que fur 
lc latin, vous approfondifés , 


au prefent, S. Cyrille & quel- 


ques nouveaux Traduéteurs 
ent füivi cette interpretation, 
Maisileft micux de-traduire à 
linperatif avec Origene, S. 


Chryloftome , &ctous lesan- 
ciens, à la refervede S. Cyrille 
ui avoie que toute l'antiquité 
gi eft congraîre. * ‘ ‘ : 
_v. 41. L. reçois, c:d, jè 
n'ay point befoin d'être loùé 
par les hommes,  ": :‘" * 
v. 43. 4 c, di envoyé:pat 
mon pete, “ c. d, fans être en 
voyéde Dieu. :.: :: 
: Wa 4 ç, d. qui néchiers 
chés que vôtre propre ploire 
en vous loïiant les “uns les au- 
tres ,. & non ‘poinc’ celle de 
Dieu . Fs 


_ SELONS. Jean. Ch. VL 33 
& qui ñe Cherchés point la gloire qui vient 
de Dieu feul. + | 
45. Ne peer que je“ fois celuy qui 
vous accufera devant le Pere” : # Moïfe” en 
ui vous efperés, elt celui qui.vous accu- 
era. ° ‘ CU -* 
. 46. : Car fi vouscroyiés Moïfe | vous me Ge.5: 
croiriés aufh ; car il a parlé de moy. ah 
47e Mais fi vous ne croyés point à fes 4 494 
écrits ; comment croirés vous à mes pa- Dur. 
roles? | : 18155 
v. 45. * ©, d, ce n'eft pas Juifs fe repofoient entierement 
cn feul qui vous accufera, fur leur loy, & ils ne croyent 
s Moyie aufli &c. ff par pas encore aujourd’hui avoig 
Moyfe, ifäutentendre /s Loy, beloin d'autre chofe pour ob= 
comme, quandondir David, venir la vie éternelle. 
gn entend les Pfeaumes, Les È 


CHAPITRE VL 
. 4, FEfüs pafa enfüite à un autre bord Mars 
* du lac” de Galilée , qui eft celuy de 14. 13- 
Tiberiade, . nt. Marc. 
2. Où'il ft füuivi d’une foule de peuple, 55% 
parce qu'ils voyoient les miracles qu'il fai- 7" 
foit fur ceux qui étoicnt malades, 
3, Il fe retira fur une montagne, où il 
s'aflit avec fes difciples. | 
. 4 Or la: Pafque qui eft la fête des Juifs 
approchoits de 
s. Jefus Pi donc levé les yeux, & vû . 
une grande foule de peuple qui venoit à lui; 
Va. L, mer, Les Juifs leurs grands lacs. & même à 
donnojent le. nom de mer à couces fortes d'amas d'eaux. 


? 
st LES Evaxercë pe JC. 
dit à Philippe : De quoi achéterons-nous di” 
ain pour donner à manger à ces ens-N: :: 
6. Maisil difoit cela pour le: fonder: car- 
il fçavoit ce qu’il devoit faire: ÿ 
. Philippe répondit : Quand nous au: 
rions* pour deux cens deniers” de pain , cei 
la ne fuffiroit paë pour leur faire manger à 
chacun un petit morceau. he 
8. André frere de Simon Pierre l’un de. 
fes difciples, lui dit : A) 
9. Il yaici un enfant quiacinq pains 
” d'orge , & deux poiffons ; mais qu'elt-ce 
que cela pour tant de gens * En 
10. fus leur dit : Faites les affeoir, Or 
. il y avoit à beaucoup d'herbe. Ils s'allie: 
rent donc au nombre d'environ cinq mille - 
hommes. He ét ut Ce 
ur, Jefus prit les pains, & aprés avoir : 
fait * des aétions de graces” , il les diftri- 
büa “à Cêux qui étoient aflis, aufhi bien que. 
les poiffons, dont il mangerent autant qu'ils 
voulurent, For ne 
12. Lorfau’ils furent raflafiés , il dites 
_ difciples : Ramaflés les morceaux qui re 
- ftent, de peur qu’ilsnefe perdent. 
13. Ils les ramafferenit dose , &t des mor- 
ceaux que laifferent ceux qui avoient man 


v. 7-4 On a déja remarqué priere ordinaire fur les pains: 
que chaque denier valoicenvi- & fut les deux .poiflons. Le 
ron fept {ols. IIn’yariennéan- grec ajoütesnx difciples, & 
moins de bien affuré fur la va- les lle : 11 ya néanmoins 
leur de ces deniers, Voyés S. quelquesmif. grécs, où onu 


Maic. çh. 6. v: 3 


fic point ces mots jnon plusque 


7e 
v. 11, °c, d, la bencdiétion ou ‘dans le Vuly: 


SELON :S, JEAN. Ch, VE 


fé des cinq. pains d'orge 


ouze corbeilles. | 
44 Ces gehs ayant 


» ils enemplirent : 


yü le miracle que 


Jefus avoit fait, difoient : C'ett-à verita- 
blement ‘ le Prophete” qui devoit venir 


dans. le monde. 


15. Mais Jefus ayant fçû qu'ils devoient 
venir l’enlever pour le faire f Roy", fe reti- 


Matth, 
14. 2H 


ra une feconde fois tout seul fur la mon- ,;,,.° 


tagne. 
16. 
l mer: 


Le foir fes difciples s’en allerent à 


646: 


. 17, Et étant montés dans une barque, ils 
pe à l’autre bord vers Capharnaum. 


étoit déja nuit , & Jefus 


encore venu à eux. 


2 


n étoit point 


18. Or la mer s'étoit enflée par un grand 


vent qui {oufiloit. 


19. Ayant donc fait en mer environ 
vingt-cinq, ou trente £ Îlades” , ils virent 
Jefus qui marchoit fur la mer, & qui étoit 
tout. proche de leur barque: ce qui les 


cffraya. 


20: Mais il leur dit: C'elt moy , n’ayés 


_ point de peur. 


21. Ilsfe mirent donc en état dele rece- 


_ v.14.° Ils entendent par là 
. le Meffie qui devoit être’ fclon 
| eux untres-grand Prophére, 
 & même plus: gra que 
Moyfe. | 

| vis. f Commeils étoient 





soit un grand Roy ; ils fon- 


| perfuadés, que le Mefie fe 


geoïent à lérablir leur Roy par 
avance. : : ; 

v. 19.4 Le ftade conrienr 
tas. pas, & eft la huitiéme 
pue d'un mille d'Italie , en 
orte qu'ils avoient fait plus de, 
trois miles en mer. 
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voir dans leur barque; 8 aufli-tôt la barque 
arriva où ils alloient,  :. te 
à2, Le lendemain le monde qui étoit de. 
Ù meuré de l'autre côté de l'eau, {çut qu'il n'y 
avoit eu Jà qu’une feule barque”, & HE 
Jefus ne s'étoit point embarqué avec festif: 

ciples, qui étoient partisfeuls.. 
23. Mais il arriva d’autres barques de 
Tiberiade , prés du lieu où le Seigneur les 
avoit fait manger aprés avoir fait desactions 

de graces. . Leu 

24. Ce monde denc aÿant vû que Jefus 
ni fes difciples n’étoient point là , monta 
dans les barques pour l'aller chercher à Ca- 
pharnaum , | 5 à + 
25. Et l'ayant trouvé de l’autre côté de 
l'eau , ils lui dirent : Maître , quand êtes 
vousarrivé ici ? Er. 
. 26. Jefus leur répondit: Je vous dis, 
oûi je vous le dis : vous me cherchés, non 
pour avoir vû des miracles; mais parce que 
vous avés mangé, & que .vous aVés-été raf 
fafiés, | ne 
27. Travaillés, non pour la nourriture 
| qui fe confume , mais pour celle qui de- 
Matth. meure jufque dans la vie éternelle ; &.que 
5,7. le Fils de l homme vous donnera : car c'elt 
zean. 1, uique le Pere, c’eff-à-dire Dieu’ à marqué 
32. de fon fceau”, . - 28.ils 


v.22.%Le grecajoûte cell  v. 27.' à d.que Dieu are- 
oûfes difciples étoient entrés: vêtu d'autorité ; c'eft ce que 
mais çes môts ne font point figaifie proprement certe ux- 
dans un des-mff. d'Eftienne, preffion Po EN 3 8 
nen plus que dans la Vulg.  par-là Ÿ. Ci répond à ce que 
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, 28. Is lui dirert donc : Que nous faut-il 
faire pour faire les œuvrestde Dieu’? 
29. Jefus leur répondit : L'œuvre de 1, ess: 
Dieu, c'eft que vous croyiés en célui qu'il 3.23. 
a envoyé. | | D ei 
. 30. Quel miraclé donc faites-vous, lui 
dirent-ils , afin que le -voyant nous vous 
croyions ? quel œuvre faites-vous ? | 
31. Nos peres ont mangé la manne dans Exod, 
le defert felon ces paroles de l'Ecriture : Il 16. 14. 
leur a donné un pain celefte à manger.  Nomb. 
30. Jefusleur répondit : Je vous dis, oùi !: 7: 
je vous le dis : Moïfe ne vous a point don- Ÿ/ 77° 
né ‘ le pain celefte”, mais mon pere vous 5% sé 
-e Û , Le 
donne le vraï pain celeite. LS 
3. Car le pain ” de Dieu” eft celuiqui 
defcend du ciel ,; & donne la vie au 
monde. | | 
34. Ts lui dirent donc : Seigneur donnés- _ 
nous toüjours ce pain-là. ES | 
“35 MaisTefus leur répondit : Je fuis le pois, 
pain” de vie”: celui qui vient à moi n'aura 24. 29. 
point de faim, & celui qui croit en moi. | 
n'aura jamais foif., 
7 36: Mais:jé vous ay dit, que quoique 
vous in'ayés vü , vous ne croyés cependant 
point. Pour, E | 
. 37. Tout ce que mon pere me donne 
Les Juifs pouvoient objeéter ; céleite ; mais feulement de la 
qu'il n’y avoit que Dieu qui manne. ne es 
püt donner la vie éternelle. © v.33.  e. d. qui cft verita<* 
..v.28, "ke d.:qui foient blement divin. 


a i er 
agréables à Dièu. . : v:35."c. d. qui donne la vis.” 


ve 32. #:d' le veritable pain : 
Part. IL D 
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viendra à moy, & * je ne mettrai 
viendra à moy. 


dehors” celui 


au 
38. Car je fuis 


poing 


venu du ciel, nonpour 


faire ma volonté, mais la volonté de celui 


quima envoyé : 


8 


39. Et la volonté du Pere qui m'a en- 
voyé, eft que je ne perde quoique ce foit. 
de ce qu'il m'a donné ; mais que je le reffuf- 

Cite au dernierjour. 
40.! Or” la volonté de mon pere qui m'a 


envoyé, eft, que quiconque voit le Fils, & 
croit en lui ait la vic éternelle 
reflufciteraiau dernier jour, 


di 


, & je le 


41. Les Juifs donc murmuroïent contre 
*  * ui, parce qu’il avoit dit : Je füis le pain 
* 2vivant” qui fuis defcendu du ciel, 


Marth. 
33. ff. 
Marc. 
é:3: 


42. Et ils difoient: N’elt-ce pas là Jefus 
fils de Jofeph dont nousconnoiflons le pere, 
& la mere? comment donc dit-il : Je fuis 

_defcendu du ciel? - 


43. Et Jefüsleur répondit: Ne murmu- | 


rés point entre Vous : 


44. Ferfonne ne peut venirà moy, file 
Pere quim'a envoyé ’ nele tire”, &jele 


v.37.° c. d.. je le recpvrai 
au nombre de mes difciples., 
je le conferverai , comme 
m'ayant été donné par mon 


pere. 


v. 40. # On fit dans trois 
ml. d'Eftienne , dans celui de 


Cambr. & dans la verfion fy- 


- riaque car. left certain que 
ces deux particules fe mettent 


Fautre,, . -. 


fouvent dans legrec l'ine pour | 
5. Pere LT De 67 


v. 41. 1 Le mot de sivant 


n'eft point dans le grec. 


v. 44." S. Cyrille remarque 
fur cet endroit , que cer attrait 
n'eft point force, puifque le 
Pere n'atrite.que-ceux qui ont 
écouté , & qui ant appris 
comme il eft div ex preflément 


daus levesfei qui fuir 
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reffufciteraiau dernier jour. 
45. Il eft écrit dans/ les oi Ils !f. f4s 


feront tous‘ difciples de Dieu‘. 


uiconque H3- 


a écouté le Pére, & a appris, vient à moy; 
: 46. Non que perfonne ait vû le Peres Math. 
finon célui qui vient de Dieu : é’eft lui qui 27. 


a vè le Pere. 


47. En verité je vous aflure que celui 
qui croit en moy "a la vie éternelle”. 


48. Je fuisle pain de vie, | 
49. Vos peres qui ont mangé li manne Exod. 


% 

dans le defert font morts. 16-14 
so. Voici le pain qui defcend du ciel, 

afin que celui qui ‘en mangera ne meure 


point. 






Riüdu duciel; 

"32. Si quelqu'un en 
v.45.f c.d. dans un des Pro- 

phetes: Le fens néannitoins de 


ces paroles fe crouve dans plu 


fieurs Propheres ; & ainfi on 
les peur auffi entendre des Pro- 
phetes en general ; & ñhon pas 
feulement d'Afaïe. * Æutr. en- 
. fcignés, ouinftruitsde Dieu, 
- conine fi fous la loy du Mef- 
fie, il ne deyoit plus y avoir 
d'autre maître que Dieu mé- 
me. I! femble que l'auteur de 
la ee n'ait voulu marquer 
autre chofe par docibiles, que 
difciples : mais l'expreflion 
geque fignifie. quelque chofe 
plus, & répond éxattement 
— à l'ébreu d'Ifaïe, où le mor.qui 


fi. Je fuis le pain vivant, qui fuis def. 


mange , il vivra 


fignifie enfeigné Etant eh con<” 


ftrüction ‘n'eft pas un fimple 
patticipe , mais un nom ; en 
forte qu'il faudroit traduire à 
la lectre en latin doëus Dei, 
qui eft different de dofus à 
Deo ; doétus étant ici la mème 
chofe que peritus. Le fens donc 
eft : ils feront cous fçavans 
dans ce quiregarde Dieu, & 
les Juifs mêmes conviennent 
u’on auroit de b:ea plus gran- 
des lumiéres fur la Religion au 
tems du Meflie , que fous 
Moyf, & fousles Prophetes. 
v.47,° .c.d. 4 droït à lavie 
éternelle, dont la foy au Mefs 
lie ft de es 


ij 
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éternellement, & le pain que je donnerai 
c'eftma chair" pour la vie du monde. : : 

3. Les Juifs donc difputoient entr'eux 
difant : Comment. celui-ci nous peut-il 


donner fa «hair à manger? | 
| + Et Jefüus leur dit: En verité je vous 
affure , que fi vous ne mangés la chair du 
Fils de l’homme, & que fi vous ne beuvés 
fon fang ; vous > n'aurés point” Le vie en 
vous. | | 
55. Celui qui mange ma chair, & boit 
mon fang a hs vie éternelle, & je le reflufci- 
térai au dernier jour : È 
3.Cor. 56. Car ma chair eft veritablement une 
41. 27, nourriture, & mon fang eft veritablement 
un breuvage, 7 
57. Celui qui mange ma chair , &! 
mon fang demeure en moy , & moy: 
Jui, : * AN 
58. Comme le Pere qui elt vivant m'a 
envoyé, aufli je vis * pour le Pere". & celui 
quime mange vivra aufli “ pour moy”. 
59. C'eft ici le pain qui eftdefcendu'du 
ciel. Il n’en eft pas comime de lamanneque 
vos peres ont mangée, & qui fontmorts. Ce- 
lui qui mange ce pain-cy vivra éternel 
lement. us cs 
Go. Jefus fit ce difcours dans la fynago- 
gue de Capharnaum, où il enfeignoit; : 
. 61. Plufieurs de fes difciples qui l'a 
_ voient entendu , dirent : Ce difcours éft 
"y. f2,* Le grecajoüte, que . v.s8. t.Autr. par le Pere: 
je nr. Re Car ee eft la are chofe 
_.Vef4.? gravés point, ici, quepar.“c.d.par. 
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dur , & qui pêut l'ecouter ? nn à 
62. Mais Jefüs.connoiffant en lui-même 
qu'ils en murmuroient , leur dit: Cela vous 
candalife-t'il2 
63. Si vous voyiés donc le Fils de l'hom- 
me monter où il étoitauparavant ** ? | 
64. “ C'eft l'Efprit qui vivifie, la chair 
ne fert de rien” : ce que je vous ay dit eft 
“ efprit & vie" | 
65. Mais il y en a quelques-uns d'entre 
vous ; qui ne croyent point : car Jefuscon- 
noifloit dés le commencement qui étoient 
ceux qui ne croyoient point, & qui étoit 
celui qui le livreroit; . Lt 
66. Et il difoit : C'eft pour cette raifon 
que je vous: ai dit, que perfonnie ne peut 
venir à moi, ‘ s’il ne lui a été donné par 
mon. père. “A 
. 67. Depuis ce tems-R plufieurs de fes 
difciples fe retirerent , &:ne l’accompag- 
noient plus. | 
.: 68... Jefus dit denc aux douze: Voulés- Matth: 
vous aufli vous enaller? - | 7 16 
69. Simon. Pierre lui répondit : Sei- 4 27 
gneur, à qui irons-nous? vous avés des pa- Luc, 9. 
roles # de vie éternelle”: - 20. 
._-v. 63. “+ Comme la phrale dés. 4 cd. eft fpiriruel , & vous 
n'eft point achevée, il faut Je devés regarder avec les yeux 
ajoùter ce ferait bien autre del'efprit, comme un myftere 
<hofe, - . . qui vous doit donner la vie. 
v. 64. e. d.il fautentendre  v. 66.” Voyés ver. 44, 
d'une maniere fpirimelle ce  v.69. Ÿ c. à. qui ménent à 
Fr je vous'‘dis, & noh pas la vie éternelle, étant enten 
une maniere charnelle , 8 duës , ‘comme’ le remarque 
grofliere comme vous l'enten- ÆEuthymius , d'une maniere 


1j 
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70. Nousavons cru, & nBusavons con: 


nu que ‘vous ête 


Dieus, | 


s le Chrift » le Fils de 


« 


71. Ne vous ay-je pas choifi vous dou- 


ze ? un d'entre vous 


demon. . 


neanmoins: eft :un 


72. Oril parloit de Judas Ifcariote fils de 
Simon: car c’étoit lui qui le devoit livrer, 
quoiqu'il ft l’un des douze. ne. 


fpirituelle , & non pas char 
nelle, 

v. 70, 5 Legrecajoüte vi- 
vant, Mais ce mot n'eft point 


dans un des mif. d’Eftienne, vi | 
CHAPITRE. VIL -: 


A Prés cela Jefus * marchoit parls 
A Galilée” : | 
marçher par.la Judée, parce 

cherchoient à le fairemourir, 
2. Or la fête des Juifs 
2334 « destabernacles” approchoit. 
4. Ses * freres” lui dirent 


- Xe 
Leuit, 


v.r.* c.d préchoit dans les 
villes de la Galilée. * Les plus 
fçavans Commentateurs grecs 
out 1ü 5! ne pouvoir, c d. com- 
me l'explique Euthymiug : il ne 
faifoit pas {eur pour lui. Ileft 
certain que le mot de pouvoir 
eft quelquefois dans l'Ecrirure 
pour cclui de voiloir, 

v.z. ‘ Cerre fête étoit ainfi 

fvhinés, parce queles Juifs 


dans celui de Cambr. où au lieu 
de ces mots Le Chriff le Fils de 
Dies ; on lit tes autres , je 
Saint de Dièu, 


? 


car * ilne vouloit" pe 
que lès Juifs 
1 


qui étoit celle 


» Sortés de ce 
avoient campé dans leurs ten- 
tes au defert à la fortie d'E- 
*pypte. Les Juifs en font encore 
aujourd'huy la mémeire le is. 
jour du mois de Tifri ou Sëp- 
tembre , dreflans chez eux tn 
un fieu découvert une: eabane 
couverté de feüillages 81e 
piffée. ee Er 

_v}.fe. d, coùfins, où pa- 
ECS 0 2 AE ve tr Ua 48 


\ 
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païs-ci, & vous en allés en Judée, afin que 
vos difciples aufli voyent les œuvres que 


vous faites, 


_ 4. Car un homme qui cherche à fe faire 
connoître , ne fait rien en cachette, Si vous 
faites de telles chofes, manifeftés-vous au 


, monde: 


ÿ. L 
point en lui”. 


Car même fes freres ‘ ne croyoient 


6. Jefus donc leur dit : Mon tems n’eft pas 
encore venu ; mais le vôtre eft toûjours 


prêt. 


7. Le monde ne peut vous haïr; mais 


pour moy, il me hait, 


parce que je rends 


témoignage que fes œuvres font mau- 


vaifes. 


_ 8. Pour vous autres allés à cette fête: 


moy fje n'y vas point” 


» Parce que moñ 


tems n’eft point encore venu... 


9. Aprés leur avoir 
en Galilée: 
10. Mais a 


dit cela, il demeura 


rés que fes freres fürent partis , 


1 alla aufli lui- même à fa fête | non pas 
publiquement , mais € comme" en fe ça-  :- 


| Chant. : RADRE : 
11, Les Juifs donc le 


v. s.°c. d. doutoient encore 
qu'il. für veritablement le 
Meflie. | | 

v.8.f gr. je n’y vas point 
encore. Il y a auffi dans la ver- 
fion fyriaque je n'y vas point 


pe entement. Mais on lit dans d 


€ mf. grec de Cambr: sx; 


cherchoient pen- : 


non , comme dans la Vulg, & 
il femble que ce foit l’ancienne 
eçon du texte, puifque Por 
phyre n’a point 1à autrement 
dans une objcétion qu’il a faite 
aux Chréciens fur ces paroles 

cJ.c. US 
\ 4.10. # La particule comme 


D us : 
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à 
eftil ? 


ant le cems de la fête, & difoient : Où 


12. Etle peuple s'entretenoit fort de lui 
en fecret :.car les uns difoient : IL eft hom.. 
me de bien ; les autresdifoient : Non, mais 


il feduit le monde, 


13. Perfonné neanmoins ne parloit libre. 


ment de lui, 
Juifs. 


parce qu'on craignoit les : 


14. La fête étoit déja * à demi paffée”, 
lorfque Jefus alla au temple, & il y enfei. 


gnoit. 


15. Les Juifs qui en étoient furpris di- 
foient : Comment cet homme fçait-il l'E. 
criture qu'il n'a point étudiée? 

16, Jefus leur répondit : * Ma doëtrine 


n'elt pas de moy" 


envoyé. 
17. Ceux 


5 mais de celui qui m'a 


ui voudront faire fa volonté, 


connoîtront ff ma doctrine eft de Dieu, ou 
fi c’eft de mon chef ; que je parle, | 
- 18. Celui qui parle t de fon chef” cher: 
che fa propre gloire : mais celui-là” eft ve. 
{ 


ritable”, 


étant fouvent affirmative , 
- on peut. entendre que Jefüs- 
Chrift fe ,cacha veritable 
- nent, 


“jours. 1] y en avoir fept pour 
‘és tentes , & un huiriéme 


‘qu'on nommoir le jour de l'af 


“femblée, 
V6, ‘cd, ce que ‘je vous 


qui cherche la gloire de celui qui 


eine n'eft pas tant de moy, 
quede mon pete : je ne. vous 
avance ricn de mon chef & qui 


ON: Soit de mon inventiap. 
- -v. r4.b Cette fête duroit huit : 


v.18..k c.d, par foymême, 
& non pas de la part de Die, . 
fe faifant néanmoins pañer 
pus Prophete ; ou:pour un 

omme envoyé de Dieu; car 
c'eft de quoy il s'agic ici, ! c.d, 


ef véritablement envoyé de 
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Ya envoyé, &il n’y a pointen lui ” d’inju- 
ftice". : - . 

19 Moïfe ne vous-a-t'il pas donné la 
Loy ? nul de vous cependant ne l'obferve. 

20. Pourquoy cherchés-vous à me faire 
mourir Le peuple lui répondit: Vous étes 
polfedé du demon. Qui eft-ce qui cherche 
à vous faire mourir 

21. Jefus leur dit: J'ai fait une feule 
ation , & vous en êtes étonnés tous. 

22. “ À l'égard de cela”, Moïfe vousa 
donné la circoncifion , (non qu'elle vienne 
de lui, mais de nos peres } & vous circonci- 
fes aux jours de fabbat. oi | 

23. Si l’on circoncit un homme le jour 
du fabbat , * pour ne pas violer la loy de 
Moïfe”., étes. vous en colere contre moy de 
ce que j'ai gueri tout un homme, le jour du 
fabbat ? | | 
. 24. Ne jugés point felon l'apparence ; 
mais jugés felon la juftice. | 

25. Alors quelques-uns de Jerufalem di- 
rent ;. N'eft-ce pas-R celui qu'ils, veulent 
faire mourir * 


Exod, 
243 


Tean. $. 
18. 


Levit, 
12. 3. 
Gen.17e 
10. 


Dent. 
1. 16. 


Dieu” antr,de Re de 5€ 
‘d.il n'eft point un impofteur. 

._v22."]lyaàla lettre felon 
le fens purement grammati- 
cal, pour cela ; &' quelques- 
uns joignent ce mot avec ce 
de précede, Maïs la plüpart 
des me) Ca le joignent avec 
ce qui fuit, &un'çn font pas 
yne particule caufale. Euthy- 
mius la reparde comme une 


particule inutile pour ce qui eft 


du fens. 


v.23.° La re commandoit 
de circoncir , le huitiéme jour: 
&c ainfi quand ce huitiéme jour 


‘toit un jour de fabbat , on cir- 
.concifbit ; on poutroit auffi 


traduire fans néanmoins vio- 
ler &c. en prenant #+ pour 
ite ut. 


D y 


Æ. 
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26. Voilà qu'il parle librement ; & onne  : 


Jui dit rien : Éft-ee que ? les Chefs” ont ve- 
ritablement connu que c’eft le Chrift”2 
27. Mais nous fçavons d'où eft celui-ci; 
au lieu que quand le Chrift viendra ;” onne 
fçaura point d'où il eft”. ——— 
28. Jefus donc enfeignant difoit tout 
haut dans le temple : / Vous fçavés” quije 
füis , & d’où je fuis : Ce n'eft point de moy- 


même que je fuis venu ; mais celui qui m'a 
envoyé eft veritable , & vous ne le con- 


noiflés point. 


29. Pour moy, je le connois, parce que 
je viens de lui, & que c’eft lui quim'a en- 


VOyÉ. 


30. Ils cherchoient donc à fe faifir de 


lui; mais perfonne ne l'arrêta , parce que 
fon heure n’étoit pas encore venuë. . 

31. Cependant plufieurs du peuple cru- 
rent en lui, & ils difoient : Quand le Chrift 
viendra fera-t'il plus de miracles que n'en 


fait cet homme ? 


32. Les Pharifiens entendirent que le. 


T v.216.? Autr. Les Princes 
des Précres, les Anciens , les 
Juges du Sanhedrin. Le mot 
qui eft dans l'original eft an 
mot general qui comprend 
tout cela, ? Le grec ajoûte ve- 
vitablement : Mais Eftienne n'a 


pa lù ce mot dans trois de: 


es ml. ni dans l'édition gre- 
de du Cardinal Ximenes , & 
il n'eft point aufli dans le mf. de 
Cambr. 


v.27." Ilsavoient apparem- 
ment quelques sraditions de 
Jeurs Docteurs conformes à ce 

u'ilsdifent, & ces Doéteurs 
fe le plus fouvent fi oppolés 
lesuns aux autres, qu'il n'eft 
as difficile de crouver dans 


eurs livres le pour & le contre. 


v. 28. / c. d, vous croyés 
fçavoir ; on peut auffi lire avec 
un point incerrogant vous {ça- 


vés ? c. d, vous ne fçavés pas." 
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monde difoit cela tout basà fon fujet. Alors 
* les Chefs” & les Pharifiens envoyerent 
‘des gens pour fe faifir de lui. 

33. Et Jefus leur dit: Je ferai encoreur 
peu de tems avec vous; puis je m’en vas à 


céluiqui m'aenvoyé. 


‘34. Vous me chercherés; mais vous ne Jean.x3; 
me trouverés point: & vousne pourrés ve. 33. 


nir où je ferai. 


_35. Les Juifs dirent entr'eux : Où cettui- 
ciira-til, que nous ne le trouverons point. 
Eft-ce qu'il ira “à ceux qui font difperfes 


parmi Îles Gentils” , 
Gentils ê 


pour enféigner les 


36 Que fignifie ce qu’il vient de dire : 
Vous me chercherés ; mais vous ne me 
trouverés point; & vous ne pourrés venir 


où je ferai 4 


37e Of au dernier jour de la fête qui peu. 
étoit * le grand jour”, "Jefus fe tenant de- 23.56. 


v.32. gr. Les Princes des 
Prêrres, L'auteur de la Vulg. 
aura lô comme cy-deflus v.26. 
apte, & il n'y à point 
aufli autrement dans un mf. 
grec d'Angleterre, & dans ce- 

ui de Cambr. | 
Vs. cd. aux Juifsdif- 
perfés parmi les Grecs : caril 
fmble que le mot de Gentinm 
s'entende ici deswrecs , y ayant 
dans le grec éAAfver qui fe 
prend felon la Vulg, & le Syr. 
pour Les Gentils, On peut’ auffi 
traduire avec ce dernier dans 


les pnis des Gentils pour enfei- 
gner les Payens. Plufieurs 
néanmoins entendent par les 
Grecs les Juifs nommés helle. 
niftes, c. d. les Juifs qui habi- 
toient parmi {es Grecs, & qui 
arloient la langue greque , au 
ieu 2e ceux du territoire , de 
Jerufalem parloient l'ebreu de 
ce tems-fA. Selon ce dernier 
fens , il faudroir traduire #4x 
Iuifs helleiftes difpersés, pour 
les enfeigner. | 
v.37.* c. d. folennel. Le 
premier & le dernier jour 
étoient ainfi nommés , parce 


; $2 Les SEvanceiLre DE J.C: 
| Poe » dit à haute voix : Si quelqu'un a foif 
qu'il vienne à moy, & qu'il boive RTE. 
Dent. 38. Il fortira” de celuiquicroiten moy, 
18. 15. commedit l'Ecriture,des eyes d'eau vive, 
ft% 39. Il parloit de l’efprit que devoient rc. 
. Cevoir ceux qui croirolent en lui, çar * l'ef- 
prit” “ n'avoit point encore été donné’, 
Pre que Jefus n'étoit pas encore: glo- 
r 


AE, 2 
27. 


40. Plufieurs de ceux qui étoient-là 
l'ayant entendu parler de la forte, di- 
foient : Cet homme eft veritablement le 
Prophete. DORE 

4t. D'autres difoient : C'’eft le Chrift, 
Mais quelques-uns difoient : Elt-ce que le 


Chrift viendra de Galilée ? | 
42. L'Ecriture ne dit-elle a 
Chrift fera de la race de David, & 


Michb. 
fe 2. 


mi 


Matth. Lourg" de Bethléem, où demeuré David? 


2.6. 


43. Le peuple 
fuj ete. 


que c'Étoient des jours de fête 
plus folennels que les autres, 
“&c le dernier étoit encore plus 
folennel en quelque chofe re 
le premier, Les Juifs le céle- 
brent encore aujourd’hui avec 
de grandes réjoüiflances. 
8. 38.7 L. du ventre de celui. 
v.39. X Il y a dans le grec, 
le faint Efprit , mais le mot de 
faint n'eft point dans Origene, 
dans S. Cyrille, ni dans la ver- 
fion Se , non plus què 


dans la Vulg. & il eft ici parlé 


fut donc partagé fur fon 


des dons du $. Efprit, + 11 ÿa 


dans le grec, n'étoit point en- 


core , & le mot de donné ne fe 
trouve point auffi dans quel- 


ques anciens exemplaires la- 
tins, Cette leçon néanmoins 
qui eft dans nôtre Vulg. eft 
tres-ancienne , puifqu’elle eft 
dans l'ancien mf, grec du Vati- 
can, & dans la verfion {y- 
riaque. 
x V. d4èe 


W Ausr, de la -perice 
ville, : Dr 
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44. Or quelques-uns d’entr'eux vou- 
Joient fe failir de lui : mais perfonne ne 
l'atrêta. 

45. “Les huifliers revinrent donc trou- 
ver les Princes des Prêtres, & les Phari. 
fiens , qui leur demanderent : Pourquoy ne 
l'avés-vous pas amené? 

46. Les huifliers. répondirent : jamais 
qui que ce foit n'a parlé comme cet 
homme. 

47. Et les Pharifiens leur repartirent: 
Eît-ce que vous êtes aufli feduits vous | 
autres? | 

48. Y a-t'il quelqu'un des Chefs, ou des 
Pharifiens qui ait cruenlui? 

49. Mais “ cette troupe de gens qui ig- 
nore la Loy eft maudite’, 

50. Nicodéme , celui qu vint voir Tefus resp: 
de nuit, & qui étoit un d’entr’eux leur dit: #. 2. 
51. Eft-ce que nôtre loy jugeun hom- Pewr. 
me fans l'entendre auparavant , & fans fça- 17- #- 
voir ce qu'ila fait ? | rires 

52. Ils lui répondirent : Eft-ce que”vous. 
êtes auf Galiléen ? “ examinés” # les Ecri- 
tures”, & vous verrés que de Galilée il ne 
doit fortiraucun Prophete, 

53 Chacun s’en retourna en fa maifon, 


N 


V.4$. ®%. miniftres, ed  “v. ç2. 4 Aupr. lifés avec 
ceux qu'onavoit envoyés pour foin. # Onne lit point dans le 
l'arrêrer, in) grec : les Ecritures : ce moteft 

v. 49, % Nous dirions en néanmoins dans un des mfl, 
nôtre langue certe populace d'Eftienne | & dans célui de 
ighorante, :Cambr, | 


CE 


4 LesS. Evanerre pe J.C. 


CHAPITRE Viti 


 LRY 


Ais Jofus fe retira ir la mon: 


tagne des Oliviers, 
2 Etdés le matin il retournaau temples 
où tout le peuple venant à lui, il s’aflit pour - 


les enfcigner. 


L À 


3. Les Scri 


bes , & les Pharifiens lui ame : 


nerent une femme qu'on avoit furprife en 
adultere, & l'ayant mife au milieu de l'af 


femblée, 


4- Ilsdirent : Maître , cette femme vient 
d’être furprife en adultere, Ve 


* On ne trouve point dans un 
grand nombre de mff. grecs 


toute} l'hiftoire de la femme 


adufrerc, ‘ni le dernier verfet 
du chapitre précedent. Ori- 
gene ,; S. Chryfoft. Nous, 
Theophylacte , &les Chaînes 
greques ne lifent point ces 12. 
verfets. Euthymius qui les a 
expliqués dans fon Commen- 
taire aflüre en même tems, 
qu'ils ne font point dans les 
exemplaires les plus Éxaéts. Ils 
ve font point non plus dans 
tous les bons exemplaires fy- 
riaques foit imprimés, {cit mi. 
On les a néanmoins inferés 
dans l'édition fyriaque de la 


Polyglotte d'Angleterre fur un. 


mff, d'Uflerius. Mais les Grecs 
les lifenc dépuis long-tems dans 


leuts Eolifes , & ils font dans : 
la plüpart de leurs mil. bin : 
ue dans quelques-uns , ils ÿ 
Dient avec desafteriiquespous 
marquer qu'ils y manquoient. 
Cependant nous voyons parles. - 
Jivres d’Ammonius, &deTa- 
tien, que toute cette hiftoité _: 
étoic dans lesexemplaites grecs 
avant Origene, qui apparent” 
ment l'en aura ôtée ; jugeait 
qu’elle n’éroic point veritable- 
ment du texte, mais de quel- 
que Evangile apocryphe, com- 
me Eufebe l'a crû er. efft. S. 
Je qui l'avoir -Jûe : dans 
‘ancienne Vulg. faite fur ces 
anciens mfl. grecs. l'a aufli cone 
(ervée dans {on édition latine 
qui a été declarée authentique 
par le Concile de Trente. 


De 


SELON S.JEan. Ch. VIII 

$. Or Moïfe nous a ordonné dans la Loy Zeui. 
de lapider ces femmes adulteres. Et vous 20. 10: 
que dites-vous ? 

‘6. Or ils né difoient cela ,; que pour 
* le fonder” afin de pouvoir F’accufer. Mais 
Jefus fe baiflant écrivoit avec le doige fur 
la terre: 0 

7. Et comme ils continuoient de l’inter- Deurs 
roger , il feredreffa, & leur dit ; Que celui 17: 7° 
d'entre vous qui .eft fans peché lui jette la 
premiere pierre : 

8. Puis fe baiffant encore, il écrivoit fur 
k terre. | 

9. Mais auffi-tôt qu’ils l’eurent entendu, 
'ils fe retirerent l’unapréslautre , les An- 
ciens les premiers ; en foite que Jefüus'de- 
meura feul avec la femme qui étoit au mi- 
lieu de la place. Le | 

10. Et Kefus fe redreffant ‘ lui dit: Fém- 
me où font ceux qui vousaccufoient ? per- 
fcnnene vous-à-t il condamnée ? 

x. Etle dit : Perfonne, Seigneur. Et 
Jefus lui répondit : Jenevous condamnerai 
pes non plus: Allés, &e à l'avenir ne pechez 

USe. ; 
: 12. Jefus donc leur parla encore, & leur . 


v. 6. * L. letenter , c.d.le  v.xo.Legrec ordin.ajoûte, 
faire parler. É ne voyant point d'autre pe - 

v. 9.! Legrecordin.ajobte, fonne que La femme : maïs ces 
étant convaiñcus em lenr con- mots ne font point dans quel. 
Jcience : mais ces mots ne font ques mA. grecs , où on élit 
point dans pluñeurs exemplai- feulemenr > la uit, © lui 
+ dprecs > aon plus quedansia sis. 
Vus. | | 


— -— this 


Dent. 
17.6: 
19.15. 
Matth. 
28.16. 
2. Cor. 
33.1. 
Heb.10. 
. 28. 


V. 33 


v. 14.‘ J. C. marque par-là, 
qu'iln'eft pasun fimple hom- 
me, & qu'ainfi il peut rendre 
témoignage de lui. 


56 En SEvancize DE ].C. 

dit: Je füuis la lumière du monde ; celui qui 
me füit ne marche point dans lestenebres, 
mais il aura Ja lumicre dela vie. 

13. Alorsles Pharifiens lui dirent: Vous 
rendés témoignage de vous , vôtre témoi- 
gnage n’eft point “ digne de foy". 

14. Jefus leur répondit : Quoique je 
rende Fe ee moy , MmOh témoigna- 
ge eft digne de foy , parce queye fçai* d'où 
je fuis venu, & où je vas”; mais pour vous, 
vous ne fçavés d’où je viens, ni où je vas. 

15. Vous jugés felon f la chair”. Mais 
pour moy £ jene juge” de perfonne : 

16. Et fije juge , mon jugement eft digne 
de foy ; parce que je ne fuis pas feul , maisje 
fuif ävec mon pere quim'a envoyés  ” 

‘17. Etileft écrit dans vôtre loy , que le 
témoignage de deux perfonnes eft digne 

e foy : : ue 

18. C'elt # moy” qui rends témoignagé 
de moy-même : le Pere qui m'a envoyé 
rend aufli témoignage dé moy: ne 

‘19. Ils lui demanderent donc; Où eft-il 
vôtre pere ? Jefus ler répondit : Vous rie 
connoiflés ni moi, ni mon pere ; fi vous mé 

| . *"<connoifhés 
fuite du diféours fait voir qu'il . 
faut prendre en cé feus le mor 
dejnger auüf-biei qué dans le 
verf. füivanc. 

v.18.b c. d.ino y qui ay fait 


4 JL. vrai. 


“v.is.f c.d.les apparences ; 
& d’une maniere charnelle fans 
vous élever plus haut.s c. d: je 
ne porte témoignage, car la 


voir par tant d'œuvres extraor+ 
dinaires, &'imiraculcufes qué 
je fuis , rends témoigrage KE 


seLon:Sifin An Ch.VIIR +7 
<onnoifliésivous cbnoîtriés auflimon pere. est 
120) :fafus dinces chofes: dans: le lieu où 
pe létronc”f snfeignant :dans le: temple; 
Éasque perfpnne {e faisitdotuis. parce ae 
eure n'étoit pas encore venuë.  : 
TE eee Jefus leurditiencore +. Je m'en vas, 
& vous me chercherés ;.& vous mourrés 
Adans vôtre ‘peché": ‘Vous.n ne oué venir 
oùJerves RAUERON EL os 
. 2zciLes: Juifs donc. bien N 'eft-ce 
joint qu'il fe-tüera luismême , ‘qu il dit: 
ous ne pouvésivehir où je vas?: 
: age Et 1lleurdifoit: Vous autres. vous 
tes d'ici bas*-i pour moy jefüis d’enhaut : 
Vous êtes de cécrirdnde s :& moy je ne füuis 
point dece monde. . —. 
Je vous pare dit: que’ VOUS mour- : ;  . 
é sde VOS" perchèz: car fr Vous: ne croyés. re 
que ” c A : moy” ‘x VOUS... MOUTTÉS dans _ 
Pre peche. 
egu Us lui: divent. dénc; = Lpmeper Le 
Jefslleur réponidies" Je fuis celui qui vous 
ipaclerdés le <orinéngement': re 


Le. vaste d bu & ob. 
flinés. dans: vos pechés ;: fans 
youloir-me reconnoîtie. JG. 
po pt Ja deRraction de 


+ CT 


“il el br x jar ; He 


S'et LES 08 


.rMeao” Celiqu: éroir. ce 

u'on appelle: deiparues: #4es 

fe sinon pasiqu'fln"y<ût 

ds les Femmes qué:yientrafe fe 
DE SRAÏS. acces. qu'elles ne 


vw: RE a 


ed er plusavanrdans 
a Le. '& qu avais placé 
en çc-dieu-là. plufiegrmgranés 
pou ndifferqnes. ..offtarides, 
sie qui eft appellé ici ga 
{ab ophylacium , & cex: endroit 
u témple école fort St 
Part, IL 


ù le.mpr. 


leur 
v.23. !c.d. vous n’av 
deaféntimens:bas ; par 


d'élevé, & de. fpititugl. 54 


vd ?.6:d.'que je fhis. le 
Meficenvo éide Diéaup::5 3 
AU IÉ ser fpivi la:v 
Fri et À 


Roms. 


és 


58 Le S.Evancut# De J: Ci 
26. J'ay bien des choftsà dire devons, 
& * à reprendre” en vousy": maïs" "celui 
ui ma envoyé eft veritable ; &cl jé ‘ne 
dis dans le monde, qué:ceique:j'ay appris | 
de lui: | site he ft RE D Hot oot 
27. Etils ne comprirent point qh'ilteur 
parloit de * Dieu” fon:peres: :7 241 
28. Jefus: donc:leur'dit-+: Quand zivôus : 
aurés élevé le Fils de l’homme” ;:vouscon. 
noîtrés alors que’. c'eltimoy":i & qhe jene 
fais rien de.moy-même3:mais que je nedijs 
que ce qué j'ayappris:de:mon perest 53 


_ 29. Celuy: qui m'at'envoyé cit ‘ avec 
moy"; ilne; m'a point laiffé feul s parceque 


“je fais toûjours ce quisiiplait.: 
l'accufatif , comme. dans. le: 


grec, &en forme daene , 


où il figrlüfie dés le commence= "| 


ment. C'eft ainft que Nonris : 
l'aexpliqué dans fa Paraphra- 
fe, On Sent auffi traduits Je’: 
fuis ce que je ve, és dir: 
auparavant, en lifant god. 
comme il y a dans quelques 
mfllatios:, conformiémentau 
texte giéC: on peutencore-ap+ 
forte d'autres interpretations 
ces:paroles qui font éinbar- 
raflécs felon le {ns gfammai 
siçal. Lo h + sé € 
L'LVe vé6. , Z, juger. 2 ù de feimble 
ue la particule: pétés foie: ici 
poistar. J.C.brouve laverité 
de ce qu'il aurdit pl dircicon 
gr'euxsls’appuyaït far l'auto- ‘ 
kiaé:de fon pere, quine peur tien 


rpent 
péine dus 


: +, À JR 
+) 59 #i re \, 
sp jt 


: RCE 4 
dixs.quege vrai. 







is le grec ordi 
Gmmentatedrs ete 
ni dans le. (yriaque ‘hi siénte 
das quelques mi, Iktins? fnais 
IE vroitve dlansile: ao es bai, 


rec fees Mes lé Mansieelni 
e Qui Lin, ri 

Vas éd: yous-m'airés 
fac montis fur ai exo 
fais t'tettablement’le :Mefid 


Les miracles qu'ilfé aprés À : 


refurreébionen'férent dès:pitéis. 
eséyidennés! ti #4 LUCE D 
- y 90%, d' r'accéipapil 
dans'toutés: mes attidhs; nt 
Faïfaus Fien que par fbn alitôt 
nivé 15i Sésiitie: Grane gen 
+0 ja RUE # ANAL Qu 
nina) ilot à ES HD 
‘ AN Shan" . | 
nn 


L 2 


stton SJTHan. Ch; VITE $ÿ 
30. Lorfqu'il pirloit ainli; plufieursérûs 
rent en lui. -:. . .. Aero 
: 31. L difoit donc: dux Juifs qui âvôient 
crü én Jui: Si vous perfeverés, vous autres, 
dans ma doétrine, vôts ferés véritablement 
mes. diftiples , . 76 + 
32,“ Vous connoîtrés la verité”., 8 l£. 
verité* vous rendra libres”, ©: :. 
33: Ils. lui répondirent : Nous ‘fomnies 
de la race d'Abraham, & nüus n’ivôns jd< 
mais été efclaves de perfonne à édmment dis 
tescvous : Vous ferés libres? Fa 
. 34: YJefus leur répondit, En verité jé ko: 63 
vousaflure, que quiconque tombé danslé 16: 
peché eftefclave du peche. NN. 2: Pier, 
35 Or l'efclive”:ne derneute fas toû: 2:19. 
jours” dans la maifon'; mais le Fils y demeu- 
re tottjours 1510 - fi. 
36. Sidoné*le Fils vous miet en liberté"; 
vous ferés “ veritablernent librés"” -: - 
37. Je fçiy que vous êtes dela race d'As 
braham ; mais vous cherchés à: fe. faire 
mourir ; -pârce que ‘ vous ne pouvés recex 
voir ma parole". © #1". 
fau ei vo 
tierement pérfuadés de la’ ve- 
tité de ma doérine. * e.d. vous 


+ 


v:36: & éd. f tn6ÿ qui füis 
le fils de Dicd'vous mets eù li- 
berté, + .J. C. infinuë par Rà 


direra de l'efclavage du ‘peché. 
J. C: féfreici d'une merapho- 
re , ée qu'il fair fouvenr jprin- 


cipalemene dans cet ‘Evan: 


Masiitd'n'a pds droit de 


dectires n'étant point enfane 


de là inailons : 


fervé au Meñlie, 


queñi Abraham ni Moyfe ñe. 
leui ônt pas dénné ne verita- 

blé libéré; que cela étoic te” 
qui eft fils de 

v:37.%#e.d. voué tejetés. 
ma doftrine dâns laquelle vous 

né pouvés entrer , _étan: 108€ : 


1J 


fo Lt SEvancrlLe be FC 
38. -Poùr' moy jene:dis rien quete que 
j'ay vû en mon pere; & vous, vous faites ce 

ue vousayés vilen:vôtre pere. ;:l ‘: : 
39: ‘Ils lui répondirent : Abraham eft n6- 
tre perei: Jefus leur :dit: “ Si vous étesen- 
fans d'Abraham, faites" les aétions d'A- 

braham:, LE Rte Lu … à te 
40. Mais maintenant vous cherchés à me 
faire mourir ;moy qui vous ay dit la verité, 
ejay apprife de Dieu:tAbraham n'a rien 

dir de femblable.. :..:::4 4 +"... 

. 45. Vousfaitesles œuvres de vôtre pere: 
e. | ts lui-dirent : Nous ne:fommes point des 
… enfansillepitimes ; nous n'avons qu'un feul 


« 


Ë 
“4 


. pere quielt Dieu. "2. 
:. 42. Jefus leur repartit :: Si Dieu étoie 
vôtre ‘pere , vous. m'aimeriés_ fans ‘doue 
te ; parce que je füuis forti de Dieu: &:ve- 
nû. de'fà part : car-jé; ne fuis ‘pas venu | 
de moy-mème ; mais c'eft luy qui m'agn- . 
US SR RO dE LS 
‘43. Poÿrquoy. n’entendés-vous: paint 
mon langage £ c'elt que “vous ne. POUVÉS | 
écouter mes paroles". à into : 
1. Lean. 44.Le* Diable eft vôtre pere," 7 &"vous 


#% | voulés#accomplir les deluside vôrréperes 


Dune AS ur RE ue A So AU 
à-Fait prévenus contrémoy. 444 Ils font-cnfans du, 
v.39.* Ausr.furlegréc, fi Diable..parce qu'ils. Füumirenc 
vous'ériés enfans d'Abraham, dans tout ce qu'ils fone,/f ci d. 
vous friés&e. ‘1  car:s6.c.d. l'ipiier &le.füivre, 
v. 43.“ c.d. vous ne voulés dans toutes fes méchantes 46e. 
_paÿfaire arention à ce que je rionssré'eft proprement çç que 


dis, .en-vous. moncranc de- fignifisiçi le mor de .dfint ff 
à “ + - co a. Lé nm. * É : - . — . 


sEezoN S..fEan, Ch. VIIL CE 


11 a été “homicide désle commencement", 
&'" il: n’a point :perfifté dans la verité” , 
parce que la verité n'eft point en. luy. 
Quand il 

propre fonds” qu'ilparle“ car il eft men- 
teur , & ! le pere” du menfonge. 


dit des menfonges, c'eft tt de fon 


45. Mais pour moy, ®” {je vousdis là 


vérité ; Vous neme croyés point : : 
46. Qui de vous me“ convaincra” de pe 


ché? Si je vous dis. la verité, pourquoyne 


me croyés vous pas & : 


. 47. Celui qui eft de Dieu se écoute. les 
paroles de Dieu";:c'eft pour cela que vous 


1. Zean, 
4. 64 


ne les écoutés point, ‘parce que vous n'êtes 


Dieu. : :. «. 


point de 


… 48. Lés' Juifs lui rép 


O 


fons nous pas avec ra 


ondirent : Ne di- 
n, que vous êtes 


#'un: Samaritain”., & que vous êtes pofledé 


du demon. See 
fedéd 


4 Patio: : : FA ea | 
49: Jene füis point; repartit Jefus, pof- 
€ dir demon .5:mais j'honore mon pere» 


& vous, vous m'avés deshonoré 77. :. 
4 « = £ Lu = . , wi 


fiêmie, # cd auffi-totqie le 


monde à Été créé ; ila'apporté 
la mort au premier homme en 
de fiifant:pechet ; 8ccette mort 
a paffé enfuite:élans couvlegen- 
re humain, # cd. ils'eft éloigric 
de la verité par fes menfbnges', 
en fmpofant à Adarh , &à Eve. 
kk :d. lon fon propre efprit. 
il €, d. fautéun - ° it: 

V. ds” gr. paI’ge que‘: 
c'et-à À die : . ”. me 
croyés point quoi que.je 


Vous dife Ja vericé. 
* y. 46." gr. me canvainé, 
c. d. me peut convaincre. 
-. v.47. % cd, reçoit la doc 
trine quivientde Dieu. ‘: .: 
"Vi 48.fe c.d.uh ennemi de 
nôtre Religion. Les Juifs- ré 
gardoient {ur ce pied-là les Sa- 
matitains.!. . © ‘:. 
9, 44,78 Sçi me traîttant de 
Samaritain :, -& de demo 
niaque: ue MANS 


6 Lu:$S;Evancrie pe J.C. 


uftice”, à PCR 


‘gr En verité jeivous aflure, que celui | 
quiaura gardé ma parolene mourra jamais, 
52. Les Juifs luy dirent : Nousconnoif : 


. 
« 


fons maintenant que vous êtes pofledé du 
demon : Abraham eft mort, les Prophetes : 
auf forit morts; 8e vousdites : Celui quiau- : 


. 59. Pèur moy je ne cherche point "mi 


ra gardé ma parolene mourra jamais: : -’. 


53, Etes vous plus grand que nôtre pere : 
Abraham qui eft mort? les Prophetes auf . 


. font mortsi Qui cro: ésivous être &. "01: 


54 Jefüus .répandit. x: $i je me donné de | 


A 


Pics 3 Ÿ.un autre la cherche: & me fait 


ja gloire à moy-même , ma gloire n’eftrien; 
g'eft de mon pere, que veus dites étfe vôtre 
Dieu ; de qui je la tire, : "7: "4 


 _$f. 


» 5 


Mais vous ne l'avés point connu”: 


pair moy je le connois ; & fi je disquéijene 


e connois paint , je féral:menteur comme : 


yous : Mais 
parole. 
" £6e 


.. 


1 4 


je le‘connois', & je:gärdefà 


#. ME be LAS, GPA 
Abraham vôtre perse dort defré de , 


DEC CCE PR CRC ES RSS A 


voir ** mon jours il Fa va & il én a eudé 


lhjoye. :  , 

Y: {0.! c, d: à sepauffér 
toutes les injures dont vous me 
pass fe. d. Dieu aura foin 

me VENDER, 

 'Y$ f- # Le mot de ‘cennoltrg 
fe prend ici & en pluficurs au. 
tres endroits pout'une cannoif- 
fqnée jointe À'la pratique de fés 


l'infinge à la Ho de ce verler. 


SE en , comme Ÿ. QC. . qu'ifrne malt pas vû 


SP EE NES LEP EST TE 
À 


quel youtme vayés. JF € ap- 
pelle fon jour le terms ; qu'il eft 


venu: fur la cerre 8:qu'it:ÿ4 


vécu pérmi les Juifuie*cdéfl'a 
£onnu.Étant: Progress jap 
de Dieu, le nn bre va la toy, 
& par les yeux de l'élprit , bien 
o fes pro: 


pres yeux: 
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._$7e Les Juifs dirent : Vousn’avés pas en- 


core Ÿ :cinquahte ans” ;, 


_ Abraham£. 
1985 Jefus leur: répon 


& vous avés vû 


dit : Æn'verité je 


vousaflure, que je fuis avant qu'Abrahanmr 


fütné  : 


59. Alors ils prirent des pierres pour luy. 
jetter's" mais. Jefus fe cacha, & fortit du 


temple LR 


V.$7. 7 S.Chryfoftome a 
{à 40. ans : Euthymius cie 


ceire leçon comme la plus 


Éxalte ; mais elle ne fe trouve 
dans qucun exemplaire grec , 
ni dans’ aueune ancienne vér- 
fon 5 


Ÿ NE 


Me E 
> 
ER Ÿ 


‘ ‘aveugle S.<" 


:ru Br fs. diféiples la 


Éfüs'én paflaht vit un homme né 


v: #9. K Le grec ajoûte , 
ilpaffa au milieu d'eux , Gil 
s'en alla ainff : mais ces mots 
ne font point dans le mf. de 
Cambr. non plus que dans nô- 
ere Yulg. que Beze prefere ici 


‘augrec ordin. 


CHAPITRE IX. 


LE: 


‘dénanderént : 


Maître, cet homme eft-il né aveugle pour 
“fes péchés, oupour ceux-de” fon pere ; & 


de fa imiere"?: ne AA 
«8. Jefus_ répondit. : 


Cet homme ! n'a: : v 


:.peché:non plus que. fon pere , & : 


soul C 
à Imere*:5: mais ‘c'eit al 


: vi 2. Ees difciplés' de: TJ. C. 
. femblent :fuppofer la piéexif- 
 tencé dès'atnes ; que plufieurs 
Juifs croyaient alors:cetre opi- 
ñion. avoit pañlé des Plaroni- 
 éiens aux fuifs qu'on appelloic 


ep: de: 


nque Dieu fafle 


hellenifles., & de-ceux=ey: 
aux Juifs qui demeuroient dahs : 
Ja Judée. 
d. ce n'eft poiit’ 
pour feb pechés ni pour ceux 
de & : 

E ir 


E 
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paroitre on luy fes. œuvrés. de 


Dit Ge Se. 
: Æ Pendant‘.qu'il eft-jour' SI fau que je 
fafle les œuvres de celui qui m'a envoyé. 


* La nuit” -approche où l'on:ne pautrarien 
faire: … RE : A "if 4 


i 


# 


mit 


mt 


LEE L SE “4. = ss . <. &- 
$- Tant que je fuisau monde, je fuis' la 


lumicre du. monde. :.: 


: 6. Ayant ditces paroles ; il cracha à. ter: | 
re, & dela bouë qu'il fitavec fafalive:;.il 
_ en frotta les yeux de l'aveugle, 


7. Et il luy dit : Allés vous laver dans le 


| bain de Siloë (ce qui fignifie * envoyé’, } : 

. Myalla fe laver; & ileni revint voyant, 
… , $ C'eft polrquoy fes voilins, & ceux 

: Ë . BD. + 4. A Ce CE Le à 
i:: . «QUI 1 avoient vü auparavant ? mendier: 1 di 


Ceftluye : 
9. D'autres :” 


EN 


fais au monde, “ c, d; le rerhs de 
ma morts: 


te ï DURE 
ve7.° S, Jean explique en 


CPR : 
dre 2f! 
} ECS Zi Ê 


e-mor-dé :Siloé,. 

v. 8, f Il y a dans logtec 
ordin, éyesgle $ rails on lit 
dans Je-2,.& dans le.8. dès md 
d'Eftienne dans çelui : do 


; 


3 


9e | Ce n’eft point u 
S'elt--pn:hômme qui luÿ--reflemb 
Juy, il difoit: C’eft moy. : ‘. 


oient:N'eft-ce.pas à l'aveugle qui étoits à, 
demandant l'aumône ? Les uns difoient-: 


pou | 

c} Pour 
ë : 

LÀ 


“ ‘7? 
. ï 
| 


: ox Hs luyidirent donc: Comment avés 
vous roceula vûë à 1 :: 

*xt, Îl répondit : Cethomme quis 
Tefus, ayant fait de la 
V. 4. ’ 6. à endattt ie je : 


: 
(| £ 


e 
à 
ME 

; 


Cambr-daris l'Alexaridi.& dans 


appelle 
bouë, m'ena fratsé 


quelques:autres |. mendianr] Se 


comme dans la. Vulé, 0, d.:à 


l'entrée du temple, … 


.v{gnl 8 Cés mots ne: font 


point-dansle grec, Eftieunè des 


a néahmoinserouvés dans fais 

de {os mil: &c ile font auffi déus 

Je fyriaques:l PSE à 
Rd PO NS a 


… MONTS 


ti Ne FE 


_-SBlon S. ‘Jean Ch'IXI “6ÿ 
les yeux; & madit.:'Allés vous lavèr dans : 
Je bain de Siloé. J'y ay été ; je m'y fuis lavé; 

& "je vois. : Rio: —. LP Res | 
- 12 Hs 'luy demanderent : Où eft-il ? IL. 
dit: Jenefçay. : . 
: 13.1 Ms amenerent aux Pharifiens celuy 
qui avoit été aveugle , ©". . 
#4: Or c'étoit un'jour de fabbat que Je- 
fus fit la bouë , &:qu'il donna la vüûé à l'a- 
veugle. :. | ; | 
::3% -C'eft pourquoy les Pharifiens luide= 
.manderent auffi eux-mêmes 3 comment il 
avoit receu la vûë. Il leur répondit : Il m'a 
mis de la bouë fur les yeux , Je me fuis lavé ; 
& Je vois. He 
- 16, Là dcffusquelques Pharifiens dirent : 
Cet homme qui ne garde point le fabbat | 
n'eft pas de Dieu. Mais d'autres difoient : 
Comment yn homme pecheur peut-il faire 
de tels miracles ?: Er ils étoient divifés en- 
(eux, ones DER, CE 
17. Ils demanderent donc de nouveau à 
laveugle : : Et vous, que dites vous de 
l’homme qui vousa fait voir ? Il leur répon- 
dit: C’eft un Prophete. 
* 18: Mais‘ les Juifs".ne crurent point que : 
cet homme-eût été aveugle, &qu'ilcûtre- -. 


ceu la vûë ; jufqu'à ce qu'ils fiflent venir fon :_- : 


pere,:&efà mere, 

19. "A'qui ils démanderent : Efl-ce là 
AS VAR TL EEE LR EX CRIS RES 

vôtre fils qui. cit né, dites-vous , aveugle? 
Comment donc voit-il maintenant? 
:-20. Sou pere,, &.ifa mere Jeur répondi-. 
Vase d, les-Pharifiens qui liireérogeoient.. .:. 

. E %v 
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rent : Nous Pr que c'eft À nôtre fils; 
- &qu'ilieft né aveugle: :  . ! 5 
21. Mais nous nefçavons point comment 
fl voit maintenant , nous-né fçavons point 
non plusqui l’a fait voir. mo Pt Re luy- 
même; ila de l’âge.pour parler [uy-même 
de ce qui le regarde, ,: par 
. 22. Son pere &'fa mere parlerent dela 
forte ; parce qu'ils craignoient les Juif, 
Car les Quiés avoient déja arrêté entr'eux, 
| sa FÈMEE vhr reconnoifloit Jefus pour lé 
hrift ,.il{eroit t chafléde la fynagogue"; : 
23. C'eft pour celà que fon pere, &fa 
: meredirent : Ila de l’âge; interrogés:le luy- 
même. Er 
24. Ils firent donc venir poür la féconde 
fois l'homme qui avoit été aveugle ; &c:ils 
luy dirent. ‘ Donnés gloire à Dieu" : noûs 
. fçavons .que cet hommeeft un pecheur. 
" . 25. Sur quoyilleur dit :'Te ne fçai fi c'elt 
un pecheur; je fçai feulement qu'ayant été 
aveugle, jé voy maintenaht, + ‘ 
26. Que vous-a-t'il fait, luy direni-ils? 
Comment vous-a-t’il fait voir? …:: 
27. Al leur répondit ; Je vous l'ay dej 
dit, &" vous l'avés entendu”, Porirquoy 
v, 22. k C'eft ce que nous _v. 27." Le grec ajoûtéüne 
appelons excommunié.. . . particule négative; -vos:ne 
v.24. lcd. ditesla verité L'auds pois .entéhde, «614 
comime étant devant Dieu. voysn'y avés poinr fait der 
C'eft une ancienne expreffion flexion. Beze avoie que. la le- 
dont Jofüé fe fervit pour faire oh dela Vulg:. fait in mel: 
dire [a verité À Achan ch 9: É F né, Mais en gardant 
v.19. êtes Jupes s'en fonc dé: © particule négative. on peut lire 
puis férvis parmi les Juifs. ‘+ avec uneïhrerrogation ; nele 
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voulés-vous l'entendre une feconde: fois 
Voulés-vous auf, vous autres, être de fes 


difciples? 


26. Alors ils lui direnten le maudiffant: 
Sois topy-même fon difciple ; pour nous, 
nous fommes difciples de Moïfs : 

29. Nous fçavons que Dieu a parlé à 


Moile ; 3 
d'où il vient. : 


mais pour celui-ci, nous ne fçavons 


30. L'homme leur répondit : C'eft une 
chofe furprenante , qué vous ne fçachiés pas 


d'où il vient ; 
de lui | 


& que .j'aye receu la vûüë 


gr Or nous fçavons que Dieu n'exauce 
pue *Jes pecheurs"': mais fi quelqu'un le 
_ fert & fair ce qu'ilcommande, c'eft celui-là 


qu'il exauce,  ! 


32: On n'a jamais ouf dire que per- 
. {ônne ait donné la vûe à un homme né 


. qvcugle, 


33: Si velui-cy ne venoit de Dieu, il ne. 
‘pourroit pas faire cès chofes: à, 


_ .$æ Hlui re Mr 


ché.des ta nai 


mésvons pas entends? … 

. V.31." Le mot de sg f- 
gnific icila même chofe qu'au 
V 24.Les Pharifiens difoient 
"que. EG, étoic un hiomrne fa: 
clipion ; &: un impofteur, 
Or l'aveugle dit ici ,. que Dieu 
… pie Éait.pas dé tels miracles par 

des gens fans relipion ; & par 
des impofteuts. : 


Tun'es que pe 


nec", & tu veux nous en- 


V-34:° L. vü es tout né en 
echés. Il femble qu'ils lui veu- 
Le reprocher .qu'étant n6 
aveugle ; il étoit comme né 
dans le peché, parce que c'é- 
toit une créance commune par- 


miles Juifs , -& qui eft ap- 


puyée fur les Evangcliftes mê. 
mes, UE 10S.mMaAUx ne. ve 
nojsns fouvens que de,nos pe- 
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feigner ? puis ilsle chaflerent?:dehors”, 
.. 3. Jefus apprit qu'ils l'avoient. .cha 
dchors , & l’ayant rencontré lui dit:Croyés- 
vousau Filsde Dieu?  " "  ‘* ‘ 

. 36 Il luirépondit : Qui elt-il,Seigneur, 


afin que je croyeenluit 
“37. Jefus lui dit : Vous lavés-vü", & 
c'elt celui qui-vous parle. os 
33. Alors il dit : Je croy ; 
._*fe profternant" il l'adora. 7 
Je fuis venu.en ce monde , ajoûta 
porter! jugement", ‘afin que‘ ceux 


Jess , 


qui ne voyent point voyent , & 
qui vaÿent deviennent aveugles. … 
ayant entendu quelques Pha: 


3 


40. Ce qu 


cel 
+ 
DA 


Seigneur, &e 


que ceux 


rifiens qui. étoientavec lui,ils luïdirent : Hit: 
ce que nous fommes aufli des aveugles 3: 

- 41. Jefus leur répondit : Si vous étiés 
aveugles ,." vous ne fériés pas coupables"3: 


chez. ? e d. hors dela fynago- 
gue , le déclarant excom- 


" munié Le 
v.37.17c. d. vous le voyés.' 


v. 38. ” Le mot defe profier- 
nant n'eft point dansle grec ; 
aufli n'eft-il pas neceflaire, 
parce qu'il eft renfermé daris le 
mot shape — Pan / 

v. 39../ Oneft fort parta 
fur pe que fignifie le ee Î a 
sement en cet endroit El cn 
ble qu'il fignifie difcernement, 
& le mot grec masvess fe prend 
quelquefois pour diféerner , 
ou juger d'une chofe.l'Evan- 


gile que J- C. a apporté dans le 
monde a éclairé ceùx qui 
étoient dans l'igñorance”, & 
au contraire faic voir l'aven- 
glement: des Docteurs:-Juifs, 
aufquels principalement ces pa- 
roles font adreflées. * On re- 
marquera avec les plus fça- 
väns Commentareurs , que là 
patticule #2, afin:que:ncit 
pointici caufale ; mais qu'elle L 
marque feulement .ce qui de 
voit arriver. :. .  ‘!. 
.v. 47. *-L. vous h'auriés 
point de peché , c.d.'vôtte 
ignorance vous . rendioit “à 


“SELON S. Jean. Ch. X,  €y 
mis ;: comme vous dites : Nous voyons; 


* vous êtes coupables.” 


quelque maniere excufables. 
* L. vôtre peché demeure ; c.d. 


« 


vous êres inexcufables, 


+ qui n'entre point par la porte dans la 


| “Le vous dis, -ouy,je vous le dis: Celui 


bergcrie, mais qui y monte par un autre 
endroit, eft unlarron, & un voleur: | 
.-2. Au contraire celui qui entre par la 
porte eft le pafteur des brebis. 

‘3. Le portier luiouvre, & les brebisen- 
tendent:{à voix : il appelle fes propresbre- 
bis..chaçune par ‘leur nom , & les mene 


dehors; . To 


4. Et les ayant mifes dehors , il va de- 


vant-elles, & les brebis le fuivent 


qu'elles connoiffentfa voix , 


» parce 


5. Et elles n'en fuivent point d° autres, 
mais elles les fuyent, parce qu'elles ne con- 


noiffent point leur voix. 


. 6. Jefus leur dit certe parabole , mais 
ilsne comprirent point ce qu'il leur difoir. 
7. C'eft pourquoy il ajoûta : En verité je 


gerke, : : 


. #27: J.C. eft la porte ; pars 
ce qu'on ne peur aller au Pere 
que par lui, étant {eul ce reri- 
table Pafteur qui a été promis 
par les Prophetes, Ceft ce 
qu'il veut moncrer. par cette 
comparailon , où il f dis en 


vous aflure que je fuis * la porte de laber- * °: 


même tems la porte & le pal 
teur ; & cette porte flon es 
plus fçavans Commnncaçeurs 
grecs fontles Ecritures ; parce 
qu'en effee, c'eft lui feul qui 
eft prorais dans l'Écriruié,”, 


RC 
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8. Tous ceux qui fünt venus ? font. ‘ des 
larrons, & des voleurs", & les brebis ne les 
. 6nt point écoutés _ + & ts 
9. Je füuis la porte + fi quelqu’uti {entre 
par moy“ ilfera fauvé; ‘il entrera, il for- 
tira , & il trouvéra des pâturâges. 
10. Le larron ne vient que pour:défo: 
ber, pour égorger; & pour détruire: Pous 
moy, je fus venu afin qu'ellesayent ha vies 


& qu'elles F'aÿent plus abondamment, : 


Tf.40. 
21. 
Ezech. 


it. Je füis f le bon pafteur”, Le bon pas 
eur donne fa viepour#és brebis;  : =: :: 
. 12. Maisie mercenaire & celuy qui n'eft 


3423. Doint pafteur. ; à qui n'appartiennerit phint 


37: 24. Ê 
donne, 


pointdesbrebis. 
connoiffetit. 


+. 8.! Le grec ordin, -ajoûte 
devant moy : MaÏs CES MOIS re 


nombre d'exemplaires grecs 
non plus que dars la Vule.° cd. 
défaux Meflies. Caf JC. veur 
faire voir qu’ileft feulle véri… 
täblé Méflie fous ‘lé imoc de 
bon pañteut , ne s'agiflänt nul. 
Jeinetit ici. des pâfteutÿ en ge- 
neral.” St. 
v, 9, dc. d. croiten moy & 


font pe dans ün ties-grand 


es brebis, Voyant venir lé loup, les äbans : : 
& s'enfuit : alors-le loup: ravit'& 
difperfe les brebis, RE 
83. Ori mercenaire s'enfuit ; parce 
qu’il et mercenaire, & 


foucie 


qu'il nc fe 


‘14 Poùr moy; je füis le bon palleurs - 
je # connois" mes brebis ; & mes brebis mé 


Ÿ 
‘ 


reçois a doctrine. * Il,fe {ere 
d'expreflions. conformes à fà | 
cornpaïaffon , ou parabole. * 
v. x1./ 6, d. le Mefhe, ce bon 
pañeur promis par.les Pro« 
hetcs : C'éft ée Das ve 
article quieft dans le gréc des 
vant lé mot de paffewr:, 8 des . 
vaut céluide ben, "17" 
“v14s Le mot de énnofi! 
tre dahs' l'Ecrirure. fénfetme: 
fouvent l'améur qu'o à pour : 


__  aion Sifran. Ch X! 57 | 
"hf. Comme le Pereme connôit ; de mê- Marrf, 
me jercünnois léPere, & je donne ma vie 1127- 
pout'mes brebis" "©" 110 
16. j'ayencore * d’autrés brebis qui ne ** 
font point de cette bergerie” : IL faut auffi 

ue je les amené: elles entendront ma 
Voit ; & il n'ÿ'aurà qu'un troupeau & 
qu'un pañteur, : ‘:" he 

17. C'eft poùreela que = Pére m'aime, 7/3. 7 
arcë que “ je donne ma vie"pour* la re- 12, 


prendre". : | | 
:$. Perfonne neme l’ôte ; mais je la don- 
ne! 'de moy-même". Il eft en mon pouvoir 
de a donner; ‘&'ileft en mon pouvoir de là 
repreridre. Jay +eceu de moü pere ce 
commandemerit":" A NN 
"19, "A y'eut énicoré de la divifion parmi 
fuifs à caufe de éé difcours; ‘:° : - 
20. En fortetjüe'plufieurs d’entr’éux di- 
foïeñt : 11 eft poffedé du demon , & il eft 
hors’de: fon féns:3 pourquéÿ Fétoutés.:: : 
vous + :.*. {usé SES È ee A ' : ir _ 
1. Les autres difoient : Céé barolesne. 
font point d'un. Homme pollédés eft- ce 0" 


les 


« r Sés 
SHC s Le 


 que:le demon.peut faire voir.des aveu; ,,:;. 


les +- .Ë … «4% 
quelque chiofe. If’ prend ici 
vhice fhs.: sr QUES | Dr 
ditdévoient trôire dû "Melfié'; 
‘au lieu‘que la 1oy-de Moÿfe 
n'avoitété que pour Aeé Juifs. 
HapptHeles Gendils Rs biebis, 
parce qu'ils devoienid'&ré'én 
recevant l'Evangile, 


np RS SN + 
Et M nd 


_donher miavié: / } C'hiatque . 


API ; 


FE 
san 


par-Bfà selurseétion: ” 
v. 42146; d. volontaifement, 
He dacs la verhon | 
Lyriaqüé. ” Ÿ.-C; paile idi'coits 
meétwoÿé dé-fon peredont il 
exectite les ordres. : 7 


sels Le 


ue 
Le 


ER 


. 
4 # & 
er 


E 
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#: Méc.- 
gé:53: 


22 Or.on célébroit à Jerufalem la fête 
“de la Dediçace", & il étoit hyver.. 
23. Jefus marchant par le temple dans. 


- portiquef deSalomon”, . :.. 


=. .24e Les. Juifs 


« s ‘4 

é da. sd 

… 
Se 0-18 


La 


> 


que vous, n 
27e 


f 


..28, f 


L à 


forte qu'elles ne f 


ne ne les ravira 


. RCE 
v. 22... Les Juifs la oum- 


ment en chreu hanuca, c. d. 
renouvellement ; Parce qu'on 


” renouvellôit pendatit éerte fête Aut 
* & fans rien‘ craindre: PRES 
Vtt Autre par l'antori(é. 


la confecration de Patté} , qui 
avoit été prophané ‘pdt -An- 
tiochus. Et c'eft ce que fignifie 
de mosgrec encenie », quel'e- 
sinon latine a canfeivé. 1 CU 
parlé de core dédicacaaulivre 
x..des Macçabées;ch.' 4 v..5 2. 
cd,‘ le.2 5. du mois de Çafleu 
qui répondà Decembre. . . : 
M 23 P. I portoir fe fom de 
Salomon, parce. que dans le 
nouveau temple , on avoit fait 


dites Ië nous * librement”: .:. :.. ., 
…2$. Jefüs-leur répondit: Je vous le dis, 
"2, & vous n'en croyés:rien, Les œuvres que je 
” fais’ au noi ” de mon 
gnagedemoy. 

. -. 26. Mais, vous ne 
tes pas de MES Drebe e. 
Ies-brebis entendent ma voix, je 
connois , & elles me fuivénts … . 
e, leur donne” la vie éter 
eriront janais , & 
de mè MAIN. ©‘: 


|un portique en la plactoù évair 


s'affemblerent autour de 


Jui, &.lui dirent : Jafqu'à. quénd nous tien- 
drés vousen füff ens? SL VOUS êtes le Chrilt, 


pere rendent témoi- 


| { 


5. parce 


je Les 
psrfon- 


$ 


Kerr! 149 Ce 
celui de Salomon dans le-pre- 


Ve24 1 


Anty. ouvértéien, 


v.28./c. d. je leur dénie- 
sai:mmis)iC. pare-auprér 
fene, pour marquer.f# cer 
tue dela ahofe.s.8s cecte.ex- 
prédion ef sommuse non (eur 
Jement dans l'Ecricure,. mais 
aufff dansiés. Anteursntophar 
nes; fur6pne quandieefk, DIE 
qui parles: cup Sous 


AU RE TU SEC rE 


SELON S. Jean. Ch. X, : 


29. "Ce que mon 


ravir de fes mains:  : 


pere m'a donné eft plus 
grand que toutes chofes” 


ÿ & on ne peut le 


: 30: 2 AAPEE & moy ; nous fommies uné 


même cho 
: 31. Alors les Juifs 
pour le lapider,  : 


prirent des pierres 


32. .Jefüs leur dit : J'ay fait en vôtre pre. 
fence pluficurs * bonnes œuvres"-de la part 


de mon perè ; pour 
7 me lapidés vous”? … 


laquelle de ces œuvres 


33° Les Juifs lui répondirent : Ce n’eft 
point pbur une bonne œuvre que nous 
vous lapidons ; mais pôur un blafphême, 
& parce qu'étant homme, vous vous faites 


Dieu, 


34 N'eft-il pas éérit dans vôtre* loy” 


leur A a 


des “ Dieux”; 


Jefus: J'ay dit: Vous êtes 


> Pf.B1.64 


35. Si ellea appcllé Dieux ceux ‘ à qui la 
parole de Dieu a été adreflée" ; & fi l'Écri- 


v. 29.* On lit dänslé free, 
mon pere qui me les a données, 
eff plus grand que tous, & 


‘cerre leçon eft. confirrée pat 


tous les Commentateurs grecs. 
Mais la leçon qui eft dans n6- 
tre Valg, & trouve dans les plus 
anciens Peres latins,  . . ,, 
v.31. "Le, grec ajoûre:er 
core : mais ce mor ñ'eft point, 
dansle mf.de Caibr. 

V. 32. * Cd. miracles: 2 c. d. 
voulés-vous me lapider. 

v.34.TLe mot de Loy eft 


. Part, IL 


pris ici pour tout le vieux Tef- 
tament : car fe pañlage qui eft 
cité fe crouve dans le PL 81, v. 
6. C'eit le mot ébreu elobira 
qui eft actribüé dans l’Ectiture 
aux - miniftres de Dieu, prin- 
cipalement aux Magiftrats. 
-_v.35: # On peut auffitra= 
duire contre lcfquels Dien # 
parlé, fais s'éloigner même . 
des paroles du texte: & ce qui 
appuye cette interpreration , 
ceft que Dieu reprend dans ce 
Pleaume les méchans Juces. 

F 
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turene peutétre faufle , HE 
36. Pauvés vous me dire à moy que le 
Pere“ à fanctifié” & a envoyé dans le mon. 
dé; vous blafphemés, parce que j'ay dit: Je 
füis Fils de Dieu. ANT 
. 87. Si je ne fais 2 les œuvres de mon 
pere, ne me croyés pass 
. 38: Mais fije les fais, & que vous ne. 
vouliés pas me croire, croyés à mes œu- 
vres, afin que vous connoïfliés , & que vous 
croyiés que le Pere eft en moy, & que je. 

füuis dans ke Pere...‘ :.. 

..39. Alors les Juifs chercherent “ à fe 
faifir de lui ; maisil fe tira de leurssains, | 
. 40. Et à fe retira encore au del du 
Jourdain dans‘ le lieu où Jean baptifait au. 

+ ,,  Commencement"; &iks’yarrêtas." :  : 
__. 41. Plufieurs perfonnes vinrent à lui, 
qui difoient : Quent à Jean, il n’a fait aucun 
æiracle 3.  .. Re 
. 42 Mais tout cé qu'il a dit de celui-ci 
étoit vrai ; & beaucoup de gens crurent 

en Jefus. l ; : re NEC A DE 


. v.36. ® Lemorde fanétifié core ; maïs ce.mot n'eft point 
fignifie fouvent dans l'Ecri- dansiemf. de Cambr. a. 
ture , être deftiné de Dieu À :w'30. « c: d'à Bethanies. 
quelque employ.J.C. marque où Bethabara ; Lomiie il y à 
par cette expreflion, que fon dans le grec -orditt Chi cet 
pere l'a envoyé fur la ter- dans ce lieu-1à que S: Jean bap- 
fe pour y annoncer la nou- tifà d'abord, &il alla enfuite 


vélle loy. | baptifer à Enngns®*""" "0" 
 v.39.% Le grec ajoûte en  : 
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'MUCHAPITRE XL 


t. TE y avoitun homme malade nommé 

. ELazgre, qui érait de Bethanie , “ le 
bourg de Marie & de Marthe" fa fœur. 

à Marie était celle qui répandit fur le 
Seigneur une huile rs parfum , & qui lui: Mwrb. 
efluya Les picdsavéées cheveux ; &Lazare 26:7- 

Len: : Marc. 
qui étoit fon frere étoit malade, . 

3. Ses fœurs donc envoyerent dés gens 7, -. 
dire à Jefus: Ssigneur , fçachés que celui;.. 
que vous ‘aimés eft malade. - Tean. 13 
. 4. Ce que Jefusayant entendn, il leur 3. 


dit:° Il ne mourra pas” de çette maladie 


qui eft feulement pour la gloire de Dieu, 
afin que le Fils de Dieu en foit glorifié 

se Or Jefüus ainioit Marthe , & fa fœur 
Marie &Lazare, Lo 

6: Ayant donc appris que celui-ci était 
malade , ildemeura encore deux jours dans 
7. Et il dit enfüite a fes diféiples : Re 
tournonsen Judée. Eu 
: 8 Maître, lui répartirent fés difciples.. 
il y à fort peu que les Fuifs veuloicnt vous  . 
lapider, & vous retournés chés eux ne 
- 9. Jefus répondit : ° N’y-a-f'il pas douze _. 
heures dans le jour" % fi quelqu'un marche 


Vite, d, où demeuroie autres hommes meurent , pour 
Marie & Marthe. _: ne reffuféiror.qu’à la refurrec=. 
. v. 4 t Lazare en mourüts tion gencrale.C'eft une de ces 
mais, comme J. C.lercfluf— expreffions abrégées doux l'En 
cita , il dit qu'il n'en mourroit criture-cft M à (3 

pas, fç. de la maniere quelce . v. 9. * «. 


d'ne fair-fl pas - 
Fi 7 
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pendant le jour, il ne fe heurte 
qu'il voit la lumiere de ce monde : 


int , parce 


10. Maiss’il marche pendant la nuit’, il fe 
heurte,parce qu’il ‘n'y a point" de lurñierc, 
1. Aprés leur avoir parlé de la forte , if 


leur dit: Lazare nôtre ami 
m'en vas-pour l'éveillci. : 
12. Et fes difciples*dirent : 
3: . ° ‘ 
s 1] dort, il fera gueri. 


dort“ ; rais je 


Seigneur, 


13. Mais Jefus avoit patlé de la mort de 
«Lazare ; & eux crurent qu'il parloïit d’un 


+: … veritable fommeil. 


. 


14 Jefus donc leur ditf nettement": La- 


zare eft mort, 


« 25. Et je füis bien 


s 


ke à 4 SES CT 
aife à caufe de vous, 


de n'avoir point été B;, afin que #::vous 


croyiés”s 
jou= pendant. douze heures. 
Les Juifs partageoient pendant 
toute l’année le jour en douze 
heures égales. J. C. marque 
par cetre expreflioù Île’ rèms 
qu'il devoir vivre fur la terre, 
& qu'il appelle jour. Il veut 
donc dire que le'tems de fa 


mort qu'il nomme ##is n'étoit 


pas encore venu. - | 
v. 10. # On peut aufli tra- 
duire, n'apoirs , parce quele 
pronom fe peut rapporter à la 
rfoune : maïs il vaut mieux 
l'A rapporter au mot de monde. 
vx © Le mor qui fignifie 
doÿfrir dans la langue ébraïque 
ou-caldaique que }- C: parloit 
alors, fonifie aufli éfre gmors : 


+ 


mais allons à lui... : .. ‘: 
& ainfi certe expreflion toit 


ambiguë 5 &ele mot d'éveil 
ler qui füir n’ôte point l'ambis 
ité : ,car il fignificanffi ref 
Ffeiter, Cette-même expire 
fion fe trouve.en pluñeursau= 
tres endroits de J'Écriture,,où 
var Îe dormir on enténd vetita- 
lement la mors * “ * 
. vit4f c.d. fans  férvir dé 
termes metaphoriquès & am- 


bigus. . , ù 


v.1.s c. d. vous foyés con- 
firmés : d'évantage. dans : le 
créance que vous'avés., que.ja 
fais le Meflie. Le motäecraire, 
a fouvent ce{ens dans les Evan 
giles, | HER Re 


+ 
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*6. Alors Fhomas (c'eft-à-dire* Didy.. 
me”, .) dit aux autres difciples: Allons y auffi 
nous, pour mourir avec ‘ Jui”. a 

17. Quand Jefus arriva-1à, il trouva qu’il 
ÿ avoit déja quatre jours qu'il étit dans le 


tombeau. ‘ ‘.::. 


18. Or BethanieÉtoit environ t à quinze 


ftides "de Jerufalem, : 


19 Et _plufieurs ‘Juifs  étoient ‘venus 
voir Marthe & Marie pour les confolér de 


Ja mort. de leur frere, 


20. Marthe donc ayant appris 
venoîit ; alla au devant de 


meura à la maifon. : 


ris que Jefus 
lui, & Marie de- 


21.0r Marthe dit à Jefus: Seigneur;fi vous 
| cufliés été ici; mon-f£ere ne feroit pas morts 

22. Mais preféntement même , je’ fçai 
que Dieu. vous accordera tout ce que vous 


: 


lui:demanderés. ?. ::°. 
22. Jefus lui 


. SA 


Züfcitéra. : SE 


4 
+ 


répondit 


: Vôtre frere ref. 


* 24s.7e fçays-lui dit Marthe, qu'il ref. ruc.ra 


fufcitera , au tes de la réfürreétion au der- 14. 


nier jour. 


CRETE e RL 
-:2f. Jefus lui dit: Je fuis’ la refurretion, 


Tean. $:. 
29. 6, 


& la vié”.; celui qui croit en moy ,” vivra”, +°- 


v.16.b Didymecftla même 
chofe empgrec que ‘Thomas en 
langue aid. c, d. 7umea.  c. 
J. C. Quoique le pronom puif- 
fe auïfi fe rapporter au Lazare: 
S... Thomas. parloit .ferjeuyle- 
ment. exhortant. les, autres 
Apôtres à accompagner Jeur 
maître. fans craindre la mort. - 


Vi 18. k Cela fait environ 
deux milles d'Italie t. à. une 
eure de chemin. Voyés’ch: 6. 


“verf.r9, ” 


v2se.t cd, l'auteur de la 
refurrection.; : & dé la vie, 
C'eft ainfi que Dieueft auffi 


“appellé :falus pour Sauveur: 


” Cela s'entend de la vie de l'a 
a) È 
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quagd même il feroit morts 
!" 26, Et quiconque. vit & eroit en fnotñe 
ne point pour toûjours, Croyés-voiis 

IGRIAE 2 0 © TPS SN +) a 

 27.- Éllelui répondit : Oui Seignbur; je 
croy que vousêtes le Chrift , le Filside Dieu 
vivant, qui” êtes venu”.en ce Mondes: 
28. 4 Ne dr ‘elle alla appellée 
tout bas Marie fa fœur ,''& lui dic:iVaicile 
Maître qui vous appellé: ! © "7" 
_29. Ce qu'ayant entendu , élle fe: léve | 
aufli-tôt ,: 8 va à lui s "5 tt 7: 
30. Car Jefus n’étoit point encore dans 
le bourg, mais il étoit encore dans Île ‘lieu 
où Marthe l'étoit venu trouvér, ‘°°"! 
gr. Les Juifs donciqui étoient dans'h 
maifon avec Marie pour la confbler, ayant 
vû qu'elle s'étoit levée.fi porpess 5%: 
des étoit fortie , la fuivirent, difantt 
lle va au tombeau pour y pleuréri :°  : 
32. Marie étant arrivée au lieu ‘oùifefüh | 
toit , dés qu'elle l’apnéréut, vint fejetter : 
à fes pieds, & lui dit : Seigneur, ‘ff vous | 
aviésété ici mon frere ne feroit pas mort,‘ 
73. Jefus l'ayant: vû pleurer:elle&rles 

Juifs qui étoient avec cile:; * fremit”'en lui 

même, &?s'émut"s 5 "0 
me. J. C. pale fouvent du fus  fürredtion,'que cellé des juftet, 
litteral au fens fublime ; pour  v.27.  Auir. devoit Voi: 
inftruire mieux céux à qui il ayant été promis pai leè Pro 
le. On le peut auffi entendre phetès, "7" "7: "7. 
à la lertre ; & c'eft en ce fens -v:34. ° L'exptrellion greque 
que l'ont entendu les plusfça- marque une fbrté agitation 
vans Commentateurs grecs ; d'efprit. Ÿ. Citémoipnant pat: 
parcequ'iti@ a deveritablere 1à £ douleur, 2. [e’troëblà 


‘setonN S.Jean, Gh. XE. . 
. 3 à. Puis il dit : Où l’avés-vous mis? 
Juirépondirent : Seigheur, ve nés, & Voyése 
. Alors Jefüs pleuta, . 
cles Juifs dirent : Vous voyés coma 


3$ 
36. 
. me il l’aimoit, - 


? 


? 


37. Mais quelques-uns d'eux dirent t rean. g. 
Cet homme quia fait voir l'aveuple né, ne +. 


pouvoit-il 
point. 
33. Jefus 


même 


pierre". . 
39. Jefus dit : Ot 


pas faire que celui-ci ñé mourût 
donc fremiffant encore en lui. 
vint au fepulere, C'étoit une grotte 
4 dont on avoit ferré l'entrée avec une 


da pierre. Mirthe 


qui étoit la fœur du mort luidit : Seigneur , 
il font deja mauvais : car il ya quatre jours 


qu'ieftlà, 


40. Jefus lui répondit : Ne vous ay je 
pas dit ; que fi vous croyés, vous verrés ” la 


gloire" de Dieu 
41 Ilsterent 


donc la pierre f& Jefus : 


Jevant les yeux dit : Mon pere je vous rends 
graces de.ce quevous m'avés exaucé. | 


lui-même.: maïs le mot grec 
qui fighifie flon le fèns gram- 
matical srosbler , fe prend fou- 
vent pour émonvoir , agiter. 
S. Jerôme s'eft fervi , comme 
di fair en beaucoup d'autres en- 
droits, dedeux mots qui fig- 
nifient la même .chofe. 

v. 39,1L. Et on avoit mis 
une pierte par deffus ; mais. ce 
tombeau étant rernment 


faic comme celuide J.C. on. 


plûtôt comme tous les autres 
tombeaux des Juifs, l'Enter- 
rete fyriaque que j'ay fuivia 
rt bien exprimé le fens , & 


.même les paroles, parce que 


la prépofition dm) qui eft dans 

Je grec nefignifie pas toûjouss 

deffss, principalement dans le 

grec des Sepiante , & des 
Evangeliftes. 

v. 40." Autr. la puilfance, 

_v. 41. Le grec ordin, ajoÿ- 

111) 


J enr. 
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. 42.Pour moy;je fçavois-que vous m'exaus : 
cés toûjours 5 mais je dis cecià caufe dû - 
monde qui eft prefent ; afin qu'ils’croyent | 
que c'eft vous qui m'avés envoyé, * . : 

43. Ayantdit ces paroles, 1l cria à hau.. : 


. te voix: Lazare fortés du tombeau, . 


. 44. Etauflitôt le mort fortit, ayant les : 
ieds , & les mains liés de bandes , & le vi- 
fage enveloppé' d’unlinge”. Jefus leur dit : 
Deliés-le, & laiflés-le aller. °. . .. 
45, Alors plufieurs des Juifs qui étoient 
venus voir Marie“ & Marthe”,8& quiavoient 
vô ce que Jefüs avoit fait, crurent en lui, 
46: Mais quelqués-uns d'entr'eux alle- 
rent trouver les Pharifiens, aufquels ils dir 
rentee que Jefus venoit defaire. ; 
7. Là deflus les Princes des Prêtres, & 
Jés Pharifiens affemblerènt lé Confeil, & 
dirent : Que-faifons nous? Cet homme fait 
beaucoup de miracles : se | 
48. Si nous le laiflons continüer ,: tout 
Je monde croira en lui; & les Romains vienr 
dront qui ruïneront nôtre ville. & nôtre 
NATION. He 
” 49. Alorsl’un d’eux nommé Caïphe,qui 


18.14. étoit grand Prêtre cette’année-hà leur dit: 


te du lien où étois le mort : mais 
ces mots ne font point dans 


trois mff. d'Eftignne, ni dans ] | 
‘même fens ; & il fignifie dans 


gelui de Cambr, ni dans la ver- 
fion fyriaque, 


"y, 44." L. faire qui eft un 
Jinge dont on couvroit le vifa- 
ge. Les Latins le norampnr f#- 


datinra :des Grécs nt epiprun- 


té d'eux ce mot qui a auffi paf” 


fé aux Syriens , & même aux 
uifs qui s'en fervent dans le 


fon origine ; un linge dont on 
s'efluye. ” ” 

v 45.1 Ce mot neft point 
dansie greg. 
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Vous n’y enténdés rien.ÿ : ‘ .: -. :. 
. go: Vous ne prenés pas garde qu'il eftà 
propos pour vous ; que hommesfeul mew 
re pour le peuple , de peur que toute la na- 
tion ne perifle.. . tn KE 
51. Orilnedit pas cela * par lui-même”; 
mais: ? étant grand Prêtre cette année-là ; 1l 
rophetifa que Jefus devoit mourir pour 

anationg 4 | 

$2. Et non feulement pour la nation, 
mais aufi pour. raflembler * les enfans de 
Dieu” qui étoient difperfés. | 
3.“ Ils ne fongerent donc 
ce jour-là, qu'à le faire mourir. 
54. C'elt pourquey Jefüs ne marchoit 
plus en public parmi les Juifs ; maïs il{e re- 
tira en une ville nommée Ephrem,qui étoit 
un lieu voifin du defert, & ilfetintläavec 


plus” depuis + 


fes difciples. 


55. Or la Pâque des Juifs approchant , 
plufieurs de ce païs-là allerent à Jerufalem 
avant la fête, pour fe “ purifier”. . 3 


v. su, * c. d. fans être infpiré 
de Dieu, > Dieu voulut fe fervir 
de lui ; non à caufe de fa vertu, 
mais à caufe de fa dignité de 


Pontife , comme Je remar- men 


quent les plus fçavans Com 
MENTATEUTS GTECS. | 
_.v-s2. Ce font ks Gentils 
qui devoient recevoir l'Evan- 
gle, & qui font nommés.en+ 
fans de Dieu ,: parce qu'ils de- 
voient l'être, er 
v. 53 Le mor grec fignifie, 


ils delibererent enfemble , fe. 
{ur les moyens dont ils fe fervi- 
zoient pour arrêter Jefus:, afin 
de lé faire mourir prompte- 
L: É ot : 

v. ss. Jlyaà la lettre dans 
la Vulg. fanétijier ; qui: eft la 
même chole que parifier , 
agce qu'il, s'agit. d'une fainteté 
Eee Ceux qui étoient im+ 
mondes ne pouvoient faire Ja 
Pique, qu'ils ne fe fuffent-pu 
rifiés Si UD , & il y avoit 
LV 
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6. Ils cherchoient doric Jefus, &e ils Fè 
difoient les uns aux autres étant dans le tem- 
ple : Que vous femble de ce qù'il n'eft 
pe veny à la fête ? Or les Princes des 

rêtres, & les Pharifiens avaient donné 
tdré ; que fi qüelqu'un:découvroit où 
il étoit , 1 le déclarât: $ afin de. lé faire 
| prendre, D Te 
diverfes fortes de purifications flon les diffcrens cas. 


CHAPITRE: XIL 


Matth. :: x. TEfüsvint fix jours avant la Pique à 
26. 6. Bethanic , où étoit * Lazare qu'il 
Marc. avoit reflufcité d’entre les morts”, | 
14:32, On lui donna R un fouper,où Marthe 
fervoit ; & Lazare étoit un de ceux qui fu- 
rent à table aveë lui, _ . 
3. Pour Marie, elle prit unelivre d’une 
huile de! vrai” nard de pre ptix ; elle le 
répandit für les pieds de Jefus ; puis les 
efluya avec fes cheveux ; &.la maifon fut 
… remplie de l’odeur du parfum. , 
"7" 4 Alors Judas Hfcariote l'un de fes difci. 
. v.x, * L. Lazare le mort, tion latine a éonfervé en ceren 
u'il avoit reflufcité. Ik.y a droit ; au licu qu’il ya dans S. 
ns le grecun article devantie Marcch. 14. v. 3. fhivérs & 
mot de ‘rortuns ; & ainfiilne quelques-uns croyent qu'il faut 
faux pas traduire où. Lagare lireici dela méme maniere: H 
é aitmort..  : .: : 4 peutauffi faire que ce nard 
- vyte d. pur, ifidele; & füe appellé Pifique dunom 
fans aucun mélange. C'eft.le d'une villenommiée Pr: d'où 
fens-que plufieurs Commenta- il venait, Voyés la note fur. 5 
tcursgrecs donnent au motqui Marc. Re. 
-:eft dans Je grec, & que l'edie . : 
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les qui devoitle livrer, 
$ Pourquoy-n'a t'on 


CT 
dite . 
pas vendu ce par- 


fumtroiscens deniers, qu'on aufoit donnés 


aux pauviest 
6. 


Ce qu'il dit, non qu' 


ifemêten peine 


des pauvres; mais parce que c'étoit'un lar- 
ron;' & qu'ayant’ lo bourft , il pértoit ce 


qu'on y mettoit, 
: "7, Jefus dit : ‘ Laiffés” 


Jui 


garder ce par- 


fum pour le jour de ma ‘ fepulrure“: 


avec 


rés? 
‘qu'il 


8. Car vous avés toûjours des pauvres 
VOUS ; Mais PORT MOY , VOUS ne ‘Mau... 


pas taüjourss: DOS 
19 on grand nombre de Tuifs qui fçurent 
oit-en co lieu-là y vinrent, nôn feu- 
lement à caufe de Jefüs ; mais aufli 
voif Lardre qu'ilavoit reflufcité. : 


pour 


: 0 Or les Princes des Prêtres deliberc 


rent de: faire auñli moufir Lazare, 
‘it. Paice que plufieurs Juifs 


toôient:à qaufe de lui, 
Jets à ©: - : 


5 les-quit- 
& éroyoient ef 


12: Le lendémain une foulé de monde 


… #9." c, d. du plurier , parce 


DÉMEReE 


difciplesnéanmoins on lit dans 


ke grét ay fngulier. Gauden- 
tiufa térnarqué que ces deux 
 Feçons fe. rrouvient: de fon 
tems appnyécs für desexem: 
plaires 
plaires: latins I} faut tradaire 
fur. le grec ordin. aiffés-la 
elle a gardé ce parfum pour Le 


RS fur dés eyem- - v. 


Lis de ma fépulture : maïs on 
: Hit dans femf grec du Vatican, 
dans celui de Cambr. & dans le 
8. de ceux d'Eftienne, comme 
dansnôtré Vulg. Nonnus con- 
firme aufli certe léçon. # Voyés 
S. Matth. ch. 26: v. ï2. ce que 
fignifie fé mot de fépalture. * 
V. 8,* L. avés: maïs je pre- 
fenveff pour le furür , &'on lit 
dans plufietn exemplaires la" 


tins habebiris au fuuur. 


= : + 
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qui étoit venuë à la fêre ayant appris que : 
Telus venoit à Jerufälem , Star ee 
23. Prit.des branches de palmiers, & 
alla au devant de lui, criant:/ Hofanna°, : 
benifoittle Roÿ d'Ifraël”qui vientauñom : 
du Seigneur s + 4 pers © 6 5 
Zach. . 14. Et Tefus trouva: un afnon fur lequel - 
9- il monta felon ces parolesde l'Ecritures | 
Matth. x5:.*.Ne-.crâignés. point: fille de Sion”; 
M7. voici. vôtre Roy qui vient monté fur'un : 
31. 4 afnon. er ie ext >: 
zu 19. …. 16. Ses difciples ne:conçurent pointd'a- : 
ay. bord cela; mais’aprésque Jefus fut dahsfa | 
gloiré" ,'ils fe fouvinrent- alors, que ces 
chofesavoient été écrites de lui, 8s qu'elles 
Jui étoient.arrivées, .! ‘. :: uit 
+7. Le monde qui:étoit:avec lui.lorf. . 
qu'il fit fortir Lazare du tombeau,’ & qu'il : 
le reflufcita, en ridoit témoignage: ::.: | 
.. 18. . Ce fut aufli pour cette raifoh quele : 
peuple alla au devant de:lui ; parce:qu'ils - 
avolent appris, qu'il avoit fait ce miracle. | 

19. Les Pharifiens doncdirent eïtr'eux: 

Ne. voyés vous pas que t nous ne pagnons 


‘77 rien”? voilà que tontle mondele fuit, 
nn à 5 a: 4 LH tie 
.20- Or quelques ‘ Gentils” de’ ceux qui 


..v.13 f Voyés S. Matth. ch. . v.210./C'eftce que fignifiè 
21 V9-EC. Lie Melle : Je rot de Grues -cutiel Fdans 
.-FV.1$.h cd. foyésen toute l'original: Il:ÿ. avoit dans)le 
füreté ville de Jerufalem... temple un licu deftiné pour 
Y.16,/c.d. aprés fa refur- eux, quifs'appelloit:le pardis 
section, . êc: fon'afcenfiom : : des Gentils';'&-on" receÿoit 
. LV.x9.k:gr. vous hc'gagnés dans lemême"templc les facri* 
FI 5 nue ua . ficesdes Gentils qui y venoient 


___ SÉLON S.FeanN. Ch XIL %s 
Étoient venus pour adorer pendant la fête, 
21. EE de Philippe qui étoit 
de Bethfaïde de Galilée, & lui dirent en le 
priant : Seigneur ,; nous fouhaitons de 
“voir” Jefus. | . 
22, Philippe le vint dire à André ; An 
dré & Philippe le dirent enfuite à Jefus : 
23. Et Jefus leurrépondit:" Le tems.eft ve- 
nu que le Fils de l’homme doit être glorifié”. 
Je vous dis ; oùi, je vous le dis : le 
grain de .blé qui eft tombé dans laterre ne 
rapporte rien‘ sil n'y meurt ; mais s'il y 


meurt , il rapporte beaucoup”. 


. 25. Celui qui? aime 


mais celui qui n'aime point fa vie” en ce 


monde, il la 


nellement. .: : : . 


fa vie” la perdra; Maths 


10. 39. 
16. 2x 


confervera pour vivre éter- 5,7". 


+ : . 8-35. 
26..Qus ceux” qui me férvent, me füui- zu. s. 


vent; où je ferai, celui qui me fert y fera 


pour adorer le Dicu des Juifs. 
Quelques-uns néanmoins veu- 
lent que ces Grecs fuffent pro- 
felyes., où qu'ils vinfienr au 
temple pout fe faire .profe- 
dÿces, 
- v.219€d.parler, 

v.23.* J.C. marque par-D 


que le tems de fa mort n’étoit 


pas éloigné, aprés laquelle l'E- 
vangile dévoic être annoncé 
aux Gentils. : 


fait voir le fruit que la mort de 
J..C. devoir apporter dans le 


monde ; parce que fa doétrine. 


24. 174 
—— 33- 
devoit fe répandre dans toute fa 
terre ; au lieu que la loy de 
Moyÿfe n'étoit guere connué 
que des Juifs. | Fr 
*v. 25.2? L. aime fon ame.c.d. 
qui s'aime plus que J. C.1 Z, 
ait fon ame , c. d. qui s'aime 
moins que J. C. Les Ebreux 
énoncent fouvent abfolument 
ce qui ne doit s'entendre que 
par çomparaifon: baïr fignifie 


-\ feulement aimer moins. 
v.24.* Cette comparaifon 


v. 26. * Cette expreffioneft 
prife des Roys qui fontaccom- 
pagnés de plufeurs gens qui les. 
fervenr. J. C. éroit Roy , étant. 


86_ Le S. Evanciz£ br J.C, 
“quifli : ceux qui me ferviront / feron 
en honneur par mon: pere”... 


élevé 


27. Mon ameélt maintenant’ agitée" & 
que diray-je? Mon pere , delivrés moi*. de 


cette heure-là” ; mais c’elt* 
je fuis venu en cette heure. 


28. 


pour celà” que 


+ 


Mon pere, ?. glorifiés vôtre : nom”, 


Alors il vint du cicl une voix qui dit : Et 
* je l'ay portés & je le glorifierai encore”. 


29. 


s gens donc qui étaient B ,: &qui 


Vavoient entenduë, diféient que c'étoitun 
coup de tonnerre 3 d'autres difoient :. Un 


Ange luia parlé. 
O. 


| = RENE 
Jefüs répondit : Cette voix n'a: pas 


été pour moy ; mais pour vous. 


ELA 


Le monde va maintenant être “ju. 


e“5t Le Prince de ce monde va être chaffé 


e fon thrône"”, 


+ … 32. Et pour moy, “. 


uand j'aurai été | 


élevé de terre”, je tirerai “ tout” à moi. 


Meffie: ainf il fée {lon Fi- 


dée des Jaifs. / montre par 
là que fon Royaume n'étoit pas 


temporel. ; 
_v.29.%L. troublée, fc. à 
caufe de à mort qui appro. 
choit. “ des tourmens., & de la 
anort que j'envifage. ” ç.d.pour 
mourir. | 
| v. 28.7 0. d, faites paroître 
vôtre gloire en ma mort, je. 
. me foûmets à vôtre volonté. 
cd, j'ay fait vois ma puif- 
fance par les miracles qui ont. 
êté des preuves manifeftes que 


vous êtes mon fils; & jelo ferai {en 


voir encore d'avantage aptés : 
vÔtIE MORE "04. 

v. 31. c.d. delivré detatye : 
raonie du demon par l'Evangilé _: 
qui fexa annoncé à toutes les 
uations de la terre. # c. dk 


Diable n'exercera plus fon em 
pira dans le monde..." * 
V2. c. d. dpiés ma more 


fur une croix. gr, sors c:d; 
tourle monde fois Juifs, Loic: 
Gentils. On lit dans, quelques 
anciens mff.. grecs ; «comme 
dans Ka Vale, Certe diverfité do: 
leçon ne change-rien pour:ls 
RS SE: 


_ SELON S. Jean. Ch. XIL 87 

t° 83 (Ce qu'il difoit pour marquer de 
qu elle mort il devoit mourir.) . 
"+34 Les gens qui étoient À lui répondi- Pf.109. 
rent : Nous ayons appris de ‘ la Loy”, que 4: 116: 
le Chrift doit demeurer éternellement ; ?: 
Comment donc dites-vous:: 1} faut que le LR Fe 
Fils de l'homme foit élevé 2 Qui eft ce Fils . 
de: homme | ° 
© 35e: Alors Jefus leur dit :# La Jumiereeft 

avec vous encore pour un peu de tems”, 
marchés pendant que # vausavés la lumie- 

«d” y de peur que vous ne foyés furpris par 

# Jes tencbres” : car celuiqui marche dans 
lestencbres ne fçait où il va. 

- 36. Pendant que vous ävés la lumiere, 
croyés'en la lumiere , afin que vous foyés 
“enfans de là lurhiere”. Tefus ayant dit cela, 

{ retira , & fe cacha d’eux : 

. 57. Ecbienqu'il eût fait tant de miracles 

en prefence , ils ne croyoïent point 
"entÿ 7 7  0 À : 

38. * Afin que” ces paroles du Prophete 7 
Ihie fuffent açcomplies : Qui eft-ce Sei- 16, * 
« v.34:® ed, de J'Ecriture ma mort n'ayant plus sue 
Gin & en efféc il:y a plu- cs tems à … nn | 
ficuts paflages qui diféne ; que : v.36. “cd, heureux ; joüif 
le repne du Meilie fera évemel; fant d'une lumivre éternelle, Le 
mais ils ne difent pas qu'il ne malheur des damnés: eft au 
moürra point: Ilyen4äucon- contraire reprefenté dans l'E 
étaire qui matquentfa mort.‘ Cricure par Ës téébres. 
Vif Fc, djén'ay plusgue ‘w. 38. ke Euthymius a re- 
rs dotems à vivre dvcc vous: marqué aprés S. Chrylofto- 
5 pendaas Geterns-h des -ine ; que cette particule n’eft 

inftru@tions que je vous donne. point caufile ; mais qu'elle 
4 cd. je fuisavec vous. 45 ç.d. marque Rülement là cencitude. 


… 


meexpreflion fe rencontre, & 


88 


Le SEvancorze De TC, 


meur qui a crû à nôtre pres , &èquitle 


ras” du Seigneur a-t'il 


térevelé?  :: 


W.6:5 39." C'afl'pour cette raifon” qu'ils "” ne 


Matth. pouvoient” 


13.14. .: en CO es 
Man Qnçore 
#4..12e. 
Lue.&. 
10. 


Aë&.:8. qu'ils ne fè conv 


26.  guerifle,  - -: 
Rom1x. 


de ce qui devoit artiver: Il en 
fait de plus une régle générale 
pour tous Îes autres endroits 
des Evangeliftes où cetre mé. 


a paroît dure , fi on la prénd 
Sun fens purement gram- 
matical, # Ce mot de bras eft 


une expreffon rnctaphorique , 


qui fignifie les mira 
G. 

ques de la’ Toüré-puiflance de 
Dieu. CEE ds 


V..39..” Tolet remarque 


fur cet endroit ,.quele fenseft, 
parce qu'ils étoient aveuglés ; 
& endurcis comme Ifaïe l'a, 
predit ils ne pouvoient croi- 
re. Les plus .fçavans Commen=, 
tateurs grecs obfervent. que, la 
particule, c':f pourgger. mit 
pas unc particule caufale.; mais 
qu'elle expofe feulement :ce 


que J. 


qui devoir arriver. ç, d. felon 


| trait fesvgraces. 
afaits , & qui font des mar- 


croire ; parce qu'Ifaïe à: dit 


# 


. 40. * Ilaaveuglé” leurs yeux, &ilaens . 
: durci leur cœur, de peur que leurs: yeux : 
‘ne voyent, que leur cœurne comprenne; : 
értiflerit ; &que je ne les : 


. 4te C'eft ce que dit Ifaie; lorfqu'ilvit | 


+ 73 1} 3 a | : fx ; 
4 : -, + AE € ; ' À = 
lés mêmes Commençateurs | 
grecs ,. ne vonloient. Certeex- 


Y 


_preflion ; 16. pouvoir ours : 


smpolfible ; { pread dans 
crituxe, &cinême forveit dans - 
nôtre -langie pour és lrress - 


difficile. L'aveuglement où ils 
étoient es -‘empêchoit de : 


croire,. Dieu leur ayani foufs : 


v. 40. *. Ce n'eft pas que 


Dieu {oic en effet la caufe de. : 


leur aveuplerent ; mais com : 
me difeutiles. mêmes. Com 
menrareifs grecs ÿ c'eft: feulex 
ment une.maniere de-parler: 
propre.à -l'Ecriture qui faic 
Dieu jauseur deice qu'il ne fait 
que permertre.::Selon :çe-fens' 
L'interprere fyriaque a traduit, 
qu'il fonravenglés cux=mê" 
mess. &.-privés.de.connoif» 

CR Re M 
re ri eu rade nl LR 


ms Est 
ut. Poil st ° . 
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sr fà gloire”, & qu'il barla de lui. "+ 
_ #2, Plufieursneanmoins, même deceux :  "" 
dü premier rang; crüreht en lui; maisà.caufe | 
des Pharifiens, ils ne l’avoïloient point, de 
peur d'être chaflés de la fynägogue.. . 
43. Car ils preferérent la glôire des 
horrhes à! celle de Dieu. 
44: Or Jefus dit à haute voix: Celi qui 
croit en mot, .# ce.n'eft pasen moi qu'il 
cit , mâis ën celui qui ia envoyé” ÿ 
- 45: Et qui me voit, voit celui qui m'à 
ENVOYÉ, + sie Le 
#46. Pour moi; je fuis venu dansle mon: 
de pour fervir de lumiere, afin que qui- 
conque croit en moi ne demeure point 
däns les tenebres. AS 
47e Cé n'eit pôint fnôi qui jugé ceux : : 
qui aurdüt-écôuté mesparoles:' & ” ne les 
duronit pà$ gardées": car je ne fuis fas venu” 
pour juger le monde; mdis pouf le fauver.  , 


4 


- ÿ, 41.08 à. d: felôn l'agpliéas five. Îl ÿ end uhgrard noïibre 
tion de l'Evangelifte la: gloire d'exemples dans l'Ecriture , 
def. C, quoi qu'Ifaïfe patie du. :& ous nous férvons même. 
Pere, Onlit néanmoinsdans fe. quelquefois en nôtre langue 
a. des mifl .gtecs d'Eftienne, d'expreffions femblables. 


-& dans celui de Cämbr. de  v. 47.” 1l y à dans le grec 
: Dieu avec le pronom, _ .. Ordin. n'asronipoint tri. Mais 
Ÿ V. 44. 1 Cd: nof fedlement on licdäns l'ançieri m£. d’Ale- 

en moy , Comnmie Îl ÿ a dansles xand. dans le 4, de ceux d'Ef-. 
deux verfions arabes, .ou:ne tienne, dansiéelui de Cambr. 


croic pas cant en moy , qu'en & même dans la vetfion fyria- 


celui &c Car t'eft lk'fenÿ que, cormedans nôtre Vue. 
ee doir dôhnet àcerte forte à laquelle Nonnus ef auiff 
ke propoñicion qui païdis:ab« éonforme, Nc 
folüment négative, & exclus ve 
Part.Il. | G 


,- . ; CRE à 
« : = 


+ go LES. Evawerte ps JE. 
Mare 48. Celui qui he méprife, &ne reçoit 
646. point mes paroles il.a qui le doitjuger: La 

parole que: j ay annoncés eft celle qui le ju- 
gera au dernier jour, Re 
49. Parce que je n'ai rien, dit de mon 
chef ; mais mon pere qui m'a envoyé 
m'a donné’ lui-même:fes ordres fur ç6 que 
je dois dire, & fur les chofes dont je dois 
parlerë oi 
so, Et je fçai que fes ordres font la. vie 
éternelle. Les chofes doncque je dis, je les 
dis comme mon pere me lesa dites. . . 


CHAPITRE XIIL : 


math 1e A Vant lafète dePâque, Jefusfça- 

262 :. 1 \ chant que fon tems de. pafler de 

Marc. çe monde à fon pere étroit venu, commeil 

4-1. gyoit aisné “ les fiens” qui étoient dans le 

Luc.22 monde, il les aima jufqu'à* la fin"... 

BP 2, Et aprés le fouper (le Diable ayant 

déja infpiré à Judas Ifcariote fils de Simon 

de lelivrer,) D RE 

3. Jefus qui fçavoir que le Pere lui avoit 

mis toutes chofes entre Îes mains , & qu'il 

a venu de Dieu , & qu'il retournoit à 

es FICU 5. | : He 

_.. - 4 $e leve de table, & quittant {es ha- 

RL te un linge qu’il mit autour de lui. | 

x  $. Ikverfe enfüuite de l'eau dansle baflin, 

.v.ét cd. coux qui croyoient dans l'action qu'il allaie faire, 

eù lui. * c. d. la mort. - qui éroÿr l'action d'ug ferviceur 

y. 4, ‘.c d, les habits de àl'égarddefonmaitre. 
deflus , pour êcre plus libre 2,2: 7 " -  : . 


# me 


He vi 
À 


suzon, S. ax Ch. XILR 


puis il lava les pie 


de fes difcipless. &les 


ar res le linge qu'ilavoir autour de Jui. 
ae er 


«, ALYIENE € 
Pierre lui dit : 
Javer 


7 


vés pe prpfentemtent-ce, que. je fa 
vous je 


onGré Simon Pierre: mis 
ous Seigneur , vous allés 


; SCA 
“> 1: 14 it i 


b > sé (er Ha Ur x 
7e Jolies lui répondit + Vous.ne conces 


Âs:s mais 


concevrés dans la fuites: ;:::: > 


8. Pierreluire 
résjan Le pisse 


partie Vous ne,ms lave 
& Sije ne vous lave-lui dit 


Jefus, ‘ vous n'aur s point de pattavec moi". 
9. Seigneur, lui.r-ondit Simon Pierre, . 


lavés no: féulement mes picds, tais:aufli 


mes mains & ma tête, 
10, 


(1 CPR AR in ee 
fus lui dit : Celui qui a été, lavé 
fn'a be(oin que de fe jauer les pieds":s:e étant 
entierement net” : ROBE vous: Vous étes 
nets, ais NON PAS OS S . : +: 2: 

ir. Car il avoit qui. étoit celui qui. de  --1 


nn: 
A rss o 1 À 
£ | 


voir le Bvrer, Cat pourquay dir s Vus 


| 1CUL' AU IAxC: 1€ 


12, Aprés donc q 


pieds, il prit fes vétemens ; puis s'éfancire- 
misd.table", il leur. dit: Goncevésivous.co 
. V4. io 8 jene fouffriral : font conférmes d'la Vulg. qui 


point que vous me laviés les 


pieds. * €. d, vous ne partage- 


moy l'herirage; 


CRE 4 


rés ppint Apec 
vous REY: Le 
nelle. 


_ #.10.f Queluesnque 
Criciques crayont. quif faug 
traduire fx. fe grec n'4 gs 
AAA EE sc ae lex 





fieds : mas couves.les 


on l.sroip:commumémest y 
° .G di | 


exprime à la litre le vexre 
grec. s c. d.ayant tout le corps 
net SE 
es qui. cfharque qu'il 
, f: ec ion. eh 
pieds: f:falifens soûjocirss: T 
n'en. eff panda mme dusèfte 
ducofpsut, vi 


TR 
Vta & Havoir fair conime 


LUS 


p1  LE'S Evancyti DE TC. . 
qué"je.viens de vous fairë? "1!" 
ie Voüs m'appéllés vôtre maître | & 
vôtre Seigneur, &'vous dites vrai! cit je 
le fuis 7" : ni ‘ .:{. > NA ee 
‘14. Si donc moi qui fuis vôtre Seieneut 
&c vôtre maître,” JE vos ay ‘hyéles pieds 
vous devés aufli voûs lavèr Les piédsÎés un 
aux autres s "+. à | FENETRE MES Li : É. 
—-2ÿt Car je vous àÿ' donné l'exbmiple afin 
que :vous falliés vous:mêmes aux’ autres cé 
que je vous ay faits: ot ivre 


Matth, 16 En verité jé vots'affüre :;" qu‘un'fer. 


10. 24. Vitour n'eft pas plus grahd qué fon taïître, 


Lus.6. njun envoyé, plus grand que cefüiqui a 
7 CO 
a Si vous cong és'ces chôfes vous fe: 

rés bieñ“heureux eh les faifant., 205: 
Pf.40. 18. Ce que je nedis pas dé vojis tous! 





10 Je:fgay ceux que! juy'choifis : tndis é'elt. 


{afin que" ées paroles de l'Ecriture S'accom! 

liffent : Celui qui & eft X ina table” Jeverd 
Jeipièdicèntré moi" -5 "4 75 UUR EL 
“19iTe vous le dis'prefentetnünt : avant 


qu'ilarrive ; afin quélquand il fera artité! 


5" VOUS. CFOYIÉS | quéc'eit: moi dont il ef 
LB parlé. . 8. nr 5 4 A3i PDT LA ee de 


‘f 


r a 52 È 


Boursgpamns où fes Cac ri Pat A PO re si CES h Fe se “ 
{ a a : Le SAS à . … « 2 ri D'ART à :1à R 
la Cene avantque délaver les seit point canfäleriiiais qi'eflé 






remit à table pouf fafre Id quimange le pain avec moy, 
vericable Pâque; OÙ: il iaftitual 2:d;qui cit en mä compagnie, 
le Sacrémenciac-lEuchariftie: 8E-Qui, mange tou les :jouri 
v.18. { Les plus’ féavass avéc ty." c. d'uléta de rufé 
marqué que ceci 4 particule pérdre:* et sig nÉerit | Ai 
Es … à . | 
À: +. 


pieds à (es diféipes aprés quoi pe ce qui doit arriver: 


* 


 SEuonS. JEAN. Ch XHE os 

+ os je vous-aflure avec verité, que qui Ter 
reçoit celui que j'aurai envoÿé , me reçoit; . 
& que qui me reçoit , reçoit celui qui m'a Marh: 
ENVOYÉ, . 26. 214 

21, Jefus aprés ces paroles ” fûtagitéen . 
Jui-même" , & dit ouvertement ; je vous DES 
afflire avac verité,qu'unde vous me livrera. ; 1. 

22. Alors les difciples fe regardoient 
l’un l'autre , ne fçachant de qui il parloit. : 

23. L'un des difciples qui étoir aimé de 
Jefus étoit à table couché prés de. fon fein. : 

24. Simon Pierre lui fit figne.. &lui de- 
manda :. Dequi eft-çe qu’il parlez 

25. Luy donc”. s'étant couché fur le 
feinde Jefus” lui dit : Seigneur, quieft-ce? 

26. Jefus répondit : C'et -celui à-qui je 
donherai le morcéau de pain trempé ; & 
ayant trempé le morçeau de pain, .il le don- 
na à Judas fcariote fils de Simon: , : 
27. Ætaprés que Judas l’eut mangé fa- 
tanentra dansküs &cJefusluidit: Faitesau 
plûtôt: ce que vousfaites”. A um dE ef 
.… 28. Mais aucun de ceux qui étoientà ta- Math 
. né comprit pourquoy il lui avoit dit 10. #0 
cela. de .,: H, ie a : 
“29. Car quelques-uns croyoïientque;com-. . 


eu 


- v. 22." L. fut troublé en fon 
efpric,. €. d. eut de l'horreur 
pour que Judas medi- 
toit , & fut en même tems ému 
envifageant fa mort qui n'étor 
pas éloignés. PORT die 
. Vas Cd, cornie le mot 
grec le fignifie » S'Étañt un peu 


avancé fur le {&in de Jefus pour 
Jui parler plus Facilement , 8e 
fans être éncendu des aurtes. :, 
. W 27. °C. d. @& que vous 
avés deffein de faire. C’eft une 
éfpecc de reproche que J. le 


“luifaie, lui remettant devant 


les yeux fa méchante action... 
| G iij F 


LES. Eviter pt] Len 
CT #7 qne Lire avoit à bourfe » Jefüs Rüi Soit | 
voulu dire, .achetésre qu'il nous faut pouf 

“4 ©. la fére:,::du donnés: quelque ‘chofe" aux |: 
100 por . 
À Hfértit donc suffitét qu'il eut Pris 
E orcenu. Or il étoit uit : 
an, Et quand ñ \fut. forti , Jéfus die. Le | 
Fils de l'homme r éft mainte afit glorifé’, 
& Dieu eft Los ten fait, 72 : 
ge. "Sit Dieu ef: T'ef fuit s'il Le 
glorifiera aufi*en foyméme", : &t ile glo. 
rificra' bien-t6t”. ; 
33 Mes chers enfans je fuis encôré oi 
peu de tems avec vous ; vous mé ch 
rés ; -& je vousdis à voüsautres pre it : 
ment ce que j'ay dit aux vpüshepou- : 
vés venir où je vas. 
on gd Je ‘vous done un Comihandes : 
Masth. MENT % NOUVEAU" : que vous ‘vous: en< | 
22e 39 'aimiés 4 & come Je vous ‘4ÿ aifhés 3 © 
v. 31. Pc, d, va être: glortfié : commandentent ‘charité & : 
mort qui eft proche : ler die ui devoit étre plub : 

ue cef prind paleinent aprés -grand'dans le nouvéau Tea ‘ 
femors que. gloise parut à li se des Chubrions 


Jean, 
7,34 


Levit. 


toute la terre. 4 Astr, par lui, 
V.32:" 6 de parce que : cat 
la particule finit poinc ici 
conditionnelle. J_.Ausr. par lui, 
où par'fa mort, * Hatr.par foy- 
même. * J.C. marque par À, 
qué fa mote sole a koi 
és. cd, il va bien - tôt 
mrouir, | 
vai" La plèpas des Com: 
fer ‘ateurs grecs croyant qu "en 
ci JC. nhe ‘un'aouveau 


l'ancien 


| . Ô ges à aimer leurs _ 
4, pl 


VE eux-mêmes à. fon 
exemple, Mais il femble que 
JC. ne l'appelle, nouveau, 
a parce qu'il. senouvelloit 
o ne” fe ar 
prefque : An paimi les Juifs a 
& qu'il Le r roi dans 
ee peifdäibn, On ap- 
le auffi noguesä dans l 
céiture ce qui eft excellenr ; en 
ok que cer” erpréflion 


éèion SJrxn Cl XIV, vÿ 
que vous vous entr'aiftiés auf, © - ©: Ze. 
__g$. C'eft par là qüé tour le motide con 35124 
noîtra que vous êtes inés diftiples, fivous 
vous éntt'aithés. | 

6. Simon Piéfre lui dit : Séigneur, où 
allés-vous donc? Jéfus lui répondit : Vous 


ne pouvés me fuivre maintenant où je vas: 
mais vous me fuiyrés aprés. 
“37. Pierre lui dit : Pourquoy he puis-je Martb. 


pas vous fuivre maintenant ? 


ima vie pour vois. ‘ 


e donnerai 26. 35. 
jrs Marc. 


: 
rs 


7 48. Jefus lui répondit : Vous donnerés *#31: 


vôtre vie pour moy® En vérité je) vous 
né chantèra point, que 


affüre, que le coq 


Lyc.22, 
33e 


vous né m'ayés renoncé trois fbis. 


pourroie marquet feulemene, 


qu’il leur donne un excellent 


corninañdement, 


: CHAPITRE XIV. 
3, Üe vôtre cœur ne foit point 


b 


+ troublé”. 5 Vous croyés en 


Dieu; Éroyés auf én moy.” 
‘2 H'y a plufieurs déméires dans la : 
mäifoh.de mon pere”. Si cela n'étoit , je 
vous Jl'aurois dif 3.4 parce que” je vas vous . 


cv, 40. d ne vous .affligés 
point. ?-. d. comme. vous 
‘@royés en:mon pére, & que 


dans vôtre foy : cette incerpres 
tation qui eft plus fimple a été 


“füivie par les Commentateurs 


vous avés en lu toute con pret 


fiance, faites la même éhofe à 


mon ji cs 3 que ma’mort he 
vous abbatte point, On peur 
euffi :craduire le moi grec à 
f'imperatif, Croyés en Dieu 
& en moy: e. à ''pérfererés 


LEtS.  : | ! | 
. 2. ‘ J. C, dit cela à fes dif 
ciples pour les confoler..* j'ai 
fuivi la Vulg, où on lit quid, 
quin'eft point daus le grec or 
din. mafs on lit auf dre, 
dans l'ancien'm£. d'Alexand, & 

| G ïiij 
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,. … preparer une pla 


ces. A 


3. Et ‘aprés que je m'en ferai allé, æ 
que je yous aurai preparé une place ; je.re- 


viendrai”, 


& vous prendrai avec moi » afin 


que vous foyés où je ferai. | 
4e Vous fçavés où je vas 8e vous. en far 


vés ja voye. 


s. Thomas lui dit : _ Seigneur ; ; nousne 
fçavons,.où vous allés, &. soinment pou- 
vons nous € n fçavoir la,v 

6. Jefus Qui repondit : Me fuis/ la voye, k 

… Verité”’ & ki vie : PeHOnLE, ne va au. Pere 


Le par moi. 


# 


Si vous m vaviés connu s: vous ‘au 


rié auf connu mon 
nant € ,yous le connoierés 


connu“, 


dans Nonnus, On peur cepens 


dant traduire felon cette leçon 
je vous aurais dis que je vas : 
çar la particule quia figaife 


fouvent q#e dansf'Ecrirure : ce . 


fens eft fimple & naturel , 
quelques-uns ‘nganmoiis mec 
tent un poinc dans fegrec avant 
ces mots" je VAS vôies pré æ> 
tres) joignant avec çe quifuis. 
: L31L: f je m'én.vas, & 
que Je: vaus We £ &c. On 
ut auffi tra 
AVEC Euchymius,' 


Fh-répetant 
que. fo ne Faifarit. 


qu'uie pe- 


siade aÿec.cs qui precedé ; à 8 
-je vous aurois dig.g#e ff jem'en 
(U4S vous des * un pa, 


fon: By Jraigs VUS. avé 


je reviendrai Sue 


+ 


uite fur le grec 


pere. & mainte. 
; & : vous, F di 


.. ré. 1 ds. " fusta veti- 
table voye, fe. pour aller au 
Pere , & c'eft pat fnoy qu'on 
ebtient Ja vie éternelle. 
%74 0 ad VOUS en Aurés 
yne ç connoi eye: Jus parfaite: 
cequi < gr va or S.EC 
rit defcendit qe le jour 
la Pergeuôte. Il'y‘a ntane 
moins à La fercre bn le-grec, 
dés maintenant vous ‘le ‘cons 
noiffés :,0: vous en avés quel 
ce; & cetterle- 
ægon eff même configmée par 
LE exemplaires latins 7 | 
a coguofcitis au. prefent. 


Mas (lon S; Chryfoit; cepres 


fn eft le fleur, #68, 


en me nn que a 


“SELON S.Jaan ChXIV, 
8. Seigneur , lui dit Philippe » môntrés 


nous vôtre perce, & c'elta 
. 9« Jefus im répondit : 


és | 
Depuis tant de 


| tems que je füis avec vous, ne m'avés-vous 
pen ? Philippe ; qui me voit, voit 
auf} mon pere. Comment dites-vous:Mon- 


trés-nous vôtre pere À 
10. N 


e croyés vous pas que je füis en 


mon pere, & que mon pere €ft en moit cœ 
que je vous dis , je ne vous le dis ee de 
moi-même", mais mon pere quidemeurg  » 
gn moi & fait lui-même ce que je fais”. 
_ àr. “ Vous ne croyés point” que je füisen 
mon pere, & que mon per@elt en moi ? 

12 Au moins ”. croyés-le" à çaufe des 
œuvres que je fais : Je vous affûre avec ve- 
rité, que celui qui croit en moi fera les | 
œuvres que je fais, & qu'il en fera même Matth: 
fe plus grandes, parce que paur moi. je 7: 7: 


m'en vas à mon pere 3, 


… 43. Et quéÿ que ce foit que vous lui de- 
- mandiés” en mon nom”, je le feray , afin 
que le Pere foit glorifié dans le Fils. 


té témoins de fa puiffance, en 
voyant les miracles que j'ai 
faits. : Sun RES 

v.10 fc. d, ce n'eft pas moi 
feul qui vous le dis. k €. d fait 


avec moi : astr, je ne. dis , & . 


ne fais rien qu'avec mon perce. 
"vers! Ka particule négati- 
ven'eft point dans le grec où il 


4 à crojés-moy , {ç, lorfque- 


je vous dis. On paurroit auffi 
traduire aveç une marque d'in- 


21. 22) 
Marc. 
IT. 24 
lean, . 
16. if 
terrogation, me crayésuous ? 
V. 12. ® gr. CTOYÉS + moy. 
Mais le mot de #07 n'eft point 
dans le mf. de Cambr, ni dans la 
verfion fÿriaque. : 
v.13." Jufqu'alors les Juifs 


avoient demandé au nom, &s 


par les merites de leurs Patriar- 

ches Abraham, Ifaac, & Ja- 

cob, & ces formules de prieres 

font encore dans leurs riruëls. 

Mais à l'avenir on devoit de 
V 
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14. Je fcray ce que vous’ me“ deman- 
derés en mon ñnôm. se 
15. Si vous m'aimés , gardés mes com- 
mandemens; un 
16, Et pour moi, je pricray mon pere 
qui, vous donnera un autre ? defenfeur" 
- pour demeurer ? éternellement” avec vous, 
17. C'est-à-direl Efprit ” de verité”, que 
£ le monde” ne peut recévoir, parce qu'il 
* ne le voit point”, & qu'il ne le connoît 
point. Pour vous, vous le connoitrés, par- 
ce qu’il demeureraavec vous, & qu'il foga 


en vous. 


18, Je ne vous hifleray point orphelins; 


mais je viendray à vous. 
19, Dans peu de tems, 


* 


le monde ne me 


verra plus ; mais pour vous;vousme vertés , 
parce que “je vivray,&que vous vivrés”. 

.20. En ce tems-là vous connoîtrés que 
“* je fuis en monpege, & que vous êtes en 


moi , 8 que je fuis en vous”.” 


mander au nom de J. C. 
7 v14. ° L: mot deme n'eft 
int dans le grec ordin, ce qui 
icun fens plus net. Mais Ef- 
tienne l'a I dans deux de fes 
mff. grecs. : 
v.16.? L. Paraclet, que la 
plûpart des nouveaux, Inter- 
ærétes traduifent par confola- 
teur, Maisle Gloflaire grec & 
latinexprime ce mor par 44- 
vocatus , C. d. orateur qui 
prendra vôtre défenfe. Les an- 


<iens Juifs s’en fervent auflieg : 


ce fens-là. 4 c. d. pendant toute 
vôtre vie. de 

v.a7." cd. qui enfeigne la : 
verité. f c. d. les gens du mon 


de. ‘c..d. n’y fait point d'at- 
a A 


v. 19." c. d. je reffufciterai, 
€c qu'aprés ma refurreétion je 
vous trouverai en vie, - 

v.20:*c. d. je ne fuis poine 
féparé de mon pere, &que à 
nefuis point non plus féparé à 
vous, Fa 8 : 


‘éeLon STEAN. Ch XIV. 99 
ar Celui-à m'aime qui ayant receu 
mes commandemens, les obferve : Orce- 
Jui qii m'aime fera aimé de moh pere, & 
je l’aimeray , & je me manifefteray lui. 

2. Judas, non pas l'Ifcariote , lui dit : 
Seigneur, quelle-raifon y-a-t'il que vous 
vous manifeltiés à nous , & non pas au 
monde ? | 
_.23. Jefus lui répondit : Celuy qui m'ai- 
me gardera ma parole , & mon pere l'ai- 
mera3? nous viendrons à lui , & nous ferons 
chez lui nôtre demeure”. | 
. 24. Celui qui ne m'aime pointne garde 

oint mes paroles, & la parolç que vous 
avés entenduë * n’eft pas de moy, mais du 
Pere” qui m'a envoyé | 

25. Je vous uy dit ces chofes pendant 
que d* demeuré avec vous : | 

26. Mais le“ defenfeur” qui elt le S. 
Efpritque le pere envoyera En mon nom 
vous enfeignera lui-même toutes. chofés , & 
vous fcra reflouvenir” de tout ce que je 
vous ay dit. + 

17. Je vous laiffe la paix, je vous donne 
ma paix , & je vous la donne, non comme 
le monde la donne; “que vôtre cœurne fe 
trouble point”; ne craignés rien, 

28. Vous m'avés oui dire, je m'en vas; 


. v.23,2 On parle de Dieu  v. 26. s" L. le Paracler, 
comme d'un, grand Seigneur Voyés cy-deffus v..16. 4? c. d. 
qui va loger chez ceux quifont vous imprimera plus force- 
affcétionnés à fon fervice. ment dans l'efpric. 

v.24.t cd. n'eftpasçqant  v:27.* c.d. ne vous autril- 
de moy, que du Pete. tés paint. 


AE. 2 
22, 


voù “Lu SEvanerze pe JC. 


& je reviens à vous : Si vous m'aimiés.vous | 
vous rejouiriés fans doute de ce que “ je : 
vasà mon pere, parce que mon pere efkplus 
grand que moi. es : 
. :29. Je vous dis cela maintenant, avant 
“qu'il arrive“, afin que vous le croyiés 
quand il fera arrivé, nn. 
30. Je ne vous diray plus gueres de 
chofes:.çar # le Prince de ce monde" #f va 
venir”, “ & iln’a aucun pouvoir fur moi” : 
31. Mais” ceffafin que” le monde fça+ 
che que j'aime mon pere, & que je fais ce 
u'il ma commandé. Levés-vous , fortons 
ici. 7 


v.28.Legrecordin.ajoù- d, vient par fes miniftres qui 
te, je vous ay dit : maïs ce doiventine faire mourir, # Z, 
mot n’eft point dans l'ancien &c il n'a rign en moi : €. d.quoi- 
mf. d'Alexand, ni dans celui de qu'il n'ait aucun droit fur moy, 
Carnbr. ni dans La verfion fy- n'ayant droit que fur les pe- 


riaque. M | 
v. 29. “ed, queje vous  v.gr. cd. je meurs, afin : 


cheurs. 


quitre pour aller à mon pere. que &c. 
v. 30. À c. d, le Diable. ss c. 2 


CHAPITRE XV. 


eft le vigneron. | 


RE © rE füis la Nes vigie, & mon pêré 
s 3 "+ ‘ 


2. Ilretranchçera de moi toutesles bran- 
ches a ne portent point de fruit , & il. 


‘“nettoYÿera“ toutes celles qui portent du 


Zenn.s3. fruit, afin qu’elles er portent davantage, ‘", 


10. 


3. Pour vous, vous étés déja nets, à cau« 


vez.  Autr. taillera , c. d. qu'il ya de fuperfu ;afinqu'el- 


‘coupera les extremités , & cg les pouffenc mieux. 


gecon S. Jan. Ch. XV. 


aok 
ph Es que jé vousay dites, | 
© £. 4. L 


| emeurés en moi; & je demeurera 
en Vous. Comme là branche ne peut porter. 


d'elle:même de ‘fruité fi ellene demeure 


attachée à la’ vigne” ; de-même vous n’en 
pouvés porter ;-fi:vous ne demeurés en 
moy. 


1! 58 Je fuis la'vigne, & vous êtes les bran- 
chés! Celui qui demeure en moi, & en qui . 


je demeure, porte beaucoup de fruit : caf 
vous ne 
de moi‘- | 
: 6, : Si quelqu'un ne demeure pas en moi, 
il fera retranché comme le farment , il fe- 
chera, & on le: ramaffera pour le jetter au 
feu, & lebrûler: e | 
: ‘mn ‘Si vous demeurés en moy , & que 
mes paroles demeurent en vous, vous de- 
manderés tout ce ‘que vous voudrés , & il 
vous fera accordé. . UN 
-:8:"4.C'eft li gloire de mon pere”, que 
Vous rapportiés beaucoup de fruit, ‘ & que 
vous: deveniés" mes difciples. 
: 9 Comme mon pere m'aaimé, de mé- 
me je vousay aimés; demieurés / dans mon 
emour”. ne te De ne 


. 4e. dd à éllcen ef 


pouvés rien fairé ‘* étant feparés 


ordin. é& vous deviendrés ‘« 


féparée, | 

“Ÿ. $.* L. fans moy , €. d. fe- 
parément de moÿ, ‘éomime lé 
mot grec le marques" . 
: v. 8.41. mon pereéft glori- 
fié en cela ,‘ c. d:fèra gloriñé, 
ce fera {a gloire, fi vous rap 
portés&c. + 11 ya danslegrec 


mais on lit dans trois des mil. 
d'Eftiénne comme dans la 
Vulg. h 

“+. 9. f Cela fe peut entendre 
te deux rmanieres {ç. dans l'a 
mour que j'a pour vous, OÙ 
Hans l'amour que vous anvés 


ponr nioÿ ; €. d. continuésde 


non 9 aporée JSl'ch fa 
Mais DRrES Pere, ner fes pecttei Dage vee 
J'anren :'ug yo ES, 


1140 Jeu, ougroh'uo 


Fee 


Xe Le S.  EYANGIRE pe RC 
__ to. Sivous gardés: mes. commandemehs', à 
vous demeurerés dansmon, amour : comme 
j'ay auffi gardé les commandemens de mon 
pere, & aue je demeure dans fon amour... 
11. Je vous ay dit ces.chofes, afin que 
ma ja e foit en vous»; &. que vôtre j Joye 
foit par ste" . Nu 
Jean.13. . C'éft mon commandement, que vous 
34 vous aimiés e uns les AMCTRS» comme js 
5? hef.s- vous 4. 
: Th 3e he peut. avair win. ‘plus grnd 
me po, de-donner fa vie pour fes amis... 
ous êtes mes amis i vous faites ce 
++ 7 vous commande. . | 
. 15. Jene vous mettrai plus au nombre - 
des ferviteurs, parce que. le ferviteur. 28 | 
fçaitpas ce que fon maître veus faires mais 
je vous ay misaunombre de mesamis, par- 
ce que je vous say fait connaître tout, ce que , 
j'ay RER de mon pére. … 
Marh. 16. :Ce n'eft pas vousquim 'avés choifi, , 
28.19. mais c'elt moy. qui” vous choifi 5 , À. Ws 
vousay établis pour aller pire du fruits. 
Pan que vôtre fruig : foit .de Fra 
afin que” mon a pers. ons. donne” çout ç8. 
m'aimer : cette même expref- peruité, & par-là eft mar — | 
fiou {e trouve deux fois dns le a datrvie qui eft le 
verfet fuivanc. 7: dela prédication de l'Evangile, 
v. ir. c. d. la joyé que vous ke. . en forte. ques GONE: ss 
avés À caufe de moy, oudema  ticule n'étant point cau 
| prefence , demeure : vous, cet RUE 75] ÎLe mot grec. A 
êc.que vous n en foyés pas plus équivoque. pouvant être Era 
triftes pour mon a sfence. …  duit, hvous dopre, &jevons 
V. 16. °c vous ay fair mes denne éd. Jon ce dernier en. 
ds c.d. su qi a Le ; 
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que vous lui demanderésen monnom. | 
‘17. Ce que je vous commände, c’elt de 1-70 
vous aimer les uns les autres. .". :  : ‘31e, 
48. Sile monde vous hait; fçachés qu'il. +7° 
m'a haï avant vous. nr | 
_19.. Si vous eufliés été du monde, le 
monde aimeroit ce qui féroix à lui; mais 
parce qüe vous n'étes point du monde , & 

que je vous car tirés, c'eft pour cette rai- 

on que le monde vous hait. 

20. Souvenés-vous de ce que je vous ay Marb: 
dit, qu'un ferviteur n’elt pas plus grand que 10-24. 
fon-maître, S'ils m'ont perfecuté, ils vous 2-64 
perfecuteront aufli : " s'ils ont gardé” ma}, 
parole, ils garderont aufli la vôtre. + 33.16, 
‘ax, Mais ils vous feront tout cela * à cau- 
fe de mon nom" que qu’ils ‘ne connoïflent, 
point” celuiquifh'a envoyé. EE 

22 Si je n'étais point venu , 8 que Jéné 
leur eufle point parlé ; ? ils ne feroient 
point coupables" : mais maintenant ils n'ont 
aucune excufé * de leur peche”. - | 





vans Commentateuss precs à voutdites. Maïs il eft mieux de 
en forts que je vous dounsraà xetenit la fignification se 
tout ce que vous demanderés. du morde garder, & le iens 
an Pere en mon n0m. eft, ils ne garderont pas plus 
v.20. m Autr épiE ka fire vôsre daétrine qu'ils ont fait la 
de tout ce difcours femble mienne : c.d. ils mépriferont 
montrer que le mor de gerder- tout ce que vous leur dirés. 
fe pri icipour épier, &ila ‘v.2r. * Autr. à caufe de 
mênie ce fensen nôtre langue, my , *’c. d. n'ont point vou- 
ne nous difons obferuer an lu connpître, autr. ont rejetté. 
owmmes Le fens froit , s'ils  v. 22. ? L. ils n'aureient 
ont obfervé ce que j'ay dit, poine de peché. 1 c. d. de ce 
ils obferveronr aulti éc que quils ue m'ont point reconnu 
+ d'apree philon dJean Sevur Crdelier, Selon. 
Sinon. 


103 Le SEÉvanetis pt J.C: 
23. Celui qui me haits hait auffi mon 


pere.‘ : 


_24. Sijen ‘avois point fait parmi eux Jes 
œuvres qué ‘nul autre n’a faites, ils ne fe- 
roient point coupables ; mais maintenant, | 
aprés mêmie lesavoir vuës ; ils me haïflent L 
encore moi ë& . cré, : D 


bf34. 25. Mais é *eft "afin que” ces: paroles de | 

29. | loy s 'accompliffene : Ils m ‘ont haï fans 

ujet. | É 

Lure 26° Mais quand / le defénfeur” que je - 

49.  VOUSENVoyerd dela part du Peres d'éff-2< 

dire, l'Efprit de verité qui i procede du Pere 

fera venu, il rendra téfnoignage" de moy É 

: 27. Vous ën rendrés auf t ie ge 
vous autres , parce que“ vous € e 

commencement avec mo. 

pôut Me à ° vid: : | ie : fs véstabies | 


v2$.” 





ei com- ment le M quiarriva ‘ 


e on l'a déja obfésvé plu- lorfqu il: “deféendie ; eux le : 
Mic fois , marque feulement  jourde ls Pentéeôte.… É 
ce qui devoit atriver, 27, € cd. vous é te n 
." v.26. SE, Patäclet, c:d. moins deroutes mes: actions; : 
eelui qui prendra vôtre eaufe, &dei tous ne Re ; 
& vôtre défenfé en a place. fais. No 


| piite d. je otié ” divers. rave: ds 
cis de tous les maux qui doi- Fe otre 


- CHAPITRE xvL | 


TE vous ay dit. êes chofes! afin 

qe: vous. ne. Vous. Séandaifiés de 
| poine TS ie * {i - FL d' 

4 ls, 


saton $.f£an Ch XVL 163: 
. 2.4 Ils vous interdiront l'entrée des fy2 
hâgogues” ; & même il va venir un tems;' 
que quiconque vous fera mourir croirà 
“rendra fervice à Dieu”, 
3. Etils voustraitteront dela forte, para 
ce qu'ils n’ônt connu” ni le pere, nimoy.. ? 
4. Mais je vousay dit ces chofes; afin que 
quandle teins fera venu, vous vous fouve: 
niés que je vous les ay dites: | 
| se Ve ne vous les ay point dites dés le 
commencement ,; parce que j'étois. avec 
vous ; & maintenant que je m'en vas à celui 
qui m'a envoyé , aucun de vousne me de= 
mande; Oùallés vous 
6; Mais parce que je vous ay parlé de lé 
forte , vous êtes tout triftes, _- x 
4. Je vous dis neanmoïns la verité. Il 
vous eftutile' que je m'en aille : Car fi jene 
m'en vas poirit, ‘ ke defenfeur” ne viendra 
pes à vous : mais fi je m'en vas, je vous 
'envOyerays 0 | 
.. 8. Ét quand il fera venu ik convaincra 
le monde de. peché, de juitice, & de ju- 
gement. | _ | 
9: f De peché", parce qu'ils n'ont point . 
crû en moy » 


v. 2.4 c.d. ils vousexcorh=  Nônatis confirme l'interpretas : 


munietont ; vous regaidant tion denôtie Vuig. 


comme. des impies ; & des  v. 3.4 c. d. n’ont poing vou - 


s fans religion. ‘ On peur lu connoître, 
auffi traduire fut le gtec offrir  v.7.* L' je Paracler, 


an facrifice: à Dieu , ce qui  v. 9.  c. d, d'incredulité 


cedes motsgrecs. Néanmoias- C. pour Me 


Part. II. h 


fembleexpiimer mieux for pourn A AE reconnu J. 
<. 


Les grands m£. - 
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. 10. # De juitice” parce que je m'en vas à 
mon pere » & que vous ne me verrés 


plus: 


‘ “x, Et de? jugement” , parce que le 
Prince de ce monde eft déja jugé. : 


3 


nn, 


ay encore beaucoup de chofes à 


vous dire ; mais vous n'en êtes pas capables 


prefentement : 


13. Mais quan 


d celui: qui cft. l'Efprit de 


verité fera venu, il vous enfeignera toutes 


les verités : car il ne dira ere vienne de 

lui ; mais il dira ‘tout ce qui 

du”, & il vous annoncerà leschofes à venir. 

14. *Il me glorifiera”, parce qu’il’ rece- 
d ce qui ft à moy , &: il vous Fan+ 


vra 
noncera". 


> 


15. Tout ce qui -elt à mon pere cft'à 
moy :” c'eft pourquoy je vous ay dit, qu'il 


recevra de ce quie 


nonceEre.. 


racles queles Apôtres ont faits . 


aprés la defcente du.S. Efprit, 


devoient convaincre les Juifs , * 


wil étoir autre chofe que le 
fils d'un charpentier, comme 
parle S. Chryloftome. . 

v.10.8c.d. dela juftice de 


J. C. comme l'explique lemé- 
me S. Chryfoftome , & de fon 


innocence, 


+ vat.é c. d. felon le même S... 


Chryfoftome de la juftice de 
J. C. qui eft demeuré viéto- 


rieux , ayant furmonté' le. j c'e 
comumc,fi je vous avais dit, . 


Diable dont.le regne alloit être 


L 


FEU s 


tà moy” pour vous l'an 


+, 


détruit pa la publication de: 
Ce. 


l'Evangile. 


v.u3. ‘ cd. il ne dira rien 


que ce qui viendra du Pere, &s; 
par confequent il: ne vous dira 
rien que de vrai. : 

#,14.k cd. ilfera connof- - 
tre mon nom dans tout Je mon- 


de,‘ c.d, ilne vous apprendra. 


rien qui ne viénne. de ma part, 


Étant comme mon envoyé. 


vis. © 6 d.quand je vous. 


aÿ dit:que ce. qu'il vous ap. 


prendra viendra de moÿ 5 c'eft- 


ñ 


aura enten- 


. .N * 


CNT 


ï 
nn A bel a ht Fu M di nl 


sELON S. Jean. Ch, XVL to: 
* 16. Dans peu de tems vous ne me verrés 
plus; puis un peu de tems aprés vous me 
reverrés > * parce que jé m'en vas à mon 
ere". 
; dé Alors quelques-uns de fes difciples 
fe dirent les unsaux autres : Qu’entend-il 
par là ; Dans peu de tems vous nè me verrés 
#plus; puis un peu de tems aprés vous me 
Eee > & parce que je m'en vasà mon 
ere $ . | 
; 18. Is difoient donc: Qu’'entend-il par 
A., dans peu détems? nousne comprenons 
point ce qu'il veut dire. os : 
- 19. Or Jefus connoiffant qu’ils agoient 
defléin de l'interroger leur dit: Vous vous 
demandés les uns aux autres ce que fignifie 
ce que j'ay dit : Dans peu de tems vousne 
me verrés plus ; puis un peu de’ temsaprés, 
vous me reverrés. 
20. En verité je vous affüre, que vous 
leurerés, & vouslamenterés; au lieu que 
ke monde fe reéjoüira : vous ferés dans la 
triftefle; mais vôtre trifteffe fe changera 
ENJOY. 
21, La femme cit trifle quand elle ac- 
couche, parce quefontems eft venu ; mais 
elle n’eft pas plûtôt accouchée d’un fils, 
que la joye qu'elle a d'avoir misun homme 
au monde; lui faitoublier ce qu'elle a feuffert. 


qu'il vient de mon pere ; parce verrés que pour peu de reins s' 
que je füis la même chofe avec parce que je quivre la terre pour 
môn pere. aller de le ciel avec mon 
v.16." Sç. aprés marefür pere, on 
tcétion ; mas vous neme re  -- 
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22. Vous êtes aufli vous autres, maintes - 
nant triftes ; mais je vous reverrai , * & vous 
ferés dans:une joye qu'on ne pourra vous 


| ôter”. 
7°7° 


21. 22. yous demanderés à mon 
il vous le ‘donnera, | 
24.1 Jufqu'ici” vous n'avés rien dema 
en mon nom: demandés & vous recevréss = 


Marc. 
TI, z 4 Li 
Zuc it. 


23. Alors? vous ne m'interrogerés plus 
de rien”, En verité je vousaflurequeceque | 


pere çn monnom; 


9: « + . ‘ . 
Zean.x4 ” afin que vôtre joye foit parfaite". 


13. 25. Jevousay 


+ 


it ces chofés { comme en 


Zac. 15. parabalés, le tems approche que je ne vous 


parler 


parleray ouvertement de mon pere. 


26. 


lors vous demanderés en mon nom, 


& je nevousdis point queje prieraimon pe- 


rc pour vous; 


- 


27. Car mon pere lui-même vous aime , 
parce que vous m'avés aimé, & que vous 


v.22.+ Sç. quand je ferai 
reffufciré. + 

V. 23. ? &. d. vous ne me 
queftionnerés plus ,; comme 
vous faites prefenrement. On 
peut auffi craduire ainfi lé mot 
grec, car vous ne me deman- 
dcrés plusrien, comme fi J. 
C. avait voulu dire:aprés ma 
sefurrection & mon afcenfion 
dansleciel, vous vous adref- 
ferés à mon pere, invoquant 
mo nom, 

v.24. 7 © d, pendant que 


j'ai été avec vous, ":c. d. vôtre 


joye fera plus parfaite quand 
je ne ferai plus avec vous , que 


‘quand j'y étois, & lorfque 
La “42 adreflerés à mon | 


pere. LE 
v. 25° f L.en proverbes, où 


fimilitudes ; mais le mot de: 


fimilitude qui répond dans le 


rec au mot ébreu #afal, ne 
ignifie pàs toùjouss des para» 
boles ou fimilicudes ; il fignifie 
auffiun file concis & fenten…. 
cieux qui n'eft pas entendu de 
tont Le monde, | 


D'ERREUR 


, 
ndé - 


plus de la forte ; maisqueje vous - 


ill, L'ulbit, 
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âvés crû que je fuis forti de Dieu, d 

28. Je fuis forti de mon pere ; &r je fuis 
venu dans le monde ; jelaiffe auffi le mon 
de, & je retourne à mon pere. ee 

29. Ses difeiples lui dirent : Vous nous 
parlés maintenant d'une maniere claires, &e 
‘vous ne dites rien d’enigmatique. 

30. Nous connoiflons preféntement que 
vous fçavés toutes chofes, & que vous n ae 
vés pas befoin qu'on vous SE Par là, 
nous croyons que vousêtes forti de Dieu. 

31. Jefus leur répondit : Vous croyés 
maintenant | | 


* 32. Voici le tems qui approche , &'il eft mrassb, 
déja venu , auquel vous ferés difperfés cha- 26. 31. 
cun de vôtre côté; & me laïflerés feul ; Marc. 

mais je ne fuis pas feul , parce que mon pere 14-274 


eftaveé moy. : | 

33, Je vous ay dit ces chofes, afin que 
* vous vous repoliés en moy” : vous ferés 
maltraittés dans le monde ; mais ayés cou- 
rage :" j’ay vaincu le monde”. 


“v.33.* L. vous ayéspaixen crai; le prétetk pour le futur s 
moy , c. d. vous demeuriés car c’eft principalement par fa 
fermes & conftans , ayant con- mort qu'il a vaincu le monde, 


fanceeu moy; * c.d. je vain- 
CHAPITRE XVIL 
ï. OL Jefus eut fini ce difcours, 


il dit levant les yeux vers le ciel: 
Mon pere , le tems cft venu : « glorifiés vô- 
tre fils , afin que vôtre fils vous glorifie”; 


v. rc de faites connoître par des miracles extraordinai- 


1j 
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.2, * Eyi ayant donné” aucorité fur tous 


28. 18. les hommes , afin qu’il donne la vie éter- | 


67. 


nelle à tous ceux que vous luiavésdonnés. 

3. Or: la vie éternelle”, c'eft de vous . 
4 connoître” vous qui êtes le feul vrai Dieu, : 
& Jefus-Chrift que vous avés-envoyé. 

_4. Je-vous ay glorifié fur la terre; j'ay 
achevé ‘ l'ouvrage que vous m'avés donné : 
à faire" ; | . 

s. Et vous, mon pere , glorifiés-moy : 
maintenant en vous-même de lagloire que 
j'ay euë en vousavant que le monde fût, 

6. J'ay manifefté vôtre nom aux hom- 
mes que vous avés pris du monde pour me 
les donner. Ils étoient à vous;& .vous me les 
avés donnés, & ils ont gardé‘ vôtreparole", 

7. Is ont-connu maintenant, que tout 
ce que vous m'avés donné vient de vous ,. 

8. Parce que. je leur ay enfcigné la do- 
Étrine que vous m'avés communiquée, & ils 
l'ont reçûë , & ont:connu’ veritablement 


je | : . + se . - e 

res, . que je fuis veritablement noiffance purement fpétulati. 
vôtre fils :ce qui féraen même ve, mais pour une éonnoiffan. 
tems vôtre gloire ; car vôtre ce accomipagnée de Ja prati- 


nom fera répandu , non feule- 


ue, &qui eft jointe avecla 


ment dans la Judée ; mais pat- foy & Îles bonnes œuvres , 
mi toutes les nations de la comme le ‘remarque Euthy- 


terre. - 
v. 2. © L. comme vous fui 
avé# donné. 


. dont vous m'aviés c 


mius, se. Fee 
V. 4. °C. à. là prédication 
aan 


w.3. °c, d.le moyen d’ac-” faire connoître vôtre nom. 


querit la vie éternelle. “ Lemot 


v. 6.f c. d. la do&iineque 


: connoître ne fe prend pas je leuray crfeignéé de vâtre 
ici, non plus qu'en beaucoup part. RE 


d’autres endroits pour une cane . 


SELON S, Jran: Ch X VIT tre 
que je füuis forti de vous; & ilsont cru que 
c'eft vous qui m'avéz envoyé.  * 

‘9. Pour moy, je prie £ pour eux”: je ne 


prie point pour * le monde" ; 


ceux que vous m'avés donnés ; parce qu'ils 


font à vous; | 


mais pour 


10. * Et tout ce qui eft à moy eft à vous 


& tout ce 
k je hsgonté eneux", 
Li 1,‘ 


qui eft à vous eft à moy, & 


€ ne füis plus dans le monde” ; mais 


eux ils y font. Pour moy je m'en vasà vous, 


Pere faint : gardés” en vôtr 


e nom” ceux 


que vous m'avés donnés , afin qu’ils foient 
une méme chofe comme nous fommes. 
12. Pendant que j'étois avec eux, jeles Jean.18 


gardois en vôtre nom. J'ay gardé 


ceux que 2- 


. vous m'avés donnés , & ilne s’eft perdu au- À 108. 
cun d'eux,” finon” * cet homme perdu", ”: 


v. 9. 5.c.d, pour mes difcis 
ples. 5 c. d, pour ceux qui n'ont 
pointerü en moy. 

. 9.10. ic, d, car, la parti 
cule étant plütôt eaufakeen 
cet endroit , que conjonétive 
_ felon le genie de la 1 
ébraïque. & J. C. eft glorifié en 
| fes difeiples 3: l'ayant reconnu 
es le Fils de Dit, & l'ayant 
ait connoître aux autres. 
vu, cd, je ne ferai plus 
bien-tôt dans le monde. » cd. 
dans la counoiflance de vôtre 
vom, & dans la doctrine que 
vous leur avés communiquée. 
Aütr, pat vôtre nom , c.d,. par 


ni 
angue a 


vôtre uiffance ; Chles prenant 
{bus vôtre protection. : 
v.12.* La particule e? puà 
qui eft dans le grec, & qui eft 
expriniée dans la -Vulg. par 
É , Cf ici exccptive , felon 
lüpart des Commentateurs. 
Eftius néanmoins a crû qu'elle 


étoit adverfative , & que le 


fens eft , aucun de ceux que 
vousm'avés donnés n'eft peri ; 
mais: Judas qui eft peri étoic 
deftiné à cela. Cette interpreta- 
tion qui t'a rien de contraire 
au fens puremènt grammatical ‘ 
ne paroïr pas préferable à l'an 
tre, * Z, le Ê de perdition, 
| iii) 


yxz Le S Evanoite an C. 
rafin que” l'Ecritures’accomplifle. : 
1£, Or je vas maintenant à vous, & jedis : 
ces chofes pendant que je füisau monde, 
efin que ? ma joye foitparfaiteeneux". 
. 14. Je leur ay enféigné vêtre parole, & 
Je monde les a haïs, parce qu'il ne font 
point du monde, comme aufi je ne fuis pas 


du monde, . 


g. Je ne vous 


pric pas de les ôter du 


monde; mais de les preferver * du mal”. 


_ 


16. Ils ne font point du monde, comme 
je ne füis pas aufhi du monde... . 
17./Sanctifiés-les’ dans la v 


crité": vôtre 


parole eft la Verité. 2 
18. Comme vous m'avés envoyé dansle 


monde, “ je les ay aufl-envoyés” dans le 


monde , 


19. Et*jeme fan@ifiemoy-même! pour 
eux , afin qu'ils foient auffi fanctihiés. eux- 


# Cette partioule feloi Euthy- 
mius marque feulemenc ce qui 
devoit arriver, 
. .v.13,1 C'eft une expreflion 
abregée qui fignifie la joye 
qu'ils ont de ioilir de ma pre- 
ence foit encore plus grande, 
quand je ne ferai plus avec eux. 
autr. afin que la joye que j'ay 
de ce que vousles conferverés , 
fe trouve aufli en eux. . Voyés 
chap. 15. v. ut. | 
. V.1f.’ Autr 
du Diable. 
v. 17,7 c. d. rendés-les en 
core plus fainçs qu'ils ne font 


du malin. d. 


ra verité de l'Evangile 
qui doivent prêcher. Le not 
e fañctifier fignifie auffi fou- 
vent dans l'Ecriture deftiner À 
un employ fainr, comme eft 
celui de l'Evangile.’ {1 ya dans 
le-grec ordin. dans vôtre u6+ 
rite. Mais on lit dans l’ancien 


mff, d'Alexend, comme dans 


la Vulg, 
v. 18." Autr. je les envoye- 


gai : cat il parle principale+ 


ment de leur miffion aprés fa 


réfurrection. : 


.v. 39." c. d. je m'offre moy- 
méme en facrifice, ke mac de 


SELON S.JEan. Ch XVIL ti; 
mêmes” dans la verité”. L 
20. Or je ne prie pas feulement! pour 
eux, mais aûffi pour ceux qui croiront en 
moy par leursinftruétions; 

21. Afin qu'ils foient tous une même 
chofe , comme vous, mon pere , êtes en 
*moy ; & que je fuis en vous” , “afin qu'ils 

. “foient auffi une même chofe en nous, & que 
le monde croye que vous m'avés.envoyé, 
22. Je leur ay donné ‘’ la gloire” que vous 
m'avés donnée , afin qu'ils foient une même 
chofe , comme nous le fommes. 

23. Je fuis eneux, & vousêtesen moy, 
afin qu'ils foient entierement une même 
chofe , & que le monde connoiffe que vous 
m'avés envoyé, &que vous les avés aimés, 
comme vous m'avés aimé. | 

24. Mon pere, je defire qu’où “ je fe- 
ray” ,-ceux que vous m'avés donnés y 
foient aufli avec moy , afin qu’ils“ voyent 
ma gloire que vous m'avés donnée”, parce 
que vous m'avés aimé avant la creation du 


monde. 


fanütifier {e prend en ce fns-1à faire des miracles , par laquelle 


dans l’ancien Teftament. c. d. 
dans la doétrine de l'Evangile 
dont ils vont étre les Miniftres. 


V.21. X cd. avec moy une 


même chofe, & que je fuis une 
même chofe avec vous. “ c. d. 
afin, dis-je, qu'ils foient &c. 
Ceft une reperirion de ce qui 


précede. S. Jean eft p'ein deces. 


fépétitions. 
v.22.4 c.d. la puiffance de 


le nom de Dieu fe fait connoi- 
tre , & en cela les Apôtres 
étoient en quelque maniere 
femblables à Dieu , étans par- 
faicement unis avec le Pere , & 
avec le Fils , dont ils n'étoient 
que les Miniftres dans ront ce 
qu'ils faifoient. | 

v. 24.“ L. jefüis ,. le pre- 
fent pour le futur. 4 e. d. jaüif- 
fenc de ma gloire dans le ciel, 

\' 


25. Pere jufte “ le monde nevousa point : 
connu j mais moy je vous ay connu, & | 
ceux-ci ont connu que vous mavés €En- . 
voyé : . RE 

26. Et je leur ay fait connoître vôtre : 
nom que # je leur ferai connoître" encore, : - 
# afin que l'amour que vous avés eu pour : 
moy foit en eux”, & que je fois aufli en eux 
mêmes. : 
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v. 25.“ Legrecajoüte , vent inutile chés les Ebreux, : 
c.d. quoique le monde tout juf-  v.216. ff Lesdifciplesde J. : 
te que‘vous êtes ne vous ait C. eurent une plus pre con. 
point connu , toutefois jevous noiflance des myfteres de la | 
ai connu , mais ,1@ , n'eft Religion aprés la defcente du 
point dans le mf. de Cambr. & .S. Efpric.se c. d. afin que vous : 
Nonnus ne exprime point dans les aimiés du même amour : 
fa paraphrafe.£n effetileft fou- dont vous m'avës aimé. 


. CHAPITRE XVIIL 
. 7 se FEfüus aprés ce difcours s'enallaavec : 
Matth. - J{es difciplesau delà du torrent ‘ de 
26.36. Cedron” où il y avoitun jardin dans lequel : 
Marc. il entra avec eux. ie 
1432 2,.Or Judas qui devoit le livrer, con- 
246.22: noifloit aufli le Meu ; parce que Jefus s’y 
ET étoit fouvent trouvé avec fes difciples. ; 
26.47. 3°. Judas donc ayant pris * la cohorte”, 
Mare, & des gens que les Princes des Prêtres & 
14: 43. les Pharifiens lui donnerent , vint en ce 
wi*Ilyadansle grec des  v.3.? Autr. quelques fol- 
cedres : mais c'eft une faute dats si see ; qui Pos 
dés copiftes qui ont là Tréy pour garder le temple, et à 
pour nb que eft dans l’ancien Ville pendant la fête de Pâque. 
mff, d'Alexandrie. MU 
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Heu: là avec des lanternes , dés flambeaux, Zu: 
& des armes. un . 47: 
4 Mais Jefus qui féavoit tout ce qui 
lui devoit arriver , s'étant avancé Jeur dit: 
Qui cherchés-vous ? | 
s. Is lui répondirent : Jefus de Naza- 
reth; Jefus leur dit: C'eft moy. Or Judas 
qui devoit le livrer étoit. aufli avec eux. 
6. Jefus ne leur eut pas plûtôt dit : 
C'eft moy, que reculant 1ls tomberent par 
terre. | 
7. Il leur demanda encore : Qui cher- 
chés-vous ? & ils dirent : Jefus de Na- : 
zareth. 
8. Je vous ay dit, répondit Jefus, que 
-c'eft moy : fi c'eft donc moy que vous 
cherchés , laiffés aller ces gens-ci. Cu 
9. C'étoit afin quece qu'il avoit dit s’ac- Zean.17 
complit : Je n'ay perdu aucun de ceux que 12 
vous m'avés donnés. | | a. 
10. Alors Simon Pierre qui avoit üne 
épée , la tira,'& en ayant frappé un fervi- 
teur du grand Prêtre , il lui coupa l'o- 
Fe droite: Le ferviteur s’appelloit Mal- 
chus. | 
1. Mais Jefus dit à Pierre : Remettés 
vôtre épée dans le fourreau, Quoy je ne 
boirai pas le calice que mon pere m'a 
donné ©? . 
. x2. Alors {a cohorte, ‘ le Tribun”, & 
les gens envoyés par les Juifs fe faifirent de 
Jefus, & l'ayantlié, RE 
v.12,° c. d. le Comman- dats qui avoient été envoyés. 
dant dela cohorte ou des {ol ae De 
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nez. 13 Nslamencrent d'abord à Anne *, par- 
2. ce qu'il étoit beaù pere de Caïphe, quiétoit 

__ cette année-là grand Prêtre. 
Jean. 14. Caïphe étoit celui qui avoit donné 
so. avis aux Juifs,qu'il étoit utile qu'un homme 
mourût pour toute peuple. 
Math. . 15. Or Simon Pierre füivoit Jefus avec 
(26. 58. ‘un autre difciple”,qui étant connu du grand : 
Marc. Prêtre entra dans la cour de fa maifon avec 
14. $4- Jefus : DE: - 
Luc." 16, Mais Pierre demeura dehors à la 
J%: porte. C’elt pourquoy l’autre difciple qui 
: étoit connu du grand Prêtre, alla parler âla | 

portiere, qui fit entrer Pierre. . 

‘17. Alors la portiere dit à Pierre : Et : 

vous, n’étes vous pas des.difciples de cet 

homme ? Ils répondit ; Non. 5" 

_18. Or les valets de ceux. qui avoient 
fervi pour prendre Tefus étoient auprés du 
feu ; où ils fe chauffoient, parce qu'il faifoit 
_ froid. Pierre étoit aufll avec eux quife : 
chauffoit. | 
19. Le grand Prêtre interrogea Jefus ‘fur 

fes difciples, & fur fa doctrine”. 


v. 13. 4 L'Evangelifte s'ex- Les plus fçavans Commenta- 
nr d'use maniere abresée, teurs grecs croyent que c'éroit 
ne faifant qu'infinuër que J.C. S. Jean. Mais cet article n'eft 
fut enfuite mené à Caïphe fans point dans l'ancien mf. d’Ale- 
Je marquer expreflément ; ce xand. ni dans celui de Cambr, 
. qu'il fait néaninoins plus bas & l’Incerprete fyriaque a tra- 
au verf 24. &il le fuppofe au duitun des autres difciples. 

verf 15. v.19.f c.d, fur ce qu'il s'é-* 
 V.15. 4 gr. l'autre TS toit fair chef de feéte, & qu'il 
car il ya unarricle qui défigne marchoie accompagné d'une . 
quelquedifciple en particulier. eroupe de diiciples. 
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20. Jefus lui répondit : J'ay parlé au 
monde publiquement ;1J'ay toûjours en 
feigné dans les fynagogues , & dans le tem- 
ple, où tous les Juifs s'aflemblent ; & je 
n'ay rienditen cachette. . -. ù 

21. Pourquoy m'interrogés-vous % In-. 
terrogés ceux qui mont entendu parler : 

Ces gens-là fçavent ce que j'ay dit. 

22. À ces paroles, un de ceux qui avoient 
fervi à le prendre & qui étoit-là , lui donna 
un foufflet & lui dit : Elt-ce ainfi que tu 
‘parlesau grand Prêtre ?. 

23. Jefüs répondit : Si j'ay mal parlé, 
faites voir que j'aye mal parlé; mais fi j'ay #8. 
bien parlé; pourquoy me frappés-vous? 26, 57, 

24. Or Anne l'avoit envoyé lié à Caïphe Marc. 
legrand Prêtre. -  . 14 $g. 

25. Simon Pierre étoit-là qui fe chauf- Luc.22. 
foit: Quelques-uns donc lui dirent : N'€- 74 
tes vous pas auf de fes difciples£ Il le nia . ; 
en difant : Je n'en fuis point. ee 

26. Un des ferviteurs du grand Prêtre 14. 67. 
parent de celui à qui Pierre avoit coupé l'o- Zu. 22. 
reille lui dit : Ne vousay-je pas vû avec lui 56- 
dans le jardin? Matth. 

27. Pierre le nia encore ; & auflitôt le rs 
coq chanta, . | | A 

28. Ils menent denc Jefus de la maïfon 7,.:3. 
de Caïphe au Pretoire 3; c'étoitsle matin”, 15. 
& ils n'entrerent point dans le Prétoire, de 4&.r10.. 

eur de fe foüiller, &afin de manger * la-28:11 
âque”.” . eo LE, 

v..218.s C'étoit le vendredi la Lune. À J. C.a mangé l’A- 
matin qui éroir le quinzifime de gneay pafçhal le 14. avec les 
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. ‘29. Pilate les vint trouver dehors, & 


leur dit : De 
me-ci? 

| 3°. Ils lui 
n'ét 


quoy accufés-vous cét hom+ | 


repondirent : Si cet homme 


où pas criminel, nous ne vous l'aurions 


paslivré. 
. 31. Alors Pilate 


leur dit: Prenés-le vous- : 


mes pourle ‘ juger” felon vôtre loy. Mais 
les Juifs lui répondirent: Iin’eit pas en nô- 
tre pouvoir de faire mourir perfonne. 


‘ Matth. 32. C'étoit 


20. ?9. 


Maïth. mourir, saccomp À 
33. Pilate donc étant enfuite entré dans 
le Prétoire , 8 ayant fait venir Jefus : lui: - 
dit: Etes-vous le Ro SG LE NO 
34. Jefus lui répondit : la: 


27.11 
Marc. 
1f. 2. 
Lac. 23, 
ds 
Juifs. La Pâque ne fe prend 
pas ici pour l'agneau , mais 
pour le factifice qu'on faifoit 
ce jour-là, & même pendant 
tous les auctes jours de cette 
fête : car.quélques-uns croyent 
que ces facrifices ont aufli le 
non de Pâqüe au ch. 56. du 
Deuter. v. 2. & dans le livre 2. 
des Paralip. .ch. 35. v. 8. Les 
+ Rabbins les nomment les {a- 
Le de Ja hagigah:<. d. de 
Ja fête, Cela néanmoins fouffre 
de‘grandes difficultés qu'on ne 
peut expliquer que dans un 
Commentaire, 
"+, 31. Quoiqu'il ne leur füt 
pe permis alors, commeon 
e croit communément , de 


L 


dit, marquant © de 


afin que ce que Jefüus avoit 


quelle mort il devoit: 
lît, A É 


ites-vous cela: : 


prononcer à mort , ils pou- : 
voient néanmoins inftruire le 
procés , &dire que J. C. étoit: : 
tombé dans tles cas qui méri-. 
toient la mort. Ainf Pilatea : 
pô leur dire fans fe moquer. - 
‘eux,de le prendre pour le ju - 
ger. Merillus a compoftunpe- 
tit craité , où il pretend mon- 
trer que les Juifs n'étoient pas 
privés du pouvoir de condam-’ 
ner à ka mort. Mais leur répou- 
f infinuë que ce pouvoir Jeur 
avait été Ôté. . 7 
v. 32. k J. C. avoit dit plus 
d'une fois qu'il fèroit crucifié: 
ce genre de fupplice qui étois . 
en ufage chez les Romains , n6 
l'éroit point parmi les Juifs. 


Sazon SJEan. Ch. XVIII ri 
par vous-même, ou fi d’autres vous l’ontdit 
de ar è ; 

35 Pilate repartit : Eft-ce que je füis Juif, 
moy ? Vôtre nation, & vos Princes des Pré- 
tres vous ont mis entre mes mains : Qu’a- 
vés-vous donc fait? . 
36. Jefusrépondit : Mon royaume n’eit . 
pas ‘ de ce monde”. S'il étoit de ce monde, 
mes gens combattroient pour. que je ne fufle 
point livré aux Juifs ; mais. mon royaume 
n'en eft pass | 

7. Vousêtesdonc Roy, lui dit Pilate ? 
Jef répondit: Vous dites vrai; je fuis Roy: 
c'eft pour cela que je fuisné , & ne fuisve- 
nuau mond:que pour rendre témoigna- 


e à la verité. Quiconque aime la verité 


coute ma parole. 


38-Pilate lui demanda: Qu'eft-ce que ve- 
rité? & aprés ces paroles, il revint aux Juifs, 


& leur dit : J 


lecondamner.. 


ene trouve point en lui de quoy. 


. Matth. 


39. Or. c'eft une coûtume parmi vous, 27.15. 
que je vous relâche un prifonnier à Pâque, Marc 


Roy des Juifs? 


Voulés-vons donc que je vous relâche le 3%: € 


. 2e. 


re _ = ° < . | ex 2 ee , » à I: C2 a 
40. Ettousfe mirént à crier” de nou- A j 
veau"; Ne relâchés pas celui-à, mais Bar- 14. 


v.36. 4.3." Cfait voir par 
certe réponié , ‘que les Juifs 
Éétoient des calomniateurs , qui 
l'accafoient de fe faire pañler 

_ pour Roy s -puifque {on royau- 
me n'étoit point remporel , & 
par conféquent ils fe fetvoient 


malicieufement de cenom de 


Roy pourle rendreodieux aux 


Romains. 


4 Ve 40: Comme il n'eft 


point dit expreffément qu'ils 
euflent. déja crié ; on ne ic 
point cemot de newuean dans 


( 


mo Le SEvanerte DE JC 
rabbas. Or Barrabbas étoit un voleur. 


Ja verfonfyriaque. 


CHAPITRE XIX. : 


. Matth. . 
27. 27. 
Marc. 


1. P Ilate donc fit alors prendre Jefuss 
qu'il-fit foüetter. 
2. Les foldats ayant fait enfüite une cou- : 


LE 


# 
LS 


*°%f+ ronne avec des épines, la lui tirent fur ka 


tête, & ils le couvrirent “ d’un manteau 


pourpre" ; 
3 


de: : 


F 


.* Puis ils venoient lui dire“ : Jevousfa- , 
luë Roy des Juifs, & ils lui donnoient des. 


foufflets. : 


4." Pilate revint encôre dirt aux. 


uifss | 


Voici que je vous l'amene dehors , afin de. : 
vous faire connoître que je netrouve point : 


en lui de quoyÿ le condamner. 


. Jefus donc fortit,portant une courontie : 
d'épines & un manteau de pourpre ; & Pi: . 
late leur dit : Voilà l'Homme. à 


6. Dés que‘ lesgrands Prêtres”, & 
v. 2.* La Vulg. fefere d'un 


mot qui Re en general k4- 
bite: mais le mot grec fignifie 
ordinairement un habit de -def- 
fus. Voyés S. Matth. ch. 27, 


v.28. par la pourpre, il faut 


entendre , qui approchoit de 
Ja couleur « À 
non pas une veritable GE a ; 


& par-là on conciliera S. Jean 
“ävec 5. Match, qui dit que ce. Ne def 
".v. 6.°.Cela.fe peut auffien- 


manteau étoit d’ecarlare. 


e la pourpre ,. & 


leurs - 
v.3. & Aulieu de ces motss : 
je ils venoient lui dire; Où. 
lic fculement dans le grec ot- 


‘din, ç ils difoient : mais :El- 


tienne a Jà dans trois de fes mil. 
grecs, comme il y 4 dans la 
Mens &. cette même leçon cf, 
confirmée par les deux. ver=; 
fions arabes. De quelque ma, 
. qu'on life ;:c’eft le même. 
ens. : | ; 


SELON S. JEAN. Ch. XIX, : tar 
_gens le virent, ils s'écrierent : Crucifiés-le , 
crucifiés-le. Pilate leur dit : Prenés-le vous< 
autres , &: le crucifiés : car pour moy je ne 
trouve point en lui de quoy le condamner. 
7. Les Juifs lui répondirent: Nous avons 
une léy , & félon “cette loy” il merite la 
morts parce qu'il s’eft dit Fils de Dieu : 
8. Ce que Pilaté ayant entendu, il crai- 
gnit davañtage, 
9. Etétant rentrédans le Pretoire il dit à 
Th : D'où êtes-vous ? Mais Jefusne lui ré- 
pondie rièn. | 
10.Pilate donc lui dit:Vous ne me répondés 
point © Ne fçavés-vous pas qu'il eft en mon 
pouvoir de vous faire crucifier ; qu’il eft 
ayfli en mon pouvoir de vous reläéher ? 
"11, Jefüs répondit : Vous n’auriés aucun 
pouvoir contré moy, s’il ne vous avoit été 
donné d’enhaut ; c'eltpourquoy celui. qui 
m'a livré à vous en eft plus coupable. 
12. Depüis ce moment Pilate cherchoit 
à le relâcher ; mais les Juifs crioient :Si vous 
relâchés cethomme, vous n'êtes paintami 
de Cefar : car quiconque fe dit Roy, eft 
contre Cefar. _. | 
13. Pilate ayant entendu ces parolesame- 
na Jefus* dehors”, & s’aflit dans fon tribu- : 


tendre “ Prince te 5 sdesfacrificateurs. 

quoy qui y aie dans & Bdnle 7.4 gr. nôtre lay. Mais 

es le mor de nôsre n'eft point dans 

grec dpxspéie qui ne figoifie . pu non plus que 

quelquefois autre chofe, que Be : 

les Principaux , ou les Chefs vez. °c. d hors du Prevois 
Part, IT, À | 


ne Le S'EvVANGILE De JC 
nal en un lieu appellé f Lithoftrotos” & en 


ébreu Gäbbatha._ 
14.Oril étoit le jour 


t de la‘ préparation 


de la Pique”, vers la. fixiéme! heure du 


re, f c.d, pavé de pierres. Ce 
tribunal qui étoit hors du Pre- 
toire dans quelque lieu cou- 
vert , & en forine de dôine, 
tiroit {on nom de fon beau pa- 
vé. L'Evangelifte aprés avoit 
rapporté le mot greç ; parce 
qu'il écrivoiren grec , appor- 
te le nom que les Juifs lui don... 
noient en leur langue, & qui 
fignifie un lieu élévé, c. d. re- 


levé de pierres où pavé. 


v, 14.8 Le mot get gé 
rafceve quife preid'rdjours , 
uaud il eftfeul, pour le ven- 
redi, parce qu'on préparôit 
ce jour-là ce qui étdit necef- 
faire pour’ le jour du (abhat : 
mais de on joint, le nom 
d'une fête, c'étoit la prépara- 
tion pour cétte fére-li. Sile 
mot de Péque fignifioit ici le 
jout qu'on mangeoit l’Agneaü 
pafchal ; il faüdroit: ee JF, C 
eût préventt la Pâque des Juifs, 
ou qu'il ne l'eût point faite, 
Voyés cy-deffüs ci. 18, V. 28: 
bEufebe , & aprés lui plufieurs 
Commentateuts greés lifenc ici 
auli-bienqu'au ch,15.'de $, 
Marc. V. 25. ThiTN froifiéme. 
Xs ont erû que c'étoit une fau- 


Féde côpifte qui d ini la fétere 


«ol gl 


gfi? pour la Jettre F'rrois e 
& cette leçon eftnon feulèment 
confirméc par Nondus ; mais 
auffi par l'ancien mf. de Came 
: brigeoù on lit rpfrn 5 mais il 


| yadel'apparence, que cé m£ 


Gui à été retoliche en tant 
d'endroits ; l'a off été eh ce- 
lui-ci fur-S. Marc : & quelque 
ns que foit cetté ieçons 
Ælle ne:fe trouve appuyée fur 
-ayçun bon mf. grec, ri fut 
-ancune des anciennes verfions. 
‘On lit même fexta dans l'an 
*ienhe. verfion lâtiné qui ré: 
pond au texte grec, du mf. dè 
“Cmbt. Poür ‘ éohcilier.ces 
deu Evangeliftes , dn remar- 
squéra .. que les Juifs parta- 
-gsoient ak verité roux le jour 
gen douze heures égales 3 mais 
‘ils avoïent outre: céld de cèr- 
-taines grandes heurès qui init 
anaelh enof- 
à das Le verrii 
»-& aufquelles 


« 


roit tous Îles jou 
le les facrifiçes | 
Gi atlofe à 18 blé à Ge U 
tioiféme, La Helémih! de: U 
nevléme. C'elt Ce que hou 
appelons ccoie aujodrd'huÿ 
jeÿ hetrey dééierce, ‘46 Jens ; 
A de none. Of: qui.étoir 
dépuis séerce jufqu'à fonte fs 


SELON SJEAN Ch XI 4} 
jour, & il dit aux Juifs : Voilà vôtre Roy: 


15. Mais ils fe mirent à crier : Faiteslé 


mourir; faites-le mourir; faites-le cruci: 
fier, Pilate leuf dit : Ferai-je érucifier vôtre 
Roy ? Les Princes des Prêtres répordirent 
Nous n'avons point d'autte Rôÿ que Céfar. 
16; Il remit dônc alors Jefus entre leurs 
nains pôur être crucifié, Ils le brirent; & 
J'emthenerent : | na: 


t7. Et Pot fa croix ; il alla au lieu ap- Mari. 
pellé ; Calvaire qui fe nomme en ébreu 27: 
Marc. 
1j.2r. 
Luc.213: 


* Golgotha’'; 


18.Où ils le crucifiétentayec deux autres 
hommes,;un de chaque côté;& luiau milieu: 
… 19 Piléte fit dufli Faire un écriteiu; qu’il 
fit mettre fur la crôix. On y lifoit ces Mots : 
Jesds Dx NazarsTH LE Roy 
DES Juifs. — . 
. 20. Cet étritéiu fur dônc Mi dé blufieurs 
Jüifss parce que le lieu où Jefus fut crucifié 
étoit pres de fa ville, & il étoit en ébreu ; 
tngrec, & enlatin. . VE ne 
21. Eés. Princes des Prêtre dirétit à Pi: 
late : Ne fâites pas écrire :Le Roy des Juifs; 
mais qu'ila dit : Je füuis le Roy des Juifs.” 

22. Pilate répondit : Ce que t j'ay fait écri 
re eff écrit 


nômroôit téehee. Quid dûé  fuice 164 fa Coûtumé ; comä- 
rà la fixième me les Juifs l'appelloïent en 


S. Jeän à dit we e 
heure; là voulu inarquet la leur langue, 
fin de là erôifiéme. Va 
V7: 8 Jedi qui éciivoit écric , E 
en grec ; aprés avüir appoité conte il eft. 
le nom de ce lieu marque en: | L 4 
j 


t 


« 


v.i2. k L f'aÿ écrit, Jel'aÿ 
ä, Hat eut 


LOT A 


Marth. 
27. 3$. 
Marc. : 


If: 24: 
Luc. 23. 


34- 


Pat. 
194. 
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. 23. Quand les. foldats l'eurent crucifié, 
ils prirent” fes habits , dont ils firent quatre 
parts”, une pour chaque foldat , ils prirent 
auffi fa tunique & comme elle étoit ” fans 
coûture”, étant toute entiere d’un: même 
tiflu dépuisle haut, De 

24. Ilsdirententr'eux :" Ne la déchirons 
point ; mais tirons au fort à qui l'aura. C’é- 
toit afin que ces paroles de l'Ecriture fuffent 
accomplies : Ils ont partagé entr’eux mes 
habits, & ornit tiré ma robe au fort. C'eft 


- ce que firent les foldats. 


rés. 
22. 


" V. 23. 


accompli, afin quel’ 


25. Or lamere de Jefus, la fœur de fa me. 
re Marie * femme de Cleophas”, & Marie 


°’* Magdeleine fc tenoienrauprés de fa croix. 


26. Jefus donc ayant vü là fa mere & le 
difciple qu'il aimoit, dit à fa mere: Femme 


voilà vôtre fils : 


27. Puis il dit au difciple : Voilà vôtre 
mere : à dés-lors je difciple la ‘prit 
chés ioy. | Lu A 

28. Enfuite Jefus Los que tout étoit 

criture fût accomplie 
enticrement , il dit : J'ay {oif. : 
* 29. Commeil y avoit là un vale plein de 
vinaigre ; les foldats en remplirent une 
4 c. d. fes habits de vrages qu'on fait à l'aiguille. - 


deflus, ou plûtôt fon habit, 


Je plurier étantici, comme en 
leurs autres endroits, pour 


€ bn : & comme l’habit 
de deflus que les Juifs portoient 


étoit fait de quatre pans ou 
païties , ils en prirent chacus, 
Jin pan.» ç, d. conune les ou- 


» 


v.24.* Îls ne la couperent 
point parce que les morceaux 
d'un ouvrage de cette façon 
n'auroient pu fervir à quoi que . 
ce foiti | na ae. 
.v, 25: * Autr. fille de Cico- 
phas , comme il y a dans les 
deux verfons arabes. 


SELON S.JEAN.Ch. XIX, 7r5ÿ 
éponge ? autour de laquelle ils mirent dé 
l'hy Ope” ; & la luy préfenterent à la 
bouche. RAR | 

30. Jefus ayant pris le vinaigre, dit, 
4 Tour et accompli” , & ayant baïifé la tête ; 
il expira. on 

31. Les Juifs, parce qu’il étoit” un jour de 


préparation", afin que les corps ne demeu- 
raflent point à la croix, le jour du fabbat: . 


car ce fabbat étoit / folennel”$ prierent Pi- 
late qu’on leur rompît les jambes, & qu'on 


les ôtât de-là. 


32. Les foldats donc vinrent, qui rompi- 
rent les jambes au premier, puis à l’autre 
qu'on avoit crucifié avec lui. 

33. Mais lor{qu’ils vinrent à Jefüus, l'ayant 
trouvé déja mort; ils ne lui rompirent point 


Jes jambes. | 


34. Mais un des foldats lui ouvrit le côté 


v.29. ? C'eft ainfi qu'il faut 
traduire à la lettre, tant fur le 


grec que fur le latin, Plufieurs 


{çavans ‘hommes neanmoins 

ont crû que le mot d'hyffope eft 

ici la même chofe, que celui 

de canne dans S. Maärhieu ch. 

27. V. 48. & que le fcis eft 
u'ils æirent l'éponge au bout 
‘un bâton d'hyif 


ope. La ver- 

_fion Éyriäque femble confir- 
mer cette interpretation : Les 
deux véerfions arabes l’ap- 
puyent ‘manifeftèmene ;: mais 
êela ne peut convehir'à l'hyffo- 
ge qui n'eft qu'une fimple her- 
»& s'il yen a quelque efpe- 


ceen forme d’arbriffeau , Ia ti- 
ge en doit être petite. 

v. 30. 4 c. d. tout cc que j’a- 
vois à faire en ce monde eft 


fait : il ne me refte plus qu'à 


moutir, É 
V.31.° L. parafceve c. d, le 
vendredi auquel on preparoit 
tout ce qui étoit LENS 
pour le jour du fabbar, F-z. 
grand : on lit dans quelques 


editions greques le jour de ce 


fabbat étois grand, c. d. il ÿ 
avoit encore une autre folen- 
nité outre celle du fabbat , en- 
forte qu'il étoit doublemené 
folentl se 


Ï ii 


NTI 
rl 


ut jh 
FE an D Th 


ii Elan 


CE LR L'UE 
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‘un coup de lance, & ilen fortit auffi-tôt 

du fang, & de l'eau." 

35." Celui qui l'a vû“ en “ rend” témoi. 
age ; & fon témoignage eft vray, & il 

LE qu'il dit vray, afin que vous çroyiés 

auf 


Exod. 36. Car ces chofes font arrivées, afin que 
V2: 46 cette parole de FEcriture s'accomplit ; 


. * -* Vous n’en romprés aucun os 
ab. 37° Il cf éncore dit dans l'Ecriture : Ils 


42, 10. verront celui qu'ils ont percé, . 
Matth. 38. ee cela, Jofeph d'Arimathie,qui 
27. f7. étoit difciple de Jefüus , fans neanmoins fe 


Mer. découvrir, parce qu'il craignoit les Juifs, 


37 pria Pilate, qu’il pûc faire enlever le corps 
. 3: de Jefus : ve que Pilate lui ayantaccordé, il 


alla le faire enlever, : — 
lean. 3. 39. Nicodeme qui étoit autrefois: veny 
4 trouver de nuit Jelus, vint aulliavec envi. 
. .ron cent livres d'une compofition de myr- 
49. Is prirent donc le corps de Jefus, 

& l'envelopperent? de linges” avec des ro. : 

ues aromatiques, comme le pratiquent les 

Fe avant-que d’enfevelirleursmoïts 
"7" 41. Or il avoitdagis le lieu où où l'avoit 


. 


s 


a 


v:35." S. Jean parle de foy- l'agneau pafçhal qui étoir le 
pémeen troifiéme per(pnne,ce type & J.C. far croix. 


qui n'eft pas fans exemple; mé- 
me dans es auteurs prophanes. 
*.L. en 4 rendule precerit pour 
“le prefent. RUE 
.. # 36.* Cela eft dit à lrict- 
tre au ch. 12. de l'Exode de 


i 


-w. 40. 3 c. d. avec. de Jons 
gues bandes de toile par tout le 
ôrps. C'eit la manicre dont 
es Juifs: cmbaumoient Jes 
Ep. 5 te 
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crucifiéun jardin, & dans ce jardin unfe- 
pulcre neuf , où l'on n’avoit encore mis 
perfonne. 

2. Comme donc il * étoit letems de la 
préparation", & que le fepulcre étoit pro- 
che; ils y mirent Tefus, | 


v. 42. x c. d. le je:r de la mencer , & c'étoit veritable- 
préparation alloit finir ,enfor- ment le tems de la prépa- 


te que Île fabbat alloit com- ration. 
CHAPITRE XX 
2 NR Marie Magdeleine vint le pré- 
Ce jour de la femaine au Qi s 
crele matin, lorfqu'il faifoit encore obfcur:; 
Les vit que la pierre étoit ôtée de l’en- 
tree. 


Matth. 
28, 7. 
Marce: 
16.1. 


Luc.24. 


2. Elle courut donc > & vint à Simon d 


Pierre & à l’autre difciple que Jefüus aimoit, 
aufquels elle dit: On a enlevé du fepulcre 
le Seigneur ; & nous ne favons où on l'a mis. 
. 3. Auflitôt Pierre partit avec l’autre dif- 
ciple pour aller au fepulcre. Le 
‘ 4 Ils couroïent tous deux enfemble ; 
mais cet autre difciple qui courut plus vite 
que Pierre, y arriva le premier, 
-_ g. Et s'étant baïffé , il vit les linges qui 
étoient demeurés là , mais il n’entra point. 
6. Simon Pierre arriva enfuite, & étant 
entré dans le fepulcre , il vit les linges qui 
étoient-R ; | IRC 
7. Et‘le linge qu'on lui avoit mis für la 
tête n'étoit pasavec lesautres, mais en un 


v.7.* Te ch.rs. v.44. que ce linge appellé fade: 


où l'on a expliqué ceque c'aft ri. . 
Cr iii} 


DT 
Mal 1 Mn 


CRT 


de en M di 


Masth. 
28.1. Ë 
Marc. 
16. fe. 
Luc.24. 
LL 
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lieu à part, tout plié. ‘ : 
8. Alors le. NE ui étoit arrivé le - 
premier entra aufli dans le fepulcre: Il vit, 
& il crut. D AE 
9. Car ‘ils nefçavoient pas encore ce qui : 
eft dans l’Ecriture; qu'il devoit reflufciter”. 
xo. Les difciples s'en retournerent en- 
fuite ‘ chéseux". RS 
to. Mais Marie pleurant fe tenoit dehors : 
prés du fepulcre ; & comme elle pleuroit, 
s'étant baiflée pour regarder dans le fe- 
pulcr Co: | 
12. Elle vit deux Anges vétus de.blanc 
affis au lieu où l'on avoit mis le corpsde 
Jefus; l’un àla tête, & l'autre aux pieds. 
13. Is lui dirent, Femme , Fons 
pleurés-vous ? Elle leur répondit : C'e 
qu’on a enlevé mon Seigneur; & je ne {çay 
où on l’a mis. | | NE 
14. Ce qu'ayant dit, elle fe retourna, 
& elle vit Jefus qui: étoit À, mais. elle ne 
fçavoit pas , que ce füelui. . .: 1. : 
15. Jefus lui dit : Femme, poRrier - 
pleurés-vous ? Qui cherchés-vous ? Elle 
croyant que c'étoit le“ jardinier"., lui dit: 


._: Seigneur , fi vous l'avés emporté, dites. 


moy où vous l'avés mis , afin que j'aille 
le prendre. | HAE 


v. 9.4 e.d. ils n'entendoient re, c. d. dans le lieu où ils 
pasencore le fens. des paffages . étoienc rous aflemblés dans Je- 
oûileft parlé de la refurrec- rufalem. | 


rion de J. C. 


vs. “c. d. chui qui avoit 


veto: * Autr. comme il ya le foin du jardinoù éroicle {e- 
dans le fyrlaque à leur demeu- pulere - 


SELON S.JEAN. Ch. XX. 129 : 

16. Jefus lui dit: Maries & elle s'étant 
retournée lui dit? Rabboni'( c’eft-à-dire 
mon maître.) 

17. Jefus lui dit :° Ne me touchés point: 
‘çar je ne füis pasencore monté vers mon 
pere, mais allés dire à mesfreres”, Le je 
‘vas monter vers mon pere, qui cit vô- 
tre pere, vers mon Dieu, qui eft vôtre 
Dieu! 

‘18. Marie Magdeleine alla'dire aux dif- 
ciples : j'ay vû le Scigneur qui m'a dit ces 
chofes. : 


19. Le foir de ce jour-là qui étoit le pre- ré 
mier de la femaine, & lorfqueles portes ,,.7 ps 


du lieu où les difciples étoient -aflem- ,&, 
blés , étoient fermées , parce qu'ils crai- r. Cor, 
gnoïient les Juifs , Jefus vint fe mettre 1. 5. 
au milieu d'eux, & leur dit :La paix foit 
avec vous”. | | ". 
. 20. Et aprés avoir dit ces paroles, il leur 
montra fes mains, & fon côté. Les difciples 
donc furent fort aifes d'avoir vû le Sei- 
gneur ; L ; | 

21, Qui leur dit une feconde fois : La 
paix foit avec vous. Comme monpere m'a 
<nvoyé, de même je vousenvoye. 

22. Aprés ces paroles, il fouffla fur eux, 
& leur dit: Recevés le faint Efprit. 


17.90 d nevousar- v.19.f C'eft la maniere. de 
rêtés pas à me toucher : je ne faluët qui eft encore aujout- 
vous laifferai pas fi-tôt: mais d’huy en ufage chez plufieuts 
allés promptement avertir mes rations dans l'Orient, 
difciples, 

| L v 
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, 23. Les pechésferont remis à ceux à qui : 
sous les remettrés, & ils feront retenusà : 
ceux à qui vous les retiendrés.. _ :. . 
24. Thomas(c'elt-à-dire Didyme) l'un - 
des douze n'étoit point avec eux lorfque | 
Jefus vint. Le 
25. Les autresdifeiples lui dirent donc: 
Nous avons vû le Seigneur , & il leur ré» - 
pondit : Si je ne vois dans fes mains la mar- : 
“Que des clous, & fi je ne mets mon doist 
dns £ l'endroit” des clous. & ma main 
dans fon côté, je ne vouscroiray point. . : : 
26. Huit jours aprés, les difciples étant 
encore dans la maïfon , 8 Thomas avec : 
_ eux, Jefus vint fe mettre au milieu d'eux, ‘ 
 lorfque les portes étoient fermées, & leur 
dit: La paix foit avec vous. 
. 27. Ü ditenfüiteà Thomas : Mettés ici : 
vôtre doigt, & voyésmes mains : avancés : 
aufli vôtre main , & la mettés dans .mon - 
ne &c ne foyés pas incredule , mais foyés : 
CRE. 5 À 235: | RE se, Pat à 
28. Thomas lui répondit : * Mon Sei- : 

neur & mon Dieu“, RE. 
” 29. Jefüs lui dit: Vous avés cru Tho: 
mas , parce que vous m'avés vû:t Heu: 


v.2s.£ Ilyadansle grec fent manifeftement. à J.C& 
ordin, la marque rÜmo : nonpasau Pere; Sacin mème, 
mais on lit dans quelques me & pluficurs autres Unitaires en 
grecs , comme dan la vulg. demeurent d'accord. Le nomis 
rémcy place , où endroit. natif eftici pour le vocatif: | 

|, , L quife trouve entore en d'au 

v. 28." Ces paroles s adref-  çres endroits. , 


t 


SELON S.Jean, Ch XXI." y3r 
reuxceux qui ‘ n ont point vû , & qui ont 


crû”.. 


30. Jefus a fait encore devant fes difci. roan: 


ples beaucoup d'autres miracles qui ne font 21.254 


point écrits dans ce livre, 

31. Maïs ceux-ci ont été écrits » afin que 
vous croyiés que Jefus eft le Chrift Fils de 
Dieu , & que croyant vous ayiés la vie en 
{on nom. | | | 


v. 29. À Mar. ne voyent reprefenté, comme l'a obfèr- 


point, &qui croyent, le pre v 


Janfenius de Gand für cet 


gerit pour le prefent, #wsr. ne endroit , ce qui.eft contenu 
vertonf point ; & qui croiront, dans le chapitre füivant , il 
le precerit pour le futur. Il n'y trouva à propos d& l'ajoûter. 
8 riende fi commun chez les Ainf ce dernier chapitre n'eft | 
Ebreux , que çes.changemens moins de S. Jean, que tous 
de tems.' Eù es autres ; &iln'y à jamais eu 
-  V.30.k Cetcexpreffionin- aucune varieté l-deffus dans 


finuë, que-S. Jean avoit d'a- 
bord fini ici fon Evangile; mais les ançiennes verfions, 
‘fà mémoire lui ayant enfuite 
CHAPITRE XXL 
Xe A Prés cela Jefus apparut encore 
.… Aa fes difciples prés du lac de Ti- 
beriade 5. & il leur apparut de cette ma- 
hiere:... . | | 
2, Simon Pierre, Thomas, ( c’eft-à-dire 
Didyme )‘Nathanaël qui étoit de Cana en 
Galilée , les fils de Zebédée, & deux autres 
de fes difciples étoient enfemble. | 
3. Simon Pierre leur dit: Jem’en vasà 
la pêche ; & ils lui répondirent : Nous y 


les exemplaires grecs ni-dans 
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allons suffi avec vous, Is y allerent., & 


monterent dans un bateau * ; 


mais ‘ils ne 


prirent rien cette nuit-à. 


4. Le matin Jefus fe trouva für le riva- 


ge mais fes difciplesne fçurent point que 


. C'étoit lui. 


s. Jefus donc leur dit : Enfans', n’avés 


vous rien à 
Non. 


manger? Ils lui répondirent: 


6. Jettés, leur dit-il, vos filets du côté 
droit du batteau , & vous trouverés du 
poiffon. Îls jetterent donc leurs filets, & ils 
ne pouvoient plus les tirer a caufé de la 


grande quantité de poiffon. 
7. Alors le difciple que 


Jefus aimoit dit 


à Pierre : C'eft le Seigneur. Auflirôt que 
Simon Pierre entendit que c'étoit le Sci- 
eur,il mit * fa tunique" qu'il ceignit, (‘ car 
1l l’avoit quittée” ) puis il fe jetta à l'eau … 
8. Mais les autres difciples vinrent avec 
le bateau :( car ils n'étoient éloignés de ter. 


v.3.* Legrecajoûte, auf 
fi-t0t; maïs ce motn’eft point 


dans le mf. de Cambr, ni dans 


Ja verfion fyriaque, 

v. 7. * Nous dirions ennô- 
tre langue fa chemifette. Le 
mot qui eft dans La Vulg. figni- 
fie une petite vefte ou tunique 
qui alloit jufqu'aux genoux, 
nos pêcheurs oc encorç au- 
jourd’hui vêtus de cette même 
maniere , pour travailler appa- 
remment plus à Jeur aife : Cerre 


forte de vefte étoir legere, & 
fans manches felon, Euthy- 
mius. ‘ L. car il étoit ‘rud: 
le mot de nud ne fignifie pag 
toûjours être tout-à-fait nud s 
inais feulement n'avoir point 
J'habit dont il eft parlé :'il pou- 
voir: néarmoins être nud. juf: 
u’à la ceinture, n'ayant feu- 
ement ‘qu'une efpece de çäles 
çous : ce qui étoit affés ordi 
naire aux pens de travail dans 
ces païs:là. AR 
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re , que d'environ deux cens coudées ) & ils 
trainoient les filets pleins de poiffon. 
9. Quand ils furent defcendusà terre , ils 
y virent du charbon allumé, & du poiffon 
deffus , &du pain. 
10. Jefus leur dit : Apportés du poiffon 
que vous venés dé prendre. 
sr. Simon Pierre “alla tirer à terre les f- 
lets où il y avoit cent cinquante trois gros 
poiflons* qui ne les rompirent point, quoi- 
qu'iky eut une fi grande quantité de poiflon. 
12. Jefus leur dit : Venés manger , & 
aucun f de ceux qui mangeoïient avec lui’ 
n'ofoit lui demander: Qui êtes-vous, fça- 
chant que c’étoit le Seigneur, 
13. Jefus donc vint, qui 4yant pris le 
pain & le poiflon leur en donna. 
" 14 # Ce fut là la troifième fois” qu’il 
apparut à: fes difciples depuis fa refur- 
rection., Mr 
15. Et aprés avoir mangé il dit à Simon 
Pierre : Simon fils de * fear“ , m’aimés- | 
v.ir, 41] les tira avec d’au- ‘parlé du nombre des appari 
tres. On le nomme feul parce tions, mais de celui des jours 
qu'il étoit apparemment le qu'il apparut : ce qui eft fort 
maître du batteau.* cd. fans le vrai-femblable. : 
menu poiflon. | v.15. ? Ily a dans le grec 
v.12./ gr. des difciples..  ÿonaquiceft la même chofe fe- 
. v.14.8 Iyavoiteü d'autres lon l'ebreu de ce tems- 1. 
apparitions ; mais elles ne fe fi. Voyés S. Matth. ch. 16. v.17. 
rent point aux difciples lorf- On lit cependant dans le mf. de 
, Qu'ils étaient aflemblés com- Cambr. ivéyeu conformémens 
mc ces trois-là, Plufieursnean- à] Vulg. ii 
moins croyent qu'il n'eftpas 


à Pier, : 


À 14, 


: v,18. ‘ Cette éxpréfionieft 


à Les Evañertene JC 
vous plus que ne m'aiment ceux-ci ? Il lui 
répondit : Oui Seigneur, vous fçavésque je : 
vous aime. Jefus lui dit : Paiffés mes : 
agneaux. | Le à 

16, Il lüi dit enéore: Simon fils dé Jen i 
m'airhés-vous ? Oüi Seigneur , répondit : 
Picrre, vôus fçavés qué je vous dime: Jefüs 
lüi dit , Paiffésmes dgneaux, .‘:  . . . : 

17, Il Jui dit pour la troifiéiñe fois : Si: : 
mon fils de Jens im'aimés-vous ? Pierre - 
S'attrifla de ce que Jefüus lui avoit dit pout | 
la troifiémé fois ; m'aimés-vous ? & il lui : 
répondit : Seigneur vous fçavés tout; vous : 
fçavés queje vôus aime. Jefus lui dit + Paifs 
fés mes brebiss . A =, à 

18. Je vous dis; oùi je Vous le dis: dans : 
vôtre jeunefle vous vous * ceigniésivouk 
même”; & vousalliés où vous vouliés; mais - 


dJorfque vous ferés vieux ; vous étendiés : 


vos bras, & un autre vous & éeindra” ; & 
vous ? mencfa où vous ne vouidriés pas" 

19. Cequ'il dit pour marquer par quel : 
le mort Pierre devoit glorifier Dieu : & 
aprés ces paroles il luidit : " Suivés-moy”. 
cation ; ce qui uieft affès or2 


prife de ce qui fe pratique dans 
a jeunefle ; les jeunes: gens 
s’habillent ; & ceighent eux- 
mêmes leurs robes ; au lieu que 
les vieillards one béfoit de gens 

our Les habiller. kŸ. C: prend 
ici le mot de ccindre dans ur 
aucre fens , faifant neanmoins 
allufion à {a premiere fignif- 


dindire. ; fur tout. dans ‘cet 
Evangile : car la ceintisre figni: 
ficici lien 1 etli inatque que 
8. Pierre ne mourtôit pas d'u< 
ne mortnatuièlle;: : ©" 

v. 19." Le not de fuiurs 
tenfermie ici detix {ens ;le pres 
mier eft que J.C; mütcha ves 
ritablemont, Ge que S: Pierre 


"Skion S.Jran. Gh XXL ss 
: 120. Pierre s'étant retourné vit venir Iean,rs, 
aprés lui le difciple que. Jefus timoit ; qui 24. 


étoit auffi celui qui pendant la Cene fe pen« 
cha für le fein de Jefus , & qui dit : Sei- 
grieur, qui vous livrera ? . 

21, Pierre donc l'ayant vû dit à Jefuss 
Et que deviendra celui-ci, Seigneur £ 

22. Jefus lui répondit : Je veux qu’il de- 
meure * comme 1l eft” jufqu'’à ce que je 
vienne , que-cela vous fait-il ? pour vous 
 «fuivés-moy"”. 

23. Ce biu:: fe répandit donë.parmi les 
freres, que cé difciple ne moufroit point. 
Jefus n’avoit-pas dit cependant à Pierre: il 
ne mourra.point ; mais je veux-qu'il de- 
meure comine il eft juiquà cé qué je vien- 
ne, Que éela vous fait-il 
. 24: C'eftçe-difciple-là qui rend témoi- 
gnage de ces chôfés, 8 qui lesa écrites; & 
nous fçavons que fon témoignage eft ve- 
ritable, © | 


25. Ilya encore beaucoup d’autres cho- 7, 
fes que Jefus a faites, & {1 on vouloit les 20, 30, 


mettre toutes par écrit, je ne penfe pas que 


le fuivit 3 l'autre eft que S. 
Pierre devoit imiter l'exemple 
de J.C. mourant fur une croix, 
comme lui, L'Evangile de S. 
Jean eft rempli de ces mors qui 
ont deux fens , & dont J. C.fe 
fervoit exprés. 

. v. 22." I, ainfi, y ayant 
dans le latin, ffe. Mais on lit 
dans le grec f à la referve du 


mf. de Cambr. & d’un autre 
femblable que l’Evéque de 
Clermont apporta au Concile 
de Se où font les deux le+ 

ons , ff féc. Gagney avoit aul- 
£ 1û de la ne dans 
un Commentateur grec. Cette : 
leçon eft aüffi appuyée fur des 
livres latins forc anciens. * v. d, 
faites comme moy. 


336 Le SEva 


NGILE DE J.C. 


lé monde même pût * contenir les livres 


qu'on en écriroit”. 


v:25.2 C'eft üne de ces hy- 
petboles qui font ordinaires 
aux Orientaux , & dont il ya 
plufieurs cel jus Es 
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cien Teftamene comme 1f- 
dore de Pelufe j'a juftifié par 
a das 4 uac e . 
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AR D CR 
C: livre à étéintitulé Les AËtesdes À p6- 
&tres, parce qu'on:y vapporre ve qui arrivé. 
aux ‘Apôrres aprés die au -Chrifé fut onté. 
au viel: Tis:contient l'hiffoire de L'enfance de 
l'Eglifesqui rommensa à fe jormer dans #erufr= 
lem païms les. uifs 3. nonvbflant les gvändes 
oppofitions.devetre natiohi Les Samäritäins en= 
trerent enfuire dans cette Jainre alliänres 
enfin l'Evangile far auf préché au Genrils’ 
avec.beaucoup de fruif. Cependañe.; quoique 
cette hiffoire porte de .nom de. rons les apôtres 
en general, elle n'en dinque peu derhofes; ne 
Les conduifant que jufqu'au tems qu'its.fe dif 
perferent en se Provinces pouyr.4 faire les. 
fonttions de leur Afofièlat, Säinr Eut qui en eff 
l'aureurs € qus Avdir fuivi faint Édul dans la 
Piufpare de Les voyages; S'eft appliqué à decri- 
ve les attions de Le Jaiit Aÿôtre ; defquelies il 
avoir Eté le rémoin oculaire : ficut Yiderät} 
dit faint Ferdme ; ipfe comiboluit, 11 ie parlé 
Point des Voyages des autres Apôtres; © il n'4 
pas némenchevé veux efaint Paul} en forre 
que Jon hifloive vil fore coïriei Cômhie ôn pour: 
voit avcufer de neglidence les premiers difciples 
de Tefus-Chriff ; pour w'Avoir pas donné au. 
Pdeles âne béfloire cémplebte des comihenteméné : 
de là Réligion Chrétienne ; Jaint Chrifoflome 
prévient cette plainte que faifoient quelque 
Part. LE, : 


138. Les AGÇTES DES APÔTRES, 
uns de fou tes, lorqu'il dir: que.kcquenons 
avons fair à ceux qui veulent s’y appliquer, Il 
ajoñse que les Apôtres & leurs diféiples-s'atta- 
chant à.ce qui éboit pr R fe 3 ne fefont 
point mis en peine d'écriré des bifidires, parce 
qu'ils ont laiffé plufieurs chofes aux Eglifes par 
La feule tradition. -Bii effet Le foin principal des 
Apôtres fut d'annoncer par tout l'Evangile, € 
non pas de compofer des livres. Quelques-uns 
ueanmoins dés Les premiérs fiecles du Chrifianif= 
me par an faux zele., ou plitèt pour appuyer 
leur ne dvétrinestacherènt de fuppléer à ve 
qui femblair manquer à l'histoire des :Apêcres. 
Us fuppoferert des AGkes fousle nom des: Apôtres 
en general, &* en particulier. fous le: noms de 
Pierre, de fean, & de Thomas. Muisces livres 
furent rejersés rar le commun confertemeéntdes 
Rglifes Catholiques . : come fuppofés * dpo- 
cryphes. On ne conferva; que ceux qui avoient 
té écrits par faine Lies 7 TT. 
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LES: ACTES ” 
DES APOTRES. 


+9 





CHAPITRE L 


“D Ans ° mon premier livre” , 6 
: Theophile ; J'ay traitté de‘ tout” 
ce que Jefusa fait &enfcigné. . . 
2. Jufqu’au jour qu’il fut enlevé au ciel , 

aprés avoir donné fes ordres ® par le faint 

fprit aux Apôtres qu'il avoit choifis”. 

3. Aufquels il fe montra aufli depuis fa 
pallion ,.& leur fit connoître par beaucoup 
de ee qu’il étoit reflufcité, leur appa- 
roiffant durant quarante jours, & leur par- 
lant du Royaume de Dieu. | 
. 4, f Mangeant avec eux” il leur comman- Z40,24, 
da de ne point partir de. Jerufalem ; mais 49. 
d'attendre f la promeffe du Pere”, que vous 1e4#.14 


avés, leur dit-il, ouïe de ma bouche. 


 c. d: Fhiftoire, comme 
l'explique le fyriaque: On lit 
dans quelques mfl.grècs lenom 
de S. Luc comme auteur de ce 
livre. Le grec ajoûtele mot 
de faints dans la plüpart des 
exemplaires, Es 

v.1. ‘ c.d.mon Evangile, # Les 
Ebreux fe fervent du mot de 


tout pour dire #ne bonnepartie. 


v. 2.° Quelques-uns tradyi- 


.* 
=. 


5 


264 _. 


fent par une tranfpoñtion de 
mots, choifss ‘4 le S.Efprit. 

v. 4: f La plüpatt des nou- 
veaux Interprètes traduifent 
furle grec, les ayant affem- 
bles ; mais l’ancienne: vetfion 
fyriaque ; les plus fçavans 
Commentateurs grecs , & S. 
Jerôme appuyent nôtre Vult.' 
qui exprime trés-bien le mac 


grec.s c. d. le S. Efprir que fe 


1j 


140 Les AcrTes Le 
Manb. : $. Car Jean à baptifé dans l'eau; mais 
- fit, our vous; dans peu de jours * vous {erés 


Mare, baptifés dans le faint Ef{prit”. | 
8, 6. Eux donc étant affemblés lui deman- 


. #3. dcrent : Seigneur , fera-ce maintenant qüe 
Jeun. x, Vous rétablirés le Royaume ‘d'Hraël"? . 
26, 7. Etil leur répondit : Il ne vousappar- 
tient point de connoître les tems, ou les 
momens qui dépendent du pouvoir du 

Pere; F0 
“Aa. - 8. Maisvous recevrés ? la force du faint 
2. Efprit” qui defcendra fur vous, & vousme 
Luc.214, fervirés de témoins dans Jerufalem ; dans. 
48. toute la Judée, la Samarie, &‘jufqu'aux 
| extremités de la terre”. ; : 
9. Aprés ces paroles , il fut elevé en 
haut à leur vuë, & une nuë le ravit à leurs 
yeux. | | nn 
10. Et comme ils le regardoiïent monter 
au ciel," deux hommes" vêtus de blanc fe. 
préfenterent devant eux». ONDES 
tr, Qui leur dirent : Galiléens , pour- 


quoy êtes-vous-l à regarder au ciel 4 ce Je- 


Pere leur avoit promis. 9.8. ke dele-Ss'Efprit qui: 

-v. $.h Cerceexpreflion mé operera uiffamment. :# c.d. : 
taphorique fignifie une grande jufques dans les païs Les plus 
abondance de -graces, étant éloignés. J.C. se par-là s. 
comme plongés danse S. Ef- que l'Evangile ne devoit pas 
prit : car c'eft proprement ce être renfermé dans là fcule | 2 
que fignific le mor de baprifer » dée ; comme étoié dla loy de, 
&le S. Efprit dans l'Ecriture Moyfe ; mais qu'ils dewoient le. 
efi comparé à de l'eau qui s'é- prêcher à routes lesnations. 
pad... 0 v.10o.  c. d. deux Anges 

. v. 6.5 L. à Ifraël, c. d aux fous la figure d'hommes. -  : 
Ifraglises. . ON à 


pes APôrRes. ChL. tar 
fus qui en vous laiffant a été enlevé au ciel ; 
reviendra de la même maniere que vous 
l'y avés vâ monter. | | 

32. Ils partirent auffitôt de la montagne 
des Oliviers pour retourner à Jerufalém, 

ui n’eneft éloignéque " de la diftance du 
chemin d’ün jour de fabbat”. 

13. Etant-l ils entrerent dans une mai 
fon, & monterent ‘au dernier étage”, où 
demeuroient Pierre , Jean, Jaques, André, 
Philippe , Thomas, Barthelemi, Matthicu, 
Jaques fils d'Alphée, Simon le zelé, & Ju- 


das frere de Jaques, 
_Ige Qui 


ui perfiftoient tous unanimement 


dans la priere , avec? des femmes”, avec. 
Marie mere de Jefus, & * les freres" du mê- 


me Jefus. 


. 1ÿ. Durant ce tems-là Pierre s'étant le- 
vé au milieu * des freres” qui étoienttous 


v. 12." c. d. d'environ trois 
quarts de lieuë, fi nous nous 
en rapportons aux Juifs dont 
* les tradicions font fort ancien- 


nes là-deflus, Ils peuvent nean- 


moins faire tant. de: chemin 


- qu'illeur plaîe les jours de fab. 


bac ; près qu'ils ne fortent 
point de leurs villes : car cette 
cfpace de chemin ne fe compte 
que des fauxbourgs , quandils 


en forçent ; ne leur étant pas: 
permis de s'en éloigner ces. 


jouts-là plus loin que de trois 
quarts de lie. 

. w.13.* C'eft ce que fignifie 
id, &eu plufieurs autres en- 


droits de l’Ecriture , le mot 
de Cœnacnlum dans nôtre 
Vulg, conformément au mot 
qui eft dansle grec ; ce lieu. 
qui étoic le plus retiré de la 
maïifon étoit propre à faire la 


priere. .. | | 
v. 14. ? Cela s'entend des 
femmes en general, & non 
a particulier des femmes 
es Apôtres , n'y ayant point 
dub, rec d'aniele rh le 
mot de femmes. 1 c.d, fes pa 
rens, ou coufins , commeil a. 
été déja remarqué ailleurs. 
v.3$." Il ya dans le grecer- 
din. Difciples. Maïs an lit dans 
K iÿ 


Tl4o. 
30. 
Jean. 
13.18. 


Matth. 
27: 5.7. 


rf.68, 
26. 
rf.108. 
& 


i4s LES ACTES :: 
enfemble environ fix vingts, leur dits * 
. 6. Mes fréres, lil faut” que ce que le 
faint Efbrit a prédit dans FEcriture par la 
bcuche de David’, touchant Judas qui étoit 
à la tête de ceux qui fe failirent de Jolus;, 
S'iccom life: D AT es HU "1 
17. Il étoit de nôtre compagnie ‘ayant 
eu partaux fonctions du même miniftere, 
_18. Mais aprés’ qu'on. lui eut aquis' un 
champ de la recompenfe de fon peché; " il 
s'eft pendu”, &:leventre-lui.äÿant crévé;. 
toutes fes entrailles fe font repañduës. 
19. Ce qui a été connu de tous ceux dè 
Jerufalerñ; de forte que cé champ fut appel- 
lé en leur langüe, haceldama, ( c'elt-à-dire 
champ de .fang.) 4.1 5 7 
20. Car il elt écrit dans le livre des Pfeau4 
més ; que fa demeure devienne déferte ; 
qu’elle ne foit habitée de perfonné ; de-plus, 
que fon * Epifcopat" foit donnéà un autre, 


l'ancien mf:d'Alex,& dansun pu. IL: femble.rieaimoins que 


de ceux: 
dansla Vulg.  : ‘":. 
v. 16.1 Autr. il falloit &c. 
v.18.C'eft ce que fignifie 


l'auteus dé la Vulg, ait voulus 
que Judas foie crevé étant en: 
: core pendu. Cela arrive à ceux: 


qu'on-laile quelque temstaw 


d'Eftienne Fe È comihe 


ici le mot de pofedir dans nôtre: 
Vulgi conformément au mot 
grec ,. qui fignifie auffi-bien 


acquerir ; que poffeder 5 & ce. 


furenclés Juifs qui acheterent 
ce champ , & non pas lui.“ La 
Vulg: éxprime plütôt' le fens 
mi la force du mot grec. qui 
ignifie. {elon l'Interprete {y- 
riaque.gu'l tomba à terre, 
unie f la cofde avoit rom- 


ibet les mots qui fontidans 
e grec , & qui font rraduits 
dans la Volg: par fufpenfus ; 
peuvent auff écre eraduits par ; 
ayant La téte.penchés : ce Qui 
marque la polture de ceux qui 
font pendus. 

v.:.20, * Ou à 

mot d'Epi/copat qui {e trouvæ 
auffi danse grec des Sepran- 


confervé: le 
te, & fipuifié en general inf: 


pes APôtRres. Chi 


at. Il faut dons que de ceux qui fe font 
toûjours trouvés dvet ñôus pendant tout le 
temps’ quele Seigneur Jefüs y a vécu"; 
: ‘22. Dépuis qu'il'a été baptifé pat Jean, 
jufqu'au jour que nous quittant ; il à été en- 
* levé au ciel, on en choififfe un *: por Etre 
témoin avec nousde farefurrection”, - 

23: Ils en prefenterent donc deux ;To- 
féph: ee Barfabas ; fürnommé ‘Julte, 


& Matt 


15, 


Et 


24: Puis ils firent cette priere : Seigneur, Fe 
vous qui'connoiflés lés cœurs de tous les .: 
hommes, marqués.rious lequel de'ces deux 


vousavés choifi, 


254 Pour remplir ce miniftere & offi- 


ce d'Apôtre, qué Jüdas a abandonné, . pour 


s’en aller ““ en fon lieu”. 


+ 


26. Alors ils tirérent au fort, & le fort :.-. 
tomba für Matthias, qui futaffociéaux onze 1 


Apôtres. 


peëlion .; en forte que fe mor 


d'Evéque ; même dans les au 


teurs prophanes ; fignifie çeux 
qui oût infpection fur les au- 
tres , & if fe prend ici pour 
l'Apoñtolat.… Ep 

#. 21.23 Le Seigneur Jefus 


eft entré-& fotti parmi nous :. 
&eft ce quénous appelons en’ 


nôtre lanpuc: par une expref- 
fion fémblable äller &venir. 


é. d. ila été parmi nous faifant 
les fonétions de fon miniftere. 


7 v22. 4 e. d. pour rendre 
témoivitage de fa refurreétion. 


- 


C'eft principalement ce que Îes 
Apôtres prâchoient, comme le 
principal fondement de l'E- 
vangile. + 

v. 25. “’Autr. dans le liei 
qu'il meritoit €.d dans le lieu de 
l'enfer appellé gebkenne, pout 
y être rourmenté, On peut auf 


fi traduire, pour entrer en [à 


place, c. à. pour faire les fonc- 

tions d’Apôtre en la place dé 

Judas :-en forte que cela fe rap- 

porte à célui qui devoit êtré 

choifi, & pepe a Judas. 

Occumenius a indiqué ce fëns. 
| K inj 


+ CHABITRE IL. 


À "LES la fête de k Pentecôte 
4, Aarrivat, ils écoient tous enfémble 
dansun même lieu, NE 
2. Et tout à coup on entenditun bruit 


qui venoikdu ciel’, com 
un vent impétueuy, & il 
maifon où 1ls étoient. 


4. Es virent paraître des langues comme | 


!, comme s’il fe Ft élevé 
remplit toute la 


prb. 

. " de feu‘ feparées les unes des autres” qui 
Mar. s'arréterent fur chaçun d'eux, 
4.8. 4. Et ils furent tous remplis du faine 


16. 
: s faifôit parler. 
ty. les nat 

“v.1.41lya à la lettré dans 
Ja V 
{a verlion fyriaque , lorfque Les 


fours de la “Pentecôte s'accom- fe 


plifloient : felon cexe leçon 
prife à la leurre le mot de Pen- 
gecôée lignïfierois le nombre des 
& le jaur de La Penreçôte :mais 
on liç dans cous les exemplai- 
gesgiecs le jour dela Pente- 
eôte au fingulier : çe qui fair 
pn même feus : car le mot d'ac 
complir, figuifie fouvent ar- 
riUErs | 

va * AÆubr, dans l'air. 


qu eft confirmée par | 


jours qui éroi encre La Pique, Genti 


Luc. à Efprit, & commencerent à parler diverfes 
Jangues ; felon que le faint-E 


fprit 


les leur 


in is. Juifs, * des gens craignans Dieu’ de toutes 
es nations qui font {© 


sle ciel. : . … 
va.‘ Quelques-uns tradui- , 
fent coupées ; fendués, com : 


me fi ces langues avaient été 


à 


"NÉ CRe | 
v..5. 4 Ce mor fe prend dans 
l'Ecriture, non foulemient pour: 
les Juifs. ; mais aufli pour les 
ails qui n'adoroient quan 
Dieu, &qui le venaient prier: 
dans le temple ; de plusles Juifs 
écoient aloïs’ difpetfes parmi 
les aurres nation ; &.ainf Île 
fens feroit , des Juifs de toutes. 
les nations comme il y.a dans la 
verfon fyriaque ; & fous ce 
nom on doir auffi comprendre 


pes Arôrres. Eh.!iE 


145: 


__6.° Ce bruit ne fut pas plûtôt répandu , 


que le monde! s'affem 


la & fut tout éton- 


né, parçe que chacun d'eux les entendoit 


parler en fà langue ; 


7. ÆEtérant touscomme hors d'eux-mê 
mes dans l'admiration où ils étoient , ils di- 
{oient: Ces gens-A qui parlent ne font-ils | 


pas tous Ga iléens ? 


8. Comment donc chacun de 


nous les 


gvons-nous entendu parler la languce n6- 


tre pais? | 


29 f Parthes - Medes s Elsmites , habi- : . 
tans de la Méfapotamie, de Judée, de Cap- 
padoce, de Pont, € de l'Afie", 


. 10. De Phrygie 
gypte, de la Ur 


s de Pamphilie , d'E- 
ye quieft- proche de Cy- 


rene , & ceux quifont venus de Rome, 
tr, Soit Juifs, foit profelytes, Cretois, & 
Arabes; nous les avons entendu parler des 
merveilles de Dieu entoutes nos langues. 
12, Etant donc tous dans l’étonnement , 
& dans l'admiration ils difoient entr’eux : 


Que veut dire cela ? 


13. Mais d'autres s'en moquant difoient : 
Ces gens-là ont rropbû * de vin doux". 


les prolclyces, 

V. 6.* Agitr. auffi-tôt aprés 
çgebruie, I6monde&c. 

v.9.fc. dpuifs demeurans 
chez les Parthes &c. Çar les 
Juifs aprés leur difperfionpri- 
gent les noms des nations chez 
lefquels ils demeuroienc ; & en° 
core aujourd'huy ,-les Juifs 


qui oncété challes d'Efpagne 


confervent le nom d'Efpagnoïs 
‘dans l'Afrique, dans l'Afie, & 


dans l’Europe : La f' pue 
Efpagnole ca Porcgaife ef 
diftinguéc dans Armfterdam, de 
celle des Allemans. s c.d. de 
l'Afie mineure. 

v.13.5 Il ya dansla Vule.de 
mouft : mais, comme il n'étoit 
pas la faifon du vin nouveau, 

v 


146 Luts ACTES 

14 Alors Picrre accompagné des oùze 
fe tenant debout éleva fà voix, & leur pars 
la de la forte.: Peuple Juif ,:& tous vous 
autres habitans de Jerufalem faites attens 


tion àce que:je vas vous dire; & m'é- 


coutés. | 
: 15. Car ces 


gens-cy ne font pas yvres j. 


L 
& 


comme vous vous l'imaginés,- n'étant en 
core que la‘ troifiéme heure du jour”. 
16. Mais c’elt. ce que le Prophete Joël. 


a prédit. 


- «i à 
Toël, 2, - 17. [l arrivérà tdans les derniers tems”, 


28, 
1fa.44. prit fur 


dit le Seigneur, que je répanérai: de mon ef: 
Ÿ | à u + 'évi 
tout lE monde": vos fils, &'vos 


3. filles prophétiferont, vos jeunes gens au- 


À La 


ront des” vifions" , & vos vieillards , dés 


fonges: +" 


«18 Je répandrai de mon efprit én'ees. 
jours-là fur mes ferviteurs :; ‘&- fur céilés 
qui me fervent; & ils prophetiferont.. *--"! 


il faut entendre du vin doùx . 


comme du mouft ; & le mot 
quieft dans sue figuifie vin 
doux. Nous di n DÔtrE 
langue de la malvoifie où du 
vit d'Efpagne 3 parce que ces: 


vins. font doux &enyvsent plus- | maguéfois (e- 
: 1 4 Jon mêmeles Rabbiis le -tems 


que les :vins communs. :. 
v 15." C'étoit l'heure de là 
riere du: niatin à laquelle les 
Luis affiftoient à jeun ; & il 
étoit un jour de fête, Les jours 
même ofdinaires , les honné- 
tes gens parmi les Juifs ; ne 


mangeoienc point, fi nous en: 


irions en HÔtre 


croyons les Rabbins, avait fà 

quattiéme heure du jour... : 

__v.17.k Le mot qui.eft dans 

l'original de Joël fignifie fim= 
plemént aprés céla, fins mar- 

d unems deertiné 3 inais 
il figuifie auffi 


du Meflie: S.' Ajerre femble 
marquer ici’ la fin de la. Reli- 

ion Juive, # L.für toute chaît,. 
c.d. fur route forre de perfon-' 
nes: » c. d. dés revelarions ‘dei: 
myfteres i ce qu'on doit entéri»" 
dre aufli:par le mot de fongess 


prs APôTREs. CRIT  $4y 
29: Je ferai paroître.” des prodiges en 
haut dans le ciel, & des fignes en bas fur la 


terre, dufang, dufeu, & des vapeurs de 


fumée. | 


20 Le foleit deviendta tout tenébreux, - 


& la lune pleine de fang, avant que le 
gränd &. glorieux! jour . du - Seigneur 
arrive. 


re Mais tous ceux ‘qui invoueront le Rom, 


nom du Seigneur feront fauvés. : . 
22. Ecoutés , Hfraëlites ces paroles : Jefus 
de. Nazareth , ' de qui Dieu vous.a rendu 
des témioigriagès duthentiques par. lés mer- 
vcilles ;- les prodiges.;: & les miracles qu'ila 
faits pär. lui au milieu de vous, comnie vous 
le fçavés vous-mêméss ::, 7". 
, 23 Ce refus dis-je: vous'ayant été: livré 
7 par le conféil exprés de Dieu, & par fa 
prefciençe , vous. l'avés fait mourir atta- 


+ LONG, 


ché fur une ‘croix par les mains des mé-  ‘-. 


chars”. . ms 

v. 39. "Ces prodiges ,: & 
tout ée qui éft ra: | 
fuite défignent la deftrutin de 
Jerufalem ; & il n'eft pas 'necef- 
faire que toutes ces chofes 
foient arrivées à la lettré ; par: 
ceque ce font des exprefftons 
figurées ; & -hyperboliques 
dont les Propheres , comme 
Orateurs , {& fervent ;'qüand 
ils veulent rèprefènter la rufne 
de quelqué ville," 

v.20, * Le mot ébreu. qui 
eft dans l'original de Joël k- 


ghifie anffi terrible, commea 
traduit ici lé fyriaque qui a : été 
fuivi par l'arabe. + 
 V. 22.4 Antr. que Dieu 
vous a defighé, ou démontré ; 
cat c'eft proprement ce que fi 
gnifie le mot qui eft dans le 
grec. 

v. 23:27 S.' Pierre marque 
par-là aux Juifs quele Meffie 
devoir fouffritta mort, vour 
leur ‘ôter la penfée qu'ils 
avoient d'un Meflie glorieux 
& txiomphant, nn 


+48 


Les Actes "7 
24 Mais Dieu l'a reflufcité ;: l’ayane 


exempté des douleurs ” de l'enfer” ; parce 
qu'il n'étoit pas poflible qu'il y füt re. 


tenu. 
Pf358 215: Car David dit de lui, j'avoistoûjours 
le Seigneur devant mes yeux ; parce qu’ileft 


à ma droite , aûn 


# 


ébranlé. 


que je ne fois point 


26. C'eft pour cela que mon cœur seit 
réjoüi, & que ma langue a fait éclater fà 
Joye , & que mon corps repoféra / eh efpe- 


rance" 5 . 


27, Parce que vousne laiflerés point mon 
ame ‘en enfer", & vousne permettrés point 
ue vôtre Saint * fouffre corruption": 


L 


V. 24. * Il ya dans le grec 
ordin. de la. mort : mais où lit 
dans le 2. des mfl. d'Eftienne & 
dans celui de Cambr. comme 
dans la Vulg, de quilque ma- 
. niére qu'on die, le fens eft le 
même , car cetre expreflion fi 

nifie, de tres-grandes dou- 
enrs , autrement Îles miferes 
qui fuivent aprés la more , auf, 
quelles J. C. n'a poinc été fu- 
Ê , tant felon le corpsque fe» 
lon l'ame ; ce que {a verfion {y- 
riaque appelle , les liens de La 
saort. Et en effetle mot Ébreu 

ui répond à celui de douleur 
ans la verfion des Septante, 
fignibe aufli lier, cd 


.… 28.* Vous m'avés fait connoître le che. 
min de la vie ,.& vous me remplirés de joye 
par vôtie prefence. .. . . 


‘v:26./ Añtr. àvec efperans 


ces ‘cd. en füreté, & à cou- 


vert de tout mal, étant.aflüré 
de reflulciter. : 5 ue 
7 V,27.* Quoique le mot qui 
eft dans le Builfe s'enten= 
dre du plore par. rapport au 
mot qui eft dans l'ébreu du 
Pfeaume , neanmoins il fignifie 
chez les grecs le lieu où les 
ames vont aprés la fépararion 
de leurs corps, *c. d. que {on 
corps fe corrompe dans le 
tombeau. sr 2 | 
v. 28, * Autr. Vous me fc 
rés connoître &c, c. d: vousma. 
teflufciterés, 6 


DES APÔTRES, ChIT. r49 
‘29e: Mes freres, qu'il me foit perois de 9. Rois, 
vous dire librement à l'égard du Patriarche 110, 
David , qu’il eft mort, qu’il aété enfeveli, 
& que fon fépulcre eltencore aujourd’huy 
parmi nous, | . 

30. Comme donc il étoit Prophete, & Pr. 
Fes nu que Dieu lui avoit promisavec 11. 
érment, ? qu'un de fa pofterité feroit aflis 
furfonthrône", | 

31. Voyant ce qui devoit atriver , il a. Pfais. 
dit en parlant de Ja refurreétion du Chrift, 10, 

* quil n'a point été laiflé” en enfer, &.4#. 13. 
que fon cefps n'a point fouffert de cor. 35: 
Tuption... | 

32. C'elt Jefus que Dieu a reffufcité & 
nous en fommestous témoins: 

33- Aprés donc avoir été éleyé par “ la 
main toute puiffante de Dieu”, & aprésavoir 
reçü du Pere l'accompliflement de la pro- 
mefle qu’il lui avoit faite d'envoyer le faint A, 
Efprit, il a répandu cet Efprit que vous : 
voyés, & que vous entendés. | 

34 Car David n’eft point monté au ciel; Pf109 
mais 1] dit lui-même : Le Seigneur a dit à 2. | 
mon Seigneur : Affeyés-vous à ma droite, 

Y.30.7 On lit danslegrec trouve point l'addition qui eft 
Ordin, gss de fa pofterité il fe- ici dans le grec. 
roitnaïtre le Chriff felon La  v.31.t ]l y a dans le gteé 
chair pour le faire affeoir fur ordin. fon ame n'a point été 
fon thrône. Il ÿ a neanmoins lailfee ; mais on lit dans quel 
quelque varieré entrelesexem- ques anciens mfl. grecs , & 
plaires grecs : la verfion fyria- Le la verfion fyriaque , com 
que cft conforme à nôrre Vulg. me dans la Vuly. 

& l'une & l'autre {ont confor-  v. 33. ‘* L. droite de Dieu, 
mes au texte ébreu où ne f cd. la puiflance de Dieu. 


ègo - : Les Acres 

. 35. Jufqu'à ce que’je vous aye fait fervir 

vosennemis de matche-pied. te 
36. Que tous les Ifraëlites donc fçachent 

tres-certainement..que Dieu a fait Seigneur 

& Chrift ce Jelus, que vous avés fait cru- 

cifier. 

. 37. Ayañtoi cedifcours, ilsen eurentle 
cœur ‘tout penetré”, & ils dirent à Pierre, 
& aux autres A pôtres: Nos freres, que faut- 
ilque nous faflionsé :: | : 
38. Faites penitence, leur dit Pierre, & 


Êrs chacun de vous foit baptifé au nomde 


efus-Chrift , afin que vos. pechés vous 
foient remis ; & vousrecevrés ‘“ le don du 
faint Efprit”. ee 

39. Car c’eftà vous que la promeffe a été 
faite & à vosenfans, & “à tous ceux que le 


Seigneur nôtre Dieu appellera , quelque 


éloignés qu'ils foienté 


40. Hajoûta plufieurs autres paroles pour 
les: perfuader ; & il leur dit en les exhor- 
tant ; “ Kecirés-vous d'avec ces gens cor- 


+... rompus". 


v.37. ht L. percé. C'eft une 
expreflion metaphorique , 
comme fi nous difions en nôtre 
langue , ce font autant de 
pointes qui lui percent le cœur : 
ce qui exprime bien l’efficace 
du cours de S. Pierre, 

“y. 38." cd. le fainc Efprit 
qui vous fera donné. 

v.39.4 L. à tous ceux qui 

: fonc loin : autant que le Seï- 


gaeurnôcre Dieu en appellera, , 


Par ceux e font éloignés, il 
faut entendre les autres nations 
patce que la loy du Meffie de- 
voir réünir les Gentils avec les 
Juifs dans une même doétrine. 
On peut auffi encendre les Juifs 
qui éroient difper{és parmi les 
nations, &aufquels on devoit 
auffi arinoncer l'Evangile en. 
quelque lieu qu'ils Fuffent & en 
quelque tems qu'ils veçüfent. 
v. 40." d. "abandonnés la 


Des APÔTRES: Ch'IT rit 
* ‘gts On baptifa donc: ceux qu ‘reçûrent 
ff fa parole : & ce jour-là l’Eglife fut augmen- 
tée Ÿ environtroismmille perlonnes. . 

_ 42. Orils perfeveroient dans la doctrine 
des Apôtres ; dans la communion # de la 
fraction du pain”.,. & ‘dans les prieres. 

43. Or tous étoicnt en crainte : les Apô- 
tres faifoient aufli un grand'nombre de mi- 
racles*" dans Jerufalem ; en forte que tous 
étoient faifis de frayeur”. 

.. 44. Et pour ceux qui croyoient, ils vi- 
voient tous unis, & ils n'avoient- rien qui 
ne fût en commun. un À 

45. Ils vendoient leurs “ poffeflions”, & 
leursbiens pour en faire part aux autres, fe- 
lon le befoin que chacun en avoit. 

"46. Ils alloient aufli aflidûment tous les 
jours avec union d’efprit au temple , & 
kt rompant le pain” tantôt dansüne maifon, 


faüffe doétrine des Juifs po 
érbraffer Ia foy de J. C. à la- 
quelle ils s’oppofent 
- v. 41.ff Le grecajoüte , de 
bon cœur. ee. 
. v. 42.4 Hyadanske grec, 
le fration du pain. L'in- 
térprete {yfaque à mis Le moi 
de here de l'Eucharifiie , 
au lieu de celui de fraëtion du 
pain, comme s'il s'agifloit en 
ce lieu-ei du paiu confactré par 
la priere, &.diftribné à ous 
çeux qui étoient prefens. 


v. 43. 0 Ce mat duus 7e 
vhfalemn , & les fhivans sons 
étoions ‘faifis d'une grande 


ur frayeur ne font Fe dans le 
1 ÿ 


bear mais ils fe trouvènc 
us plufieurs mffi grecs , auf- 
fi-bien que dans la Vulg. 

v.45. * € d. immeubles. 

V. 46.kk Autr. mangeant ; 
cela fe peut entendre de l'Eu- 
chariftie, Mais les pius fçavans 
Incerpretes grecs l'expliquent 
du repas ordinaire. Le fyriaque 
ne fe ferr point ici du mot d'Eu- 
chaniflie ; mais d’un autre qui 
fignifie [ouvent la même chofe 
dans les Licurgies fyriaques , 8e. 
l'arabe quia éré faic fur le fu 
riaque l'explique auf du pain 
confacré, LS 


tie 


LrsÂcrEs … | 
tantôt dansuhe dutre ils frendient léur re: 


pasävec joye ; & fimplicité de cœur; . 


47. Loüant 


ieu, & étant agreables à 


tot le peupie, & le Seigneur augmentoit 
tous les jours“ ceux qui devoient être fau- 
vés" “* vivantenfemble"s. | 


V. 47. 4 c: d. lenombre des 
fideles. On peut traduire à là 
lettre fur lc grec ajobtoir sons 
des jours à l'Eglife des peron= 
nes pour fe fanver, c.d.qui 
entroient dans la y falue. 
*» Il ÿ a ici un moc dans le greë 


qu'il ait joindre aù commen 
cement du chapitre (uivant, 
& feloh verte leçon du gieë bt- 

in, où traduira aïnfi ; comme 
Pierrech Lean alloientenfeèm- 
ble as temple: | 


CHAPITRE Hit 


1. #7 Otie Pierre 8 Jean allient 4d 
: a temple pour aflfter à la priere dé 
. la“ neuviéme heure”, | 


2. On ÿ poitoit un homme L étoit boii 
teux dés le ventre de fa mere, 


» 


qu'on met“ 


toit tous les joursà là porte du temple ap: 
. pellée la belle porte , pour demander l'aus 


 mône à ceux qui y ertroient: | 


3. Get homine 
qu alloient entrer 
€ lui donner l’aumûne ; 


és vû Pierre & Jeiû 


ansle 


, 


terhple ; les prid 


4. Et Pierre cop de Jean, jet: 


tant les yeux fur lui,lui 


it ; Regardés-nous. 


 $. Al jetta aufli-tôtla vûë für eux; ef: 
. beränt qu'ils lui alloient donner -quelque: 


__ Chofe. | 
vs. c. d. la troifiéme heure 


d'äprés midy qu'on appelloit la 


ve 


| "6: Mais 
priere du foir, & enleur lan«, 
Que aruith. 6. d: vépres. 


Dhs Ar8rrés. ChIIL 13 
. 6. Mais Pierre lui dit : Jen’ay nior; ni 
argeht; mais ce que j'ai je vous le donne : Au: 
nom de Jefüui-Chrift de Nazareth levés: . 
vous ; & marchés. | | 
” 7: Etl'ayant PE l maindroite, il le 
leva ; & aufli-tôt fes jambes & les plantesde 
fes pieds devinrent fermes ; ns 
d * Etfaifant un faut il fe tint debout” & 
Marchà ; en forte qu'il entra dvec eux dans le 
temple ; il marchoit ; fautoit, & loïoit 
Pieu . 
9. Ettout le peuple le it marcher, & 
loüer Dieu. | 
101 Or ils le reconnurent; parce que c’é: 
toit ceiui qui demandoit l’aumône à la belle 
porte du temple; & ils firent tout étonnés 
& füurpris de ce qui lui étoit arrivé, 
11, Comme il tenoit Pierre, & Jean par. 
la main, tout le peuple étonné courut à 
eux ; au Portique qu'on appelle de Sa- 
Jomon. 2 | 
. 42 Mais Fierie Voÿant éela dit au peu: 
ple : Ifraëlites, que trouvés-vous de furpre: | 
nant en ceci ; & pourquoy aÿés-Vous les 
yeux fur nous; coinme fi nôus avions fait 
marcher ce boiteux par nôtre puiffance , & 
‘ autorité” à 
13. Le Dieu d'Abraham ; le Dieu d’Ifaac; 
& le Dieu de Jacob , le Drieu denosPeresa 
pos ion fils Jefus que vous avés livré, 
renoncé devant Pilâte, lorfqu’il jugeoit 
v.8.6e.d.ilfe leva luiiné. dänsla vetfion fyrisqie coin 
‘me dela place où ilétoit. me dérsnôtre Vulg. 
vVe125° gr. piecé, Mais il y à ; 
Patt, IL Le 
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qu on devoitle relâcher. 
Man. 14. * Vous avés renoncé” le Saint & le 
27.20. Jufte, & vousavés demandé qu'on vous 
Marc relâchât un homicide ; er 
15.11 js. Au lieu que vous avés fait mourir 
l'auteur de la vie que Dieu a reffufcité; de 
Lean, 18 AUOÏ ROUS(ommMEs témoins. : | . 
yo, 16. C'eft par la foy en fon nom qu'ila 
| affermi les pieds de.cet homme que‘ vous 
avés vû & connû” : c'efl cette foy qu'on . 
a fpar lui” , qui a gueri fi parfaitement cet 
bomme en prefence de vous tous. | 

17. Mais je fçai, mes freres , que vous 
Favés fait # par ignorance" ; aufli bien. que 
vos Magittrats. x 
. 38. Or c’eft ainfi que Dieu a accompli ce 
qu’il avoit prédit par la bouche. de tousles 
Prophetes ; que fon Chrift devoit fouf- 
frir, oe 

19, Faites donc penitence, & vous con- 
vertiffés, pour que vos pechez foient effacés; 

20. Afin que vous foyés en repos” ; lorf- 


v. 14. 4 c. d. vous n'avés 
point voulu reconnoître pour 
Meflie. On peut auffi A 
vous n'avés point voulu qu'on 
vous remit &c. 


V.16. ° Autr.QUE VOUS VOYÉS 


& connoiflés. f c, d. qui vient 
de Jui, on peut auffi traduire e7s 
lui, parce que la prépofñtion 
qui fignifie par peut fignifier 
auf chez les Ebreux sn , 8. 
Fnterprece fyriaque s’eft fervi 
de cette prépoñition 3 qui fi- 


gaifie par &en. 

v. 17.8 c. d. n'étans pas 
tout-à-fait perfuadés qu'il füc 
le Meflie, S. Pierre fe fert de 
ce:te expreflion:par une efpece 
d'adoucifflement & de con- 
defcendence, pour ne les pas 
éloigner delui, 

v. 20. + On a fuppleé ce 
mot, parce qu'il y a’une elli- 
pfe , où manquement dans la 
Vulg. qui a exprimé le rexia 
grec à la rigueur .de la. lererc, 
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ie te teris ‘ dif rafraichiffétnént” fèrx ve- 


de ta pire dui SET 


énetit ; & qu'if votis aura 


envo 6 Jefus-Chit k qui voté & été ani 
XF, f! : ‘ 


nonte, 
2i, Êt 


qui düit tie récerr dans fe ciel” 


jtifqu'au térns” du rétabliffement de coûtes 
chofés” ; dont Diéti a parié Le la bouche 


de fes faints Probhetes " 


nombre de fécles”. 


depuis un grand 


à, Moïfé 4 dif: ° Le Seigneur vôtre Det. 
Dieu vous füufcitéts d'énrré vos freresun 18- 1: 
Prophete comme moÿ, écoutés-lé en tout 


ce qu'il vous dira. 


23. Et quiconque n'ecoufera point ce 


Prophete féra exterminé 


peuple. 


Qa peur. néanmoins traduite 


furle grec fans aucun fupplé- 
ment afin que les teins du ra- 
fraichiffement dieñtent, où , 
comie if ÿ adañs lé fyrique, 
Gr que les remis &G: * .c. à dû 
repos qu'on aura dans l'autre 
monde, Eat les Rabbins mêè- 
mes appellent ce repos rafrai- 
chiffeinent : & c'eft aufli le nom 
qui lui eft donné dans le lus 
anciennes prieres de l'Eglife. 
k° Cetté intérpréation' eft con 
forme au gtec ordin. mais on 
lit dans ta plüpart des anciens. 
ml. grecs, & dahs la vérfion! 
nr Ni étôst préparé 
où defigné : & cette léçon eft 
confifméé par S. Irenéé, & 
par Térculliet. “ 


u mieu du 


v.at. ! e. d. qui defrieute 
dans le ciel!» Cetre expteflion 
a du rapport avec les idées que 
les Juifs avoiént ,. que le Mef- 
fie rérabliroitle Royaume des 
Ifraulités qui devoiénc alors 
joüir d’une grande tanquillité. 
S. Pièrre leur dit que ce réta= 
+tiffément qui ne fera pas pour 
ies Juifs feuls ; mais pour tout 
lémonde, n'arrivera qu'au fe- 


fe. cond ädvenement du Meffie. 


nAutr. depuis lé commence 
ment dù mônde, 

_v.22.° Le grec ajoüte aux 
Peÿes. 6. d. à nos ancêtres , 
rhdis ce mot n'eft point dans le' 
mf. dé Cambr. ñi dans un de 
ceux d'Oxfôrd , ni dans la vére 
ie Lui ne | 
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24. Les Prophetes depuis Samuël & ceux. 
qui ont prophetifé apréslui ont tous annon- 
cé ce tems-Ci., | — 
25. Vous êtes enfans des Prophetes , & 
vous êtes compris dans l'alliance que Dieu 
a faite avec nos peres , lorfqu'il dit à 
Abraham : toutes les? nations” de la terre 
feront beniesen vôtre race, RE 
26. C'eft pour vous premierement que 
Dieu a füufcité fon fils , qu’il vous a envoyé 
pour vous benir, afin que chacun de vous 
quitte fa mauvaife vie, : | 


v. 2$.? L. familles. 


CHAPITRE IV. 


Gent. 
3. 


EL pe qu'ils parloient au peuple, 
0 les Prêtres , le Capitaine du temple: 
& les Saducéens fürvinrent, 

2. Etant indignés de ce qu'ils enfei-' 

noient le peuple , & qu'ils préchoicnt 

a refurreétion des morts “ au nom de 
Jefus”. 7 es 

3. Ils fe faifirent d'eux , & les firent. 
mettre * en prifon" jufqu’au lendemain, par- 
cequ'ilétoit déja tard. 

4. Or plufieurs de ceux qui avoïent en- 
tendu parler Pierre crurent , & ils fetrou- 
verent ‘ cinq mille", | 


v.2.*L. en Jefus, awtr. par la püiffance de Jefus. 
par _Jefus. La prépofition en  v.3.° Ausr, en garde, com 
eft fouvent la même chofe dans meil y a àla lettre, c. d. fous 
* l'Ecriture que par, c.d.lare- la garde dequelques foldats 
fürrection qui fe devoit faire  v.4.° gr.caviron cinq mille: 
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" ge“ Les Magiftrats” les Anciens, & Îles 
Scribes s'affemblerent le lendemain dans 
Jerufalem, 

6. Avec Annele grandPrêtre, Caïphe, 
‘Jean , Alexandre, & tous ceux qui étoient 
de race ‘ facerdotale” | 
. 7. Etles ayant fait venir devant eux: ils 
leur demanderent : Par quel pouvoir, & au 
nom de qui avés vous fait ce que vous ve-. 
nés de faire? | 

8. Alors Pierre étant rempli du faint- 
Efprit leur dit : Ecoutés Princes du peuple, 
‘& Anciens ”: oO | 
9. quon nous fait venir aujourd'huy 
en juftice pour un hien que nous avons fait 
à un homme qui étoitboiteux, & pour fça- 
voir comment il a été gueri, 
10. Sçachés toùs, aufli bien que tout le 
peuple d'Ifraël , que c’eft au nom def nôtre 
eigneur” Jefus-Chrift de Nazareth que 
vous avés fait crucifier , & que Dieu a 
reffufcité 3 que c’ef dis-je par luy que cet 
homme que vous voyés devant, vous a été 


puerle 


mais Je mot d'environ n'eft 

‘point dans l’ancien mf. d’Ale- 
xandrie, nn 

v. 5.4 c. d. ceux qui tenoient 

le premier rang parmi les Juifs. 

" v.6.° Le mot grec fignifie à 


Ja lettre de grands Prètres; & 


‘c'eft le féns que lui a donné 
l'Interprete fyriaque : mais ce 
titre de grand Préire etoit auf- 


12. C'eft lui qui eft la pierre que vous 


Pf. 117, 
22. 
fi attribué par honneur aux 
plus honorables facrificateurs 
qui étoient les chcfs de fa- 
milles. C'eft ce qu'on doit en- 
tendre ici par le mot de facer- 
dotale. 
v.8.f Le 
raël, . . | 
V.10.# ce mot nôtre Sei- 
greur n'eft point dans le grec. 
L 1j 


grec ajoûte d'7/- 
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Manh. autres qui êtesles architectes avés rebugée ; 
era, & laquelle à été mifé dans lg pointé de 
Marc. ‘fangle. . 
12,10, 12, On ne peut avoir : le fajut par aucun 
p#e20 autre. Car il n'y 4} aucun autre nom fous 
18, le ciel’ donné aux hommes par lequel noys 
36,  .devionsêtre fauvés. ne 
d,Piers 13. Or voyant ‘ la fermeté” de Pierre & 
7. de Jean, & (eachant que c'étoient des gens 
Rom, 3 qui n'avoient ni literature , ni étude » ils fu- 
8 rent fort furpris s ils reconnoïflaient au 

qu'ils ayoient été difciples de Je{us 

14. Voyant de plus devant leurs yeux 

l’homme qui-avoir été gueri , ils g'avaient 
rien à obje ter. ne 

15. Ils ordonnerent donc qu'en Îes fit 
fortir du Confeil, & deliberant entr'eux: 

_ 16. Ils dirqnt Ne ferons nous à. ces 
gens-ci ? car ils ont affrément fait.un mi- 
racle. à la vûg de tousies habitansde Jeru- 
falem , & nousne pouvons pasle nier. 

17. Mais afin qu'il ne fe répande pas da- 
vantage parmi le cup : Séfendens lepe 
fortement t de parlerä l'avenir en ce npm-k 
à qui que cefoit. de 

48. Les ayant donc fait appeller, ils leur 
ordonnerent de ne parler ni en(&igner j3- 
mais au nom de Jefüs. 

19. Mais Pierre & Jean leur répondi- 
rent : Jugés s'il. eft'jufte devant Dieu de 


__w.u. ke. d. aucune autre ls parloïent. | 
perfonne danse monde.  v.i7.ke. d. de prêcher da- 

v. 13. La grande liberté que fefus:eft le Meffig; 
& eoufiance avec laquelle qu'il éroit reflufeiré &c. 


= 
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vous obeïr plûtôt qu'à Dieu ? - 
20. Car nous ne pouvons pas ne point 
parler de cé que nous avons vû & en- 
tendu, | ne 

21. Alors ils les laifferent aller en les me. : 
naçant, n ÿ aÿant point lieu de les punir à 
caufe du peuple, parce que tous loüoient 

‘hautement ce qui venoitd'arriver.. 

22. Car l'homme fur lequel s’étoit fait 

cette guerifon miraculeufe avoit: plus de 
quarante ans. CURE ST 
‘ ‘23. Auflitôt qu'on les eut laiffé aller, ils 
vinrent trouver leurs fréres-à qui ils ra- 
conterent tout ce que les Princes d& Pré- 
tres ,;. & les Anciehs leuravoient dit. 
* 24. Ce qu'ayant entendu ils élevergnt 
tousuñanietient leurs voix à Dieu, & di- 
rent : Seignèur , C'éft vous qui avés fait le 
ciel, là terre ; la mér , & tout cequ'ils con- 
tienneñt, © ne 

25. Qui avés dit! par le faint Efprit“ par: 2.1. 
lant par la bouche de” nôtre pere” David 

vôtre ferviteur ; Pourquoy les nations" fe 
: font-elles émuës” ? pourquoy les peuples‘ fe 
font-ils mis dans l’efbrit des chofes vaines ? 

26. Les Rois de la tetre fe font joints, & 

les Princes fe font unis enfemble contre le 


v.2ÿ. ? Ces mots parle S. tés À fon édition greque, » Ce 
Efpritne font point dansle grec mot nôtre Pere n'eft point dans 
etdin. mais ils feerouvent dans le grec ordin. mais ileft dans la 
l'ancien mf. d'Alexand, dans verfion fyriaque , auffi-bien 
celui de Cambr. dans un de que dans la Vulg. » c.d. s'ar- 
Bodieï & dans la verfion fy- tréuppent avec braït. * c. d. 
riaque, Beze mêmeles aajoûs font de vains efforts. 
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? Seigneur”, &contrefonChrift. _ - 
. ‘27. Car en effet Herode & Ponce Pilate 
fe font unis? dans cette ville” avec les na- 
tions & les Ifraëlites, contre vôtre faint fils 


“ 


Jefus que vous avés oint, 


* 28 Pour faire çe que" vôtre main” & 


vôtre / confeil avoient determiné. _. 
29. Et maintenant Seigneur, confiderés 
leursménaces , & accordés à vosferviteurs 
dé prêcher vôtre parole en toute liberté, . 
£ ge * Etendant vôtre main”, afin qu'il {6 
4 


e des guerifans , des miracles, & des 
prodges par le nom de vôtre faint fils 


efus. 


le lieu où ils étoient affemblés trembla, & 


ayant été tous remplis dy faint Efprit ils 


précherent “ librement” la parole de Dieu, 

fe Or ceux qui croyoient, bien qu'ils 
fuflent en grand nombre , n’étoient tous 
qu'un cœur , & qu'uneamc; & il n'y avoit 


31. Aprés qu'ils eurent fait leur priere, . 


y. 216,2 I ya dans l'original 
fhreu le nom de Zehona qui eft 
e proprenom de Diey. * 


v- 27.4 Ces mots dans cette 


ville ne {ant poiut dans legrec 
ofdin, mais iftienne les a lüs 
dans cinq de fes mff. & Beze les 
æ ajoûtés daps fon édition 
greque, | 

v 28." Le mo dessin dans 
Pieu fignifie ordinairement fa 


puiffance. J aus, volonté : ce 


n'eft pas que Dieu {oit l'auteur 
des méchané Lt d'Herode 


& de Pilate ; mais cette ex- 
prefñon ve feulement que 
Dieu avoit determiné que le 
Meflie devoit fouffrir , comme 
ileft dit au chapitre précedent 


-verl 18: 


v. 30. * c. d. étendés vôtre 
main. Jls demandent à Dieu 
que leur prédication pour être 


\ 


pe cfhèace, foit acçampagute . 


e miracles. 


dre ayant grande confiance en 
Dieu. . us, 


v.31." 6. d. fans rien erain- 
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xrfonne parmi eux, qui regardèe comme 
Pn bien propre ce qu'il pofledoit : mais ils 
avoient tout en commun. 

53. Et les Apôtrés rendoiïent * puiffam- 
ment” témoignage de la refurrection de n6- 
tre Seigneur Jefus-Chrift, &? ils avoient 
tous de grandes graces". 

34. Car il n'Yavoit aucun pauvre parmi 
eux, parce que tous ceux qui pofledoient 
desterres , & des maifons les vendoient, & 
apportoient ce qu'ils avoient reçû de la 
vente, | 

35. Puis ils lé mettoient aux pieds des 
Apêtres 3 aprés quoy on le diftribuoïit à cha- 


cun felon qu’il enavoitbefoin. 

36. Or * Jofëph! qui fut furnommé ed 
les Apôtres Barnabé ( ce qui fignifie enfant 
de confolation } Levite, originaire de 


‘Cypre, 


_ 37. Vendit un fond de terre qu’il avoit 


V.33. * L. avec une grande 
force ;ce qu’on entendre 
de grands miracles qu'ils fai. 
oïent : car c'eft ce que fignifie 
fouvent ce mot de force , ou 
verts, comme il y a dans la 
Vulg. parce que les miracles 
font des effets de la puiffance de 
Dieu. ? c. d. que tous les fidéles 
recevroient de grands dons de 


Dieu. Il ya à la lettre se 


grande grace étoit en eux tous: 
ce qu'en peut entendre des 
… &pôtres qui fe rendaient agrea- 


bles à cous les fidéles dans le 


partage qu'ils faifoient des 


biens qui étoient en commun: 
car c'eft çe que fignifie en d’au- 
tres endroits de ce livre le mot 
degrace ; & felon ce fens on 
peut auffi l'entendre des fidéles 
qui fe rendirent agréables à 
tout ls monde, vivant en com- 
mun, Cette derniere interpre- 
tation s'accorde avec ce. qui 
fui. 

v. 36. X Il y a dans Îe grec 
ordin, JZofes : mais on lit 10- 
feph dans plufieurs anciens mf! 
grecs, & dans la verfiou {yria- 
que, comme dans la Vulg. 
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$ en apporta l'argent qu'il mit aux pieds 
des Apôtres. 


CHAPITRE V. 


Ais un homme nommé Ananias 
ayant vendu avec Saphire fa 
femme “un bien“ qu’il avoit, 
2. Détourna de concert avec elle une 
pie de ce qu'il avoit reçû , & apporta 
autre partie aux pieds des Apôtres. 
3 Or Pierrelui dit: Ananias, pourquoy 
? la tentation de Satan vous-a-v'elle fait men- 
irau faint Efprit, & détourner une partie 
e ce que vôtre bien a été vendu ? 
__ 4. Avantque de le vendre n'étoit-il pas 
à vous? & aprés l'avoir vendu‘ n'êtiés-vous 
pas le maître de l'argent” ? quelle raifon 
avés vous eüe de penfer à cela?‘ cen'eft pat 


J. 


aux hommes 
Dieu”. 


que vous avés menti, mals à 


5. À: ces paroles Ananias tomba mort, & 


tous ceux qui entendirent 


arler de cette 


mort furent fäifis d'une grande crainte, 
6. Il vint aufh-tôt de jeunes gens qui 


. vie Îlya àla lettre dans 
la Volg. s% champ c. d, un bien 
en fond de terre, 

v.3.h 11 y a à la lettre dans 
Ja Vulg. s'afaen a-t'iltenté v0- 
tre cœux de mentir, & au liew 
de tenté il y a dans le grec 
semipli, 

V. 4. cd, vous étiés enco- 


te le maître de l'argent que. 


vous aviés reçi : ce qui proti- 
ve que les Apôtres nobli” 
geoient pas les premiers Chré- 
tiens à mettre leurs biens en 
commun ; mais qu'ils laifloient 
cela à:la volonté des particu- 
liers, 4 c. d. c'eft plütôt Diew 
que vous avés voulu tromper » 
que nous autres, oo 


nes Arôrres Ch V. _:1@ 
d HAS & l'emporterent pour l'enfe- 
welir. : Fute nn. 
7e Sa femme entra environ trois heures 
aprés,ne fçachant rien de ce qui s'était paffé. 

8, Et Pierre lui dir : Femme dites-moy: 
-N'avés-vous vendu que tant vôtre fond? 
Pas d'avantage, répondit-elle. | 

9e Alors Pierre lui dit: Pourquoy avés- 
‘Vous concerté çnfemble pour ‘tenter l'Ef- 
prit du Seigneur” ? Ceux qui ont enterré 
vôtre mari les voilà qui font à Ja porte : Ils 
ÿous porteront aufli en terre, 

je. Bille tomba quflitôt morte à fes pieds, 
& les jeunes fes quisatrerentl'ayanttrou- 
vés morte, l'enleverent pour l'enterrer au- 
prés de fon mari, ; 

1, Toute l'Eglife, & rous ceux qui en- 
tendirent parler de cela furent dans une 
grande crainte. 

2. À l'égard des Apôtres ils faifoient 
beaucoup de miracles & de chofes prodi- 
gisufes parmi le peuple. Etant tous fort 
unis, £ ils s’aflembloient dans le Portique de 
Salomon", 

3. Et nul des autres n’ofoit * fe join. 
dre avec eux”: mais le peuple leur don- 


- v. 6: Le mot qui'eft dans le 
rec figpifle à la lettre l'enve- 
pperent, comme a traduit l’a- 
rabe. | 
 v.9.f0. d. éprouver & fon 
-det fi les Apôtres qui avoient 
V'Efprit de Dieu découvri- 
poient leur menfonge. | 
Ve12. $ Ils s'afembloient 


dans ce poitique lorfqu'ils al- 
loienc au temple ; parce que 
c'évoit le lieu le plus fréquenté, 
& où ils pouvoient faire le plus 
de fruit en préchant l'Evan- 
gile. 

. 13. 2 Autr. s'attacher à 
Eux ; pe qu'on étoit épou- 
vanté de ce qui venoit d'arri- 
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noit de grandes loüanges; 

14. Et le nombre de ceux quicroyoient 
au Seigneur tant hommes que femmes alloit 
toûjours en augmentant 5 

15. En forte qu’on apportoit les mala- 
des dans les ruës, qu’on mettoit fur des pe- 
tits lits, & fur des’ couchettes” , afin que 
quand Pierre pafferoit, fon ombre du moins 
couvrant quelqu'un d'eux ; * ils fuffent 
_ gueris de leurs maladies”. | 

16. Les peuples des villes voifines ve-. 
noient auf en grand nombre à Jerufalem 
apporter leurs malades, & leurs pofledés, 
& ilsétoient tous gueris. 

17. Mais le grand Prêtre, & tous ceux 
qui l’accompagnoient , lefquels étoient de 
la eee des Saducéens , tout remplis ‘ de 
ZEIE » 

18. Se faifirent des Apôtres qu'ils firent 
mettre dans une prifon publique. 


r9. Mais un Ange du Seigneur ayant 
‘ouvert durant la nuit les portes de la prifon, 
lesentira, & leur dit: 

20. Allés, & ne craignés-point de pré- 
cher au peuple dans” A temple” ” toute 
cette doétrine de vie”. | 


ver À Ananias & à fa femme. 

vi. * c.d, deméchans pe- 
tits lics fur lefquels on mettoit 
les pauvres malades. k Ces 
mots ne fonr point dans le grec 
ordin. mais ils. fe trouvent din 
le mf. de Cambr. dans le 2. de 
ceux d'Eftienne & dans un de 
Bodiei. | 


v. 17.1 Autr. d'envie, come. 
meilya dansle fyriaque, € 
d.d’unfaux zele pour leur re- 
ligion. _. 

v. 20. » €. d. la partit du 
temple appellée le portique de 
Salomon " L. toutes les paro- 
les de cotce vié par le mor de 
vie , il faut entendre l'Evangile 
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«21, Ce qu'ayant entendu, ils alleréntau 
temple dés la pointe du jour, & ils yen- 
feignerent, D pa qe le grand Prêtre arri- 
va avec ceux de.fa compagnie ; & ils af 
femblèrent le Confeil , & tous’ les An- 
ciens“ des Ifraëlites.. Ils envoyerent auf- 
fi-tôt à la prifon , afin qu'on amenût {es 
Apôtres. sn. | 
,22, Mais les Huiffiers y étant venus, & 
ayant ouvert la prifon, ils ne les trouve- 
rent point : de quoy ils allerent faire leur 
rapport. . : : 

23. Nous avons bien trouvé, dirent-ils, 
la prifon fermée avec grand foin, & les gar- 
des qui étoient devant les portes 3 mais 
l'ayantouverte, nous n'avons trouvé per- 
fonne dedans. . | 

24? Le Capitaine du temple , & les 
Princes des Prêtres ayant entendu ce rap- 
port furent en peine de ce quiarriveroit de 
ces gens-là. | 

25. Sürquoy furvint quelqu'un qui leur 
dit: Sçachés , que ces gens que vous avés 
fait mettré en prifon font dans le temple, 
où ils enfeignent le peuple. - 

26. Alors le Magiftrat y étant allé avec 
les Huifliers, il les fitamener fans violence, 


qui conduit à la vie éternelle. v.24.P Le grec ajoûte Le 

v.2r.* Ilyadanslke grétun Sacrificatenr, c. d. le grand 
mot qui fignifie Le corps des Prêtre. Mais lemot n'eft point 
Anciens, autrement le Senar, dans l’ancien mf. d'Alex. ni 
c'd. tousles Anciens qui en- dans celui de Cambr. ni dans 
troient dans le Sanhedtin où quelques autres, ni dans la ver- 


graud Conféil, . . flon fyriaque, 
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ople ÿ 


car ils éraignoient d'être lapidés pat’ le 


AE 


27. Ecatfh-tôt qu'ils les étrrént amenés, 
ifs les préfenterent ai Confoil , où [6 grand 


Prêtre qui lés intérrogéas ‘ 


18. Éeut dit: Nôûs vous avons défesditr 


exproflémient d'énfoigner ét cé hom-là; 8e: 
cependant vous avés rempli Jerufakm dé 
vôtre doétrine, vos volés faire tomfser 
fur nous là mort de éet hônimé. 
29, Mais Pierre & les atitres Apôtres rés. 
pondirent : Il faut obeïr plûtôt à Dist 


qu'aux hommes : 
- 30. Le Dieu 


de rios peres à roffufcité 


Jefus que vous avés fie mourir fur utid 
croix. | ee 
31. C’elt lui que la main puiffinte de 
Dieura élevé le faifane? auxeur du félut” afin . 
de donner aux Ifraëliteés” li rémiffion de 
leurs pechés par la: peniténee". 

32. Nôus fommes témoins dé cé qué 
nous venons de dire :.f 16 fäint Efprie que 
Dieu 4 donné à tous: ceuxt qui lui obéiffent 
left auf”. ne | 

33. Aces paroles" crevañt de depit” ils 
delibererenténfemble poùr lesfairé mourir. 


v.31.9E. Prince & Sauveur, 

€. d. le Prince du falut. Le mot 
qu eft ici traduit pat Price 
ans la Vulg. y cfttraduit cy- 
devañt par Arireur. " L: peni- 


cence’, & remiffioh des pechés ; 
é. d.afin que les convertiffant 


par la-penitence:ils ayent la re 
miffion de leurs pechez, 


v.32 l Éeb miracles, & tou 
tes les chofes prodigieufes que 
les Apbtres avéiceht faîtes dé 
pifsla defceite duiS. Éric fur 
dx, étéicit des pretves évis' 
ie ce qu'ils difoient- 

ce}. C. 
ve3ge* @-& HS s'emporte- 


rent jufqu'à la fietr étant 


C2 


34. Mais un Pharifien nommé Gamaliek 
Docteir de k Loy , honoré de tout le peu- 
ple, fe levant dans le Confeil , commarda 
qu'on les fit retirer pour un peu de tems. 
5. Puis i! dit à l'affemblée : Ifraëlites 
prenés garde ; pour cn eft de ces gens- 
cy à ceque vous avés à faire: | 
Fe Car il n'y a pas long-tems qu’a paru 

*Theodas” qui fafoit l'homme d’impor- 
tance, auquel s’attacherent environ quatre 
cens hommes. : mais ayant été tué , tous 
ceux qui étoient de fa feéte furent diflipés 
& reduits à rien. | 

37. Aprés lui eft venu Judas Galiléen au 
tems que {E fit * la capitation”, il attira bien 
des gens qui le füivirent ; mais il eft aufli 
peri, & tous fes fectareurs furent diflipés. 

38. C'eft pourquoy mon avis eft prefen- 
tement ,. que vous ne fafliés rien à ces gens- 
ci, laiflés-les-là : car fi ce deilein ou cette 
œuvre vient des hommes , elle fe dé- 
truira ; 

39. Mais fielle vient de Dieu, vous 


comme hors d'eux-mêmes. 
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_v:2. Iifemble neanmoins que 


Y. 36. “: Jofeph parle d'un. certe His {oit pofterieure 


femblable: Theadas: Chef de: 
faion:; mais. ilétoit pofte- 
rieur à celui: ci; er forte qu'il 
faudroit. diftinguer deux faux 
Mefliesnommés Theodas., où 
D. ». comme il y Las 
- Je grec ; ou plutôr Jofeph à: 
| fixé Arras de ce: 
Theudas. 
Vs 37. * Voyés &, Lucch. 2, 


à celle dont il eftfaic mention 


dans:S. Luc , & que celle-cy fe: 


fit fous Archelaus. Ce Judas: 


fous prérexce de défendre la li 
bertédu peüple forma une fee 
tequi porta le nom.de Gali-- 
léens , Iclquels prétendoienc. 


que:le peuple de Dieu ne devoir 
payer tribuc qu'à Dieu feul. 
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ne fçauriés la détruire 3 il eft à craindié 
ue vous ne vous montriés contfaires à 
iéu : & ils furent de fonavis. 

40. Ayant donc fair venir les Apètres 
ils leur défendirent aprés lés avoir fait 
? foüetter”, de dire quoi que ce foit au nom 
de Tefüs ; puisils les aifferentaller, 

41. Maisles Apôtres fortirent du Csnfeil 
tout joyeux d'avoir été trouvés dignes dé 
fouftrirdes opprobres pour le nom de Yefus; 

42. Etils continuëérent toûjours d'enfci- 
gner tant dans le temple,que par les maifons; 
& d'annoncer Jefus-Chrilt, 


v.40.7 La punition du foiiet 
Etoit ordinaire parmi les Juifs; 
même pour des fautes qui n’é- 
tolenc pas des crimes : elle étois 


en ufage däns leuts fÿhaë:: 
gues ; comme Une efpece dé 
penitence; 


CHAPITRE VL 


ST Ers ce tems-là ; cornmie le hoin- 
bre des difciples s’augmentoit ; 
“les Juifs grecs commencerent à murmurer 


contre les 


. v. 1.4 Il y a dans le grec bel- 
deniftes, & l’on entend com- 
munén.ent par ce mot les juifs 


qui parloient grec. C'eftainfi 


qu'on appelloit les ‘Juifs d'A- 
lexandrie, & de tous les autres 
lieux où étoit repanduë ia lan 
gue greque , & c'eft d'eux 
qu'eft venuë ls verfion greque 
qu'on actribué ordinairement 


Ebreux”, de ce que dans la dif: 


__ tribution 
aux Septante. ? On nomme 
Ebreux les jaiés qui avoient 
confervé fa langue ebraïque,; 
ou piatôt caldaïque ; tels 
étoient ; non feulement ceux 
qui habitoienr la Paleftine ; 
mais même ceux qui habitoient 
au-delà de l'Euphrace où la 
langue greque ne s'étoit point 


répañduë,. Ces deux, forces de 
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tribution iqui fe’ failoit tous les jours ; ‘ on 
meptifoit leurs veuves”. 

2. Sur cela les douze affemblant le cofps 
des difciples leur dirent : 11 n’eft pas à pro- 
pos que nous laiflions la parole de Dieu 
pour prendre le foin “ destables"”,. 

3. Jettés donc les ÿeux, mes freres ; fur 
fept hommes d’entre vous qui foient d’une 
probité connut, pleins du faint Efprit, & 
de fagefle ; & que nous puiflions charger de 
ce foin-là : L 
-.4. Pour nüus; hôus nous appliquerons 
aflidüement à ka priere , & au miniftere de 
‘l'Evangile. 

_$. La propolition fut agreable à toute 
'affemblée y én forte qu'ils élurent Eftienne 
homme plein de foy & du faint Efbrit, 
Philippe ; Prochore ; Nicanor, Timon, 
Parmene & Nicolas profelyte d’Antioche, 

6. Puisilsles prefenterent aux Apôtres, 
qui leur impoferent les mains en faifant des 
prieres, 

, Et la pafole de Dieu fe répandant de 
plus en filus ,; le nombre des difciples s’aug- 
mentoit beaucoup dans Jerufalem : 11 y eut 
auffi plufieurs / facrificateurs du commun" + 
qui fe Convertirent à la foy. 


Juifs avoient leuts fynago- ment tout ce qui étoit neceflai… 

gues ; & leurs écoles féparées. re aux fidéles pour vivre. 

‘cd, on leur donnoit moins  v.4.° L.la parole c. d à la 

pour vivre qu'aux aürres, prédication de l'Evangile, 

- v.2. 4 Parlemotdesables,  v.7. f Onentend par facri- 

on entend non feulernènt la fcareurs du commun, ceux 

mourriture , mais generale. quin'étoient point du premier 

Parr. li M 
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8. Or Eftienne plein € de grace" & de 
force faifoit des chofes prodigieufes, & de 
grands miracles parmi le peuple, 
9. I s'éleva, pour difputer contre lui des 
gens qui étoient * des fynagogues des affran- 
chis , des Cyrenéens , des Alexandrins & de 


ceux qui étoient de Cilicie , &° d’Afie”, 
10. Mais ils ne pouvoient refiter £à la 
fagelle, & à l'Efprit” qui le faifoit parler. 
. It Âlors ils fuppolérent des gens pour 
dire, qu'ils lui avoient entendu proferer 
des blafphemes contre Moyfe, & contre 


Dieu ; 


12. Enforte qu'ils émurent le peuple, 
les Anciens , & Îles Scribes ; & venant fon- 
dre fur lui, 1ls s’en faifirent & l’emmenerent 


au Confail, 


13. Où ils produïfirent de faux témoins 


qui dirent : Cet homme parle fans ccife 
contre le faint lieu , & contre la Loy. 

. 14, Car nous lui avons oùi dire, que ce 
Jefus de Nazareth detruira ce lieu-ci, & 


nées, 


tang, foit par leurs éharges, 
foit par leur naiffance, 

v. 8.2 Il ya dans le grec or- 
din. de foy : mais on lit dansun 


grand nombre de mff. grecs ;. 


& dans là verfion fyriaque ; 
coma dans la Vulg, 

v.9.{ Il yavoic Fe Jeru- 
falem un cres-grand nombre de 
fynagogues ; fi l'on s'en rap- 
porte aux Rabbins il yenavoit 


changera ‘ les loix" que Moïfe nous a don- 


pu de quatre cens. * c. d. dé 
’ Afie mineure, 

v.1o. k'c.d. à la fagele de 
l'Efprit. 

v. 14.411 ÿaà la lettre dans 
la Vulg.. les traditions & dans 
le grec les codtumes : ce qui 
comprend toutes les loix & les 
ordonnances que Moyfe leux 
avoit laifites, & qu'ils obfer- 
voient alors, ose 


CPR 
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15. Ceux qui étoient dans le Confcil; 
ayant tous les veux fur lui, fon vifage leur 


à 


parut” être célui d'un Ange" 
Vins. ® c. d. plein de Majcfté. 


: CHAPITRE VIL 


t: À Lors le grand Prêtre luidit : Ce 
qu'on dit de vous ct-1l vray ? 


2. Eftienne répondit 


Mes freres & mes 


peres évoutés-moy. Le Dieu ‘ de gloire” ap- 
% se A < TU rois me Va 
parut à nôtre pere Abraham , loriqu'il étoit 


en ? 
Charan, 


Mcfôpotarnie” avant qu'il derneurât à 


3. Etluidit : Sortésde vôtre païs, & de Genis, 
vôtre parenté ; & allés dans le païs que je 1. 


vous montrerai. 


4, Alorsilfortit de Chaldée; & alla de- 
meurer à Gharan ; ‘ d'où aprés la mort de . 


V2. ë. d plein de Majefté 
& degloire. Ce hot de gloire 
renferme aufli la Toute-puif- 
fance de Dieu. * La Melopo: 
tainie eftle païs qui eft entre 
F'Euphrate & le Tigre ; mais 
elle {e prend ici pout une plus 
grande ‘étenduë de païs ; en 
forte que la Chaldée y eft auffi 
comprile. 

v. 4:° {1 eft difficile de con 
cilier ceque dirici S. Eftieune, 
pour ce qui éft de la chtonclo- 
gie ; avec ce que rapporte 
Moyfe dans ies chap. 11. &'12: 
de la Gencfe. Pout refoudre 


cette dificulré ; il fait fethär= 

uet que se qu'Abraliam 
foltnommé le premier des ei:- 
fans de Tharé au ch. 11. dela 
Gen, v. 26. il étoir neanmoiïns 


le plus jeune : car Moyfe ne les. 


a pas nommés felon leur âge ; 
mais felon lears dignités. Il 


nomme aufli Sem, le premier. 


des enfans de Noé’, bien qu'il 
ne füc pas l'aîné. On doit de 
plus fuppoler que Moyfe ne 
s'eft pas tant propofé en cet en- 
dtoit l’ordre Ë 

quels les éhofes font arrivées, 
Que dé rapporter Les chof.s. 

M 1° 


es tems dans ef 


t72 Les. Acres , 
fon pere , Dieu le fit pafler dans ee païs què 
vous habités prefentement , 

5. Où il ne lui donna aucun fonds, non 
pas même un pouce de terre, maisil lui 
promit de Jui, en donner la pi s  & à 
fes defcendans aprés lui ,; bien qu'if n’eût 
point d'enfans, 

6. Et Dicu lui dit, que fes defcendans 

demeureroient dans un païs étranger, où 
ils feroient en fervitude, & maltraités du- 
rant ‘ quatre cens ans”. | 
. 7. Mais je po » dit le Seigneur, [a 
nation à laquelle ilsauront fervi d'efclaves; 
aprés quoy ils fotiront, & viendront me 
fervir en ce lieu-ci. 
Cenx7. 8. Dieu fit enfüuite avec lui l'alliance de 
10,21. 4 circoncilion ; c'eft pourquoy Abraham 
2.2,25, ayant engendré Ifaac il le circoncit huit 
26.19. jours aprés. Ifaac engendra Jacob, & Ja- 
32.35+  cob les douze Patriarches, 


G n,15. 
13. 


a = + Lefquels pouffés d'envie vendirent 
28. Jofcph pour être mené en Égypte. Mais 


Dieu qui étoitavec lui, 


Les Rabbins mêmes en ontfait pte;& ainfi S. Eftienne a mis 


. mmaxiame : car ils difent que 
dans l'Ecriture, iln’y ani pre- 


mier ni dernier ; &ainf il ne 


faut pas trop infifter {ur l'ordre 
des mots'du texte quandil s'a- 
git de chronolopic. 

v. 6. 4 Mofÿfc dit la même 
chofe au chap. 12. de l'Exode 
v. 40. 1] eft cependant certain 
que les Ebreux n'ont point de- 
meuré cout ce tems-la en Egy- 


en general dans un païs étran- 
ger : ce qui comprend, com- 
me l'ont expolé les Samati- 
trains mème dans le texte 
ébreu de Moyfe, & les Sep- 
tante dans leur. verfion , le 
tems de la demeure des Lraëli- 
ces, & de leurs peres dans le 
païs de Changan ; & dans l'E- 
SYPte. | | 
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ro. Le délivra de toutes fes affliétions , Ger.,4t, 
& lui donnant de {a fagefie le renditagrea- 37: 
ble à Pharaon Roy d'Egypte;qui lui confia 
le gouvernement de l'Égypte, & de toute 
fa maifon. 2 
11, Or il arriva une famine dans toute 
l'Egypte , & dansle païs de Chanaan ; & la 
mifcre fut fi grande, que nos peresne trou- 
voient point de quoy vivre. | | 
12, Mais Jacob qui apprit qu'il y avoit du 
blé en Egypte, y envoyad'abord nos peres, 
13 Qi pou retournés une feconde : 
fois , Jofeph fut reconnu par fes freres ; Gen.45, 
en forte que fa famille vint à Ja connoifflance +: 
de Pharson. 
14. Alors Jofeph envoya querir {on pe- 
re Jacob, & toute fa parenté , qui étoit ‘ de 
foixante & quinze” perfonnes. 
15. Jacob donc alla en Egypte, où if Ge. 46 
mourut lui & nos peres, us 
16. { Qui furent tranfportés à Sichem* & 7°? 
mis dans le fepulchre # qu'Abraham avoit ", 
acheté en argent des enfans d’Hemor fils ,9f: 14. 
de Sichem”. | | 32. 
v.14.° Iin'yaque 70. dans 
l'original ébreu au chap. 46. de 


Gen, 43% 
z. 


été retouché far ce paflage des 
Aftes, parce qu’on ne lit dans 


la Genefe v. 27. Mais il n'eft 
pas néceflaire, comme quel- 
ques fçavans Jncerpretes l'ont 
remarqué, de faire De 
cer endroit des Adtes des Apô- 


tres avec ce qui eft dans la Ge 


nefe, Il y a même de lappa- 
_ rence Le le grec des 70. où on 
ir aufh 75. dans ia Gencie a 


la verfion des Seprante auch. 
10. du Deuter. v. 22. que le 
nombre de 70. comme dans 
’ébreu & dans la Vulg. 
v. 15. { S. Jerôme affüre 
comme témoin oculaire, que 
les fepulcres des 12. Patriar- 
ches étoient à Sichemn. s Ileft 
tres-dificile d'accorder ce que 
M ii 
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17. Or le tems. que fe devoit accomplir 
Ja promeffe que Dieu avoit faite folennel- 
Jement à Abraham s'approchant, Île peuple 


me ps 


18. Jufqu’à ce qu'elle eut un autre 


Egypte, 
oY 


qui n'avoit aticune çonnoiflance de Jo- 


19. Ce Roy ufant d'artifice contrenôtre 
nation maltraita nos peres , jufqu'à leur 


faire expofer leurs enfans, afin d'en perdre 


20. En cetems-là naquit Moïfe qui * fut 
agreable à Dieu” : Il fut_ nourri durant trois 


‘174 . Les 
Fxod, ï, 
7: 
s’accrut, & devint nombreux en 
eph. | 
entierement la race. 
Exod. 
Le 
 Hebr, mois dans la maifon de fon pere; 
}}- 23. 


21. Aprés lefquels ayant été expolé, la 


fille de Pharaon le fit emporter, & le fit 
élever comme fon fils. 

22. On enfcigna à Moife toutes les fcien- 
ces des Egyptiens, & ilétoit puiffant en pa- 
roles, & en œuvres. 


23. Lorfqu'ileut atteint là 
te ans, la penfée lui vint de 


lites fes freres ; 


dit S. Eftienne avec les paroles 
de Moyic dans la Genele, & la 
lüpart des explications qu'on 


apporte pour les concilier ant . 


plus de fubtilité, que defoli- 
_ dicé:quelques Critiques évirent 
ces diMicuités en rraduifant ain- 
fifur le grec : & mis par les 
enfans é'Hemor pere de S.- 
chem dans le [épulire qu'4- 
braham avoit acheté en ar- 
genr. Cette 1 tsrpretation ex- 


ge de quaran- 
ihiter les Ifraë- 


prime tous les mots de l'origi- 
hal. On en à feulement tranf- 
pofé quelques uns : maïs cette 
lorte d tranfpofition n'eit pas 
fans exemple dans l'Ecriture, 
V. 20. Autr, étoit trés- 
beau:car c'eft le fens qu'on peut. 
auffi donner aux mots grecs 
qui contiennent un -ébraïfme 
aflés commun dans l'Ecri- 


ture. 
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‘24: Et en ayant vü maltraiter un par un Exod 2. 
Egyptien , il prit fa défenfe , & vengea ce- 12. 
Jui qui étoit maltraité , en tuant l'Egypticn. 

25. Il croyoit qu'il feroit par là enten- 
dre à fes freres que Dieu fe ferviroit de lui 
pour leur donner ‘ la liberté” , mais ils ne le 
comprirent point. | 
: 26. Le lendemain, ilen vit deux qui fe 
querelloient, & pour les reconcilier enfem- 
ble 1l leur dit : Vous qui êtes freres pour- 
quoy vous maltraittés-vous l'un Pautre ? 

, 27. Mais celui qui maltraittoit fon frere 
dit à Moïfe en le repouffant :.Qui vous a 
établi pour nous commander , & être nôtre 
Juge? L 
. 28. Eft-ce que vous voulés me tuer, 
comme vous tuâtes hier l'Egyptien ? 

29. Ce que Moïfe n’eut pas plûtôt en- 
tendu, qu'ils'enfuit, & alla demeurer dans 
Je païs de Madian , où il eut deux fils, 

. 30, Quarante ans aprés un Ange t lui ap- Exod, 3. 
parut au defert de la montagne de Sina,dans 2. 
un buiflon qui étoit tout en feu, 

. 31 Moïfe qui apperçüt cela fut furpris 

de ce qu'il voyoit; & comme il' s’appro- 

choit pour regarder, “ le Scigneur“ lui par- 

ja, & ui dit: Ê 0 


Exod.2, 
13, 


..V25t 2 falut 

« v.go. k Le grec ajoûte dr 
Seigneur, comme on lit auñli 
dans F'ébreu, &dansles Sept. 
äu ch. 3. de l'Exode v. 2. Mais 
S. Jerôme à traduir en ce lieu 


B dans la Vulg. le Seigrcsr : 


& en effet les plus anciens Pe- 


res veulent que ce foir Dieu 


même ,: ou plütôt le fils de 
Dieu qui ait apparu. 


- v.31./L'Angedontileft par- 


lé dans le verler précedent eft 
ici appellé Seigneur :'e qui 
11} 


er 
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32. Je fuis le Dieu de vos peres; lé 
Dieu d'Abraham, le Dieu d'Ifaac,& le Dieu 
de Jacob : & Moyfe eut tant de peur qu'il 
n'ofoit regarder. 

33. Alors le Seigneur lui dit : Otés vos 
fouliers ; car le lieu où vous êtes eft une ter- 
re fainte. 

34. J'ay vû, j'ay vû le mal que fouffre 
mon peuple qui elt en Egypte , & ayant 
entendu leurs gemiffemens, je fuis defcendu 
pour les délivrer : venés donc: je veux vous 
envoyer en Egypte. * 

35. Ce Moïfe qu'ils avoient renoncé en 
difant : Qui vous à établi pour nous com- 
mander, & être nôtre juge ? fut lui-même 

” envoyé de Dieu pour ” être leur Com- 
mandant, & leur liberateur“ fous la condui: 
fc de" l'Ange” qui lui avait apparu dans le 
buiflon, : 

| Exd.7. 36. C'eftlui qui lesfitfortir de à , faifänt 

89.10. des miracles en Egypte , en la mer rouge: 

14: & dans le defert durant quarante ans, 

Deut, 37. C'eft le même Moïfe qui dit aux 

18415, Ifraëlites : Dieu vous fufcitera un Prophete 

| comme moy d'entre vosfreres, écoutés-le. 

Exo4, 38, C’eft lui qui ‘ dans l'afflemblée du 

3-3 peuple au defert” fut avec l’Ange qui lui 


gonfirme la penfée des anciens  v.3g."” EL. Prince & redem- 
Peres : Plufieurs Theologiens preur. On peut donner le nom 
néanmoins aprés S. Auguftin de redempteur à Moyfe comme 
attribient cette apparition Aun eypede J. C. * Celui qui eff ap- 
Angc qui parle comme fi c'é- Bailé cy-deflus v. 31. Seigneur 
poit Dieu , qu le Seigneur , éfticinommé Ange. 

parce qu'ilic reprefnpait,  v.36. te. d, lorfqu'on af. 
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parloit fur la montagne de Sina, & avecnos 
peres. C'eft lui qui’reçût ? les paroles de 
vie” pour nous les donner. 

39. Nos peres ne voulurent point lui 
obeïr; mais ils le rejetterent , & leurs cœurs 
étant toûjours pour l'Egypte, 1 

40. Ilsdirent à Aaron : Faites-nous ? des Exod. 


dieux”. 


ui marchent devant nous. Car 32:14 


” nous ne fÇavons ce qui eft arrivéà ce Moïfe 


qui nousa amenés d'Egy 


pte. 


4. Îls fondirent en même-tems ” un : 
veau”, & facrifiant à l’idole ils firent des 
réjoüiffances pour l’ouvrage qu’ils venoient 


de fabriquer. 


42. Alors Dieu fe détourna d'eux, & Amos. si 
les laiffa” adorer : les aftres’ , comme il eft 25. 
écrit au livre des Prophetes : Ifraëlites,m'a- 
vés-vous offert des victimes, & des holties 
durant quarante ans dans le defert? 
43. Vous avés au contraire porté “ le ta- 
bernacle" de * Moloch & l'aitre de vôtre 


fembloit le peuple dans le de. 
fert, autr, avec l'aflemblée, 
? c. d. la Loy qui donnoit la vie 
à ceux qui l'obfervaient , com- 
me. Moÿfe le dit lui-même au 
ch. 18. du Levit. v. s, & en 
d'autres endroi:s ; mais il fem 
ble qu'il ne parle que de la vie 
prefente, | 
 V. 40. 1.4utr.un Dicu, 
v.41 " C'étoitie Dieu Apis 
ue les Egypriens adoroient 
Qu la figure d'un Taureau, 
v.42, JL. les livra : mais 


cette expreffion qui eften plu 
fieurs endroits de l’Ecriture 
doit être traduitepar laiffa ou 
permit, comme l'expliquent 


es plus fçavans Doëteurs de 


l'Eglife, Le chef d'une armée 
qui laifle fes foldats eft cenfé 
Jes abandonner & les livret à 
l'enneni. ‘ Z, l’armée du ciel. 


v. 43. “ Ces anciens idola= . 
tres portoient les figures de 


leurs dieux fous des tentes où 

tabernacles. * Moloch eft un 

nom gencral pour marquer 
V 
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. Ce font les figures que 
vousavés faites pour les adorer.. C’eft 


ur- 


quoy je vous tranfporterai au de-là de Ba- 


bylone. 
Exod. ie 


44. Nos peres eurent le tabernacle du 


25-40: témoignage dans le defert felon l'ordre 
qu'ils en avoient réçà de Dieu, quiavoit dit 
à Moife de le faire felon le modele qu'il 


avoit vû : 
Zof3,14. 


45. Et nos peres * l'ayant reçû le porte. 


rent {ous Jofué dans le pais des nations que 
Dieu chaffa à leur arrivée , où il fat jufqu'au 


tems de David, 
x. Rois. 
216.13. 
Pf{ 331. 


3. Rois. 
6. ï. 
31. Par, 


temple : 


46. Qui ayant été agreable à Dieu, fou- 
haita “ d'avoir un lieu pour bâtir une de- 
meure au Dieu de Jacob”. 

47. Or ce fut Salomon qui lui bâtit un 


48. Mais 4 nul édifice bâti de main 


37.12. d'homme n’eft la demeure du Tres-Haut“, 


2 +- 
I[.66x. 


Aë.17. felonces paroles ‘du Prophete, 
49. Le ciel re fert de chrône, & la ter- 
re ,; de marchepied, Qu'elle maifon pou- 


vés-vous me bâtir, dit le Seigneur » & quel 
peut-Étre le lieu de ma demeure ? 


quelque divinité. Ce mot fig- 
iifie dans fon origine Roy , 
comme qui diroic le Roy du 
.nonde, 7 C'eit le Dieu Sa- 
turne, 

. væfg? Les Ifraëlites pri- 
sent des mains de Moyle qui 
uourut dans le deferc le ra- 
bernacle qu'ils porierent fous la 
gonduite de Joluié dans le païs 


que Dieu leur avoit promis. 

V. 46. * c'eft-à-dire que 
Dieu lui marquât un lieu ar- 
rété , où 1] pt lui faire bâtir un. 
temple. 

v. 48. # S. Eftienne par- 
le librement du temple pour 
ôter aux Juifs Les prejurés . 
où ils étoient à l'égard de ce 
temple, | À 
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fo. Ma main n’a-t-elle pas fait tout ce 
que vous voyés? | | 
. sr. Gens “inflexibles , & qui êtes in- 
circoncis de cœur & d'oreilles, vous re- 
filtés toûjours au faint Efprit svous êtes tout 
comme vos peres. | 

52. Qui cft le Prophete que vos peres 
p’ayent point perfccuté ? Ils ont auffi tué 
geux qui predifoient l'avenement du juite, 
dont vous venés d'être les meurtriers aprés 


l'avoir trahi, 


. $3. Vous qui avés reçû la Loy par “ le 
miniftere" des Anges ; mais vous ne l'avés 


point gardée : 


. 4. À ces paroles ‘ ils crevoient de de- 
pit en eux-mêmes", & grinçoient les dents 


contre lui. 


ss. Mais Eftienne qui étcit rempli du 
. faint Efprit, regardant vers le ciel vit # la 
gloire de Dieu” & Jefus # debout à la 


droite de Dieu”. 


56. Et eux jettant de grands cris & fe 
bouchant les orcilles fe jetterent tous en- 


femble fur lui; 


vi.“ L. d'un cou dur, cd. 
fnfléxible ; & qu'on ne peut 
foûmettre, | 

« V. 53. Ilya à la lettre par 
l'ordre , & danse grec au plu- 
rier pur les ordres, comme fi 
c’évoit kes Anges qui euffènt or- 
donné la Loy, Dieu s'étant {cr- 
vi de leur miniltere pour cela. 

v 54." c. d. comme il y a 
Alans le fyriaque, 44s furent teus 


remplis de fureur. 

v.ss fc. d la Majefté de 
Dieu que l'Ecricure nous re 
prefente comme un Roy aflis 
dans fon thrône. #5 On peut 
traduire fimplement, qui étoit 
à [a droite, mais il femble que 
S. Luc aic marqué exprés que 
J. C. éroir debout pour mou- 
urer qu'il étoit prét à fecourir 
S Eftienne. 


LR 
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s7. Et l'ayant traîné hors de la ville, ils 
le lapiderent. ** Les témoins laiflerent leur 
“in pieds d’un jeune homme nommé 
aul. | ; 
58. Eftienne lorfqu'onle lapidoit “ invo- 
quoit Jefus, difant : Seigneur Jefus , rece: 
vés mon efprit; | | 
59. Et S'étant misà genoux, il éleya fa 
voix &c dit : Scigneur Jefüs, ne leur impu- 
tés point ce peché ; & aprésavoir dit cès 
arôles il  s’endormit au Seigneur”. Or 
Eul “avoit confenti’ à la mort d’Eftienne, 


v.s7.  C.d.ceux qui jet-  v. 58. S. Eftienne invoque 
toient les premicres pierres , Jefus comme fon Seigneur, & 
pour les jetter plus facilement {on Dieu. 
als Gtoient leurs habits de def- . v. 59. kk c. d. mourut. “On 
fus, & fil'onencroitlesRab- peut auffi traduire fe mot qui 
bins, ilsétoienc toutnndscou- eft dans le grec, avoit pris 
vrant feulement les parties que plaifr avec les autres, 
Phonnéteté oblige de couvrir. | ; 


CHAPITRE VIIL 
. XL arriva en ce tems-là une fi grande 
ir Ê 


erfécution “ à l'Eglife” de Jerufa- 
‘Jem, que‘ tous” furent difperfés.par la Ju- 
dée & À la Samarie excepté les Apôtres. 
2. Or quelques gens de bien ‘ eurent 
foin du corps d’Eftienne & firent fes fune- 
railles” avec grand deüil. 
v.1.# Autr, contre l'Eplife. velir felon la maniere de ce 
bc.d. la plüpare, cems-là , en le parfumanc 8 
v..2.‘c:d, prirent le foïnde faifant les autres céremonies, 
funerailles , le faifaut enfé- Car c'eft ce que fignifie Je mor 
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3 Mais Saul’ravageoit l'Eglife entrant 
dans les maifons , d’où il tiroit par force les 
hommes &r les femmes, & les faifoit mettre 
en prifon, | 
. 4. Mais ceux qui étoient difperfés al- 
loient de côté & d'autre annoncer la parole 
de Dieu. 

$. Or Philippe étant venu dans 4 une 
ville” de Samarie leur préchoit le Chrift : 

6. Et le monde étoit unanimement at- 
tentif à ce que difoit Philippe , l’enten- 
dant parler, & voyant les miracles qu’il 
failoit. 

7. Car les efprits immondes jettant de 
grands eris fortoient des corps de plufieurs 
poffedés , ; 

8. Beaucoup de para/ytiques, & de boi- 
teux furentauffigueris, . 
_9. En forte qu'il y eut une grande joye 
dans cette ville-à. Or il y avoit dans la vil- 
le un homme nommé Simon, qui y avoit 
fait auparavant le métier de magicien, * fe- 
duifant” le peuple de Samarie , fe faifant 
paffer pour un grand homme”. | 

10. Iln’yavoit proue ui ne l'écou- 
tât de quelque condition ait fût, & qui 
ne dit : Cet homme-ci eft la vertu de Dieu 
£qui cit appellée” la grande, | 


grec que nôtre Vulg. a fort grec fignifie qu'il les étourdif- 
bien exprimé pat le mot de c#- foit par fes enchantemens, f c, 
rarunt. d. un homme divin. 
v. 5.4 Autr. dans la villede  v. 10.5 Ce mt qui eff ap- 
Samarie, :. . ellée n'eft point dans le grec 
.v.g.*Lemotquieft dansle ordin. snais il fe crouve dans 
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x. Et ils étoient attachés à lui, parce 


qu’il les avoit enchantés depuis long-tem$ 
par fes tours de magicien; | 
32. Mais aufli-tôt qu'ils eurent cri cè 
Se Philippe leur annonçoit touchant le 
Royaume de Dieu , * ils furent baptifés 
tant hommes que femmes au nômi de Jefus: 


Chrift”. 


13. Alors Simon crût aufli lui-inême; 
& aprés avoir été baptifé il s’attacha à Phi- 
lippe , & il étoit tout étonné de voir les 


chofes prodigieufes , 
cles qui fc faifoient. . 


& les grands mira+ 


. 14. Or les Apôtresqui étoient à Jerufi- 
lern ayant appris que la Samarie avoit réçü 


la 
Pierre &c Jean ; 


quelques anciens mff. grecs, 
auff-bienque dausla Vulg. & 
il fignifie fimplement gi gp. 
Les hommes qui faifoient des 
chofes extraordinaires ne les 
pouvoient faire , que par la 
puiflanee ou vertu de Dieu, & 
on leur donnoit le nom de puif- 
fance de Dieu , c.d. par qui 
Dieu operce puiflamment, Les 
Samaritains élevoient Simon 
par cette expreffion au-deflus 
de cous les Prophetes, & de ces 
hommes divins qui avoient 
fait des chofés extraordi- 
paires, , 
.v.12. # On Ii ici dans le 
grec ; Ge touchant le nom de 
FC. Mais le fyriaque & l'ara- 


parole de Dieu , ils leur envoyerent 


be confirment la legon de là 
Vulg, oùil ya as nom del.C. 
joignant ces mots âvec eelui dé 
furent baprifés. On trouve 
neaimdins dans quelques an+: 
ciens exemplaires latins can 
formément au texte grec x 
nomine. Selon eette leçon le 
fenseft , é% touchant I. G. cat 
nom fignifie fouvénc chez les 
Ebreux perfonne, On pourtoit 
auffien confervane là leçor dé” 
nôtre Vulg. joindre :# nomine 
avec ce qui précedle, & non 
pas avec bapt zabantur, ‘fice 
n'eftqu'ona marqué une vir= 
gule avant i# nomine. D'où 

uelques Théologiens onc in 
fre que dans les premiers com 
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15. Qui étant arrivés pricrent pour ceux 
de Samarie , afin qu’ils reçûflent * le faint 


Efprit”.. 


16. Car Lil n’étoit point encore defcen- 
du fur aucun d'eux“; mais ils avoient été 
feulement baptifés au nom du Seisneur 


Jefus. 


17. Alors ils leur impoferent les mains, 
& ils reçûrent le faint Efprit, 
18. Dés que Simon eut vü que les Apô. 
tres donnoient le faint Efprit par l’impofi- 


tion des mains, il leur offrit de 
19. Et leur dit : Donnés mo 


argent, 
aufli ce 


ouvoir , que tous ceux à qui j impoferai 


es mains reçoivent le faint pe 
20.. Mais Pierre luy répon 


it : Que vô- 


tre argent‘ perifle avec vous”, puifque vous 
-avés crû qu'on avoit le don de Dieu pour 


de l'argent. 


21. Vousn'avés ” aucune part” ” 


à cette 


parôle”: car vôtre cœur n’eft pas droit de- 


_ vant Dieu, | 


mencemens du Chriftianifine 
on baptifoit au nom de]. C. 

"vas. lcd. leS. Efprit avec 
fes dons, fç. l'Eiprit prophe- 


tique , -la fcience des lan- 
gues &ci : : nn 
 V16..k-c. d. ils n'avoient 


point encore reçû ces dons ex- 
traordinaires ayant été feule- 
ment baptifés. 
° ::V. 2014 Astr. vous demeure 
& foit -caufe de vôtre perte, 
vase Lnipat; nifort, 


c.d. vous ne pouvés abfolu- 
ment rien pretendre à nôtre 
miniftere. * c: d. à l'Evangile 
qui s'appelle fouvent /4 paroles 
ou la parole de Dieu däns le 
nouveau Teftament, Le moc 
de parole fe preud auffi tres— - 
fouvent dass l'Ecriture pour 
chofe, & comme il eft parlé 
auparavant dès dons exrraor- 
dinaires du S. Efpric , on peut 
traduire à ce don. 
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22, Faîtes donc penitence du peché que 
vous venés de commettre, & priés Dieu, 
ui peut-être vous pardonnera cette me 
Chante’ penfée que vousavés euë"; 
23. Car je vous vois’ bien empoifonné 
& tout rempli d'iniquité”. 


24. Simon repartit : Priés vous-même le 


Seigneur pour moy , afin qu’il ne m'arrive 
rien de ce que vous avésdit. 

25. Eux donc aprés avoir publié, & en- 
feigné la parole du Seigneur, retournerent 


à Jerufalem, prêchant l'Evangile dans plu- 


fieurs villages des Samaritains. ; 

16. Or un Ange du Seigneur parla à 
“HUpÉe & lui dit: Allés-vous-en du cô: 
té du Midi , au chemin qui va de Jerufalem 
3 à Gaza la deferte”. 


27. Il s’en alla aufli-tôt, & voiciqu'un 


hômime d’Ethiopie ” Eunuque", un des fre- 
miers Officiers de / Candace” Reine d'E- 
thiopie , lequel avoit Fintendance de tous 


fes chrefors ; étoit venu à Jerufalerñh pour 


‘ adorer”, 


Ÿ. 23. * L. penfée de vôtre 


cœur, le mot de cœur fe prend 
dans l’Ecriture pour re 

.Y, 23. ? L. dans un fiel d’a- 
mertume ; & dansun lien d'i- 
piquité. 

v.27.% €. d. aux ruines de 
Gaza qui avoit été détruite par 
Alexandre. | | 
[| v:28.” Le nom d'Euruque 
ne marque pas coüjours des 


28. Et | 


perfonnes qui fuffent veritable 


ment Eunuques, mais feule- 


ment des Ofhciersde Cour: Le . 


fyniaque exprime ce mor par 
“A ru Ai ‘fignifie fidéle. 
f Candace étoit le nom general 
des Reines d'Erhiopie , -eom= 
me Pharaon fignifioit en gene- 


ral Roy chez les Egyptiens." Il. | 


y avoit un lieu dans le temple 
pour les Gewils, qu'on nom- 


<Æ 
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* 88. Et s'en retournant aflis dans fon 
chariot, il lifoit le Prophete Ifaïe. 
29. * L'Efpéit dit à Philippe, aväncés & 
vous Joienés à ce-chariort." 
= 30. Or Philippe y étant accouru, & 
l'ayant oùi lire le Prophete Ifaïe , lui dit : 
Entendés-vous bien ée que vouslifés? 
3% Et comment, répondit l'Eunuque, 
ourrois-je l’entendre,fi quelqu'un he me le 
fait entendre € & il pria Philippe de monter, 
& de s'afleoir auprés de lui, — 
+, Or il lifoit cet endroit-£i de l'Ecritu- 153,» 
rc il a été mené comme une brebis à la bou- 
chérie : & comme un agneau fe lifle ton- 


dre fans crier, 
fa bouche, 


de même il n'a point ouvert 


83. * Sa condamnation a été levée dans 
fon abaiflement”: qui eft-ce qui pourra ra- 
conter fa > durée, * parce qu'on lui ôtera” 


lavie fur laterre?2 


. 84. L’Eunuque dit à Philippe ; De qui 
je Fe prie le Propliee parle:t'il è Elt-ce 


de lui-même, ou d’un autre ? 


moit a/rium gentium. Plu- 
fieurs venoiceit à Jerufalem 
pott % fcrifier ad fouveräin 
Dieu, & pouf y faire leurs of: 
frandes, 


v.29."c.d. Dieu lui infpira 


d'aller joindre le éhäriot de 
J'Eunuque. n 


v.33.* I ya àla lertie fon. 
jugement à été lévé dans {on 


sbbaiffeiment , €. d. il a été 
élevé aprés avoir été jugé & 
Pare, II. 


CLS 
L 


éondaniné à mort , le pteterie 
eft en ce lieu-là pour le fucur ; 


Parée que c'efture prophetie 
7 L, generation. c. d, le cems 


qu'il vivra aprés {a refurrec- 
tion. X Il y à dansle grec au 
prefent , parce qu'on luiôte : 


cela marque qu'on le devoir 


faire ‘mourir cruellement , 
mäis qu'il devoir regner éter- 
hvileniént aprés {à mort, 
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35. Alors Philippe entrant endifcours, 
8: commençant par cet endroit de l’Ecritu 
re, lui annonça Jefus. L 

36. Et comme ils continüoient leur che. 
min , ils arriverent à un lieu où il y avoit de 
l'eau. Voilà de l'eau, dit l'Eunuque, qui 
empêche que je ne fois baptife ? | 

37. Si vous croyés de tout vôtre cœur, 
répondit Philippe ,; vous pouvés l'être. Il 


repartit: Je croy que Jefus-Chrifteft Le Fils 


Gal, 1, 
3}, 


_ trouver le grand Prêtre, | 


de Dieu. 


.. 38. Htayant commandé qu'on arrêtät 


le chariot , ils defcendirent tous deux dans 

l'eau , où Philippe baptifa l'Eunuque. 

. 39. Quand ils furent hors de l'eau , l'Ef- 

prit du Seigneur enleva Philippe , que l'Eu- 

nuque ne vit plus, &'il continua fon che- 

min avec joye. Pr. 
40. Mais Philippe fe trouva dans Azot, 


& marchant dans ce païs-, il annonça l'E- 


vangile à toutes les villes, jufqu'à ce qui 
arrivat à Ccfarée. E =. 


CHAPITRE IX. _ 
1. Ga Saul toñjours ‘animé 


contre les vs du Seigneur, 
& ne fongeant qu'à lesfaire mourir, vint 
2. À qui il demanda des lettres pour les . 
Synagogues de Damas , afin de fairé menér. 
prifonniers à Jerufalem ceux qu'iltrouve- 
roit de cette. fee. foit hommes {oig 
femmes. ml hier + EP 


pes APpGôTRÉSs Ch. IX, 3:87 

3 Comme î! étoit en chemin, & qu’il 44.22! 
approchoit de Damas, une lumiere vint 6. 
tout-à-coup du ciel reluire autourdelui: 1: Cor. 

4. Etétant tombé par terre il oùit une 7 
voix qui lui difoit : Saul,Saul, pourquoy 7” 
me perfecutés-vous ? 

$e Il répondit : Seigneur , qui êtes- 
vous $ Je fuis Jefus que vous perfecutés, 
lui dit le Seigneur; “vousne gagnés rien à 
regimber contre l’aiguillon”. 

6. Alors tout tremblant, & frappé d’é. 
tonnement il dit : Seigneur , que voulés- 
vous que je fafle ? 

7. Levés-vous , lui dit le Seigneur, & 
entrés dans la ville ; on vous y dira ce qu’il 
faut qué vous fafliés. Or les gens qui l'ac- 
compagnoient n’avan cerent point , d'épou- 
vante qu'ilseurent, entendant bien la voix; 
mais ne voyant perfonne. 

. 8. Saul fe releva de terre, & ayant ou- 
vert les yeux ;  Ÿl ne voyoit point”: mais 
on le mena par la main jufques dans Damas, 

9. Où il fut trois jours fans voir, & fans 
boire ni manger. . | | 

. 10. Or il y avoit à Damas un difciple 
nommé Ananias, à qui le Seigneur dit en vi- 
fion : Ananias , & il repondit : Me voici 
Seigneur. RE | 


e 
, 
_ 


v. 5. *.L. H vous eft dur de réfiftent , bien Join de l'êter ; 
tepimber &c. C'eftune efpece ils ne font que l'enfoncer d'a. 
“ae proverbe qui eft auilien. vantage, | 
ufage chez les Grecs & chez: - v.8.# Le grand éclat de la 
les Latins, Quand les bœufs lumiere lui avoic Oté lave, | 
feent l'aigüllon, &e qu'ils y N » 
| N ij 


188 Les ACTES 

ir. Allés-vous-en , lui dit le Seigneur, 
dans la ruë appellée droite, & cherchés en : 
la mäifon de Judasun nommé Saul de Tar- 
fe ; car il eft en priere. | 

12, ( Et Saul vit entrer un homme nom- 
mé Ananias quiluiimpofoit les mains, afin 
de lui redonner la vûe ). | 

3. Ananias répondit : Seigneur , Jay 
entendu dire à plufieurs perfonnes tout le . 
mal que cet homme à fait à vos‘ Saints” dans 
Jerufalem. | 

14. Il eft même ici avecun pouvoir des 
Princes des Prêtres pour faire mettre.en 
prifon tous cèux qui invoquent vôtre 
nom. ie à | 

15. Mais le Seigneur lui dit: Allés: car 
cet homme “ eft un inftrument choifi” qui 
me doit fervir pous porter mon: nom aux 
nations ,aux Roys , & aux Ifraëlites. 
16. Car je lui montrerai combien if doit 
fouffrir ‘ pour mon nom" es 
: se Ananias donc s’en alla , & étant ve- 
nu à la maifon de Judas, f il impofa les 
mains" à Saul, &lui dit: Saul mon frere , 
étoit deftiné à de grandes 


v.33. ‘ C'eft le nom qu'on 


donnoit aux premiers Chré- 
tiens ; & même parmi les Juifs 
tour ce qui étoir diftingué des 
chofes prophanes s’appelloit 
Saint, comme étant confacré 
à Dieu, & aux cérémonies de 
la religion. 


cv. 15: 4 L. m'eft un vafe d'é- 
Jection : certe expreflion me- 


raphorique marque que Paul 


.malades, felon 


chofes. :. 
«#46, ‘: cd, pour moy 
ébraïfime. _‘  : ° 
v. i7.f Les difciples de J.C. 
impofoient les mains , & fai- 
foient la priere pour guerirles. 
ordre qu'ilsen 
avoienc-reçà de :J. C:& certe. 
impofition des mains accom-.. 


paguée de la pricre éçoir forteh- 
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le Seigneur Jefus qui vous a appatu dans le 
chemin par où vous veniés, m'a envoyé, 
afin que vous recouvriés la vûë, & que 
vous foyés rempli du faint Efprit. 

18. I tomba aufli-tôt de fes yeux, com- 
me des écailles, & Mrecouvra la vüë : puis 
s'étant levé il fut baptifé, 

19. Etayant mangé il repritifes forces, 
El fut peridant quelques jours avec les difci- 
ples qui étoientà Damas, 

20. Où il précha aufli-tot dans les fyna- 
gogues, ques Jefus" étoit le Fils de Dieu. 

21. De quoy furent fort furpris tous 
ceux qui l'éntendoient: N’eft-ce pas-là, di- 
foient-ils , celui qui dans Jerufalem ne don- 
noit point de quartier à ceux qui invo- 
quoient cenom-là , & qui n'eftvenuicique 
pour les faire mener prifonniers aux Princes 
des Prêtres ? ou 

22. Mais Saul qui fe fortifioit de plus en 
plus, confondoit les Juifs qui étoient à Da- 
mas, enfeignant que Jefus étoit le Chrift.. 

23. Or long-tems aprés” les Juifs déli- 
bererentenfemble de le faire mourir. | 

24. Mais Saul eut connoiffance de ce 2-Cer. 

u’ils machinoient contre lui , &-comme ils "732 
foient garde jour & nuit aux portes pour 
le faire mourir. | 


ufage chez les Juifs, v.23. b Ce fut aprés un voya- 
v.20.8gr. le Chrift. Mais ge qu'il fiten Arabie, où il de. 
on lit dans l'ancien mf. d'Alex. meura environ trois ans ; com- 
dans un de ceux de Bodlei & meil le dit dans fon Epître aux 
dass la verfon fyriaque, Zefus, Galaues ch. 1. v.17. & 18. 
. somme dans fa Vulg. . 
D N si) 
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25. Mais les difcipleste prirent pendant . 
la nuit. & le deicendirent par là muraille 
dans un panier. ; 

26. Lorfqu'il fut arrivé à Jerufalem il 
tâcha de fe joindre aux didciples ;: mais tous 
lecraignoient , ne croÿant pas qu'il fût tif: 


ciple. re | . 
27. Neanmoins Barnabé le prit , & le 
mena aux Apôtres, à qui il raconta commê 


Saulavoit vû dans fon chemin le Seigneur, 
qui luiavoit parlé, &avec quelle liberté” il 


avoit parlé dans Damas au nom de Jefus”. 
28. © Il alloit donc & venoit avec eux 
dans Jerufalem, & parloit libremeht au nom 


du ni eut 
. 29. 


Ê 


1 parloit auffi ‘ aux Gentils”, & dif. 


putoitavec ” les fuifs grecs"; mais eux cher- 


choient à le tuër. 


30. Ce que les freresayant {çû; ils le me» 
nerent" à Cefarée"” d’où ils le firent aller à 


Tarfe 


r L’Eglife étoit alors en paix dans toute 


la Judée , la Galilée, & la Samarie; elle” s'é- 
difioit”, marchant dans la crainte du Sei- 


+. 27. c. d'il avoit parlé 
de Jefus fans rien craindre, prè- 
chant publiquement qu'il étoit 
le Mefie. 

v. 28.4 c. d. il vivoit fami- 
licrement avec eux , & failoit 


les mêmes chofes qu'eux , pré 


chant, & enfeignant le peuple. 
-w. 29.4 Cemot, aux Gen 


tils n'eft point dans le grec. 


# C'eft ce que fignifie ici le mot 


de Gracis qui eft dans la Valg, 


& c'eft le fens que lui doine 


aufli l'Interprere [yriaqué ÿ 


ayant dans le grec le mot de 
belleniftes. On lit .neanmoiïns 
tAAnvae Grecs dans l'ancien - 
mif, d'Alexandr. ne 
v. 30. ” C'étoit une autre 
Céfarte, que celle dons il et 
parlé cy-dellus ch. 8.v.4o. : 
v.31.%.c. d, profperoit ? 


.. DES APÔTRES Ch. IX, Toi 
gneur, & elle étoit remplie dela confolation 
du faint Efprit. 

32. Or comme Pierre faifoit fa vifite 
par tout, 1l vint chez les? Saints” qui de. 
mcuüroient à Lydde, ue | 

33. Et il y trouva un homme nommé 
Enée, qui étoit depuis huit ans couché fur 
un petit lit, parce qu'il étoit paralytique. 

34. Pierre lui dit : Enée , le Seigneur 
Telus? qui eff le Chrift” vous guerit, Levés- 
vous , & accommodés vous-même vôtre 
lit. I fe leva aufli-tôt. | En 
35 Tous les habitans de Lydde & de Sa: 
rone le virent, & fe convertirent au Sei- 
gneur, | 
36. Il y avoit de plusà Joppé une femme 
qui étoit des difciples ; nommée Tabitha, 
€ eft-à-dire en grec” Dorcas”, laquelle fai- 
foit quantité de bonnes œuvres & d’au- 
mônes. 

37. Orilarriva en ce tems-là , qu'elle 
mourut d'une maladie qu’elle avoit ; & 


aprés qu'on l'eut/lavée”, on la mit dans l'é. 


tage d'enhaut. 
38. Et comme Ly£de étoit pré’ de Jop- 
. pé, les difciples quiapprirent que Pierre y 
étoit, l’envoyerent prier par deux hommes 
de venir promptement les trouver. 


v. 32. ? Voyés cy-deffus nom en fyriaque ou caldaïque. 
verf. 13., v. 37. f Les Juifs lavent en- 
v. 34. # € d. qui eft le core aujourd’huy leurs morts 

| | ‘ avec de l’eau chaude, où ils 
 v.36.°c.d. cheure chnôtre ont mis des herbes odorife- 


Méffie, 


langue : Tabitha eftle méme rantes. 


N ii 
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39» Pierre donc partit aufli-tôt avec 
eux, & dés qu’il fut arrivé, on le mena 'à 
J'étage d'enhaut, & toutes les veuves fe mi- 
rent autour de lui, pleurant & montrant 
"les tuniques & les robes” que Dorcas leur 
faifoit, | 
40. Mais Pierre aprés avoir fait fortir 
tout le monde, fe mit à genoux pour prier; 
puis fe tournant versle corps, il dit : Tabi- 
tha levés-vous; & elle ouvrit les yeux , & 
voyant Pierre , elle fe mit fur fon feant. 
41, Mas illui donna la main, & la leva; 
uis ayant appellé les Saints & {es veuves, il 
A lcur remit vivante. ou 
42. Cela fut fçû de toute la ville de 
Joppé ; & plufieurs crurent au Seigneur. 
43- Pierre demeura ailés Jong-tems dans 
Joppé chez un courroyeur nommé Simon. 
V.39. * L. des tuniques, & manteaux ou habitsdedeflus, 
des vétemens : au lieu de wéte.. &le mot de uniques figaifie 
rstns il yadanslegrecunmot les habits de deffous. | 
qui fignifie ordinairement des À 


CHAPITRE X, 


à y avoit à Cefarée un homre 
nommé Corneille, “ Centurion de là 
cohorte” appellée Italienne. 


. v.r.* Nousdirions en nôtre hommes : ce qui n'étoit pas | 

langue Capitaine du Regi- tojours cependant réglé , non 
gent: maison a gardé les fer. plus que lenombre des foldats 
mes dela milice Romaine. Le : dont la cohorte étoit compo- 
Centurion , comme le motle fée, ellefe prend quelquefois 
fgnifie ; comur doit cent pour une lepion : la cohorte 
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- 2° I avoit de la pieté” , &'craignoit 
Dieu avec toute fa maifon, faifant de gran- 
des aumônes au peuple, & priant toûjours 
Dieu. | 

3. Il vit clairement en vifion für ‘ la 
.euviéme heure du jour” un Ange de Dieu 
venir à lui, qui lui dit: Corneille, 

4. Et Corneille le regardant répondit 
faifi de crainte: Qu’y-a-t'il Seigneur ? l’An- 
ge lui repartit : Vos prieres, & vos aumô- 
pes font montées jufqu'à Dieu , qui s’en elt 


fouvenu. 


.$+ Envoyés donc prefentement des gens 
à Joppé, & faites venir un certain Simon 


furnommé Pierre , 
6. 


Qui loge chez un autre Simon cour- 


royeur, dont la maifon eft prés de la mer; 
il vous dira ce que vous devés faire. 
7. Désque l’Ange qui lui parloit fe fut 


retiré, il 
& un des 
craignoit le Seigneur : 


Je deux de fes domeftiques, 
oldats “ qu’il commandoit” qui 


;* 


6 Et aprés leur avoir raconté toute la 


chofe , illes envoya à Jop 
ge Le lendemain , lor 


neanmoins contenoit ordinai- 
remçñt rnille hommes, | 

v.2. ? Il y a dans le fyriaque : 
il étoit jufte. Les Juifs don- 
nojent ce non de pieux on juf- 
tesaux gentils qui adoroient le 
vray Dieu , bién qu'ils ne fif- 
{enc pas profeffion x leur loy : 
&.ils les nommoient hafdim. 
C'étuit à peu prés comme ceux 


, 
Ré és 

qu'ils étoient en 

qu'ils appelloient p rofelytes de 
domicile, 

v. 3.’ c. d. la troifiéme heu- 
re aprés midy qui étoit l'heure 
de la priere du foir, 

v. 7. 4 On peut traduire le” 
mot grec plus à la lettre gx 
étoicnt tohjosrs auprés de lui, 
c. d. qui etoient attachés à {a 
perfonne, 

v 
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chemin, & qu'ils ie es de la ville, 


Pierre monta fur le 


aut de la maifon , en- 


viron à midi pour prier : 
10, Et ayant faim il voulut dîner ; mais 
ps qu'on lui préparoit à manger; il 
ut ravi en extafe. OU 0e 
1x. Il vit le ciel ouvert, &’uneefpece 


de grand linceul” lé 
qui defcendoit du cie 


par les quatre coins, 
en terre; | 


12. Dans lequel il y avoit de toutes for- 


tes de £ beftes à quatre 
laterre , & " d'oifeaux. 


pieds” , de reptiles de : 


13. Et une voix lui dit : Levés-vous 


Pierre , tués & mangés. 


# 


14. Mais Pierre répondit : Je n'ay garde 
Seigneur : car’ je n’ay jamaisrien mangé de 
fouillé , & d’immonde”. | 

15. Une feconde voix lui dit : N'appel- 


_ és pas immonde.ce que Dieu ta puriñé 


v. 9.* Lestoitsdes maïfons 
en ce païs-là, comme àn. l'a 
déja ns 1 , étoient plats 
& en forme de terraffes: & l'on 
s'y rœiroit pour y faire la 
pricre. | 

v.ir. f Z. un certain vafe 
comme un grand linge ; mais le 
mot de vafe elt pal & ii fe 
” prend ici pour une SN 

v.12.8 Le mot qui eft dans 
le grec fe prend dans les Sept; 
pour des animaux domefti. 
ques , c'elt pourquoy on lit 
enfuite dans le grec ordin. @ 


de bêtes fauvages, Mais on ne 


lit.point ce dernier mot dans” 
quelques mfl. grecs , non plus . 
que dans la Vulg. Iln'eft poinc 
auf ‘dans le fyriaque ni dans 
J'atabe. ! oifeaux du ciel. c. d. 
de l’ait : ce mot ds ciel eft inu- 
tile dans nôtre langue, -_.. 
v.14, * S. Pierre obfervoit 
encore Ja Loy à l'égard des 


viandes défendugs pour Îef- 


quelles les Juifs avoient hor- 
reur. Eu 
v.is.k c. d. a declaré pür 
dans la vifion , ou revélation 
que vous avés ele. 


DES Apréôtrres, Ch.X. 69} 
"26. Or cel fe fit par trois füis; aprés 
quoy le linceul fut retiré danse ciel, 

* +7: Lorfque Pierre fongevit en lui-mê. 
me ce que pouvoit être la vifion qu'il avoit 
euËë, les gensenvoyés par Corneille vinrent 
_ s'informer de la maifon de Simon, & s’ar- 

rétérent à la porte, Fr 
18. Ayant appellé quelqu'un, ils deman- 
derent : Simon furnommé Pierre loge-t'il 


19. Or lorfque Pierre fongeoit à la vi. 
fon ,‘ l'Efprit luidit”; Voilà trois hommes 
qui vous demandent ; 

20. Defcendés donc , & allés-vous-en 
dvec eux fans héfiter : Car c'eft moy qui les 
ay-envoyés.  . ne” 

. 2. Pierre defcendant auflitôt pour 
aller à ces hommes”, leur dit : C'eft moy 
que vous demandés ; pour quel füujer êtes 
vousvenus* . u 
 : ‘22, Hs lui répondirent : Corneille Cen- 
turion, homme" debien” & craignant Dieu, 
_& quia le témoignage de toute la natioti 
Juive , «à été averti” par un faint Ange de 
vous faire venir chez lui, pourécouter ce 
que vous lui dirés. …  : : 

--23. Sur cela Pierre les fit entrer dans la 
maifon , & les logea, & il partit le lende- 


-v.19./e. d. illui fucdit par mfl.grecs, ni dans la verfion 
révélation. Le fyriaque. … + 
var.» Lepgrec ordin ajoù-  v 22." L. jufte : voyés cy- 
te, que Corneilleluiavoiren- dellus v. 2. * Le mot qui eft 
wvoyés : mais ces mots ne font dansle grec fignifie être divi- 
point dans plufieurs anciéns nervas auerer. FR 
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main avec eux, accompagné de quelques: 
uns’ des freres de Joppé” : ue 
24. Ils arriverent le jour fuivant à Cefa- 
rée. Or Corneille qui les attendoit avoit 
affemblé fes parens, & fes meilleurs amis. 
25. Pierre étant arrivé, Corneille alla 
au devant de lui, & fe jettant à fes pieds 


1 l’adora”. 


26. Mais Pierre 
vés-vous ; je fuis un homme aufli bien que 


vous. 


le relevant lui dit: Le- 


. 27. Et s'entretenant avec luy, ilentra 
dans le logis, où il trouva plufieurs perfon- 


nes affemblées, 


28. Il leur dit: 


Vous fçavés qu’il ”n'eft 


point permis à un Juif d'avoir liaifon avec 
un étranger” , ni de s'en approcher ; mais 


Dieu ma montré que je ne devois appel- 
ler perfonne foüillé , & immonde, 
29. C'eit pores ayant 

à 


je fuis venu 


été mandé, 


ns hefiter. Je vous prie donc 


de me dire pour quel fujet vous m'avés 


mandé. 


. 30. Corneille répondit : Il y a quatre 
Jours’ qu'étant en prieres”: dans ma mai- 


v. 23. ? c. d. des Juifs de 
Joppé qui s’étoient fairs Chré- 


tiens. 


profonde réverence | com- 
me à un homme envoyé de 
"Dieu, UT 

v. 28." C'eft ce que fignifie 


ici le mot d'abominatum fit 


dans la Vulg. Tout commerce 


avec les étiangers , leur étoit 
défendu, plütôt par les tradi- 


__. tions de leuts Doëteurs , que . 
- v.as.7c.d.lui fitunetres- parla 


Loy qui ne défend certe 
cation qu'avec ‘les 


comm 


Idolätres , pourne pas s'allier 


aveceux, . | 


v:30. f Le grec ajoûce le: 
jeûne à la priere : car on y lit à 
lalettre ; que jé jeénois, 


A A OT LR 


il 
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fon à la ’neuviéme heure du jour” un hom- 


me vétu de blanc fe vint 


moy ,; 8 me dit :. 


37: Corneille, vôtre priere a été cxau- 


prefénter devant 


cée , & Dieu s'eft fouvenu de vos at- 


mônes ; | 
32. Envoyés donc à 


Joppé pour faire Deur,' 


venir Simon furnommé Pierre , qui eftlogé 10:17: 


en la maifon de Simon courroyeur prés de 


MCre L 


33. J'ay auffi-tét envoyé vers vous ; & 


2. Par. 
19. 7. 
Job. 34 
19. 


venant vous m'avésfait plaifir. Nous voicy sp. 6. 
donc tous prefentement “ avec vous pour 8. 


écouter tout ce que le Seisneur vous a 


commandé de nous dire. 


Ecclz, 
-3$. 16. 


- 34 Alors Pierre commençant à parler, — … 


dit : En verité je voy bien 


égal devant Dieu”, 


que * tout eft- Gr 


6. 
35. Et que de toute nation, celui qui le Ep. 6. 


craint, & vit bien lui eft agreable, 


9. 


.36.> Dieu a envoyé fa parole" aux Ifraë- Col3. 


Jites , leur annonçant 4 paix par Jefus- 35: 
Chrift, qui eft /e Seigneur de tous. 


37. Vous 


que j'étois en priere : * Voyës 
cy-deffus v.3. 

V.33.“ gr. devant Dieu. 

v. 34. * L. Dieu ne fait point 


acceprion des perfonnes. c.d. 


n'a point d'égard aux qualirés 
exterieures & au merite des 


rer pour faire plus de 


aveur aux ‘unes qu'aux au 
tres, 


fçavés ce qui s’eft paflé dans ;, 
toute la Judée : * car” il commencé parla 14. 


1.Pier, 
x. 17° . 
Cd 


V. 36. ? gr. c'eft la parole 


‘que Dieu a envoyée. 


v. 37. X La prepofition, car, 
n'eft point dans le grec, fi ce 


-n'eft dans le mf. de Cambr. & 


encffet elle femble rompre Je . 
fens ; & on lit enfuice dans le 


grec qui 4 commencé. Maïsily 


a dans erois anciens mil. grecs 
comme dans la Vule. #yane 


} 


* 


198 LesAcTeEs . 

Galilée aprés le baptême que Jean à prèché: 
38. Vous fçavés dis-jr, que Dieu “ a oint 
du faint Efprit, & de ** farce” Jefus de Na 
gareth qui a fait du bien par tout où il a 


été, & agueri tous ceux qui étaient oppris ‘ 
€ 


més par 
avec lui. 
39. Pour nous, nous fommes témoins 
de tout ce qu'il a fait dans la Judée, & 


Diable , parce que Dieu étoit 


. dans Jerufalem. Ils l'ont cependant fait mau« 


rir, Le faifant crucifier.. 
40. Mais Dieu l’a reflufcité le troifiéme 
jour ,& a voulu qu'il apparût, | 
4x. Non à tout le peuple ; mais aux té 
moins que Dieu avoit choifis auparavant , 
fçavoir à nous, quiavons mangé & bû avec 
lui aprés fa refurreétion : 


42. Et il nous a commandé de prêcher 


ET Ge 
MU tt Min 


au peuple, & de publier , que c’eft lui que 5 


Dieu à établi juge des vivans , & des 
morts. 
Ter... 43. Les Prophetes lui rendent témoi- 
34,  gnage, que tous ceux qui croironten lui 
28. recevront “ par fon nom” la remiflion de 
leurs pechez. on 


44. Pierre n’avoit pas encore achevé de 


commencé fe J. C. qui com-  Sacrificateurs ; & des autres 
mença la predication de l'E- perfonnes qui éroient deftinées 


yangile par la Galilée. .… àde grands employs. ft c. d. de 


v.38. “ Il eft dicde'}. C. puiffance : ce qui marqueles. 


comme Meilie , qu'il a été miracles que le Meflie devoic. 
oinr; & ç'eftuneexpreffionme- faire. VoyésS. Luc ch.4. v.184 


taphorique, prife de ce qui s'ob- 


LÛ 4j: " Par lui 
fexyoir à l'égard de: Roysa des 


4 
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parler , que le faint Efbrit defcendit fur 
tous ceux qui écoutoient {a parole ; 

45. Et“ les fidéles circoncis" qui étoient 
venus avec Picrre furent tout étonnés de ce 
que k grace du faint Efprit s’étoit aufli re 
panduë für les Gentils. 

6. Car ils les entendoient parler diver- 
fes langues, & loïüer la puiffance de Dieu. 
47: Alors Pierre dit: Quelqu'un peut-il 
empêcher qu'on ne ge dans l’eau ceux 
qui ont reçû le faint Éfprit aufli bien que 
nous? 

48. Il commanda donc qu’on les bapti.. 
fât au nom du Seigneur Jefus-Chrift. I le 
prierent âlors de demeurer quelques jours 
avec eux.  : 


, V4, %c.d les Juifs qui s'étoient fair Chrètiens, 
#. CHAPITRE XL 


LP LS Apôtres & les freres qui étoient 
 Aen Judée apprirent que les Géntils 
avoient auffi reçû la parole de Dieu. 
2, Pierre ne fut pas plûtôt arrivéà Jeru- 
falem, que les fidéles circoncis fe mirent 
à difputer contre lui. | 
3 Pourquoy, difotent-ils, êtes-vous allé 
chez des gens qui ne font point circoncis, 
avec qui vous avés mangé ? 
4. Mais Pierre leur raconta La chofe en 
détail: | 
. $. J'étois, dit-il, en prieres dans la ville 
de Joppé, où étant en extafe , je vis dans 
une vilon que ÿ'eus, defcendre du ciel une 


D 


+ 12.0 c.d. je fus infpiré de Dieu... 
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‘efpece de grand linceul lié par les quatre 


coins , & qui vintjufqu'à moy : 

6. Le regardant fixement ; j'y vis des 
animaux terreftres à quatre pieds , des 
bêtes fauvages ;: des reptiles, & des oi* 
feaux. DE - 
7. J'entendis aufli une voix qui medi- 
foit : Pierre, levés-vous, tués & mangés. 

8. Mais je répondis : Je n'ay garde Sei- 


neur : car jamais rien de foüillé & d'im- : 


monde n'entra dans ma bouche. | 
9. Et la voix qui venoir du ciel recom- 


mençant me dit : N’appellés pas foüillé ce 
que Dieua purifié. . Me 


10. Or cela fe fit par trois fois; aprés 
quoy tout fut retiré dans le ciel. un 
11. Trois hommes qui m’étoient .en- 


voyé de Cefarée s’arrêterent dans ce mé- 
me moment à {4 porre de lai maïfon ôù 


j'étois: . oo 
2. Et“l'Efprit me dit” d'alleraveceux 
fans héfiter. Ces fix de nosfreres que vous 


voyés venant aufli avec'moy , nous entrâ- : 


mes dans le logis de cet homme, 
1. Quinousraconta , qu'étant en fa mai- 


fon il avoit vû un Ange, qui s’étoit pre-. 
fenté devant lui, & lui avoit dit : Envoyés 


à Joppé pour faire venir Simon furnommé 
Pierre, RE 


14. Qui vous ‘enfeignera les moyens 


de vous fauver , vous & toute vôtre 


maifon. : _: 


Des: 


. ie 
ul LIN 


NE 1: 
loin 
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: ts. Dans le terms que je leur parlois , le 
fäint Efprit deftendit fur eux , commeil 
defcendit fur nous au commencement. 
. 16. Je me fôuvins alors de ces paroles Mai 
du Seigneur : Jean a ps dans Peau ; 3. 1i; 
‘Mais vous férés baptifés dans le faint Ef: ar 


pr 


CL . 2 $ | 
7: Dieu déni leut aÿant düriné là miême 2° #: 
grace qu'à nous; qui avons crû au Seigneur zeo.r: 
Yefüus-Clrift ; étoit-il en mon pouvoir dé 26, 
De Lies à Dieu? - . Ai 

18. Ayant enténdü ce difcôurs {ls de: 5: 19: 
meuréreñt-en repos; & glorihänt Dieu ils 4 . 
dirent : Diéu donc à âufli donné aux Gen- 

” tilsé la vie par la penitence 
19. À l'égard de ceux qui ävoient été 
difperfés à caufe de la perfécution arrivée 

. ‘au tems d’Eftienne” ; ils paflerent jufqu’en 
Phenicie, en Cypre , & jufqu'à Antiôchée;, 
fans annoncer là parolé de Diéu à d'autres 

qu'aux “ Juifs”, | | 
210. Quelquer:uñs neaniñôins d’entr'eux 
étant de Cypre ; & de Cyrene entrerent 
_ dans. Antioche, où ils parlerent aufli aut 
"Juifs grecs” leur annônçant lé Seigneur 
Jelus. | 7 


v.18.6 4: la penitence pout ébraïque ou fyriäque. 
v.20.°C'eft ce que fignifie 


v: 19. ° gr. à vaufe d'Eftien- 

he, ou éoncte Eftienne. On lit 

_neanmoins däns quelques ma 

nufcrits grecs comme dans la 

Vulg. 4“I1 faut encendre les 

Juifs qui parloient la langue 
Part. 11: 


ici le moi de Gracis qui eft dan: 
la Vulg. parce qu'il y a dans le 
grec Helleniftes. On litnean> 
moins dans l’ancien mf. d'Ale- 
xâud; EA Xnvag Grecs. 
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: ar. Et comme ‘la main du Seigneur étoit 
avec. eux", il y eut. un pes nombre de 
perfonnes qui crurent, &c fe convertirent 
. du Seigneur. 4  " , 

” aa, Or le bruit s'en étane répandu juf- 
u'à l'Eglife de Jerufalem , ilsenvoyerent 
rnabé jufqu'à Antioche, ce 
#3. Lequel y étant arrivé, & ayant 
vû la grace qu’ils avoient reçûë de. Dieu , 
il s'en réjoüit, & les exhorta tousà demeu- 
rer de tout leur. cœur. attachés au Sei- 

eur? PPS ue 
24. Car il. étoit homme de bien, & 
rempli du faint Efprit , & de foy : & 
plufieurs autres perfonnes crurent au Sei- 


Ur ue  . Nan h QE L &s à 

25. Barnabé alla enfüite à Tarfe cher. 
cher Saul, où: l'ayant trouvé il le mena 
Antioche 3. : Rats EUR, 
26, Etils demeurcrentunan entier dans 

cette Eglfe, où ils inftfuifirent beaucoup 
_de inonde; enforte que ce furà Antioche 

que les difciples commencerent À étre nom 
més"Chrétiense : 4 
.. 27. vint en ce tems-à de Jerufalem 

di des Prophetes"à Antioche 3. 7 
"28. L'un defquels nommé Agabus étant 
_…infpiré, prédit qu’il y auroït une grande fa- 
Et var dx ne ; PS 
- vanfod. Ja 
” Dieu qui rendoit 
. . efficacc,."& “qui. confirmoit. Jeux donnoit lenom de Prophe= : 
“Jeu -doérine. par un grand tes. & ils en faifoient les fonce 
hombre de miracles, : ! tions. "5" 
_v, 27.8 Ledonde Prophes is 


pufance de ic étoie donné à quelques-uns 
eur pañole des: premiers "Chrétiens : on 


Li 


DES Abôrrès. IChX IL. 20$ 
din par” tout le rondé”, laquelle * ; Ne 
va” fous t Claude", 

* agd'Etles difciples réfolirent & envoyer 

chacun felon fon pouvoir  des'aumônes” 
aux freres qui deneuroient er Judée. 

7 go Cé qu'ils firént en effet ; les en« 

voyant aux “ Prêcres’ par Barnabé & Saul. 


4.288 à d' dans 13 plus 


Drañde ‘partie du monde, ot 


comme même le mot grec ic 


fpaifie ; : dans l'Empire. Ro- 


main: Fes Romairis appelloienc 
leur Empire tour le mondes. 


gare qui u'ils poffedoie 


oui ét 





Race (élec : {mais Hd particule 

qui fi gaifie tien eff où; 
Rs n'eft point dans fan 
cien sf: d'Alex. ni dans; célui 
de. Cambr! ki gr. l' ur. eù 
Claude, Neamioinsle mor ide. 
sa e £ft, dans le, Le mA 

s fpriaque pi sh 


: > a u ur. une cho 


tencifes . 
eu drepardé da du pt | 
r'aors éonou. * gra are 


pour la fabfiftence. C'étoit ine 
efpece de fubfide ; & l'on faifoie 
pout cela une cücilletre ou 
quefte. Les premiers Chrétiens 
ayoient jun pere ce quife 

ratiquoit dahs ogues. 
: es » La Vulg. fe fer du 
toc d'anciens : mais comme 
ily a dansk pure mot de 


trper ui épyé qu'elle eraduic 


aufi quelquefois par Presbyte 


vos, j'ais le motde Prérres 


Pr ictiqu'en plufieuts autres 


tgardef plus d'u- 
st, À ne le mot 
ec aie Séde plus d'éten- 
lué, & HU Ya de l'apparence 
A Qui co! nd aff fe diacres 
ça se lue. À 





“CHA PTPRE xt 
: sy Ji ’f 
Rs ÉN cé tré Hs Le Roy Herodet 
| 4". S'appliq pique, à! tourmentér quel 
ques de ceux cl'Eglifes, eo 
Re ir se 3 Côme : . on k e a je 
me le eph:; "6 qui àque ue c . TU 
éroit “pe pr LE Er le Gik ce LE 
e RL ut es a Ge 9, 
+ daporéo F'cumens'uo EC 5 2 
Amor. 4 ge Libers-f rodment— Loi F Selon 
_… *# M Wokegue. 





o4 Lts AGTES... 
à Fi - fit «trancher h tètei" Jaques 
frêre de Jeans. 
3: Comme. il vit.que cela. phaifoit. aux 
Jui, il fit auf sicque Pierre : ce qui are 
iva pendant. les Jours des. AZYMES.... 
4. Lorfqu'il eut étéarrèté, il Le fit, met- 
ue! en prifon, & le donna à garderà-quatre 
bandes de foldats dé querel hommes cha- 
cune , dans le deffein de le faire. mourir.en 
public. devant le peuple. 
; 5. Lorfque Pierre oi gard é del rte 
| dans h prifon, l'Eglife fai oit fans celle des 
_ prieresà Dieu pourlüi.,: 
:.. 6. Or dans'le tèms qu' Herode “toit fur 
Je point de l'envoyer au fupplice.s Pierre 
dorfhant : cette quitelà. éntre. deux foldats 
‘:. lié de deux chaînes,.& les gardes étant de- 
| vantles:portesde laprifom,…... 142" 
ee 7. Toutià-coùp'4b; parut. un: Ange. ‘du 
on Seigneurs 8ef}e ficufücirempli de lumière > 
1 FAnge frappant Pierre parle Côté l'éveillas 
ir, &: lui dit : Levés-vous “promp tefheite A 


ne pre fan les chiaïfies" lui come. ‘des 
nn era 
8. l'A lus dits Cie hés VOUS ê&t met. 


es vosfet liers®s ge qu “Lh it : & Ange ajoû- 

v. a. 4 L. il fe mourir pat sers une chauffure qui alloit 
‘epée.* C'eft celui qu'on.nome Fi se 4i- jambe: & qu'on. 
mele Majeur, Hair s fs. dk appeller des hs NS 
de Zebedée, ie JS de enter re ; 
f Autr. la prilon. nn rates em 
Nr gens. de, verre én_.portoient - 

| "y. 8.7 Il sidi FU ile. t fe auf. d le OIt TOpEeS. ä: & e 
morde caligäs. qui né “ignifé : Anot de PA qui ht dans 
pas. proprement des fosliers.; . ke grec ne fgrifs. ah Mofjonee 


L Le 


LS 


., DES APôTr®s, 


ChXIL 360$ 


#Préhés vôtre manteau & me fuivés. | 
9e Hfortit donc ,; & le fuivie fans {çavoir 


que ce que faifoit l'Ange 


fe fît véritable 


ment, Croyant que c'étoit une vifion qu'il 


avoit. : Sr 
10. "Aprés avoir donc 
& li féconde 


Paflé* li premiere 
garde”, ils vinrent à L porte 


de fer par où l'on-va à la ville, cette porte 
s'étant ouverte d'elle-même à eux > ils for 


tirents & 
d’une ruë, 
: 11. ÉtPierre 


ayant marché 


enfemble l'efpace 


l'Ange le quitta aufli-tôt.. : | 
ui revintà lui-même, dit: 


Je voy bien prefentement que le Seigneur 
a envoyé fon Sr pour me tirer des mains 


d'Herôde s &° 
tendoient”. 


ce que tous les Juifs at: 


22, Puis * faifant un peu de reflexion AE: 


vint à la maifon de 


blés * pour prier”. 


Marie mere de Jean füur- 
nommé Marc”, où plufieurs s’étoient aflém- 


43, Comme il frappoit à La porte , une 


de fimples fouliers ; il fe prend 
quelquefois pour cetre forte de 
chauffe... 

.v.10.? C'étofenit deux corps- 
de garde placés dans la cour de 
Ja prifon:, d'où l'on fortoit 
pour aller à la ville par cetre 


porte appellée de fer : çar la 1 


prifon étoit hors de la ville. : 
v. at.‘ Les Juifs ne faifoienr 
qu'atrendre qu'il fût condainné 
à la mot ‘le voyance : pri- 
met. : Jr 
v.32, k c. d. fongeant oùil 


pourroie fe retirer, pour être en 
urèté. { Quelques-uns ont crû 
que ce Marc étoit S. Marcl'E- 


vangelifte ; mais outre que l'E. : 


vangelifte étoit attaché à°S, 
Pierre, nous ne voyons poirt 
que les anciens lui D donné 
enom ME ra “ Ils prioient. 
Dicu peüdant la nuit pour a 
délivrance de S. Pierre. Les 
premiers Chrétiens pour f:ca 
cher füifoient ces fortes d'afe 


: femiblées noëturieg 


O 


ii 


+ 


a06  : Les-A.ctes ;.: 
fille nommée Rhode. vint pour”. voir” qui 
S'étoit sn M ess 
. 4 ° Et ayant connu la voix que c'étoit. 
Pierre, de Joye qu'elle eut , elle ne luiou- 
_ vrit point ; maiselle courüt leur dire, que 
c'étoit Pierre qui-étoit:à-la porte. :. 
15 Vous êtes folle, lui dirent-ils ::mais 
elk afluroitque c’étoit lui ; .& euxdifoient : 
C'eft “fon Ange. .… -.,.. : 
… 16, Pierre cependänt.continuoitde frap- 
per, &.quand ils lui eurent ouvert , ils vi- 
. reht que c’étoit lui;.dequoy ils furent. cout 
| étonnés. M on NU e  - É 
‘47. Mais luy leur: faifant figne de la 
main de fotaire, il Jeur raconta comment - - 
le Seigneur l’avoit tiré de la prifôn3 &c leur 
dit : Faites fçavoir cette nouvelle à Jaques, 
.&:à nosfréress puis.illès quitta &c s'en alla 
“enun. autre lieu. : 1.5: 77 0 "7: 
__ 18 Or quand il fut jour, il Le bien 
du bruit--entre. les foldats pour fçavoir ce 
que Pierre étoit devenu. Se 
tr 19, Hérode l'ayañt fait cherctier fins | 
"..  qu'onle pâte ttouvet'? fit examiner" les gar- 
des, &.commanda qu'on les menât au fup- 
.N:13.% Antr: connôître, Le que cegnot d'Ange fignifie auf. 
mor grec figuifie felon le fens ss: envoyé : mais c'eft re 
gramimatioai écouter. Le [y- raffiner. “Les anciens. Jui 
rlaque l'a. traduit pat répondre. croyoient, & ilsletroyent en- 
Toutes ces interprécations font core:aujourd'huy ; que. cha 
bénnés : car Je mot grec a «ou-: que:-païticulier à. {on Ange 
“tes'cés fignifications, -: - : gardien + 
Va, * Quelques britiques. <:viro.? Aaspe fie mettre à la 
croyent qu'il faut rcaduire c'ef queftion,  . 
an homme do)fa part, parce ‘1: | 


| pes APôrres. Ch XIL 326; 
plice : Enfuüite il s’en alla de Judée à Cefa« 
rée, où il s'arrêta. | nn 

_ 20. Il étoit irrité” contre les Tyriens 
.& les Sidomiens : mais eux l’étant venu 
trouver .enfemble d'un commun accord, 

__4ts gagnerent Blaite fon Chambellan , & ils 

. emanderent la: paix , re) que letir païs 
fubfiftoit des terres du Roy. :.  " 

21, Herode en.un certain jour” ordon- 
né” s'étant affis dans fon thrône, vêtu de fes 
habits Royaux harangua devant eux. | 

.22,. Et le peuple s'écria: C'eft un Dieu 
qui parle, & non pas un homme. 


23. Mais il fut:aufli-tôt frappé par un 
Ange du Seigneur ; pour n'avoir pas donné 
l gloire à Dieu, & il mourut mangé des 

_ WErs,:.: | 


, 24 Or la ë du Seigneur fe répan- 


a parol 
doit de plusen plus:*: 
2$. Barnabé & Saul,-aprés s'être aquit- 44 1° 
tés de‘léur miniftere dans Jerufalem s'en 29. 
 retournérent ,amehant'avec-cux Jean fur- . 


nommé Maire, | De Set 


. M 20: Autr. il étoirfürle jour-là étoit auffi un jour. de 
point de faire la guerte ;'com-" fêre ; & de réjoüiffance publi 
me onpout auffi tradüire À la sr : 86 eif'effer il n'étoit pas 
Jettre fur le ie » ce. qui fuit défendu en ces jour-là de don. 
appüye cetteinterprétation.:  : ner des audiences pourles:af. 
 var":ed, qui avoit:été: faites... #4" ie Sous. 
arrêté. pour donner audience :v.25:/fç:à Antioche d'où 
aux: Tyriens , &-aûx :Sides ; Îls étoiéie vanuss: : "Ut: 


+ 


niéus, Pluficurs Croyenrque ce 57. inst eee 
à NA res. RS CR RE 
ta acts A ne #. 


O üij 


Les ACTES 

CHAPITRE XIIT 
t PNR ily avoit dansl'Eglife d'Antios 
: K_Zche des Prophetes , & des * Do: 
ceurs” entre lefquelsétoit Barnabé, Simon 
furnommé Niger, Lucius de Cyrene, Ma- 
nahen * frere de lait” d'Herode le Tetrar- 
que, & Saul. A Do 
"2, Pendant qu'ils‘ exerçoient le minifte- 
re”du Seigneur , &.qu'ils jeûnoient , le. 
fainc Efprit leur dit: Separés moy Saul &. 

Barnabé pour“ l'œuvre à laquelle je les ay 

appellés”. . _. se 
3. Alors aprés avoir jeûné & prié, ils” 


208 


leur impoferent les mains : puisil les laiffe<. 


rentaller 

v. 1 + ÆAuir. maîtres : ils 
étoient difkingués des Apôtres, 
fe éroieng à peu prés comme 
Jes Rabbns dans Les fynago- 
gues : ils inftruifoienr le peuple. 
Les Eglifes greques ant confèr- 
vé ce titre de Aférnæec 
pu Doëteur ; elles en ont un 
pou l'Evangile qui porte le 
fom'de Duéfeur de FEvangiles 
“bn autre pour les Epities de S.. 
Paul, qui s'appelle Doëteur: 
de l'Apôtre, €.d. quiinterpre- 
te les Epftres de 5, Paul ; & un 
groifiéme qui interprete les 
Ticaumes. Les Grecs l'appel- 
Jentle Doéteur du Pfanisier, 
La charge de Théolagal dans 
nos Eplifés répond en quelque 
maniere à çgt office de Doc. 


à 
s 
Le 


teur.+ Le mot grec fignifieen 
general qui avoit été ‘nourti, 
ou élevé avec&ec. 

vi 2. $. Chryfoftome ; & 
les autres Commentateurs. 
grecs qui le fuiyent ordinaire 
ment, réftteignent ecla à la pre. 
dicarion de ÉEvangile :rmats le 
mot qui eft dans le grec figni+ 
fié en ganeräl les fon@ionsdu. 
miniftere facré ; en forte qu'il. 
comprend aufli ce que les 
Grecs appellenc proprement. 
liturgie, & que les premiers. 
Ghrétiens célébroient ordinai- 
rement ; quand ils étoient af. 
femblés. L'Incerprete fyr.a tra. 
duit étant en pricres. 4 c'ets 
à-dire l'Apoñtolar. 


bEs APÔôTRESs Ch. XIII 209 

4. Eux donc étant envoyés parle faint 
Efprit s'en allerent à Seleucie, & de à par 
merenCypre, 

- $. Ayant abordé à Salamine, ils y pré- 
cherent la parole de Dieu dans les fynago- 
gues des Juifs : &ils avoient aufli Jean avec 

Æux ‘ dans le miniftere" : | 
6. Ayant marché par toute l'ifle jufqu'à 
Paphos, ilstrouverent un certain Juif ma- 

icien & faux  Prophete nommé f Bar- 
AR ou | nn 

7. Qui étoit avec le Proconfüul Sergius | 
Paul homme fage , lequel fit SFREUES at 
nabé & Sau] dans le defir qu’il avoit d’en- 
tendre la parole de Dieu, 

8. Mais t Elymas c'eit-3-dire le magicien. 
(car c'elt ce que fignifie Elymas) leurre- 
fiftoit , tâchant de détourner de la foy le: 
Proconful: LES 

9. Mais * Saul , autrement Paul, étant. 
rempli du faint Efprit, lui diten le rc- 
gardants | .. ns 
_ 10-Impofteur quietu es;qui ne fonges qu'à. 


V5. Autr, pour leur aider, 
comme il y 4 dansle grec où 


on lit un mot qui signifie fer- 
qiteur foit pour les chofes fpi. 
tituelles, fait pour les corpo- 
telles, Il. ÿ à néanmoins dans 
un 
mot de dizconia qui approche 
plus de nâûtre Vulg. FF 
v. 6. / €. d, filsde Jefhs. 


| v.8.4 Ce mot fignifie chez. 
ke Arabes ; fage , Mu Phi- pers, o | 


s mil, grecs de Bodleile 


—lofaphe : & c'eft le nom .que 


ceux qu'on appelloit magiciens 

renoient ofdinairement. 5. 
Por parlant d’Agollonius. 
le namme Philafophe en 4joù- 


tant, Magas nt vuiges loquie 


tar, © d Magicien , corsme. 


barlele peuple, ; 
jee s- ? Saul eft fon veritable. 


nom qui eft ébreu , & Paul efk. 


un nom Romaia qui fignifi 
no 


20  . Les AcTEes 
mal faire , enfant du Diable, ennemi de 
toute juftice, ne cefferas tu point de‘ per- 
vertir les voyes droites du Seigneur"? : 
At La main du Seigneur va te frapper, 
tu feras aveugle fans voir le foleil pendant 
un terns. À Il fentitaufli-tôt fa vûé obfcur- 
cie”, en forte qu'il ne voyoitplus, & tour-. 
noyant il cherchoit quelqu'un qui lui don- 
nât la main. à 
12. Alors le Proconful ayant vû ce qui 
venoit d'arriver, cru: ,& admira Ja dottti- 
ne du Seigneur. ET … 
13. Paul enfuite & ceux qui étoicnt avec 
lui étant partis de Paphos par mer, alle- 
rent à Perge en Pamphylie : mais Jean qui 
les quitta s'en retourna à Jerufalem; 
- 14. Et eux étant fortis de Perge, s’en 
allerent à. Antioche de Pifidie , où étant 


3 


entrés dafis la fynagogue le jour du fabbat, 


ls s'aflirent. 


15: Oraprés la le&ure’de la Loy &” des 
Prophetes" , les chefs de la fynagogue leur 


"y.10.? C'eft uneexpreffion 
meraphorique qui fignifie dé 
æourner du chemin dela veri- 
té, comme faifoit Elymas par 
fcsimpoftures. : 

V.11. k L.iltomba auffi-rôt 
- farluiune obfcurité & des té- 


nébres, Le mot que la Vulg. a 


traduit par obfcurité fignifie. 
dans le grecune himeur épaîfle 
quiempêche de voir. 
.#v.xs, Les Juifs lifenr une 
fe&tion où chapitre de la Loy 


tous Îles famedis ; en forte 
qu'ils l'ont partagée pour céla 
ea autant de fe@ions qu'il y a 
de femaines. dans l'année , & 
plufieurs. perfonnes lifent la 
feétion ; chacun en lifant une 
partie, » On lit auffr les jours 
de fabbarh quelque endroit des 
Prophetes qui à du rapport 


. avec ce.qu'on a Iü dela Loy. 
: C'eft püurquoy ces endroits 


des. Prophetes font divifés en 
autans: de fions qu'il ya de 


__ pes Arôrate Ch XIIL an 


ates-la | 


envoyerent dire 3.Nos freres, fi vous avés 
uelque " exhortation à faire au peuple; 


: 


LS Alors Paul fe leva, 8e marquant de 
a 


main qu'on fitfilence , 


dit: Ifraëhtes, & 


vous’ qui craignés Dieu", écoutés : 
. 47. Le Dieu du peuple d'Ifraël choifit Exod re 
nos peres, & agrandit ce peuple lorfqu'il 113. 14. 


demeuroit en Égypte , 
tétendant fon bras"; 
18. Et'il fupporta 


e+ 


qui l'habitoient ;' . 


& qu'il l'en tira, 


leurs mœurs dans le Exod. 
defert durant l'efpace de quaranteans. 
19. Puis il leur fitdiftribuer par fort le of: 14. 


16. 3. 


païs de Canaan , ayant détruit fept nations 2- 


20. ? Environ quatre cens cinquante ans Iwd. 3. 
ap “és ; & il leur donna enfuite des Jugesjuf- 9- 


qu’au Prophete Samüel. 
feëtions pour la leêture de la 


Loy ; & c'eft ordinairement un 


cufant qui fair cette derniere 
léfure , qui ne va pas de pair 
avec celle de la Loy , n'ayant 
été introduite dans les fynago- 
ES 5 qu'aprés qu'Antiochus 
eur cut défendu de lire la loy 


de Moyfe, & ils J'onr confer- 


vée dans la fuite avec la lecture 
‘dela Loy. * Il ya de l’apparen- 
ceque S Paul , & ceux qui. 
Étoient avec lui .avoïent aupa- 
ravant falüé les chefs de la [y- 
nagogue. Les Rabbins nc font 
encore aujourd'hui aucune dif- 
ficulcé de laifler piécher chez 
eux ceux qui fe prefentent. Le 


fujet du fermon {e prend.ordi- 
nairetnent de la leéture qu'on a 
fai cejour-Dà. . ‘. 
v. 16.° Il indique ar-là les 
profelyres, & ceux d'entre les ” 
Gentils qui adoroient le fouve- 
rain Dieu avec les Juifs, & 
qui les alloïent écouter dans 
leurs fynagogues. 
v.a7. Pc. d, d'une maniere 
puiffante & extraordinaire. 
-w.eo. 1 On lit dansle grec 
ordin. @ envirgn &c. en forte 
qu’il joint ces 450. ans avec ce 
qui fuir, Mais l’ancien mf. d’A- 
Jexand. & celui. de Cambr. les 
joignent .avec ce qui précede 
conformément à la Vulg. & S. 


ari . ‘Les UT e | 
uRoë. :_ 21. Aprés quoy ayänt demandé un Roy; 
res Dieu ie dobna Sal fils de Cis, de la tribu 
16.10. de Benjamin: cequidura quarante ans.  :- 
1. : 22. Puisle leur ayant ôt6, il leur fufcita 
3: 8. David four Roy, auquel il rendit ce t£- 
Pal g moignage : J'ay trouvé David fils de Jeflé 
2 Un homme felon mon cœur, qui exccutera 
tous mes ordres. — n 
Tfas 23. C'elt de fa race que Dieu a füfcité à 
Ifr2êl, commeill’avoit promis, Jefus pour 
être leur Saveur. NT 
Matth, 24. Avañt qu'il parût, Jean avoit pré-. 
31: ché unbaptéme de penitence à tout le peu- 
Marc. ble d'Ifraël : L _. 7 
Fe 25. Et lorfque Jean ” s’acquittoit de fon 
cp %_ employ", ildifoit : Je ne fuis point celui que 
Manh, VOUS PEnfés; mais il en va venir un aprés 
3.1. MOY, dont je ne füis pas digne de délier les 
Mare, . fouliers., fe. TN RMINRREL 
1.7. : 26, C'eft à vous, mes freres, qui defcen- 
Jean. 1, dés d’Abrahäm, & à ceux d’entre vous qui - 
#7r craignent Dieu que cette parole /du falut“a; 
_ été adreflée ; Nu 
. 2 Car les habitans de Jerufalem avec. : 
les Principaux d'entr'eux ont même accom-" 
pli ,en le jugeant fans le connoître , les Pro 
pheties quié lifent chaque jour de fabbat; . 





Chryfoftome même n'a point waan fus Jofié,  … 
1G autrement , quoique ceux v.z$.” L. accompliffoit (à 
qui l'ont fait imprimer ayent eourfe ; maïs le mot d'accom 
mis la leçon du grec ordin: on plir fignifie quelquefois dans’ 
compte donc. ces 450. ans, l'Ecriture faire 

dépuis la naïflance d'Ifiac juf=  v. 26. Je. d. qui regarde 


qu'au partage du païs de Cha Jefusnôtre Sauveur. - 


J 


Des Apôrres ChXIIE. 


ar 


.-.28, Ecbien qu'ils netrouvaffent rien En Mar,” 


Jui qui pâr le faire condamner à mort, ils 27. 20. 


demanderent à Pilate qu'il y fût con- 23. 


damné._ 


.> 29. Et aprés l'accompliffement de tout 
ce qui était dit.de luy dans l'Ecriture, on 
l'ôta delacroix, & on.lemit dans un tom- 


. beau, : ae 
30. 


Marc. 
If. Iÿ< 
Lac: 234 
21. 23, 
Zean. 


PT CNE) ee 19.1$f. 
Mais Dieu l'a reffufcité letroifiéme Marh. 


Jour, :& il a-été vû pendant plufieurs jours ne 


de ceux, : 


31. Qui étoient allés ave“ lui de Galilée à 
Jerufalem , lefquels lui fervent prefente- 
ment.de témoins devant le peup 


16. 6. 
Luc.14. 
6. 


le. "_, Zean. 


.32. Pour nous, nous vous annonçons; 20.19. 
qu'à l'egard dé la promefle qui a été faite à 


Nos: peress 


. «33: Dieu l'a accomplie envers * nôtre Pf2. 7, 
race", lorfqu’il a .reflufcité Jefus, commè 
11 eff auf écrit au fecond Pfeaume : Vous 
étes mon fils, * je: vous ay. engendré au- 


jourd’hu 
34. 


, SR È 
Ge qu'il le dût reflufciter pour ne If. 55. 


pus jamais mourir, il l’a dit en cestermes : 3. 


accomplirai envers vous les 


* promeffcs 


conflantes que j'aÿ faites à David. 


SAR RÉ LEE 
 V.33-"L.à nosenfans Il ya 
ans le grec nous qus fommes 
leurs enfans. * C'eft principa- 
lement aprés {a.refürreétion , 
que J. C.a fair paroître qu'il 
étoit fils de. Dieu, ,& les mots 
de refutreétion & de règénera.. 
sion fe prenne l’un pour l'au- 


tre dans. l’Ectiture ; en forte 
qu'on peut dire en quelque ma- 
piere, que le Pere à alors en- 


-gendré fon fs, ayant fait con- 
‘aoître par des preuves éviden- 


tes qu il l'étoit véritablement. 


v.34.* Ces proimeffes étoient, 
que le Meflie naftroie defa Fa 


| LUE 2 
Pfis. 


10. un autreendroit : 


“Les. 


35. C 7 à ocquoy il a dit‘encore dans 


AGcTSss 


ouÿ né pérméttrés poiñt 


que vôtre faint fouffre corruption: * - ‘‘: 


3 Ro. 
2. 10. pour fa vie ce 


\; &ayant été enterié avet fes péres: 
- éprouvé la corruption; | 


36. Car David eft mort a 


rés avoir'‘faie 


que ‘Dieu emandoït: de 


13 
157 nr 


7-, Mais celui que Dieu a refluftité # éh 
at 


a a fouffert aucune. 


et 


. * ‘38. Sçachés donc ;'mes ttes que voit 
N par luy que la remiflion des  pechés vois elt 


| annoncée; . 


«89 Que c ft auf par lui Que totis: cetuE 

” qui croyent én lui font? ‘juftihés” dé routes 

_ les chofés dont vous n'avés' pô dt jutifiés | 
par la loy de Moife.. - - : 


Habac. : 
ë, f. 


40. Prenés donc gurde que ce qui aété 
” predit * par les Prop 


4. Vous qui méprifés ce qu 
voyés, admirés, & füyés € 
vas faire “ une œuvre én' vs ours, ds 


etes", ne vous artive. 


u'on vous dit} 
ayés:trch? je 


œuvre que vous'ne croirés point. ; fi ri ; 
qu'un vous la faconte". 


ce. On peut même par David. 
entendre ici le Mefie dont Da- 
vid étoit le type, & le Meflie 
étoit le verita fe David. C'eft 
- ainfi que les plus fçavané Rab: 
bins expliquent le pallage d'I- 
faïe d'où ces paroles ont bte de 
tées, 

v.39.27 c. d, entieremeñt pu- 
rifiés, en forte que l' expiacion 
eft parfaite, 


. Y.40.X cd. par un des Pro- 


hetes. | Gers. es. à 
fon marque en general les Pro 
phètes , ‘duo SE il ne foit parle 


que d’ un*Prophete, eft com- 


“müne dans Ecriture, qui met 


as Je plariet poûr” % 


Y. Sr 6"'$; Paul expliqué 
aux Juifs de fon teris.ce quele 
prophere’ Habäcuc avoit: dit 
des Caldèens : gui devoient pers 
de les Juifs; @e lés meier capè 


pres AvDôTRESs. Ch XIII 21$ 


‘42. Lorfqu'ils fortoient “ils furentpriés. - : 


E parler le fabbat fuivant fur le même 
ujet. | 
2. Et quand laffemblée fut feparée 
plufieurs des Juifs “ & dés étrangers qui 
adoroiïent Dieu fuivirent Paul, & Barnabé, 
lefquels les exhorterent par leurs paroles à 
perfeverer dans lagrace de Dieu. 

44. Le fabbat fuivant, prefque toute la 
ville fe trouva à la fynagogue pour ouïr la 
parole de Dieu. | 

4 - Mais les Juifs voyant.tant de mon- 
de furentremplis “* d’envic, & proférans 
des blafphemes, ils combatirentce que Paul 
. 46. Alors Paul & Barnabé leur dirent 
avec fermeté : C’eltà vous qu'il falloit que 
la parole de Dieu fût d'abord annoncée; 
mais parce que vous Îa rejettés, & que vous 
vous montrés indignes de la vié éternelle, 


nous nous en allons trouver les Gentils : 


tits. Ces fortes d'applications 


font Le Loi dans le nou- 
veau Teltament ; & il n’y avoit 
alors rien de plus commun par- 
ei les Doéteurs Juifs, que J. 
C. & les Apôtres ont imités en 
cela. | 
v.f42. 5 Le grec ordin. 
ajoûte de la [inagogue des 
Fuifs, les Gentils les prierent 
&c. comme s'ils avoient été 
priés par les Gentils ou par les 
profelytes feulement ; mais ces 
mots ne font point dans plu- 


ficurs anciens mff. grecs ni dans. 
la verfion fyriaque, 

v.43. ‘ gr. profelytes, c. d. 
ceux qui n'étant point Ifraëli- 
tes d'origine entroient nean- 
moins en focieté avec eux. Il 
n'étoit point neceffaire qu'ils 
fe fifent circoncire , ni qu'ils 
{e foûmifent à tout ce qui eft 
contenu dans Ïa loy de Moyfe, 
parce que cette loy n'avoir été 
donnée qu'aux Juifs, Voyés 
chap. 10. v.2. 

V.4fe % Z. de zcle, c d, 


#16  : Lés AcTses 
Haas. 47. Cat le Seigneur nous l’a ordonné ain: 
€. fi; lorfqn'il dirt le vous ay établi pour être 

la lumiere des Gentils, afin que vous foyés 

Jeur Sauveur ‘” jufqu'dux extrémités de là 

âèrre. nn: LUS 

 48.Quandles Gentils éritendirent cela,ils 
fé réjoütrent; loüant la parole du Seigneur : 

& tous ceux-là crûrent qui avoient été 

ff auparavant deftinés” à la vie éternelle. 

49. La parole du Seigneur fe répandoit 
par tout le païs : RES: 

. go. Maisles Juifs ayant animé les femmes 

devotes ; celles qui éroient de qualité, & 

les Principaux de Ja ville, exciterent une 

perfécution contre Paul & Barnabé qu'ils 

chafferent de leur païs. : eee 
Matth. :. 51. Mais eux fecoïüant la: poufliere de 
10: 14: Jeurs pieds contre ces gens-là, s'en alletent _: 
ré à Icone, _. . -. FRS 
Lues. « 52° Or les difciples étoient remplis de 
s Joye & du faint Efprits © : 


d'envie & d'ndigndtiôn de ce &non pas predrdinati éomihé : : 
qu'on faifoit les Gencils égaux il ÿ a dansnôtre Vülg.mais foir. 
àcux. ... -  qu'onlife ordinati, où praors. 

_ v47."éd. jufqu'auxpais dinari-, c'eft le mêtne fens ; 

les plus élbignés de la Judée, parce que cela regarde la vo 
* v.'48. ff Le mot d'aspara- lonté de Dieu, c.d. comm 
want n'eft point dansle grec l'explique S. Chryfüftome ; 
où il a fimplement erdinari, que Dieu avoitdeftinés, 


pes ArôTnef CHNIV. 2i 
“GHAPBITRE XIV 
Fe | : 





F Orfqu'ils füurénie à Icone ; ils allés 
.  . Arent enfemble à la f;nagogue des 
Juifs ; où ils parlerent d'une telle fotte; 
di y eùt un grand nombre de Juifs & de 
recs' Gui crurent. + 
2 Mais ceux d’entre les Juifs qui ne 
crurent point ,- inciterent & irriterent les 
efprits des Gentils contre les freres. 
+8 Hs: demeurefent doné À Iong-tems; 
* parlantlibrement” ‘pour le Seigneur‘, qui 
rendoit témoignage * à li parole de la gras 
ce"isyen faifant par-eux des miracles, & des 
chles rodigieufes, 5" 
. Mais la plufpart dela villé fut partaz. 
ée El: «eù eut qui furent pour les Ris, 


autres furent pourles Apôtres 
. usg Mis s'étant fait hne émettetänt dés 
Génitils que. des Juifs & des principaux dé 
la ville y: dans.le deflein d Es outrager & 
de:les lapidera: 7 2. 
. 6 Eux:qui en. eurent la connoïffince, 
s'énfuirent à Lyftre 8&à Derbevillesde Ly- 
no cout le païs d'alentour; où Us 
précherent l'Evangile. nn . 
#5 Or il : nr ie “homme qui 
ne pouvoir fe fbûténir fur fes jatnbes aÿant 
certe Folblèffe dés lé véntre de fa mére; 
visite dipréchant fans rien tiéule qui eft dans le grec & qui 
craindre JC. * aurr: parl'au- a'éré raduite dans la’ Vulg ‘pas 
torité du-Seignèur, -ou.ap= in a toutes ces fipnifications) 
puyés fur le Séigneur, Lapare ‘6. d l'Évangile 
Ci Parti _ P 


3 


mi 4 Les Ac TE st »:. 
enforte qu'il n’avoit jamais marché. 

8. Cet ‘homme {€ trouva à une’ predica- 
tion dé Paul, . l'ayant regardé , & 
voyant qu'ilavoit la foy.pour étre gueri; 

. 9. Lui dit. en éleyant fa voix :.f Levés- 
vous droit fur vos piedss..& il {e:leva tout 


_d'un'coup,.8 marchai ..:.:: 


Gen.x. 


x. 
Pf. 145. 
6. 


10. Le peuple ayant vû ce que: Paul ve< 
noit de faire; fe mit.à.crier en Lycaonien : 
Les Dieux font defcendus jufqu à nousen 
forme d'hommes, 6 -..: ‘5; 

“ar. Etc. ils appelloient Barnabé ;: Jupiter, 
& Paul: Mercure ; parce que c’étoit lui qui: 
portoit là parole. : * …  -; sis: 

. 2. De. plus. le facrificateur de Jupiter 

qui étoit à l'entrée de leuñ ville ;amena :de- 
vant ‘ la porté" deÿ taureaux, Coùronnés , 
dans:le deflein de leur offrir des facrifices 
avec SA eu a. 
. 13: Les: 


êtres Paul. & .Barnal ‘ayant 
appris; céla déchirerent leurs robes; & {6 
jettantdansla foule; :ilsfe mirentäcriérs .! 
14. Que faites-vous, vous autres ? nous 
fommes-deshomimes mortels éomme vous, 
qui vous dnnonçons. de SN cesfidolés 
pour vous .convertir au‘ Dieu vivantquia ” 


| Re ; 
CORRE L IE ronts à 
"4 RATE ES 


v. 9.4 Plufieurs.exerhplaires. que da porte de fa mailon où 
i 


pes » la veifion fyriaque &: . 


géçoient logés: égqu'on.peur 


Es L 


arabe publiée par; Expenius néanmoins fort bien. entendre 
. ajoûtent: 7e vacs dis an nom ‘dé la pote de la ville ; où étoic 
du Seigneur F..C.Ges mots Jaftaude Jupiter!, 86 où ap- 
font -auffis dans :quelques mil, paremment Paul ; 184 Barnab6 


lgrns.. : +: cs à 
V: 1Ze Lu Ce d. felon le fytia- DS ë À Lors née SE 14 L s AU A 
; À 1e : 


Préchoient l'Evangile 5"; 
tt: | 


pes ArôPREs Ch NIV. atÿ. 
fil jerclef'} 8e la térié, la mefls &'tout ce Aporg 
qu'ilééotitiennénes "nf UT 7 
4 #5l Lequel dans les fiecles'paftés a lai 
dvivrèlésnatiüns {lon léurs-mânierés" s 7 
16. Sans neanmoins avoir manqué dé fe 
faire“connoître'én nous” faifant du bien, 
nous donnant des pliÿes & des faifons fer- 
tilés:}°& nous donnant abondamment de 
‘quoÿ'vivre &'nous:réjoiir. 

17. À peine purent-ils empêcher le peus 
Pre difcours ; ‘de’ leur offrir des açris 
fices: tabs he RP ee | : 

La-deffüs -H-fuivint quelques Juifs 


+ ‘#82 
s d'Antioche” ,&'d'Tébne ; qu'ayant gagné 
Je peuple lapiderënt Paul ; été firent traf- 
nér hors de la VIRE"; croyant ‘qu'il étoic 
EE à a dir rome. VO NN nl 
-- 198 Mais les difciples s’étatit'ihis autout 
 delui,il. fe léva,& rentra dans la ville, & le 
fétdélfian is V'EPANbA Detbe Let Barhabé, 
‘20. Où aprés avoir annonté l'Évanpile , 
8, y, avoir-inftruie plufieurs perfonnes, ils -. : 
Trent à PNR à. Jcongs:@& à An+ : : 
tioches es ae NET 


o . Ag si ee FA a Use 
arlls: fortifiérent..les difciples“-qu’ils 
exhorterent à démieutér fermés dans fa foy » 

leut repréfentans qu'il'hous faut fOuffiir bien . 


des perféçutions.pour éttrer dans Île Royaur - 
me-de.Dieu.. +: 4 
yat 2 marcher leurs leur inâpiere 
voyéd, Ed vivie coinmé il v.18, £.e: d! d'Antioche de 
leur a plû , & flon les luix Pifidie dont il à été parlé cy= 
qu'ils fe font prefcrires, fe for. deflus, : - 
geant chacune une religion à | 


En 


ses 
M eee 
t 


û 
or 


Pi 


” | se jee Eta 
.‘ tres” en chaque 


prieres accompagn 


EL ES 
rés leur avoir “ érablit des: è, Pré. 


ACTE 


Eplif e ».8€ avoir. fait des 
es de; jeûnes, ils lesre- 


commanderent au. Seigneur > De. ils 


ot cr; 


23. Puis ils craverférene la pif de , 


vinrent en Pamph 


24. 


ylis, cf 


Et qyant annphcé dans el k 


parole du cigaeur » ils.s'en- ane à 


Attali 
A, 13, 
2, 


ob d'où ilsé 


e 
bà ils s 'embarqugrent pour. £Ane 


étoient partis ayant été ré- 


‘commandés à la pres. de! jet pour uvre 


Lie ‘ils: MR 


accomplis. 
ils y furentarrivés. ils affem- | 


blré À PE & raconterent tout ce que 


Dieu avoit fait ‘ avec eux", 


& comme il. 


avoir. “ouvert. aux. "Génils la porte de 


k foy Mali ri 
AT Cbe ils 
avèc les, dipl, 


V.22.hLe mot fe fignifie : 
flon le {ns grammatical & 
dans fon origine , défigner 


En un à unoffice, ici): ‘êle- : 
es mains. -POur montrer 


vant 
qu'on lui donne -{on fufft 


& l’on s'en eft fexvi dans l'E Syrie 
fe pour l'widination qui fe fait 


par limpoñition des mains : 
maisla Vulg, a cres-bien expri. 
mé Le Cns du mor pre ai lé 
mot général. dpablir, L'Anter- 


rit { 


demeurent La tes 


à 
. d ss s £ : sus 


preté Géique £ Bride li mb. 
» mé expreffion. Däné'ces com. 
mencemens le mot dé:'Prêsre 
inarquoir Lol les: Evê- 
ques, & les Préires. 

“Nez f k. € À Antioçhe en 


LAS 26. “e Ed étais qieles 
inftrumens dénu' Dieu s'étoit 
feryi., On peur. a traduire 
par AA PE] leux. sai fere.. 


Re 
Ab: Ù NL _ 


< 4 à 

“où ui A Se Cÿ 

44 rai 9 ti J 
2 


Ld rs 1 
e stef, + sal Fer ‘ 
# (LAS PES AU 4 os Fe £ et, 


ci 





a \ venus €’: 


: + 


concis-de la mañiere que 


pes AtôTREs. COX V.. fer 

:XCCHAPITRE XV. 

Lors quelques-uns qui étoient Ga! 5: 
idée donnérent cette 2. 


inftrü@tion aux freres : Si. vous n'êtes cir- 


né ; vous ne pouvés être fauvés.. ‘:". 
: 4 Barnabé & Paul ayant eu à deffus une 
forte * difpure” avec-eux, il fut arrêté que 
Paul & Barnabé & quelques-uns de l'autre 
patti iroient-confulterà Jerufalem les Apô- 7" 


tres & les Prêtres fur cette yet me 


duélques-uns de T 


3. Eux donc ‘ayant. 
Églife | 


été condüits :par 
» traverferent la 


Phénicie ; & là Samarie, racoñtañit la con- 
verfion des Gentils : ce qui donna une gran< 
dre 


déjége à'tous les fleres. 


+ 


F; RS EDR 


eau EorfQqu'ils f irent'arrivés À: Jerufalem ; 


D 


tress 8 par les! 


ils y furent roçhs | 


rêtres” 


PE les Ap6- 
3. 8e ils lsurappri- 


rénticout ce que Dieu avoit fait ‘ avec: 
* se , are et) ET 


Ty ptite 


LA 


16 ES 
s*° 
. 


eux 
té 


€ 


"vx. 4. fedition ;'mais 


comté il:s'agit d'une diverfiré 
de fenimens , cc; mor figuifie 
id'a/pnre, & encffet le grec 
ajoñee din féeond mot qui eft 
comme l'explication dul'pre 
mier , &cqui fignifie difprtes 

. V4 La Vülg, fe fertici du 
mot d'Ænsiens , bic qu'il y 
ait dans le grec le même mor 


Mais ils Cecrouva quelques-uns ‘ dela... 
des Pharifiens qui avoient reçû la Foy, * 


que y déflus. ‘V. @. Mais, 


1) [S 


CR 


comme j'ày déja dit," pour 
garder de runflormité >, fay 
mis pa tout lemor delPréerés, 
Sccelii d'anciens; lotfqu'il eft 
parlé de ‘l'ancienne Loÿ. 


= * Vbyésle éhapitee présedens 


ver, 26. ET 
vas, 4 Quelques-hns ajoë- 
tent ; difoibitits, éomme fs 
P ii 


%»3 yLRys À SRS ee 


efquels avancerent qu'ilfalloit circoncire 
les Gentlez & leur faire garden lxloy de 


Moiïfe. 


Af,10. 
2 


fc avés 


7. Étaprés. qu'elle 
Pierre fe leva, & leur dir: Mes freres, vous. 


mt 16. Surquoyrles À és: 
2 safemblereptpour che 


&, les" êtres” 
<etieÂ . ire. 


seutrété bien. agitée» 


se y.a déja dutemsque-Dien ma: 
hoifi ‘d'entre. nous pour-que je: pre 
moy-même AUX Gentils EBvangil Es 


hafle 
Afin 


qu'ils reçuffent la ÉoY in 28 ris ch fais 


_ 44,10. 
CIE 


Le fainr E(pritaufh bien. qu'à nous : 
Ép-qu'il; n'a.poinit fait de difference. 


8,{ De: 


… 8s. Esilieu qui À connait: les cœurs” 
a rendy-témoignage , lorfqu'il leura donné 


leur: 


A NOUS sn. : 


PRE Et) 


entre sous &.eux ; purifant leurs pœurr. par: 


foyer: géatr es | \ 

dônc £: fentésrous Dieu, 
erauxdifeiplésunjougque 
nous 'h'avotispà portér €: 
race du; Seigneur Fr 


10. Pourquo 
ervolant.impo 
ninos psres.pi 


moe tios da bacs 


éfus-Chrilt que: nous 


érons fauvés "de même que ceux:-cy”. 5 


ces parolel étoient de Paul 8 
de Barnabé', & non‘ pasdel'hif” 
torien 3. mais cette, addition. 
sh, poinnéceffaire: ‘u: : 


ee Gti Vulgsfe'fere en: 


core ici du mor.d'Anciess. qui 
compiend les Evêques :éc- les. 
Prêtres.x:&. même Les autres 
aui.avoiqne quelque sang: dans 
lEglife. RE 
Ve: 8fuS. Pierre infinuë par- 
À . queDieu confideie-plürôt 
E "i - 


C 


Be a I EE TS : 
l'intefieur des homes, que 
dés 'écremblties ‘extérieures de 
Ja: Laye mises eo 

: Miausisd.refiftés: vous à, 
la volonté:de Dieu qui.-voureft. 
connué ; «comme fi-vous aviés 
befoia-d'autres.picuvss. pour. 
voir fi, Dieuyeut quelles Gen» 
tils lotenis citconcis ? : 1: 
Av rhSt, fans obferverles 
cetérmonies de la Loy 


. détti 
LS CHÉMEX cat À Re 
» 


‘7! 
1 ns} 
“ ue: 


A A RER 


pes'ArôTvr'es Ch. XV. #35 
|. +2. Aférsitout le mondefe tûr, &écoura 
Barnabé 8 Paul quiracontoient tousles mi- 
racles , & les chofes extraordinaires ‘que 
Dicuavoit faites pus parmi lés Gentils, 


. "13. Et dés qu'i 


: 


seurentachevé deparler; 


Jaques dit à l'affemblée : Mes freres , êcou- 


tés-Mmo 
14. 


À: NS: a! os 4 
Srhon vous a expofé comment Dieu 


a commencé de‘ vifiter" les Geñtils pour 


en faire fon peuple : 


15: Ce: quiiconvient avec les pañoles des 


Prophetes;'où il eft écrit : - Ro 
-hécoÂprés cela À Éd res Amof. 
bâtir la maifon de David qui eft 


« 


j'en-repa 
verayist É: 


tombée , 9-11 


éray lès ruines , & je la réle- 


175 Afin que le-rèfte des hommes & tou- 
tés 169 nütions “ qui pôrtéront mon nom” re- 
cherèliehtie Seigneur. °C'éft luy-même qui 

a ne MEN A OU D 0 


saoystl ti € 
prendigi en bonne pasti c.'d:'à 


eu égard aux Gentils qu'il 


avoit cümime négligés. 6 ë oi, 
. ! wiyéik "Si Taques abrege ict 


les paroles du'Prophete Ainns, 
dont: En Lie feulèmert le 
fens. myftique ou fpirituel-: 
Amos'’avoit predit la ruiné des 
Ifraëlites , :principalemènt de 
ceux dés deux tribus qu'il'ap- 
. maifon de. David : S. 


aques qui fuppofe cette rüine 


marquée par le prophere,ajoü- 
tece mot qui n'eft point dans 
Amos, jé Yefonrneræt ; POUT 


14 rer Le morde uifirer Le 


montrer que Dieu qui avoit 


.comme äbandonné fon peuple 
étant en colere contre lui , re 


viendroit , :&'.rétabliroit la 
maïifon de’ David. Ce qui eft- 
principalement arrivé fous fe 
Melle, qui eft le verirable Da- 
vid. On peut aufii au lieu de 
je retourhèrai; vraduire lè 
mot qui eft dans le grec par jé 
renverferai ; &alors $.Jaqucg 
auroit exprimé en un mot cétte 
ruine que le’ Prophere explique 
plusau Jong, ” ds 

vi ‘1 c. d. qui feront mon 
peuple, 

P 


11) 


LEs 


.AeTes..: 


Bt . | Un 
eft auteur de ces chofës, quileidit. . 
18... Ce que Dieu fait , ilile-connoît de 


touts éternité, . 


39. C'eft pourquoy mon fentimenteft 
qu'on n'inquiete point ‘ceux des : Gentils 
qui fe convertiflent à Dieus..: 5: | 
… 20. Mais qu'on leur écrive * dess'ablte- 
pir! de” ce qui a été offert aux idales" ..: de 


l for 
ang”. 


. “2x ©. Çar il. 


nication” des animaux étouffés;êe ’ du 


aun. grand nombréde: fie. 


cles qu'on préche: Moïfé dans les fyñago. 
gues de-chaque ville: où on:le' lit tous les 


Jours de fabbat, 
24. Alorsles 


ji it 


Liage ti ad": 


êtres ar+ 


réterentavec toute l'Eglife;de choifir.quel- 
quer-nne d'encr’eux. ;:& de les envoyer à 
ntigche avec Paul, &;Barnabé; ils choifi 
tent Jude furnommé Barfabas; .&.Silas qui 
étoient du premier rang parmi les freres: 
- : . 23 Et voici cé qu'ils: écrivirenv par 
. - eux:Les Apôtres, & les Prêtres’ vos freres! 


.. #.20, P €. d, de ne poing 
anger. * L.: des fouillures des 
Jdoles. Les aps ftpyoienf 
* se la ang ie " 
eché, ? Tage. J'Eglife s'e 
RPfenyE pendant plulieurs fie- 
gles de manger du haudin, & 
je autre chofe où il yeût du 


ang , & poutes les Eglifés d'Or 


riens. obfervenr ençorç çela 
foit religieufement, . . 
. 21.8 cd. iln'eff point pe- 


foin de donner qucunes inftruc- 


CE ET 


tions L-deffhs aux. Juifs. : car 


et. Daûs ces cpmmençcemens 
-la:religion € Étienne. leg 
uifs ;.& mêpne les -Apôtres 
Éréquentoient ençore les fyna- 
ogues., & il étroit libre aux 
ï fs-de. garder leurs ceremo< 


_nies: on y lifoitle Pentateuque, 


4 


jù ces çhofcs-là étoient dé- 
ÆnAES,. - . 1: : 
Ve 23, © : a dans le grec 


ordin, én les freres : ce qui ren: 


fermeroir le peuple au nom de 


DES APôTRES Ch XV.  s2ÿy 
À ceux de nos'freres d’entre les Géntils, 
qui font à Antioche, en Syrie & en Cilicie, 
alut, NS 
‘24. Ayant appris que quelques-uns qui 
artoient d'avec nous vous ontdit descho- 
es qui vous ont troublé, & vont à la perté 
de vosames, / fans que nus leur en eutlions 
donné aucünordre, ‘© L 
25, : Nous avons arrêté aprés nous être 
tous affemblés, de choifir des perfonnes 
al vous Îles envoyer avec nos tres chers 
rnabé & Paul, : FN © 
26 Qui font des hommes qui ont expofé 
leur vie pour le nom de nôtre Seigneur 
Jefus-Chritt, PO Dee: 
27. Nous avons donc envoyé Jude &. 
Silas,qui vousferont aufli eux-mêmes le re- 
cit des mêmes: chofes, _: : : | 
28. LeSaint Efprit aarrêté & nous avec : 
lui , dene point vous charger d’autres cho- 
fes , que decellescy qui font‘ necef. 
faires"s 1... En R 
29, Que vous vous abfleniés de ce qui à 
été offertaux idoles, du fang, desanimaux . 
érouffés , & de la forniçation ; en vous en 


qui Ia lettre aufoit aufli été oirconcis, ch garder la Ley: . 
€crite conjointement avec ls mais ces mots ne font poinc 
Apôtres & les Préstesou £n- dansiemf, d'Alex. ni dans celui 
ciens : mais l'ancien mf d’Ale- de Çambr, 
xand, & gelui de Cambr. où on ‘y, 28. » Elles n'étofent pas 
ne dit-point 4gq Ge. appuyent coutesabfolument néceffäires ; 
nôtre Vulgs. - : :  : : mais ns rapport 
v.24fLegrecordin, ajoû- aux Juifs pour nç les pas feane 
te difant que vous deviés être dalifer: p | 
| " 


Colof. 


: Seigneurs. ‘à: 


he. “Lime A c'TEs- 


abitenant. vous.ferés bien A Dieu, : 95 & 
30. Eux'donc.ayant prisicongé vinrent 
à Antioche, où ils femiblerent es fideles, 
&. leur. rendirent la lettre. 3. ©" ;: 
.. 31 Aprés en avoir fais la lecture ; ils fe 
gejoüirent .de la ,corifolation. qu'ils :recé» 
MOICNT Si 1 ‘D: PER HÉRSS 
32. Jude & Silas qui étoient aufli eux, 
mêmes Prèphetes dirent: plufieurs chofes 
pour confoler les freres &:les fortifier. 1113 
-. 83. Et aprésavoir demeuré'là quelques 
tems, les freres “ les renvoyerient en paix” 
“à ceux qui les avoientenvoyés". . * .: 
….,34. -Silas: neanmoins jugèx à ‘propos dd 
s’arrèter à Antioche,” enforte que Jude s'en 
retourna feulàferufälemss 5: 
35. Paul.& Barnabé ; :demeurerent aufli 
à Antioche , où ilsenfeignerent.& annonces 
rent avec: bèdutoup d'autres, la paroled 


SE PS LE 


Ron 
36. Mais :quelque-tenis aprés ; Paul di 

à Barnabé : Allons nous.en viliter nos freres 
par toutes'les villes où nousavons préché la 
parole du Seigneur , pour vosren'quel étar:ils 
font. RE te 24 ne 
37. Or Barnabéavoit deffein de prendre 
aufli avec lui.Jeän furnommé Marc: :i ::1 


EL ENS 


: = ; -« 
1 


‘ . RER ne 


v. 35..*.c. d. leur: dirent 
adieu eu leur fouhaiteant routé 
forte de profperité. * gr. aux 
Apôtres ; mais o7 lit dans quel- 
ques anciens mif. comme dans 
la Valg - - 


V. 34:79 Ces mots ne. fout 


point dans le grec ordin. Maïs 
Eftienne les’ a’ lüs dans le 2: de 
{es mil. &cils font auili däus le 
m£ de.Cambr, à la refervé dus 
mot de à Zerufalem;: qui n'elt 

ni dans l’un ni dans:l'autre 


i 


pes ARGrmps Ch XVI, 27. 

288. “Mais. Paul Jul'reprefentoit: qu'ils ne: 44, 19 
devgient: pas le prendre ;. parce, qu'il les-15. 
avoit quittés dés Phamphilie. & qu'il ne les 
avoit Point fuivis-pour'travailleravec çux. 

- 39c:k:. ayant donc eu entr'eux de. la: 
*-çonteflation"; ils, {e féparerent l'un de. 
Fautre. Barnabé prit: Marc & s'embarqua. 
avécdui pour -Gyprest 5 nr; 5? à 
114 Paul partit.ff. ayant pris Silas avec. 
lui ; & les freres le recommanderent à la 
grace dé Dieu. …. ages Ne HE Ste ue 

e 41 El smardha -par la Syrie, &:.la Cili- 
cie konhrmant: les Eglifes ‘ & leur comr 
mandant de pue ce qui Içur.avoit été 
otdonnéipar les Apôtres ; .&.par les Pré- 

MB Pe etes Er E  outu 
t.i39: €Ldiffenfiôn, Lemor c. d. l'ayant ptis pour compa- 
qui eftdans le grec.fignifice  gnan dé fes: vpyages. 

lon {ns SRE al uÿé. Ame Ces ne ne Lo 

meftation:avec.quelque.ai- point dans le orec., fi ce n'e 

RE pe dt, Be as ef de Cambn où on 

‘ahrolh Que cette contefta- quelqué chofe de femblable, 
dôiffhmipié l'amitié: qu? étôie : Îls ‘ne fonc point auffi dans 

ERLr'EUX, .… queldües exemplaires latins. 

-IV)4olr* Layant'choïfé, >  :.. ° 


CJICHAPIÈRE XVL 


D 2 Ui* vint à Derbe & à Lyttre , où il 

4% dvoit un-‘difciple nommé Timothée 
fils d'ühe femme Juive convertie, & d’un " ” 
perd Génitil. "5 
..2:Les. freres de Lyftre & d'icoñeren- .  . 
doient un bon témoignage delui, + 


2 


3. Paul voulut qu'il l'accompagnit, & 


8  LesAeres 


e : T'ayant 


- 


risavec Jui, “il 1e circoncit à cau- 
… fe des Juifs” dé ces lieüx-R : Car rous {Ça- 


voient ‘que fon ere étoit Gentil. EE 
.. & Or dans les ia sn où ils pafloient 
de 


ils enfeignoient de gar 


:r les ordonnances 


qui avoient été faites par les Apôtres; 8e 
les Prêtres de Yerufalem:; ! "  : "  . 


mées eù 


«Er par À les Eglifés étoient confir= 
a foy, &le nombre en augmen- 


toit de‘jour'en jour. :: 


& le païs 
empécha’ d’ 


dans ‘ l'Afie” 


6. Porte ils eurent traverféla Phrygie, 
de Galatie ,:le faint Efprit * les 
annoncer la! parole de: Dieu 


- 7. Etant, donc venus en Myfe:;''ils 
étoient fur le point d'aller à Bythinie , mais 


- ; J'efprit ‘ de Jéfüs” 


| 8. Enforte, qu'ayantpa 
:.. 'enallerént à Troas, 


honte | 
éla Myfie;: ils 
ae Ut étude Me ee 


9: Où Paul eut lanuit cétte ‘ vifibn® tin 


#. . : ‘Macédonien fe prefentant devant hf, : lui 


_ ditén le priant:P 


nous fecourir, 


affés en Macedoine pour 


10. Nous cherchâmes aufli-tôt aprés cet 


_v.3"*S. Paul s'accommods 
en cela à la foiblefle des:Juifs ; 
parce que Timothée érofr né 
d'une mere qui étoit Juive , -& 
certe æconomie étoit. en quel- 
que façon necellaire dans les 
Sri PRE du 
Chriftianilme , pour ne 
a les Juif aufquele il 
préchcit l'Evangile 
v.6. # Pour quelque tems 


feulement car on pricha en 
fuite l'Evangileen ceslicux-là, 
«c. d. l'Afiemineure. | 
v. 7. 4 Le mot deJéfwsn'eft: 
ojnt dans le grec ordin'imais il 
En dans plufieurs ançiens mil 
grecs auffi-bien que dans la 


uig. ? | $ De rer ; 

v. 9: ° € drévélation en. 
forge. Asa, : oi QE, 
ds se: 


‘4 
x 





DES APÔTRES Ch. XVI. 225 
“te vifion à pafler dans la Macedoine, étant 
afMrés que Dieu nous y avoit appellés pour 
-ÿ prêcher l'Evangile, | 
.“. Nous étant donc embarqués à Troas 
nous .allâmes droite route à Samothrace , & 
lejour füivant, à Neapolis:. | 
#2. Puis de À à Philippes qui eft f :la pre. 
_miere ville de cette ‘partie de la Macedoine, 
qui fois une colonie ;. & nous nous y arrêta- 
mes quelques jours. | A 
13° Or nous fortîmes de la ville le jour du 
 fabbat pour aller en un lieu prés de Ia ri- 
viere, .où£l'on s’iflembloit pour la priere“: 
& nous étansaflis, nous parlâämes * aux‘fem- 
mes qui s'y trouverent”, : 
“14. 1 y en eut une nommée Lydie mar- 
<hande.de poutpre, originaire de Thyati- 
re ; & qui fervoit Dieu, liquelle écouta , & 
le Seigneur lui ouvrit le cœur pourfe ren- 
dre attentive à ce que Paul difoit. La 
1$. Aprés ayoir été baptifée avec fa fa- 
tille ; élle nous dit : Si vous jugés * que je 
#ois bien convertie." au Seignéur ; venés, je 


v. 12. €. d. la prémicre Co- 
Jonic:Roinaïre qu'on rencon- 
&s cn .vénant de Samorhräce. 


$: Paul ‘s'arréroit ordinaires 


ment dans lesvilles où il y avoi 


degés colonies, |: 


132.2, fembloit être la. 


pricre. 11 y a dans le grec 
ærpagrowf qui eft craduir. dans 
Ja Vylg. par aratio.. €. d. com- 
me il y a'dans le fyr. & l'arabe, 


de lies de la priere. Les Latins 


mêmefe fervent en ce fens-1À 


du mor grec profeucha, Ce 


lieu étoit apparemment ex pofé 


à l'air ; & fans aucrin bâtiment: 
car dans les fynago 


les 
femmes font dans des efbeces 
detribunes , féparées des hom- 
mes qui ne les voyent point. 11 
 Énem re ueces 
femmes étuienr venuës plütét à 

R prière que les hommes. 

vas fidéle. 


So 
16. Comme n 


db ACTES 
ivous prie > loger chez moy ; &c elle nous y 


ous-allions au lieu dé la 


priere ‘nous rencontrâmes une’ fervante 

-quiavoit’un efprit & de Python”, laquelle 
- $ : RE $ x an * 

toit d’un grand profit:à.fes maîtres >" fai- 


-fanit la devinerelfe. : -:": 


17. Elle fuivit Paul &'nous, en° criaïitt: 
Ces gens-cÿ font des férviceurs du ‘Dieu 
tres-haut, qui vous arinôncent la voye du 


‘falut. 
18. 


Ce qu’ elle fit pendant plufieurs jouts. 


Mais Paul: qui en fouffroit , fe tournant dit 
à l'efprit : Je te commande :au noi de 


Ÿ. C. deforür 


“aufli-tôt. - 
* 19. Alors 


de cetté:fille 3 &i en fortit 


les maîtres dé la fille voyant 


-qu'il n’y avoit plus riert à efperer du +profit 
qu'ilsen retiroient, fe fäifirentde Paus & de 


Silas, qu'ils eimenérent l'devañt les princi- 
paux Officiers de la jaftiéé"s" "7" "0, 
20. Et les 'préféntant aux Magiftrats; ‘ils 
eur dirent : Ces gens-cysqui font des Juifs, 
caufent du trouble dansnôtre. villes... 


verge. de qui la Faifoir de. 


viner , comme il y 4 dans 
‘verfion fÿriaque. Cesfefimes 
qu'on âppelloit Pyrhonilfes pat- 
loient ordinairement du veñere. 
vw. 19.4 L. à la plate, aux 
Princes ; & il femble que ceux 
qui font enfuie appellés A4 
rats lient és mêmes où 
plütôt des Officiers fupéricurs 
aux prémieis Le oc qui’ eft 


dans JE géec: fpnifit félon le 
eus grai aëcal der OReS 
deguërre ; mais il fe prend ant 
fi pour des Magiftrats qui 
avoien l'incendanée dés äfui- 
res dé police, qpoiqu' du pdife 
auffi l'enténidreicl de ceux Gi 
comimandèur à la: milice, & 
ui ‘étbiénr'éhargés dé Véillek 
à tranquillité publique!” 


> 


L 2 . n HR 
séstta Grrtir + 


bprs ArGÔTRESs. Ch:XVL af 
‘214 Et ils eiféignent des cerémonies qu'il 
ne rious eft pas:permis de recevoir ni d’ob- 
ferver étant:Romains.. si 
22. Le peuple vintauffi-tôt en foule con- 2. Cor. 
tr'éux ; & les Magifrats = leur ayant fait dé- 11.25. 
chirer leurs habits", commandérent qu’on ?//#P. 
les” foüetät" : Li CR TRE 
. ee. ne . . 
- "235. Ët apres leur avoir fait donner plu- 2. 
fieurs coups de foïiet , ils lesenvoyerent en 
prifon avec ordre au geolier dé les bien 
garder. M: | oi 
24. Le geolicrayant reçù cet ordre les 
LU fond de la prifon avec dés ceps aux 
NEGS.. “SG 
L 2$. Sur le minuit Paul & Silas prierent 
Dieu, & reciterent fes loïüanges ; en forte 
wils furent entendus de ceux qui étoient 
dans la prifon:. | nt: | 
26, Et tout-à-coup il y eutun fi grand 
tremblement de terre, que les: fondemens 
de la: prifon :é: fürent nie, Au-tôt 
toutes les. portes s’ouvrirent , & les liens 
de tous fe rompirent: | | 
.:27. Le geolier s'étant réveillé là-deflus, 
voyant les: portes de la prifon ouvertes, ti- 
ra fon épée: pour fe tüer, dans la penfée 
où il: étoit, que les prifonniets fe fuffent 
Guvés.. 5... à 
.::28. Mais Paul. lui cria fortement : Ne 
vous faites point de mal: car nous fommes 
tous: Ich its 7 PP k , 
“22. c. d. ayant com- mains faifoient foüerter aved 
mMandé. qu'on ‘les “dépoüillde dés verges, & les Juifs avec 


pour les foüetrer, » Les Ro- des <ourroyes de çuir. 


Pé 


239 . :L£s AcTes. 
"29. Ayant donc demandéie la lumiere, 
il entrà dans le liéu. où ‘étoient Paul: & 
Silass & tout tremblantil:fe jetta à leurs 
pieds. 7 à, cn" 
_ 30. Puis les en ayant tirés, il leur'dit? 
_ Seigneurs, qué faut-il que je fafle pour êtfe 
auvé ? . Re T 
31. Et ilsluirépondirent:: Croyés au Sei- | 
eur Jefus, & vous férés fauvé, vous & : 
Vôtre maifon 1. 
32. Ils lui annoncerent la parole du Sei: 
eur, & à tous ceux de fa maifon; 
- 33 Et lui, les ayant pris à cette même | 
heure de la nuit , lava leurs playes, &ilfue 
aufli-tôt baptifé avec tous ceux de fa maïfon. 
34. Aprés cela il lei mena dans fa maifon, 
où il leur donna à manger, & fe réjoüit 
* d’avoir crû en Dieu avec tous ceux ‘de fa 
main, , 5" : :.: 2 à  * : 
35. Quand il fut jour les Mapiltrats lui - 
envoyerent dire par des huifliers : Mettés 
: dehorscesprifonniers.. : - ©: ..:": 
36. Ce que le geolier rapporta aüfli-t6t à 
Paul. Les Mägiltrats, dit-il; m'ont envoyé 
ordre de vous mettre dehors .: fortés donc 
maintenant ; & vous en allésen paix, : 
… 37 Maïs Pañl répondit aux huiffiers:: ils 
nous ont fait mettre en prifon aprés.avôit 
été foüettés publiquement; ndus ‘qui fom- 
® mes citoyens Romains , ! fans qu'il y aiteû 
"aucun jugement”, & prefentementils naus 
re nes D 2 | 
#37. d. fans qu'on nous dé aueunefomnedeprocés, —: 
fitentendus, & qu'on aiégate. © 26 © + 


Des ArôTREs Ch X VIT 33 
€ü font fürtiren cachétte : nos rie lé Ferohs 
point À môin£ qu’ils ne vlennent eux-mêmes. 
‘hous Mettre dehbrs. : or 
‘ 38, Les huificrs alleïent faire leur rap: 
poft aux Magiftratsqui eurent fi peut ; lorf- 
qu'ils âpprirent que tes gens étoient ci 
tôÿens Romains s 7  " " 
39. Qu'ils Vinfetit éük-mêmes S'excufer, 
Es ar Lo ‘ils les prierent de fürtir dé 
Vie He 
* qoi DÉS qu'ils furent hôfs dé la prifün , 
ils s'en alléfentchés Lydie, & aprés avoif 
vü les fréres & les avoir confolés; ils pars 


7 CHAPITRE XVIL 


“te À Yaänt Paifé par Amphipoliss & 
Ædpar Apollonie ; il allerent à 
paies où Étoit la fynagogue des 
Juifs OUEN it 
_-&s Paul fclon fa éoûtume all; & par 
trois jours de fabbat il leur fit des difrours 
pris “ de. l'Ecriture*.. 4 1. | 

gs Leur montrant: & leut ‘ prouvant" , 1. Th 
qu'il avoit fallu que le Chrift fouffrit & %2 


- act Les ff; commeila ciens Doûeurs. 

été déja remarqué ; prenneñc ‘vi 3.4 1. lalinuane , €. d. leur 
“Ordinäirehtent du cexce de l'E:  faifant voir par des pailage; de 
criturè qu'on-lit , le füjet'de l'Ecriture qu'il produifoit » &. 
leurs férnions, qu'ilsappuyene  léur méctanc les chofès comme. 
d'autrés pallges ; à quoi ils’ devant les yeux : car c'eft ce‘ 
ajontèñé des autorités ‘cirées” que fignific le mor grec. : 

du Talmud , & de leurs ane re + 


Pare, LI, : Q À 


2 LES ACTES ::,; 


qu reffüfcicar ; c.que Jefus ; 
“annonce; difoit-il; el 


e Jefus ; que Jevous 
ce Chrift. 


- "4: -Quelques-uns d'entr'eux crurent , & : 


fe joignirent à 


Paul &e à Silas , & un gran 


nombre des ‘ Gentils”.qui adoroïent Dieu, 


& plufieurs femmes. de quali 
5. Mais les Juifs “ d'envie qu 
risaivec cux de méchantes gens" de 


ayant 


de qualité,: . 
- ?, 


ils eurent 


la lie du peuplé", s'attroupperent.;.&exci- | 

terent uné emotion dans la villé , &: aflic- 

cout da .maifon de Jafon , ils chercherent 

Paul &Silas pour les cxpoferan peuples. : 
s 


6. Mais; comme 
point, ils trainerent 


1 


ne les trouverent 
Jafon', & quelques : 


uns des freres devant les Magiftrats de k - 
ville, en criant: Ce font-là les gensquitrou- 
blent’ la ville”, &quifontvenusici ©: 
7. Jafon a reçu chésiuy tous ces:gcens-là, : 


Fs ï . 


qui Contreviennent' aux ordonnâänces de 


Cefar 

voir Jefus. 
v. 4. * L. Grecs i ce qu'on 
peur encendre avec La Vulg, des 
Gentils qui adoroient le fou- 


vérain Dicu & afliftoient à la: 
priere avec les Juifs dans les 
* daus Les grandes places à nc rien 
faire ,,c'eft ce que nous appel- 


fynagogues , ou des Grecs qui 


étoient prolelytes, où méme 


des Juifs qui parloient grec, 
comme l'expliqie OËcume- 
nius , bien qu'on lilé dans le 


grecle mot de Grecs, &non lit 26 Éditi 
| _Hatings conformément au. grec 


pas hellen:ffes, - © 
y ed Le grec ordin, ajoû- 
v. s. Le grec ordin. ajou- 
te, quiüe crarént point. Mais 
I. à è 
x #e" 


, afurant qu'il y à un aut 


é 


Roy fe 


È 
:4 
d 


“ce mor n'eft point dans l'ancien : 


mf: d'Alexand. nidarisla ver- 
fion fyriaque. * Lemotprec fi : 

nifie proprement des gens qui 
fout toûjours far:é pavé ; 8 


Jons bateurs de payés: :. 
Gif gr. tout le ‘monde ; 

autrement, fout l'empire +: 0h 

lie au dans. quelques éditions 


orbem alien dé té : 
à 
RrD TRE du À ï +3 : 


. ts. 
title 


4 
List 


DES ArôGREs CL XVIL 436 
4 Sullsiémusent donc le peuples à les 
Magilrats dé. Ha ville ; qui écéutoient cé 
“qu'ils difoient. = ?. 
2. Mai Tafon & les autres les ayant fatis: 
faiss là; defluss ils furent renvoyés; 
+. 40. Et eh :mêrhé-terns. s les Fetes” firéné 
Parrin la nuit Paul& Silis pour Beroée ; où 
étant arrivés ;-ils allerént à-la fynigogué 
desFuifs, : ui 5 
- #14 0r éeux-cÿ qui étoient* plus raifün: 
tiables-que. ceux dé Théfalônique! , re. 
- Gürent liEvangilé iyec beaucoup d'ardeur ; 
“éhéréhant. avec foin tous les juts dans 
FÉérituie s fi-ce: qu'on. leur difüit étoié 
Vrai 1: ARE, 


Li 


12, Plufieuré d’entreus ; & un affés 
granidnoribre de:fenimes Grequesy& quans 
tité d'hommes emibrafferent la foy. 
+48. Mais quand des juifs de Thefaloni: . 
que durent appris she li parole de Dieu 
avoit'atifii été préchiée à Beroée par Paul, ils 
y Vinteht dufh émouvoir ; & troubler le 


D: 


peuplé" ME 0 
LAS ééla. les frères firént prompte: 


34 


" Ÿ.to.s &: di les Chréciens de 
Ehgalgniques,. + 1... 
Vif Li plus nobles : mais 
il sagitiei.-plücde del'éfprit 
que ( éobps Sc eo qui. cit 
ans Ja, Vulg: eft pour is: C'eft 
“urprçoiline qu'on a laiffé datis 
le-lasinsoù il yen avoit uin.bien 
plus grand: nombie avance :S. 
| Verne - Qu peut auf traduire 
à la lerite gnxscy éroignt: des 


plus nôbles de ceux de Thefs- 
lonique ; autrement ; comme 
l'explique S. Chryfoftôme les 
plus raisonnables : e.4. àvoient 
l'éfpric mictix Fate. ‘ Ils examie 
noient les paflages des Pro- 
phetes qu'on. leut alleguoie 
pe prouver que Jefus étoie 
ce. Méffie 3'8c . par-là ils forri- 
fioieus leur foy 


a 5 


236 


C'cLes ACTES : © 
ment partir. Paul le faifant aller © jura la 


mer” 3 mais Silas & Timothée relterent en 


colicu-. 
15. Ceux qui 


nerent jufqu à Athenes’, 


aprés qu'il 

que Silas. 

au plütôt. 
16, Or 


à Athenes, fon efprit 


conduifôient Paul:le me- : 
d'où ils partirent : 

eur eut laiflé fes ordrès, pour 
& Timothée le vinflent trouver 


L 4 + F 


!'étoit agité" enluy- 


même, voyant cette ville ” toute idolatre"e 
47..Il NT ee donc dans la gragogue à 
à x 


avec les Jui 


, & avec ceux des 


entils qui 


adoroient Dieu, &: ii s’'entretenoit tous les 


jours dans la pla 


controient. 


18, ‘11 y eut aufli des Philofophes' Epi: : 


v.14.k I y a dans le grec 
ordin. comme vers La mer » 
comme fi S. Pau! avoit fait une 

. feinte de vouloir $’al er emibar- 


quer , afin que les Juifs ne le” 


pourfüuiviflenc point dans fon 
chemin pour Athenes ; mais 
cette particule n'eft point dans 
le mf:de Cambr. ni dans la ver- 
fon fyriaque, & on lic dans le 
mf. d'Alex. $us qui fignifie 
jnfques, 8 non point as qui 
fignific comme. En gardant 
neanmoins la particule de, 
on peut fort bien eraduire, 
“comme il y a dans la -Vulg, & 
dans le fyriaque, parce qu'ellé 
figuifie auffi la inème chofe 


pendant que Paul les atteridoie | 


ce avec ceux quis'yFen-. : 


que oc , &il yade l'appa- 
rence que les mi. oùson.lit : 


LE 24 ps : FRIC 5 
&wç ont été retouçhés pour : 
sendreletexte grec plus clair: : 


De plus cerce même particule 


we eft quelquefoisaffirmative | 


dans le grec , aufli-bien que | 


dans l'ebreu. 
v.16.! Le motpgréc fi 
felon le fens grammarical étois 


1 Ë - 


aigri. Mais’ S. Chryfoft. con 
firme ici l'incerprétation dela : 
Vulg.-c.d. ilne poëvoit fouf 
frir le grand nombre'd'idoles’ 
qui étoisnc dans certe ‘ville: 
.æ añty, remplie d'idéles ;'éorn- 


mie-ily-a dans le fr. &dans 
l'arabe: *- HER LS ie osrva Et 7e 


nifé 


hrs ArdrREs ChXVIL 23 
curiens & des Stoïciens qui eurent des con: 


ferences avec lui: les uns difoient: Que veut 


dire ce” cenfeur"2? d'autres, il femble qu’il 
annonce de nouveaux. Dieux” ; parce qu'il 
leur annonçoit Jefus & la:refüurreétion. 
#49 L'ayant donc'pris ; ils le menerent 
à": lAreopage* , & lui dirent : Pouvons- 
nous. fçavoir quelle éft cette nouvelle do- 
étrine que vousprêchés?  : :. 
::20. Car vousnous-avés frappé lés oreil- 
ks:de certaines nouveautés ; nous voulons 
donc. fçavoir :cé que c'eft, : -.. ... : , 
4 Or tous les Atheniens & les étrangers 
quiétoient chés eux pafloient tout leurtems 
à dise ou à'entondre des nouveaütés. j 
22,:Paul doncétantau:milieù de l’Arco- 
page, dit: Selgnèurs Atheniens , . jé vois 
ne -vos :dévotions vont jufqu'à 
ÉRÉRSe ET US pari NT NU Liu 
23. Car comme je paflois, confiderant 
voidivinités ; j'aÿ auffitrouvé un autel fur 
lquehon lit cés mots : ? Au Dieu: INcoN- 
Nu; Jesvous annonce donc ce que ‘vous: 


| aufl un home de-‘fien i& 
rous ‘dirionsen ñôtre sat É 5 





| uxeourerqui vade CO & 
d'autre: pour gagner. quelque * 
argent ; Autrement, :Un BEL: : 


+ autr, des. Dicux étrangers, 
€ d. qui 
dans.le. pis... 


t + 5 + 
+. 
» eo, 
Eee 


Vaigbed. : Senat.. C'é- 


toit Je lieu où l'on reñdoit la 
jafice,.… Less à 


n'étoient point. connus: 


V:23. % L'infctiption de cet 


‘autel ’fclon S. Jerôme étoir 


aux Dicuk‘inconnus : mais 
l'auteur: du dialogue inritulé 
Philopatris & qui :n'eft pas 
moins ancien que Lucien à qui’ 


quelques-uns l'aitribuënt, nous 
“apprend que les Acheniens ado= 
« roient veritablement-un. Dieu. 


inconnti ;-&if et parlé comme 
témoin oëufhire. :  :" 
DES ” é rarpe 


Qi 


ue Lie end. 
adorés fans le: connoître: ." 


vu g? 

” es + =1 
si {ta 
* 


; 


€ 


génar, . 24. Lo Dieu quia st lemonde ,'&tout 


aë, 7. ce. qu'il regfèrme, étant 


48: 


éScigneur ‘du cle 


& de la terre n'habite:point dans dés tem+ 


les bâtis par: les honimes PR 
'2fi Etil h'eft point férvi/par cs: hèmmes - 
‘ pomme ayant beloin ‘dé quelque ‘thofe $ : 


puifqu'il donne lui-même ä:tous la’ vie ,:18 


refpiration & toutes Chofes”s ‘ii 
‘26. Et d'un fèeul hommeæila fair naître us 


le genre humain pour habiter fur ‘toute 1 
tenduë de la terre, leur prefcrivant déstemk 


4 


arrêtés , &les bornct' de leur ‘démeure, 
27. Afinæqu'ils le cherchaffent,&-:qu'ery 


âtonnant“ils puffent lé trouver; 
l'a 


: quoiqu'il 


ne foit pas éloigné de‘chäcun ‘detiblls e: + 

28: Carnonsavèns par luilaivie;'le mont 
vement, &:lêtre, comthe mème diielquess 
uns de f vos Poëtes ont dit ; car ‘ nous {6f+ 


p1 


29 “Etant 


. + 


- devons pas éroiré qué Le 


mes auflifa race": : 
done 


Gt on RER À 
laïfee de Dieui'noisne : 


Divinité féid mr 


blable à de l'or; & de l'argent sou à del 
… :,. pierre dont les hommes ont fait des fignres 


.parleurarts &. 


ar Jeut. induftrie. :: fe ue 


eu 


or 30. Dieu* fans confideret{ les:tams de: 


v:27.1 C'eft une ekpreffion 


î 


meraphorique qui marque que: 


Dieu'étant”{pirituel: ngus: le 
cherchons oimme à"eAroné, 
& que naus-ne le‘connbiffons 
qu'obfcurement eue RE 


v: 18: ns “Paul 


cure parlant aux Juifs, ‘& les 
Poëtes parlux äux Payeus. 


cité PEct. | 


_ fou, nous devons. I icpà 


Ces mots Tônt die Phéte Ards' 
eus , 18; nüuktitons Ag lui 6 "r 
tge "oHgihe, ‘4 1e AIT 
vn9: 6e. d, étaht {es eine," 
&'üobs'aÿanr.gréés aveg Hi raie" 
comnmetn'être fpigiruel: ?- "| 
“vi36. + L hégligeant aücié 
nent, 4janr diffionlé comme 


pes APOTRES Ch XVIII. 238 
éette igriorance annonce maintenant à tous 
les hommes dé fairé peniténce ; LS 

r."Parce qu'il aarrétéun jour auquel . 
toit juger le monde ; ? & lui faire juftice! 
jar un homine" qu'ila deftiné pour en êtré 
e juge, & il en a donné des preuves à tout 
le monde, lorfqu'’il l'a reflufaité 
32: Quandils entendirént parler de ré- 
furre&tion, les üns's’'en moquerent ; lés au- 
tres dirent: Nous vous'entcndrons uné ‘au+ 
tre fois R-deflus. 
33e Et Paul fortit ainf-de leur affemblée. 
34: Quelques-uñs: néanmoins fe Joigni- 
rent à’ lui, & embraflérent la foy, entre 
lefquéls étoir Denis ?* l'Aréopagité", une 
femme norméè Damaris ».& queljutsau: | 
PE 


en connivant,, . ‘ ‘les uns qüepour les. autres.te. 
Re v. 37 .#L.en équité, c. d. ju: . d. Jefus., % AE no ou AE 
t chacunfelonfesœuvres,  v:34.*.c. d. un des Juges du 
-sifljeis à : ji Re tas CIN PES RCE. + +. 
& fans âvoir plus d'égard pouf” Senat d'Atheñes, : 


vost to 44 
4 4‘ 4 


CGHAPITRE XVIE 







ARS | - sr . 
1 y Aul partit aprés cela d’Athenes 8 
: ‘Lvint à Corinthé, 
‘4 Où ayant touvé un Juif nommé. . . 
Âquila, originaire de, Pont , qui étoit noù- ...., 
vellemone arrivé d'Italie avec Prifcilla fa 
femme::parce que Claude avoit banni'de 
Rome: tous * les Quifsé il alla chez euxs - 5 0 
iv. 2e Les Chrétiens Etoïènt ce qu'ils ne Faffoïent point de 
compris parmi les Juifs} pai- focieré païtiéuliere dans l'Eni- 


Qi 


. No :.- LEs AccTes :.. 

_:: 4 Ét comme il éçoit de leur métier, il 
demeura avec eux pour travailler. Or ils 
étaiçnt du mérier de (faifeurs.de tentes. 

\ 4e A difputoit tous les jours de fabbat 
dans la fÿnagogue ,.* mélant dans fon dife 
cours le nom du Seigneur Jefus”,: &ilattis 
yoità {a foy , des Juifs & des Grecs, . 

: Or ne Stlas & Timothée furent 


venus de 


Je Chri 


acedoine, * il précha pl 
ment", P'ouvaRs aux Juifs que k 


6. Mais commeils le. contredifoient ,. & 


us fortcr 
cfus:étoit 


- + 
C3 


qu'ils blafphemoient. ,.il fecoüa feshabits 8 


leur dit: { 


g vôtre! perte vous. foitim: 


” putéc; je n'en füis pas la caufe +: je m'en 
vas prefentement vers les Gentils, … . 
7. À Ja fortie de R il entra dans la mai: 
fon d'un nommé " Tite” Jufte, homme fer< 
vant Dieu , laquelle tenoit à la fyñapgogue. . 


 — 
pire , & diftingnée de la fete 


des Juifs. 
v. 4. ? Ces mot ne font 


point dans le grec, fi ce n'eft 


dans le m£:de Cambe, 


vf.‘ El ya dans le grec or- | 


din. à la lettre, él étoir tee 


de l'efprit, € &' il fe féncoie 
romme preilé en Jui-même ; 


ne pouvant s'empêcher de par- 
Jer : ce qui n'eftipas beaucoup 


- éloigné de l'ancien Jnterpréte : 


qui,angagmoins là A0%0 pz- 
role conformément à quel- 


r,Corr, 8 Or Crifpe’ Ehcfde la frasogues 
crût au Seigneur avec toute fà famille, & 


ques anciens mfl grces , au 


Jieu de a efprit. 


is 4 
1 Yéife, 


g (oit fu vôtre 
tête. use 
°v-7."Onne Etpoïnitie nom 
de Tiété dans le grec ordin. mais 
il fé trouve. dans quelques mil. 
ge aufli-bien que dans 14 


La + 


v.8.f co, d,undes chefs, & 


moderareurs de Ja .fynagogue 


onime {one encore’ aujour=: 
d'hui ceux que les Juifsnome 
ment Parpafim, | 


pas ArôTRESs Ch.XWIIT 24ù 
beaucoup ‘de Corinthiens-embrafferent. la 
foy entendant Paul, & ils furent baptifés. 
93 Le Sçigneur dit la nuit à Pauldans une 
vifion : Ne craignés rien ; mais parlés ; &ne 
Moustaifés pass ©: Oo: - 
: 10 Parce que.je fuisavec vouss & per- 
Tonne ne mettra Ja. main fur vous pour vous -: 


st 


faire du mal : car j'ay à moy beaucoup de 


peuple en cetteville, © | 

gr, J] demeura donc là un an & demi, y 
enfeignant la parole de Dieu... 
42 Mais du tems que GallionétoitPro+ 
conful de PAchaïe , les Juifs s’éléverent de, 
gonpert contre Paul, qu'ils emmenérent à 
fon tribunal, 1 
. 43e Difant: Cet. homme, perfuade au 
peuple de fuivre une religion contraire à. 
nôtre loy. .  . :,.. 
14, Et comme Paul ouivioit la bouche 
pour parler , ;Gallion:s'adreflant aux Juifs 
Jeur dit : O Juifs, s’il s’agifloit de quelque. 
tort qu'on vous eût fait, où de quelque . 
rime, j'aurois volontiers la patience de. . 
vousentendre :- :.. ‘© ...,. +... 
- x5 : Mais fi cé font des queftionhs de pare." 
les, desnoms" & de vôtre loy ; examinés 
fes :vous-mêmes. Pour moÿ 'je ne veux‘ 
. 16. H les fit auflitôe retirer du tri" 


_-ÿ:1f.# Le Proconful avoit nômM autrement d'une pére 
en voë Jefus que les ‘Juifs fonne, Jui-important peu que 
pioïent être le Mellie , & il Jefus ou ‘un autre fut leur 


éraive çcla de queftion d'un Meflie. © 


SE 


BE ‘Les A eTEs. T | 
‘#7 Alors tous * fe faifirent_ de ofthénib 
qui étoit'te Chef de la ffnagépue , & ils le 
battirent devant le tribunal ;' fans que Gal- 
lion s'en mft'en peine, : ‘751 - ‘5 d'" 
Nomb. 18. À l'égard de Paul ; il deméura là 
| Fan encore affés détems ; puis prenant congé 
24, ds frerës., il fc’ mit füf mer pour Syrie, 
7 âcéompagné dè-Prifcilla’ & d'Aquila ; 
‘ aprés sêtre fait couper les ‘cheveux à 
tiCenchréé"'$ car il avoirfait un vœu 
19. Orilarrivaà Ephéfe;dd il laiffa.Prif 
Eîlla 8 Adquila ,, & étant dE ‘dans la fÿna- 
gogué il di poires AUS 0 à 
* 20. Qui lé” prierent' dè s'arrêter : pluÿ 
long-tems ; ce qu’il ne leur accords point. 
21. Maïs prèhatit congé d'eux illeurdit: 
FTe’revictidraÿ vous voit s'il plai} à Dieus 
I partit enfuite d'Ephefe, 
2? Evaÿahe mi pied Àtééfe à° Cefatée’, 
ali dé à lue l'EGlRU parcirealui- 
te pour” Ahtigche, Ut ut 
V. 17. ELe grce àjbüte les prit dés Jüifs ,'fürtoutdecatx 
Grecs : maïs cemot neftpoint de Jerufal:m. k C'eftunpore 
dans l'ancien mf.. d'Alexdhd. . de mer qui étoic prés de. Co- 
non plus que dans Ja Vylg:& il sinthe, 1 7, ot 
fépenr far qu'ilaisééaioieé,. .‘msant © Legres ordi ajofn | 
pour. rendre Îe fens plusnét, te: 5/ fau ablolumens au. 14 
comme on 4 ajoûté dans-quel-  falle.à Ictu[älem la fête qu 
ques mil. les Frifs. ‘*!771  ‘approthe.Mäls ces mots ne font 
v. 18.‘ Ilu'eft pas claïrni point dans l'ancien mf. d'A: 
des Je grec, ni dans.le latin, . xand. ni dans celui de-Cambr. 
“fie fur Prifcillàou S:Paulqui.  v..22. " Céfarée de Daleltis 
fit le vœu. L'opinio. la plus. 


F 


ne,” L. il monta, & dal E 
commune , eft que ce fut S. glie,c.4,les Chrétiens de. Frue, 
Paulquis'accommodoicatef film , * Añtioche de Syrie. ” 


CITE 


Li £ 
_ pes Abôrres. CH XVIIL 245 
"23. Etaprés yavoir demeuré quelque. 
tems, ilé'én'alla Haréourir l’ün' aptés l'au- 
tre les païs de Galatie & de Phrygie a fortis 


fiñhé tous fes difciples. "15-17" 


LS M vintalorsà phefe un'Juifnämmé 
Apollo oMgihaire {d'Alexandfie }‘hommé 
éloquent, & ” qui fçavoit parfiremient FE 
ériturét: f PAPE TS LE, Fins os : . 
‘tb Conrdmie it avoit été inftruitde ? le 
_ foyé du'SeighéWr"" ‘il parloit avec beau- 
coup de zele, &:eñféignoit d’une maniere 
exacte rés chofes qui regardoiïent'Jefuss 


_éhoïqu'il ‘né éblnût'que le 'baprême de 


Jeau. PR . ei Cr 
de GE fe tinil dônt‘# parlét Häpdiment 
dits h frhssigus sauiid PORN. Re. 
Aqüis'l'curententénqu ils le priréntavéc  … . 
eux , & l'inftruifirent plus à fond delivoÿe 5. 
dtiSeit nEUT: : Fe 28 HD 93 à a 
27 Ayant Voüliénfüite palléten Athaïe, : 
fes rés qui avoiënt exhortE éérivirént _ _: 
| gux difüiplés de le-tebévoir , & loQu'ily 
fut “arrivé”, al fut trés utile 4 ceux qui 
avoient embraffé la. foy”" 3": 
28 Car'il Cohvataquoit avec force .les 
Juif devant toutIE ronde, leur. montrant 
pat 'Écrirüte que TES écoit lé Chr 
FA a SHARE ee Un SA ET 


"st TEFAL 210 à re 






: h + | - . 1 gi 5: “ rs 

-V.24.P EL, puiffant dansles - v. 27,""Le grec ajoûte pzr 
Ecritures," ©  : La grace, &.l'Interprete [y- 
SU AU A. 42 4: de Sd pm: 
“vas. "4" c. d. la religion ‘risque join ée mot avec: fus, 
Chrétienne dont, ‘l''h'dvoit tres-nhle: cd. qu'il employa. 
réaumoîns qu'une connoiffan fort ‘urilement les talens que- 
ë confufe , comme fa’ füitéle- Dieu füf” avoit donnés, + 1 
aie voir. : 1: LU . : À à 4! 


ss. 


EN FLES Aer à 


Lis 


| “9 ; MArITRE “x ik, — 


“Orfqu Apollo on à Pre 
Paul ayant. parcouru “ la. haute 
” vint à 'Ephele , où. iltrouva quelques | 
ifciples, 
UN qui il détnända à Avés-vousreçhl le 
Siné Kfprit aq quand vous avés cri ?, 8 ils Jui 
répondirent : Nous. n'avons. pas meme où 
dire, qu'il y aitun faintEfprit, 0 vi 
3. “En quoy” donc, leur dit-il, .avés- 

vous ‘éé baptilés ?. Ils. répondirent, dans. le 
__ baptéme de Jean. 
Matth. 4. chers PaulLleur dits Jean a april le 
3.11. peuple d ‘an baptême de po Ra el 

Mari. {int He crqirE en: celui < qui aHloit ve aprés 
Luc ln, a ire en Jefüs.. 

s antentendu , ils. furent bap- 

Jeu a ti c Ées noms u Sei neue Jefus”. . sp -. 
t.aprés. nee au] jcur. eut ‘imposé les. | 

Aëx Se mains ;, Je: faint Efprit ‘defcéndit fur:quxs. 
t.16, ils parlerent diverfes langues » &: les 
éferent. , 

7. Orils étoient en toùt caviron’ dote, 

_&. Paul alla enfuite à la fynagogue, où it à 
parla avecliberté durant-trois mois, difp 
tant, & leur PARU ce qui regardoit le e. 

Royaume de Dicu. . Haha 


“vs c.d. la Phéybie, &la v. ” Autr. en qui, eù & 
Galatie qui font Les parties fep-, qpellé maniere, 
tentrionales de J' Afie mineure, .v.$.c.d. * du bapième: que 
il retourna à Ephes comme il J. Cavoit inftiué. rs 
l'avoic promis, | on rs 


. ei 
st 


DES ArPGOfR£ s Ch. XIX, | 


24$ 


9. Mais  côtnine quelques-uns'qi s'én. 


durcirent &:* 


refüuferent de ér 


ire” ; par 


doiént mal publiquement * de la voye du 
Seigneüt” , illes quitta , & ayant fait retirer 
lés diftiples ; il alls faire'tous les jours fes 
cütretiéns dansl’école’ d’un homme appellé 


Tyrannus”, 


+ 


10. Ce qu'il fit pendant deux ans; enfor- 


te: 
cl'A 


Il, 


que: tous ceüx qui demeuroïent dans 

her foit Juifs , foit * 

rent la parole du Seigneur, 
| Ë Dieu faifoit par Paul dès mira 


Gentils” entendi- 


_ cles extraordinaires ÿ nr | 
*2. En forte qué même on appliquoit aux 
malades des ‘ mouchoirs” & Lautres lin- 


es". 


ui'avoient touché fon coips , 


.& 


s étoient guctis de leurs mäladiés: ;  & 


V9. L,necro o‘ent point. 
, <: d..d l'Evangile que Paul 
Jeur enfeipnoir, On nélir point 


dâns le grec otdin. ds "Se; 
gnenr :'mais il eft dans un des 


mil. de Bodlei, &/Eftienne à 
auf {à dans deux de fes :mff. 


de Dieu f L. d'un certain Ty. 


rannus, Quelques-uns croyent 
& entt'autres l'Interprete ara- 


be qui eft dans La Polyglotre, 


qu'il faut traduire ds certain 
Seigneur, Maisle (yriaque ; & 
l'arabe publié par Érpenius onc 
confervé ce mor , comme le 
ñon propre d'un Kôimirie qui 
tenoic ‘publiquemient "école 
dans Ephéfe ; ou d'un Sophif- 
&e, . coime parle Suidas, -: 


V.10.4 l'Afic mineuze 6 gp: 
Grecs. 
v.12. * C'eft ce que fignifie 


Je morde fudaris qui eft auf. 


fi-bien dans le grec, & dans le 


fyriaque ; qué dans le latin; . = 
-& ces mouchoirs fervent prin- 


cipalement à efluyer le vifage. 
Les ftaliens difent en ui 
Mot. féfgauife, k-L. demi 


ceintures, cd, felon quelques. 


Suns dé pétités ceintures , {elon 
‘d'autres dés rablivrs, Mais il 


y a plus: d'äpparènce que 
c'eft une autre efpece de mou- 


chéix üu'ôn parois à la céin. 


turé"& ‘qui férvoit. À ‘efuyer 
les mailis les Italiens l'appel 
lent féigäsois. ‘ :-  : 


PR ASS D 


EE CET LE CE 


248 si: Les AETES 
les efprits alins les quittojent. 14, .: 
13. Or quelques. exorciftes. Juifs. qui 
couroient, le païs-entreprirent auf d'inyo: 
uer le nom du Seigneur. Jefus:fur ceux qui 
&oiens pofledés desefprit-malins ;: difint » 
Nous vous, conjurons. par Jefus que Paul 
recnce: PR 0 
-_ 14 Îs étoient fept.qui faifoient vela, & 
étoient. fils d’un Juifnommé Sceva, Prince 


des Prêtréss:. . : + :; ue 
15, Mais l’efprit malin leur ,répondite 
Je connois:Jefus ; & je fçai qui elt Paul ; 
mais vous, qui êtes vOYS£. à. :::.7:; 1. 
16... Etl’homme quiétoit pofledéde cet 
efprit malin fe ettant fur: eux ; fe fendit 
inaître de deux qu'il.traitta fi mal, qu'ils : 
s’enfuirent tout nuds & bleflés, dela mais 

fon où ilsétoient. 
17. Ce qui ayant éfé”conau de. tous les 


:va 


… Juifs & de tous les Genis qui detbenroient 
à Ephefe , ils furent vous { 
_& on loüoit la puiflance du nom du Sei< 


aifis de crainte, 


gneur.Jefus..…. 


18. Plufieurs de ‘céux'#quiavoient reçit 
q ( 


21 


“la foy” vinrent confefler ; & déclarer” leurs 


À 


pechez”, 


\ é ris CN 4 D _. à Hits tt HIS a 
7... 20, Plufieurs auffi, de céux qui. avoient 


. fait mêtier des " fciencescurieufes" apporr 
: terent leurs livres qu'ils-brâlérent devant 


tout lé monde : & ce”qu'ilsvaloient ayant 


C2 


| de ‘ Patte pee ele Ce ES UE en à RE RS 
lys yB. le. d.que Paul avoit La confeffion des plu gros pe- 


colyertis à la Religion Chrè- chèz. étoit..en ulage., même 
ichpe, »_L, leursaétions/c.d. parmi.les Juifs 
vobt fe mal qu'ilsayoiens Faire v.19,: "0 d, de Ja magic s 


DES APÔTRES Ch. XIX. 
été fupputé,, la fomme.monta à 


mille deniers”.. 


Le 


47 
:cImqUuante 


20. Ainf Ja parole de Dieu faifoit de 


puiffans proprés, & fe fortifioit,. .  . :. 
21 Aprés cela Paul ? étant infpiré”. fe 
propofa de traverfer la Macedoine & lA- 


L y 


chaïe pour allerà Jerufalem,.difant ; Quand 
jenray été À; 11 faut aufli que je voye 


2e Puis énvoyant en Macedoine deux 
de:ceux qui le fervoient dans le miniftere, 


limothée & Eraite, 
fejour * en Afie”.... 


il fit encore quelque 


3:23. Mais ilfurvint pendant ce tems-là un 


grand. trouble au fujet ” de la voye du Sei- 


gneur": ; 


Ar 


24 Car un:orfévre nominé.Demetrius 

qui faifoit de’ petits temples” d’argent de 

ane donnoit un grand gain aux ouvriers, 

_ 2f.iËes ayant donc aflemblés avec les 
| 


comme il y a dans le fyriaque, 
Il y avoit dans Ephete bien 
des’gens. qui étoient magiciens 
de profeflipn. C'étoit comme 
un métier. Lés Egyÿpriens fur. 
pañoient.en. cela ‘coutes les 
autres nations du monde. 
*: C'étoit felon Budée cinq 
mille ‘pieces de la valeur de 
35. fols chacune : maïs il n'y 
a rien de bien aflüré là. deflus, 
Ware Een dléfprit : e. d. 
poudé par le S. Elprit. On peus. 

Yli craduire er fon vibre : c. 
den lui-méme, Le fyriaque à. 


faivi ce fens-là'; mats le pre- 
mer eft de S. Chryfoftome & 
CU plus conforme au file des 
Ecrivains facrez. | 

y. 22.4 c. d'dans Ephefe ce- 
lebre ville de PAfie mineure, 

v.23." c.d. de l'Evangile 

qu'il préchoir. Le mor dy Se’. 
ghenr nïeft-point dans le grec, 
twais ou l'a. fuppleé pour-faire 
un fens plusner. Voyés. ay. def 
fus..v. 9.1. .: i 
1%24./ cd, qui feprefens 
toient enpetic Le graud teinple 
de Diane. + Éao Fo. 


à Pti Fa 
à Esiert ot 


 Rutres qui‘travailloient à ces rnêmes ouvtaà 
ges, illeur dit + Vous fçavés, vous auitrési 
que nous f'avbnis point d'autre gain ; que 
celui qui nous vient de cette forte d'oui 


»48 :Lis Acrés 


‘wragei : | 

so Fi Vouÿ voÿés cependant & vous éria 
tendés dite; que nonrfeulement à Ephefe; 
‘mais prefque par toute * F'Afie"”; ce Paul pe 
fes difcours * nous ôte nôtre pratique à l’é: 
gard de bieñ'du tfoïñde” ; avançant que 


ceux-là he font-pc int Dieux; qui font faits 
par desouvriérse: +: "" ee 
27 De plus, non feulemient il ÿ a du 
danger pout nous que * nôtre métier” né 
»:vicnne à tomber”; maïs on né fe foucierd 
plus du temple de la grande Diane ;'8 il 
arrivera que fà majelté qui eft en veneration 
dans toute l’Alie & dans tout le monde; s'4> 
neäntira. RE UE 
...28. À ces paroles tranfboités de colére , 
ils fe mirent à crier. La Dianc des Ephefiens 
efgrande. 
"29, Et toute la villeayänten même-téms 
été retnplie de’trouble ; ‘ils coururent tous 
d'un commun accord avec füreur au thea- 
. tre, & prirent par force Gajus & De 


v.26.'L'Afernineuré # Y, desfüpetftitibns ; & des faulfes 
détourne beaucoup de monde. tés, Mais le mdr qui eft dâns le 
+ V,27.# Lquecerte part. c' grec, & auquel répond celüi 
d. le gain quenousfaifons àec qui ,eft dans le latin figrifie 
métier I ne vienne à rien.” L, dans les Septante, & méiie 
ne foit tepris, cd, ne (oitre= dans $. Chryloft.'ce que j'aÿ 
jetté, commenefervanc qu'à mis dans {a verfion,. 


F 


DES APôTREs Ch XIX. +49 
€hus Macedoniens éompagnons de Paul, 
30. Lequel vouloit s'aller mêler parmi le 
peuple ; mais les diféiples l'en empêché- 
rent. | 
. -3r. Quelques * Officiers même d’Afic’ 
étant fes amis l'envoyerent prier de ne point 
aller au theatre, k 
32. Or les uns crioient d'une façon , & 
les autres d’une autre + éar l’affemblée n'é- 
toit que confufion , & ils ne ‘fçavoient la 
plüpart, pourquoy ils étoient accourus là, 
33. Les Juifs cependant pouflant devant 
eux Alexandre le tirerent de la foule ; & 
lui, en demandant filence avec là main, 
vouloit“ rendre raifonau peuple”. | 
_ 34 Dés qu’ils reconnurent qu’il étoit 
dé Je, ils fe mirent tous à crier durant prés 
de deux heures : La Diane des Ephcfiens 
eft grande. EE 
35. Alors “ le Greflier/ les ayant appai- 
fés leur dit : Peuple d‘Ephefe, y-a-v'il quel. 
qu'un qui ne face pas, que la ville d'E- 
phele eit confacrée à Diane la grande, & 
«fille de Jupiter"? 


v.31.  L. Princes d’Afie, 
e. d. principaux Officiers ou 
Magiftrats d'Afie, | 

v. 33. “0 d, juftifier devant 
le peuple ‘ce qui venoit d'être 
ait. 

v. 34, W [ls ctutent qu'un 
Juifne préndroit pas la défenfe 
de la Diañe d'Ephete. 

v. 35. L, lé Scribe, on di 
toit en nôtre Jangue le Grefiier 

Part, II, 


de 4 villa. Nousn'aVohs point 
proptement : cette fotre de 
Greffiers qui étolent chargés 
non fulement d'enrepiftrer les 
aëtes, mais aufli de parler & 
de haränguet. Le [yriaque a 
traduit le chef de la ville, c.d. 
ennôcre langue le maitre de li 
ville, L'auteur de la Vuly. a 
plücôc fuivi le fens, que la fig- 
gification ProRE du mot grec 


259 . LES AGTES 
36. Puifque donc perfonne ne peut nier. 
tch, vous devés demeurer enrepos, & ne 
rien faire avec précipitation. . 
_37. Car ceux que vous avés amenés: içi 
ne font point facrileges , ni ne blafphement 
«point contre vôtre Déefle:  ":." .# 
3$. Si Démétrius &les.ouvriersqui ‘ont 
avec lui ont qe differend à vuider , “il 
y a des joursd’aflemblée pour cela”. .qu'ils 
faflent venir leurs parties devant les Pro- 
confuls. un su 
39. Sivous avés d’autres affaires pro- ‘ 
polér ; on les terminera # dans les audien- . 


, + 


ces ordinaires": HR den 
40. Car même on pourra bien nous faire 


venir en juitice pour le fedition d’aujour- 
dhuy , n'y ayant ff aucun des coupables ; 
; : pe 5 
que nous puiflions juftifier de çette-émeu- 
te”. Aprés ce difcours , il congedia l'afr 
femblée. . 
qui fignifie,commeilyadans  v.38.”c.d. Il ya destrir. 
le fyriaque, sneimage defcen- bunaux où l'on rénd' la juflice, 
due du ciel; autrement, que ° ‘ v. 39.3" L'dâns nblée 
Jupiter avoit envoyée. Les legitime; c. d'dansie fu or 
Payens trompoient le peuple din. de la juftice..: :; 7: * 
par çct artifice , feignanc de .v..40. 52 Autr. tien qui 
..cerraines figures de. leurs nous puifle feryir. à juitiies , 


Dieux venuëés du ciel, ... fete ÉMEULE, 1 2 71 
| ë. 14 3 
#. … 
: LE 


DES ArôTREs. Ch XX. 
| CHAPITRE XX 


252. 


Uand le tumulté fat celfé, Paul 
appella les difciples aufquels “il 


die adieu”, 


; aprés les ävoif exhortés” s 


ne il artit pour la Macedoine, 
uand if eut parcouru ce païs-là, .& 
qu il y eut fait plufieurs exhortitions ; il 


alla en Grece, 


3. Aprés y avoir fait trois mois de fe 
jou , les Juifs luy ayant dreffé des embu: 
éhes für la route de Syrie, où il devait allet 

jar fe, 1! réfobsst de s en retourner par 


à Matedoine, ”: 
4 Il fut 


t accompag né * par Sopater dé” 


Berôéé * fils de Pÿrrhus”, par Ariftarque 


é: Sécttidus The 


aloniciens , 


at Gaïus de 


Derbé, par Timothée, & au ipar Tychis 
que& Trophime qui étoient d'Âfig: - . 
$.:*- Ceux-ci” évant allés devaut ; nous 


attériditent à Toas; 


6, Et NOUS; ROUS étant emiarqués à - 


VE rUya danse g ecà la 
lercre enbrafs. La Vulg.aex- 
ja et Es paré q que les 
raffoïicnt , oiqu' is 
je nt adieu, à Cé rot n'eft 
e ns le grec ordin. … 
Re dans pléfieurs mil. 
recs aufi-bien que .dins h 
Vu. Le f riaque l'aauff JG, 
&ir Le tra uit pat ‘il les con- 


{la : 
v, LE ‘ke’ exée » fyriaque, 


& même quelques exemplalfes 
Ru ajoutent jufqw'en, Afie. 
d. juiques dans VA ie 
nt ; mais ces motsné fonc 
point das l' arabe d'Erpenius, 
On ne lit point ce mor dans 
le gréc oïdin. mais il eft dans 
plufieuts mff. grecs. 
_v. 5. Ce-prondm, peur ra 


“rapporter à tous ceux qui fonf 


rommés dans le verfé, Précte 
dent, | 
KR :ij 


SE . Les AcrTres:. 
Philippes aprés les jours desazymes, nous 
. allâmes en cinq jours à T'roas où ils étoient, 
& .nous y en demeurâmes fept. 
+ 7: Le premier jour. de la femaine nous 
étant aflemblés” pour £ rompre le pain", 
: Paul qui devoit partir le lendemain fit un 
entretien qu'il continüa jufqu’à minuit. 
8. Er il yavoit un aflés pres nombre 
de lampes dans l'étage d'enhaut * où nous 
étions affemblés”. " . 
.. 9. Or. comme f'entretien .de Paul du- 
oit long-tems, un jeune homme nommé 
Qutyque qui. étoit aflis fur. une fenêtre fut 
. accablé d'un profond fommeil , & tombant 


du: troifiéme étage jufqu’en bas, onliems 


+ porta, mort. 


Se NE eee Et LES FN 
10, Mais Patl ‘étant defcendu fe pancha 
Tur lui, & l’embrafflant il dit : Ne vous 


 troublés point:caril vit. | 
‘11. Il'remonta enfuite , 


A 
& aprés avoir 


rompu le pain, & mangé , il leur parlaeni- 
core, jufqu'’au point du jour; puis ils’en 


alla. 


: 12, On ramena le jeune horame plein de . 
1." "vie, dont ils ne furent pas’ peu confolés.”. 


* v.7,f Ilya dans le grec or- 


din. lès difciples s'étant af[em- 


blés : maïs on lit dans pluñeurs 
- sf grecs » comme dans la 


Vulg. #.On a confeïvé cet 


Ébraïime qui peut cp 
pour un repas'que les difciples 


firent avec S. Paul avant fon. 


dépare, ou pour l'Euchariftie, 
: Lefjznque & l'arabe d'Écpes 


-nius l'ont pris en ce de nier fens, 

jui eft auffi. celui de plufieuts 
fçavans’ Théologiens. L'arabe 
qui eft dans les Polyplones a 
confervé l’ébraïffne comme là 


Vüulg. 


ve 8.6 gr où ils étoient af 


femblés. c. d. Jesdifciples. Mais : 
ot fic dans pluñcurs mi. grecs 
come dapa la Vulg, 


. DES AFÔTR'ES: Ch. XX. 258 
: #3 Four nous, nous étant embarqués A 
nous allâmes à ‘ Aflon' prendre Paul dans 
nôtre navire : car il avoit ainfiordonné, 
voulant faire ce chemin-B par terre. 
_ 14. Quand nous l'eûmes joint à Affon, 
ant pes dans nôtre bord ; nous allimes 
itylene, e 
" Puis continuant nôtre. route ; nous 
arrivames Île lendemain devant Chio : le 
jour fuivant nous vinmes 2border à. Samos; 
& te jour d'aprésà Miter. 
16. Car le deflein de Paul étoit de né 
point mettre pee à terre à Ephefe, pour 


nétre pas obligé de s'arrêter en Afie, fe 
hâtant d'aller ns 


rufalem,s’it lui étoit poli: 


ble, pour y faire la Pentecôte". 
. 47. Ïl envoya. donc de Milet-à Ephefe 


pe faire venir * les. 


En Lef 


Prêtres” .de 'E- 


CRC 


s ee. venus le: trouver ," & 


uel 
étant avec ini’ ‘s'illeur dit: Vousfçavés de- 
quelle, maniere j'ay toûjours: vécu parmi 


v. 13. * C'eft Affon qui étroit 
prés de Troas. Il ya plaficurs 
_ villesde.ce nom. 

.Vsts. k Legrec otdin, ajod- 
te nous érant arrêtés à Tro- 
gylle. C'eft un cap ou pro- 


#nontoire qui n'eft pas beau. 


coup éloigné de Samos : mais 

al mots ne {ont point dans 
elques as ss » non plus 

Er ans Ja . Vu 

| v16./0 d, 1 Pentecôte des 


Juifs dans le semple, pour leur. 


ôter fa 
qu'il étoit entierement + oppole 


qu'ils avolent 





à la loy de PRE 


droits da mot d anciens. Ce 
nom étoit: al6rs commun aux 
Evêques, &-aux Prètics, 
V.18, * Ces mots ne: fox 
paix dausle grec ordin. mais 
ils fe trouvent dans. quelques 
et ue grecs. - 


KR ii 


ess 


24 . ‘Les AcTEs : 
yous ce le premier jour que je füis en- 
tré en Afics RÉ NUS EE 


. 29. Cornmie j'ay fervi de Seigneur aveg 
toute humilité, & avec larmes, & parmi 
des" traverfes”. qui me font furvenués par 
les embâches des Juifs; :- :: si à 

"20. Comme je n’ay rien omis à vous di- 
redes <hofés qui vous étaient utiles , vous 
inftruifnt on public, & de maifon en 
maifon, or 

21. Et préchant tant ‘aux Juifs, qu'aux 
Gentils ? la penitenice envers Dieu”, & la 
foy en nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 

‘22, Jem’en vas mäintenant à Jerufa- 
lem , t-étanclié par l'Efprit’, fans que je 
fçache ce quim'y doit'atrivers ER 
23. Sinon: que le faint'Efprit me marque 


8e me dit deville.en ville , que des chaînes, 
& desaffli@ions ne font preparées” à Jeru- 


falerm”. EE TEE 


24. Mais/.tela ne me fait point de peur”, 
&" je ne.veux point épargner ma vice", 


. 19.‘ L. tentations: 
v. 21. ? cd qu'ils devoient 
tigapar ute veritable 


M . y étant obligé 
par une révélaion qui me tient 
comme dié , voulant marquer 
pe li foûmiflion à l'Elprit 

Dieu qui le conduifoit dans 
toutes {es actions. autr. je vas 
dané l'Efpiit , comme lit 
Oecum. c. d. le faine Efprit 
m'agant fale connoltre que je 





ferai malrraitté, Fe. 

* ÿ. 23.,".Ce. mot n'eft point 
dans le pe ordin, mals il fe 
trouve dans le mf. de Cambr. 
& dans un ‘de ceux d'Eftienne : 
marqué 2. Ph da 

v. 24. Hyu à lalletre 
dansiegrec:je ne me fouciéde 
rien , €. d, jé compte pou rien 
ces chaînes & ces afflitions 
I yadansla Vule: à lafettre 
jenefais pas ma vieplus pre- 
cioufo que moy, & dans le freb 


pes ApôTres. Ch. XX. 255. 
n'ayant en vüé:que d'achever ma courfe*, 
& leminiftere * de ‘la parole”, que j'ay re- 
à du Seigneur Jefüs , gui eff d'enfcigner , 
"Evangile de la grace de Dieu. _ 
7: 2$. Pour moy je fça prefentement, que 
tous vous autres à qui j'ay été précher le 
Fons es Dieu ; vous ne me verrés 
À 26, Je vous prens donc aujourd'huy à 
témoins , que fi quelqu'un de vous fe perd, 
ce n’eft pas ma faute. | 
27. Car:.je. vous ay annoncé fans rien 
omettre ? toute la volorité de Dieu”, 
28. Prenés. garde à vous , & à tout le 
troupeau dont-Île faint Efprit vous a établis 
 * Evêques” pour gouverner l'Eglife de 
- Dieu qu’il aacquife par fon fang. 
. 29: Car je fçai pue mon depatt il 
‘entrera chez vous des loups raviffans, qui 
_n'épargneront point le troupeau 3 
… 30. Qu'il s’élevéra même. des gens d'en- 
tre vous qui enfeigneront de mauvaifes do- 
” étrinesäfin d'attirer les difciples. aprés eux. 
ma viene m'efipointprecienfe, nonçafle comme Apôtre de 
c. d. je ne l'épargnetaï point, JC.  : a 
quandil:s'agira de mon minif.  v. 28.:4 On nomme ici 
tre.“ Le:gréc ajoûte æuec Sa ceux qui fon appellés 
jeye 3 maisce mot n'eft point: cy-deflus v. 17. Prôrres ; où 
- dans le m£ greë:de Cambr.ni Ancieis. Ce mot d'Evéques fi- 
dans la verfon fyriaque. * On- gnifie‘felot le féns grammar. 
ne lir point de la paroledanslé  Infpéëlenrs ; & par T'Eglife où” 
grec, mais ce môt.eft dans le: doit.entendre l'Eglife d'Ephe- : 
if -de Caimbr. ‘.:.:  ‘‘ fe. Carc'eft à ces Evêques ôu 
w, 4i7, 7'e. d, toùt'ée que Prêtres que S. Paul’ adreffe fa 
DicWa voulu que je vous'an- parele. R ga 
ne a L iii | 
+ cetténoh 0} dapre Œcumensiss j} Cagnes Selon Simon 


256. _  Lrs Acres 
re C'eft pourquéy veillés, &r fouvenés- 
vous que durant troisans je n'ay ceflé nuit : 
&.jour. d'avertir chacun de vous avec 
armes; RE Re 
32. Et maintenant je vous recommande 
à Dieu, &“a,la parole de fa grace", “ le. 
quel" peut “ édifier” &:vous donner “ un. 
heritage” avec tous les ‘” Saints. . 
33. Jen'ay demandé à perfonne niargent 
nior, nivôtemens ; 


1.Cor.4 34. Et vous fçavés même que ces mains 


PET 
2.Thef. 


ont fourni. & à moy, & à ceux qui font 
avec moy les chofés qui nous étoient ne- 
ceflaires. AUTA : 

35. Je vousay montré en tout, que c'elt : 
de cette maniere, qu’en travaillant on doit 
s’accommoder aux foibles , & fe fouve- 
nir # des paroles du Seigneur: car il a dit 


v.32.< c.d. l'Evangile que 
je vous ay prêché, & que je 
vous recommande d'avoir tou- 
jours devant les yeux. comme 
Ja régle que vous devés fuivre ; 
% on peut auffi traduire fur le 
grec , laquelle, fçavoir la 


ps , & même fur Jelatin, 


en qu'il y ait qui, 6c'non pas 


quod. “ Le mot d'édifer figni-.. 


fie augmenter, & faire prof- 
perer. Voyés cy-deffus ch... 


var. Îl ÿ a néanmoins dans le . 


gevc ordin, un mot compolé ; 
qui fignifie continuër. d'édi- 


fie”, comme fi le Rns'étoic que 


Dieu. acheveroït l'édifice ‘que 
5. Paul avoltgommencé, Mais 


Der "4 


on lit dans quelques mff. grecs” 
édifier aufh-bien que dans la: 
Vulg. &il y a dans fe mf. de 
Cambr. & dans la .verfion fy- 
tiaque vos édifier. Qu pour. 
roi traduire ainfi ce verfec 
d'une maniere plus abregéc. Ze. 
vas vecommande à la grace 
dé Dies qui peut vos ki er 
&tc, ed, la béatitude, * L. 
fantifiés, 
v. 35. # On né trouve point’ 
dansle nouveau Teftament ce 
qu'on rapporte. ici comme de 
JC. S. Paul le fçavoit appa- 
remmentdes Apôtres, ou pat. 
une. tradition qui s'évoit @bn- . 


pes APôTRES. Ch. XXI. 257 . 
lui-même: # qu’il eft plus loïüable” de don- 


ner que de recevoir. | 
36. Aprés avoir dit cesparoles il fe mità 
genoux ; & pria avec eux tous. 
37. Alors tous fondans en larmes fe jet- 
terent au cou de Paul pour lebaifer , 
38. Et étant fort affligés de cequ'il leur 
avoit dit, qu'ils ne le verroient plus; ils le 
conduifirent jufqu’au vaifleau. 
fervée. se L. quec'eftunecha- fcholies fur fes Adtes des Ap6- 
fe plus heureafe , dans un mf£. £res, ces paroles font marquées 
acec de labibliotheque du Roy comme étant dans les Confti-. 
n, 2869. où il y a depetices eutions Apofñtoliques. 


CHAPITRE XXL 


. A Uand nous fümes feparés d'eux 
& montés fur le vaifleau , nous 
alläimes en droite route à Cos , le lende- 
main à Rhodes, & de À à Patare, Re 
_ 2. Où ayant trouvé un navire qui pañloit 
en Phenicie, nous nous y embarquätnes ; 
& fimes voile. : L | | 
3. Quand nous fümes à la vûé de Cypre, 
la laiffant à gauche, nous fimes route vers 
la Syrie, & nousallâmes aborder à Tyr,où 
le navire deveit décharger. | 
4. Nous pi demeurâmes fept jours ; y 
ayant trouvé les difciples, qui par revela- 
tion dirent à Paul de ne point aller à Jeru- 
 falem PR 
s. Aprés y avoir pailé cetems-là, nous 
en partimes.; & ils vinrent tous nous con- 
duite avec leurs femmes. .& _. enfans 
v 


-- "Les ACTES 


25$- es | 
: jufques horsde Hi ville ; &ñnous nous mimes 


#46. 
| 5.8.5. 


à genoux füur le rivagepour faire la priere, 
6. Nous montâmés enfuite fur le vaiffeau, 
aprésnous être ditadieu-de part &-d'autre; 
& ils s’en retournérent:chez eux. : 
7. Pour nous, “ remettant à la voile"nous: 
alâmes de Tyr aborder à Ptolemaïs , où 
nousfalüâmesles freres avec lefquels nous 
démeurâmes.un jour. 7 . : 

8. Le lendemain étant partis delà nous 
vinmies à Cefarée, où nous allâmes loger 
chez Philippe * l'Evangelifte” qui étoit un 
« des fept".Diacres; de ë 

9. Il avoit quatre filles vierges qui 
avoient le don de prophetie, 

10. Comme nous fejournâmes là quel- 
ques jours, il y arriva de judée un Prophéte 
nommé Agabus, 
- 11. Qui nous étant venu voir, prit Î& 
ceinture de Paul , & s’en liant les pieds & 
les mains , ildir : Voicy ce que dit le faïnt 


 Æfprit : Les Juifs lieront-de la même mi- 


niere dans Jerufalem l’homme à quielt-cet- 


te ceinture. & le livreront aux Gentils... 
2, 32, Ce! qu'aÿant entendu; nous le prià- 
_mes.avec ceùx de ce lieu-là de ne point aller 
àJerufalem, . RS RE 


53. Alors Paul répondit Que vous fert-il | 
de pleurer &:de m'affliger l’efprit #‘pour. . 


v.7.*L. achevant la navi- de côté & d'autre, fans ètre 
gation ,.c. d, continuant nôtre attaché à aucune Eglife parti- 


route. - ‘ 


. éuliere.“< cd. de ces fept-qui 


v.8. à e. d, Prédicateüide avoient été élds à” Jerufälem. 
l'Evangile, J'allañr annoñçer:. .Voyés ey-deffus ch, 6. vis: 


pes ArôrresCh XXL is 

moy, je füis prêt, .non feulement de fout- 
frir d’être lié ; mais auffi dé mourir à Jeru- 
falempour le nom du Seigneur Jefus. : 

14. Comme nous ne pûmes le perfua- 
dér ; nous ne lui dîmes plus rien, finon, 
que la volonté du Seigneur foit faite. 

15. Nous étant mis enfuite en état de 

partir" , nous allämesà Jerufalem. 

16. Il vint auffi de Cefarée quelques dif- 
ciples fe joindre à nous, amenant avec eux 


un ancien difciple nommé Mnafon, originai- - 


re de Cypre, chésqui nous devionsloger. 

17. Quand nous fûmes arrivés Jerufa- 
ler, les freres nous reçürent avec joye; 

8. Et dés le lendemain Paul vint avec 
nous chés ‘ Jaques", où tous les Prêtres s’af- 
femblerent.: 

19. Aprés qu'il fes eut falüés , il leur ra- 
conta en détail ce que Dieu avoit fait par- 
mi les Gentils parifon miniftere. 

20. Ce qu'ayant entendu , ils glorifie- 
rent Dieu, & dirent à Paul: Vous voyés, 
nôtre frere ; combien il y a de.milliers de 
perfonnes pus Jes Juifs qui ont reçu la 
foy , &ils font tous f zelés pour la Loy", 

2. Or: on leur à rapporté que vous en- 
feignez à tous les Juifs qui font parmi les 


v.1s.t Le fenseft, comme litéilaffembla chez lui les An- 
le mot qui eft dans le grec l'ii- ciensou Prêtres pour deliberer 
dique; ayant préparé tout ce aveceux , les Apôrres n'étant 
qui nous étoit neceffaire pour point alors dans Jerufalem. 


le voyage. : : 


fe de Jerufalerh & encettequa- da Loy. 


ME v.20. fc. d. obfervent reli- 
v. 18.° Il gouvernoiït l'Egli- peer les ceremonies de 
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Gentilsde renoncer à Moïfe ; & que vous 
leur dites qu'ils. ne doivent point circonci- 
re leursenfans, nis fuivre les anciennes ce 


remonies". 


22, Qu'y-a-t'il donc à faire ? Il faut ab 
folument affembler * tout le monde": car 
ils apprendront que vous étesarrivé, | 

23. Faites ce que nous vous allons dire: 
. Nous avons quatre hommes qui ont fait ‘un 


vœu”. 
Nomb, 
- 6, 18, 
#ët, 18. 
18. 


fus. 


, 24- Joignés vous à eux pour vous puri- 
fieravec eux , { contribuant à. la dépenie”, 
afin que fe rafant la tête , tous fçachentque : 
ce qu'on a dit de vous eft faux, &'que vous 
obfervés la Loy. LL 
" 25e À l'égard de ceux des Gentils qui 


20,23° ont crû , nous avons écrit & arrêté, qu'ils 
s’abftinffent des viandes offértés aux Idoles, 
du fang;. des animaux étouffés ; & de la 


fornication. 


26. Alors Paul ! fe joignit” à ces hom- . 


v.21.# L. marcher fclonla 
coùtume , c. d. vivre à la ma- 
uiere de lcurs peres , confer- 


vant les anciennes cérémonies 


de la Loy : 

v.22./ € d,les fidéles qui 
compofoient l'Eglife de Jeru- 
falem , &qui érant Ja pfûpare 
juif convertis avoient gardé 
es cérémonies de la Loy avec 
Je Chriftianifme, 

v. 23." Le mot de væs pris 
abfolument fignifie le vœu de 


Nazaréen, que quelques-uns 


faifoient pour toûjours ; & 
d’autres pour un tems feule- 
ment , Celui-cy n'étoit que 


pour quelques-jours. : :” : 


v.24.k €. payant côt- | 
jointement avec eux les frais . 
qu'il faur faire pour les facrifis 
ces. On peut auffi tiadujre fai 
tes la dépenfe pourenx :ccqui 
eût marqué un plus grand'aclé 
pour la Loy, & qui n’étoit pas 
même extraordinaire : parmi | 
les Juifs; “RE à 


V. 26.  L, prit avec Jui. | 
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Mes, & le lendemain fe purifiantaÿec eux, 
il entra dans le temple , & fit fçavoir ” * 
le jour que finitoit la purification, pour que 
l'offrande fût faite pour chacun d'eux". 

: #7. Le feptiêème jour-que s'achevoitla 
purification, * les Juifs d’Afe” l'ayant vû 
dans le temple émurent le peuple , & fe fai- 
fiffant de lui, crierent. | 
. 28." Ifraëlites ; au fecours : Voicy l’hom- 
me qui. préche par tout contre le peuple, 
contre la Loy , & contre ce lieu ; il a même 
fait entrer des Gentils dans le temples, &a 
profané: ce. faint lieu. NE 
.‘ #95. Car ayant vû dans la villeavec luy 
Trophime d'Ephefe, ils avaient crû que 
Jaul l'avoir fait entrer dansle temple, 
”_30.En forte que toute la villé étant émüe, 
Je peuple accourut de tous côtés 3 ils fe fai- 
firent’ de Paul, qu’ils traînerent hors du 
temple, dont on tra auflitôt les portes. 
- 31: Et comme ils vouloient le tüer, on 
vint So fe Fribun” de la cohorte, que 
tout Jérufalem étoit en confulion. | 
» (£, Atouts l'affemblée ;. dé- 
clarant-q\'il né s'etigagcoir par 
vœu; qué que {ept jours. * L. 
J'accompli ement des jours de 
la purification: jufqu'à: ce 


Tribun avec la Vale. parce 
que les Romains avoient des 
Tribuvs milicaires | & qu'ils 
donnoient ce-nom à ceux qui 
font ici nommés Chilssrques 


qu'en.fi l'offfande pour. çha- 
cun d'eux. 
v. 27, °.Ce:fone les Juifs d'E- 
phefe qui étoient venus À Jeru- 
. pour La fête de la Pente- 
côte, | ni 
v. 31.2 On a gard& le mor de 


dans le grec, c. d. comman- 
dans à mille hommes. Voyés 
cy-deffüs ch. 10. v. 1. où l'on a 
marqué ce que c'étoit que. 
cohorte chez les Romains. Il 
cft ici parlé de cette cohorte 
qui étoie prépofée à la garde 
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32. Ayant-pris.fur le champ avec lui des 

foldats ,: & des Centurions , il courtit à. 

eux. Dés qu'ils virentlé Tribun, & lesfol- 

dats , ils cefferent de frapper Paul. : : ; ‘: : 

48, 33. HE Alors le Tribun ‘s'étant approché, 
27.  dleftprendie, & le fit lier‘ de deux chaînes; 
puis il luj demanda, qui ilétoit, &ce qu'il 

avoit fait. de D tn 

34. Or dans cette foule de moñde ;' les 

uns crioient d’une façon ,-8 les autres d'ui 

ne autres: & comme it ne.pouvoïit féavoir 

rien dé certain a caufe du tümulte ; il'com- 

; manda qu'on le menâtdans la Fortereffes :. 
35. Quand Paul fut venu aux’ degrés”, 

il falut que les foldats:le portaflent à caufe 

de la violence que faifoitla populacé. ";: 

. 36. Car il .étoit fuivir d'une foule: dé 
monde"qui-crioit ; Qu'on te faffe müitir, ‘ 

37. Étlorfqu'il'alloitentiét dans la fort 

tereffe , Paul dit au Tributf ;'Voulésiyoas 

bien que je vous dife un mot:?&c celui: cy 
répondit + 'Elicé que’ vous féayés: 'pariet 

rec PU, PAM OR ET 

38. Ne feriés.vous point LÉgrpten qi 
excita il y a peu de.téms une fédition.& 

. qui emmena dans le defert : quatre mille 
brigands... “ù chers bn 


39. Pauf Juirépondit'Te fuis affüréihenit 


Juif, citoyen de Tärfé ville aflés sante 
de Cilicie , pepmetrés-moy ». je VONSPIEE , 
!. de parleraupeuple, «14: #5. 
dutemple, fur cout-les jours vsgit'e: dilés degrésill la 
des grandes fêtes pour empé fortereffe,, so 


; . DER RS \ ! 
o: 3 de sui. ma es ':,? é: LR + | 


Cher le sumulte, - : °° 


de 5 
for Ro : 


- 
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: 406. Le Tribun le luy ayant permis, 
Paul fe tenant debout fur les degrés fit figne 
de la main au peuple ; & s'étant fait un . 
| grand filencé, «l leur parli en langue " he- 
raique” decette maniere. D. 
dépuis leur retour de la cap= 


tivité. 


 viéo.* cd rer bete 
Hiaque qui éroit l'ébréu que les 
Juifs de Jerufalem : parloienc 


"(CHAPITRE XXII 
CA TE LUS EE, ei SR 
LA MEsfreres & mes E 
7 AV ÆAqueïje vas vous di 
fenfe, ”,  \, 2 ne 
. 2. Quand'ilsentendirent qu’il leur par. 
doit hebreu , ils fe tinrent encore plus dans 


eres écoutés ce 
re pour ma de- 


3. I leur glit donc : Je fuis né Juif à Tar- 
fesén Ellicie ; mais j'ay été élevé en cette 
Nilé* aux; pieds de Gamaliél” où j'ay été 
#parfaitement" inftruit de la loy de nos pe- 
fes, & j'ay été plein de zelepour laEoy; 
‘comme vous l'êtes tous prefentement.  .. 
4 Jay put ‘ ceux. dé cette de", ,2 
jufqu'à les faire mourir, les.faifant lier, & °"*"" 
mettre en prifon tant hommes que femmes, 44 
._$e Comme le grand Prêtre m'en elt:té- 2. 


"V3. €. d: écolier de Gima- Loy plus Exaétement que les 
liél'célebre Rabbi de cetems- autres, . TN 

là, 4 Lifelon la verité, Le mot  va4:.* cd. les Chrétiens. 
grec pass exathement : ce'.antr. ceux qui faifoient pro> 
que quelques-uns. entendent de feflion de. reconnoître Jef 
Ja fcéte des Pharifiens qui fai- pour le Meflig des Juifs. 

fois profeffion. d'obferver 14. 5. 
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moin avec tous * les Ancieris’ ; & même 
ayant pris des lettres d'eux adreflées aux 
freres de Damas, je me mis en chemin dans 
le deffein d'amener de là:à Jerufalem des 
prifonniers pour les faire punir, n- 
. 6 Mais comme j'étois en chemin , & 


que j'approchois de Damas; vers l'heure 
e midi, je fus tout-à-coup environné d'une 
grande lumiere qui venoit du ciel, 

7..Et étant combé par terre, j'entendis 
une voix qui me difoit : Saul, Saul, pour- 
quoy me perfecutés-vous ? =. ” 

8. Et je répondis, Qui êtes-vous Sei. 


gneur ? Je fuis, me dit-il , 
reth que vous perfecutés. 


Jefus de Naza- 


9, Ceux qui étoient avec moy virent 
bien la lumiere : mais ils  n’entendirent 
point la voix de celuiqui me parloit".. 
10. Alors: je dis : Seigneur , que faut-il 
ue je faffe? Et le Seigneur me répondit: 


n 


evés-vous, &: vous en allésà Damas; où 


vous dira tout c 


fafliés. . 


e qu'il faut que vous 


." 11, Mais le grand éclat de cette lumie- 


. re m'empêchant de voir, 


v. $: 4 Le mot grec per Bu 
V4 poor fignifie, l'ordre des an- 
ciers, autr. le fenat des Juifs. 

v.».* Le grec ordin. ajoü- 
te een furent effrayés : mais 
ces mots ne font point. dans 
l'ancien m£ d’Alexand. ni dans 
un autre d’Angl. ni dans la ver- 


ceux qui m'ac 
. compagnoient 


fion fyriaque. £ 11 eft dit au | 


chap. 9.v.7. qu'ils entendirent- 
la voix , c. d. un fon confuss 
mais non pas une voix diftinéte 


d’une perfonne qui parlät à S. 


Paul ; & c'eft ce qui eft id | 
marqué. Pis Re 


+ 


DEs APôTRES Ch. XXII :6ç 
compagnoïent me menereht par là main 
jufques dans Damas, | | 

12. Où Ananias homme € vivant felon la 
Loy , duquel tous les Juifs du lieu rendent 
un bon témoignage , 

13. Me vint trouver, & s'étant appro- 
ché de moy me dit : Mon frere Saul recou- 
vrés la vûé, & au même inftant je le re- 
gardai, ms 

14. Et il me dit: Le Dieu de nos peres 
vous * à choifi”, pour que vous connufliés 
fa volonté, que vous vifliés' le Juite”, & 
que vous l'entendifliés parler t luy-mêrne”, 

1$. Parce que vous lui rendrés témoi- 
gnage devant tous. les hommes, des chofes 
que vousavés vüËs & entendües. | 

16. Pourquoy donc tardés vous mainte- 
nant & ‘ Levés-vous , foÿés baptifé” & la- 
vés vos pechés en invoquant ” fon nom”, 


17. Or étant retourné À Jerufalem, & 
priant dans le temple ; je fus ravi en ex- | 


tale, | D 
18. Et je" le" vis qui me difoit 3 hâtés- 


v.12.8 Legrec ajoûte pieux, 


autr. craignant Dieu: mais ce 
mot n'eft point dans l’ancien 
mf. d'Alex, 


Ÿ. 14.4 L. preordonné, Le 


fyriaquea traduit vous a éra. 
bli, Le mot grec fignifiefelon 
le fens grammarical preudré 


entre fes mains ,. & les Sept. 


s'en fervent quelquefois pour. 


dire fiimplement prentre." c. à. 
Jefüus-Chritt. awsr, le Meile ; 
Fañi. IE, 


carc'eft ainf qu’il eft appelle 
dans l'Ecricure. k {ç. ce Jufte 
ou Mefhe, 

V. 16. ‘ æutr. ICCEVÉS prom- 


ptemenc le bapréme. » ]lya . 


dans le gr. ordin Le nom dr 
Seignesr. c.d.du Meflie. Mais 
ou lit dans plufieurs anciens 
mil, grecs , comme dans la 
Vule. & c'eit le méme fens. 


- Jelus. 


{ 
Le 


v. 18. * Sç. le Seigneur 


ut 


en UT li 
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vous, & fortéspromptement de Jerufalem: : 
car ils nerecevront soint le témoignage que 
vous leur rendrés de moy. | 
4a.s, 19. Je luidis: Seigneur, ils {çavent eux- 
+ mêmes EE faifois mettre en prifun , & 
foüetter * dans les fynagogues" ceux qui 
croyoient en VOUS ; 
4,7. - 20. Et que lorfqu’ on répandit le fang 
58.  d’Eltienne vôtre martyr, j'étois prefent, 
& y confentois , & que je gardois les, 
manteaux de ceux qui ? le mettoient à 
mort". | nu ne 
21. Mais il me répondit : Allés-vous-£n : 
car je veux vous envoyer loin d'ici vers les 
Gentils. NU Re 
22. Ils l’avoient écouté jufqu'à ce mot. 
Mais alors ils fe mirent à crier : Qu'on faffe 
mourir cet homme : car.iln’eft pas jufte de 
le hiffer vivre. | OUR 
- 23. Or comme ils crioient , &? jet- 
toient à terre leurs manteaux” , & de ia 
pouflicre en l'air, | | ; 
24 * Le Tribun”commanda qu'on le fit 
entrer daris la forterefle , & qu'il fût foüet- 
té, & tourmenté", afin de fçavoir :pour- 


quoyils crioient ainfi contre lui à: .(: 
. ie | | | ne A 
v. 19. ‘ Les Juifs avoient gens “qui. marquoient ,par-là ‘ 
confervé ce droit de fairefoüet. leur: indignauon.. : 


ter daos.les fynagogues,  : : .:.v.24. ”: c.dile Comiman 

. v.20. ? c. d: le lapidoïent. . dant de la cohorte. { H ya à Ia 

.v. 23.4 On peut auffi tra. lertrè dans le grec: 2 difanh 

duire fur le grec fecoÿoient qu'ilfétexaminépar. le fois 

lenrs manteaux , les remüant eh forte que lé foier fervoitde, 

de côté & d'autre, commedes queftion.. 1 24: 
w LD SUR 


4 
» 
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2j. Quand donc on l'euit ‘ attaché avec 
des coutroyes”, Paul dit au Centurion qui 
érait auprés de lui : Vous eft-ik permis de 
aire fotetrer un citoyen Romain fans lui 
avoir même faitfon procése 
‘26. À ces patoles le Centurion alla trou- 
ver le Tribun , & lui dit : Qu'’allés vous 
faire car. cet. homme eft citoyen Ro- 
main. | . | , 
© 27. Alors le Tribun venant trouver. 
Paul, lui dit : Dites-may, êtes vous citoyen 
Romain © & il lui répondit : Oüy je le 
fais. L | 
.28 Pour moy, lui repartit ie Tribun, 
j'ay donné beaucoup d’argent pour ce droit. 
de citoyen. Et moÿ, lui dit Paul, je fuis né 
citoyen: A. 
‘ 29. Ceux doric qui l'alloient “ foüetter' 
le quitterent aufli-tôt. Le Tribun même 
eut peur, quand il fçut qu'il étoit citoyen 
Romain, parce qu'il l'avoit fait * lier". 

30. Le lendemain voulant fçavoir plus à. 
fond de quoy les Juifs l’accufoient, 1l lui 
fit ôter {cs chaînes , & commanda qu'on 
afflemblât » les Prêtres”, & tout lé Confcil; : 
puis il amena Paulqu'il prefenta devanteux, 


° vs." Of attachoit avec pôteau pouz le faire foüetter. 
des courroyes de cuir àun pô- “30.7 Ii ya dansle grec, 
teau ceux qu'on alloitfoüetter. les Princes des Prêtres , &. 
°_v.29. * L. tourméncer. Le c’eft même ce qu'on doit en- 
mor'prec fignifie à la lettre , rendre ici par le mot de Prérre:s. 
éxAminer, cd, donner la quel: parçe que tou € forte de Pré. 
tion‘ par le foie corine cy- ttes n'éroienr ras : 
deffus v.24. ” cd. attacher au ou grand Gonfal. RN: 


S :j 
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CHAPITR E‘ XXIIL | 
L 2. DAul regardant le Confeil, dit: Mes 


freres , j'ay vécu jufqu'à 


refent 


« devant Dieu” en toute bonne confcience. 
‘2. Sur cela le grand Prêtre Ananias com- 
manda à ceux qui étoient auprés de lui, 
qu’on donnât un foufflet à Paul. | 
"3. Alors Paul lui dit: Dieu vous frap- 


pera ‘ muraille blanchie”; car vous êtes 


aflis pour me juger conformement à la Loy ; 


& ‘ contre la Loy"; vous ordonnés qu'on 


me frappe. 
4. Ceux qui 


étoient là prefens lui di- 
rent : Vous “ maudiffé:” le grand Prêtre dé 


Dieus ; * 
Exod.  5.Paul répondit : " Je ne fçavois pas”, mes. 
22. 28. freres, que ce fütle grand Prêtre: car il-eft 
‘écrit: Vousne audiré point le Princé‘du 
peuple. | Sn M 
v.1.* Il yadanslegrecàla que fignifie le mot qui cft dans 
lettre à Dieu , ç. d. n'ayant le grec. | 


autre vüé danstoutes mes ac 
tions, que de faire la volonté 
de Dicu. a 
v. 3. ° &. d. hypocrite, Un 
grand zele pour la Religion 
it parler S. Paul de La forte à 
l'exemple de j. C. & des an- 
ciens Prophetes , * c. d. fans 
m'avoir ententlu , & contre 
toute la procedure ordinaire, 
_v.4.* Aatr. vous dires jdes 
jnjures , -& c'eft propremene ce 


Li L 


V. $.°c. d. jene-prenois pas 
garde, je ne fe reconnoiflois 
pas pour grand Prèçre, C'eft la 
fignification quele mot de ne 
[ravoir pas à en d'autres en- 

roits de l'Ecriture. S. Paul 
fait fentir par-là au grand Pré 
tre , qu'il n'agifloit pas en 


rand Prêtre, & en veritable 
Juge. Nous nous exprimons 


même de la forte en nôcre 
dangue, CE 


i 
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6. Or Paul fçachant qu’une partie d'eux Phil.f; 
étoient Saducéens, & l’autre Pharifiens, il £: 
s'écria devant le Confeil: Mes freres, je fuis 
Pharifien fils de f Pharifiens"” ; € on me fait. 
mon procés patce que Jj'efpere la refurre- 
ion des morts”. eu | 
- 7. À ces paroles il s’éleva une diffenfion 
entre les Pharifiens & les Sadutéens, qui 
partagea l’affemblée. À 
: 8. Or les Saducéens difent qu'il n’y a ni Matth. : 
refurretion, mi Ange, ni efprit; mais les 22.25. 
Pharifiens croyent “* l'un & l'autre". 

9° Là-deflus il s’éleva un grand bruit: 
‘quelques-uns des Pharifiens fe mettant à 
difputér , dirent : Nous ne trouvèns rien de 
mauvais en cethomme ; que fi un efpritou 


<< 


ie qu 


un Ange lui avoit parlé? 
è LE 


v..6.f 11 y a dans le grec or- 
din Pharifien au fingulier ; 
mais onlit Pharifiens au plu- 
rier dans quelques exemplaires 
grecs. S. Paul veut dire que fes 
ancêtres ont.êté Pharifiens , & 
qu'ilvis encore lui-même dans 
Îes fentimens de ceux de cette 
feûte.s L.°on x É t venit 
jugement pour l'efperance &e la 
EN CL Par H mot d'efpe- 
rance. quelques-uns entendent 
la vie future que les Saducéens 
#loient, croyant qu'il n'y avoit 
point d'autre vie que celle-cy. 
| v 8. } Cette expreflion is- 
dique queles‘mots d’efprit, & 
d'Ange font pris ici pour--une 
fcule choice, Mais le Lyriaque a 


traduit, tot cela, & Oecu- 
menius a remarqué fur cer en- 
droit, qu'on ne doit pas exi= 
er des Apôtres une expreflion 
oët éxaéte ; & ainf par le 
mot d'efprit, on peut enten- 
dre‘toute fubftance fpiritüelle , 
comme fi les . Saducéens 
avoient cr que Dieu même 
fûc un corps. Il femblenean- 
moins qu'ils ayent feulement 
entendu par ce mot , l'immor- 

talité des ames. | 
v. 9.* Il ya dans le grec or- 


din les Seribes du parti ‘des 


Pharifiens. Mais on lit darsie 
mf. d'Aléxard. & dans un de 


“ceux dé Bodlei Comme das la 


Vulg. &k Le grec ajoûte , ne 
lu 


) . 


& le raïnener dans la fortereflc. 
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FES 


Tribun qui craignoit ‘ee Paul ne fût mis 
en pieces par cesgens-là, fitidefcendre des 
foldats pour l'aller enlever de leursmainss 


r. La nuit d'aprés le Seigneur Jutappa- 


rut, & lui dit: Paul ‘ demeurés ferme“: 


à 


a 


lans Jerufalém, il faut que yousmele ren- 


liés de même à Rome. 


i 


Princes 


, dene hoiçe ni 


LA t. 
>: 6v te 


< PET st ES LT pe. L 
ïo. YŸ ayant une grande diffenfion sl 


car comme vous m'avés rendu témoignage - 


du OU UN 


22. Dés’ qu'il füt jour », quelques Juifs | 

s Etant ATIKOUpPPES $ A ent par -VŒU 
fous peïrie d’être exrerminfs”, de 
manger , qu’ils n’euflent tué Paui 3... 
‘+3: Et ils étoient plus de quarante. qui 
‘avoient fait cette conjuratipn» 4, - 
“_14. Léfqels étant venus trouver 1e : 
des Prêtres & les Anciens, ‘leur di- 


0 2 rént s Nousrous foires éngagés Par vEu | 
 ‘ fous peine d'être cxtérminés ; de he rien - 


fage. 


- : 3 se Se à : t «9: :- 7 uv 
manger ,; que nous na4ÿons tué Paul, 


u 
+ 
7 


LR 7. + AN AR 
"19e, Vous donc, aprés ous être aflemr 
" blés faites entendre au. Fribun de: vous fé 


[+ -reprefenter” 


chofe plus à fonds, “&-n6 


, comme ‘pour examiner à : 
nous ifiéttrons 


en état de le tier avant qu'fféit ici: ‘" : 


16. Mais le fils de la 


gombatrons point cantre Dieu. 
V.1}. 4 Awtr. prenés çou- 
‘v. 12. Le mor qui eft dans 
Je grec & qui répond au Che- 
rem des Ebreux marque un 
Vœu avec ferment & exécra- 


fœur de Paul ayant 


}! 


TRS : M 
tiqn , voulant que Dieë Jes dé- 


truife entierement 55 ne. lac- 
compliffent. 


v.15" Le grec ajoûte de 
main, Maïs ge mor, n'eft point 
dans plafeurs mil grecs. 
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appris qu'on lui drefloit ces embüches,alla 
à la forterefle pour en donner avis à Paul, 
17. Lequel ayant appellé un des Centu- 
rions lui dit : Menés ce jeune homme au 
Tribun , car il a quelque chofe à luidire. 
.. 18. Le Centurion l'ayant pris avec lui,le 
mena au T ribun, à quiil dit: Paul qui eft en 
pres m'a prié de vous amener ce jeune 
1omme, qui a quelque chofe à vous dire. 
‘19. Le Tribun le prenant par la main 
le tira en particulier, &. lui demanda : Qu'a- 
un me dire ? ——. | 
20. Les Juifs, répondit ce jeune hom- 
me, ont arrêté de vous prier de reprefen- 
ter demain Paul devañt le Confeil, comme 
pour examiner plus à fond fon affaire : 
21. Mais ne les croyés point : car plus 
de quarante d’entr'eux, quilui dreffent des 
embüûches , fe font engagés par vœu fous 
pois d'être exterminés , de ne manger ni 
oire qu'ils ne l’ayeñt tué ; & ils font tout 
prêtsattendant ‘ vôtre réponfe”. 
22. Le Tribun renvoya le jeune homme, 
Jui ordonnant de ne dire à perfonne qu'il 
lui eût découvert ce deflein. 
23. Puis ayant apppellé deux Centu- 
rions, il leur dit : Tenés prêts pour la troi- 
fiéme heure de la nuit deux cens foldats , 
foixarte & dix cavaliers, & deux cens 
#Janciers" pour aller jufqu'à Cefarée. 
v. 21, Z. vôtre promefle, àlajettre, res de la 
e. d, ce = vous leur promet droire, c.d. felon quelques 
es, en leur faifant répoufe. . uns, des archers qui fervoient 
v.23. ? Le mor grec fignifie à arrêter, & ne les cri- 
111} 
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* 24 Ayés aufli quelqe monture pour 
orter Paul, & le mener furementau* Pre 
dent” Felix : 


Li , 


25. (Car il craignoit que les Juifs ne l’en- 


Jevaflent, & neletuaflent, & qu'on ne lui 


en fitune affaire ,| comme s’il eût prisd’eux 
de l'argent, ) Il lui écrivit en ces termes: 
“26. Claude Eyfias à l’excellentiflime 
Prelident Felix, falut. | 


27. Cet hemme dont.les Juifs s'étoient. 


faifis ,alloit être. tué par. eux, fi je ne fufle 
venu avec mes foldats le tirer. de leurs 
mains, parce que j'appris qu'il étoit ci 
toyen Romain; | 


28. Et voulant fçavoir ce qu'ils avoient 


à dire contre li, je l'ay mené à leur 


Confeil. 


29; J'ay trouvé que l'accufation nere- 


- gardoit que des queftions de leur loy ,-& 


qu'il n’avoit commis aucun crime.qui me+ 


ritât la mort, ou la prifon. | 
30. Sur l'avis que j'ay reçû qu'ilsavoient 
deffein de luy drefler des embuches ; je 
vous l'ay envoyé , ” & j'ay declaré à fes par- 
tics de fe pourvoir devant vous. Adieu: 
31, Les foldats donc exccutant leur or- 


minels. Maisil y a plus d'appa- 
rence qu’il fe prend ici pour des 
foldats qui lançoient des dards 
de leur main droite. L'ancien 
-mfgree d'Alexand, & la ver- 
fion lyriaque -appuyent çetre 
interpretation. | 
v,25, 3 Felix n'étoir pas 


Prefidene, cd. celhi qui a tone 


le commandeinent immédiate. 


ment aprés le Prince, Maison 
ui donne çe nôm ; parce qu'il . 


ça faifoir la charge ; & étoic 
comme fon vicegeient,, 


firtôt, 


y.30.° Lepres ajoite af | 


ju 


pes APôTRESs Ch XIV, 25 


dre pr Paul avec eux, & le menerent 
pendant la nuit à Antipatris, ME: 
32, Ils s'en retournerent le lendemain à 
la forterefle , l'ayant laiflé fous l'efcorte 
* des cavaliers, | | 

33 Qui étant arrivés à Cefarée rendi. 
rent la lettre au Prefident ; auquel ils pré- 
fenterent aufli Paul, 

34. Le Prefidentl'ayäntluë , luy deman- 
da de Province ilétoits 
"35. Et ayant fçû qu'il étoit de Cilicie ÿ 
illui dit: Je vous entendrai quand vos par- 
ties feront venuës ; puis il donna ordre 
qu'on le gardât dans le /Palais d'Herode, : 


v.35. L. Pretoire : orap- comme nous difons aujoar 
eljoit Fretoire la maifon du d'huile Palais. L'on nomme 
reteur ; &ccnoma étéenfui- mêmeen quelques Provinces, 

te donné aux maifons desper- Prersire le lieu où l’on rend la 


fonnes illuftres, C’étoit le lieu. -juftice, 
où ils rendoient la juftice Ho eo 


® CHAPITRE XXIV. 


: E grand Prêtre Ananiasarriva cin 
| jours aprés à Cefarée, accompagn 

de quelques Anciens ; & d’un certain ora- 
teur nommé Tertulle, Ils allerent fe pre- 


{enter au Prefident , comme parties de - 


x 


Paul, . | | 

2. Lequel ayant étéappellé, Tertulle par- 
la ainfi contre lui, Comme c'eft par vôtre 
moyen de nous vivons dans une grande 
tranquillité ,. mettant par tout le bon ordre 
par vôtre prévoyance, % : se | 
S v 


af 


“LE s AcrTErs 

Trés excellent Felix, nousle recon 
noiflons en tout tems, & en tous lieux 
âvêc. toute forte d'actions de graces. 


« 
‘ * 
x 


.. 4 Mais pour ne pas vous arrêter trop 


Jong-tems, Je vous prie d'écouter avec vé- 


sre bonté ordinaire ce. que nous avons à 


vous dire en peu de mots, 

$+ Ayant trouvé que.cet homme eft 
* une pefte publique"; qui excite des ‘ trou- 
bles” parmi tous les Juifs ‘ dans tout le mon- 
de" , & qu'ileft le Chef de la fe@te feditieu- 
£e des‘ Nazaréens" ve 
. 6. Qu'il a aufli attenté de profaner le 
temple , nous. nous fommes faifis de lui, 
dans le deffein de lui faire fon procés felon 


5 nôtre Loÿ. | 


7. Maïs le Tribun Lyfias eft venu noué 


. T'arracher des mains avéc une grande vio- 


lence , one Lee. ne 
8. Et il a ordonné que fes parties com 
paroïtroient devant vous : Vous pourrés 
vous-même dans‘ le jugement” f{çavoir de 
flui” toutes les chofes dont nous accufons 
gct homme. + OT 


v. 5. C'eft ainfi qu'il ÿa à 
Ja letcre dans le grec , & rious 
dilons aufli eh nôtre langue, 
une peffe publique, pour di- 
re, un hommettes pernicieux, 
&e qui‘ corrompt les autres. * L. 
feditions ,, où comme il y a 
dans le grec ordin. ne fedi- 
tion. Mais il y a au plurier fe- 
ditions dans : plufieurs mff. 
grecs, * c. d. répandus dans 


l'Empire. # c. d Chrètiens, 
c'eftle nom que les Juifs leut 
donnent encore aujourd’huÿ 
par mépris: le mot de feditieu- 
fe n'eft point dans le grec 2 
. v.8.* Æutr. dans les infor 
mations. Ÿ c. d. du Tribun : 
ce qu'on peut auffi entendre de 
Paul , e.d. en l'interrogeant 
vous connoîtrés la verité des 
chofes dons nous l'accufons. : 


_ 


pes Apôrres. Ch. XXI V. 
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9: Les Juifs direntaufli de leur part:; que 


les chofes étoient ainfi. 
10, 


Maïs Paul. ( le Prefident lui faifant 


figne de parler ) répondit : Sçachant que 
8 vous êtes Juge" de cette nation depuis plu- 


fieursannées, cela me donne 


té de me défendre, 


11. Car vous pourrés 
n’y a pas plus de douze jours que je fuis ve- 
nu “adorer Dieu à Jerufalem”. 
F2 Ils ne m'ont point trouvé dans le 
témple nr avec quelqu'un, ni faifant 
lées de monde, 


des aflem 


plus de liber- 
apprendre , qu'il 

A8. à, 
264 
foit dans les 


fynagogues., foit dans la ville; 
” “à a ils ne fçauroient prouver devant 
vous les chofes dont ils m'accufent prefen- 


tement. 


: de. pr je vous avoiie que felonla feéte 


quils.a ypellent herelie, je ersainfi le pere 
ÿ quieit mon Dieu ;:je crois tout ce qui € 
écrit dans la Loy ; & dans les Prophetes: 


| se Jay en. Dieu la 


°:v.ro. 8 €. d. que voüs gou- 
vernés. Les. Ebreux donnoient 
de'nom de gages à ceux qui 
avoiche-le commandement'fur 
EUR: 

: vaut cd offrir des facri- 
fices le.jour dela fete. : 
war" L 8 à mon Dieu. 
Mais: on lic dans quelques 
-gxemplaires de la Vulg. parrio 
Deo, c. d, au Dies de mes Pe- 
res ; & c'eft a leçon du grec, 
& du fyriaque. Le mor de Pare- 


même cfperance 


fs qui eft dans le grec & dans 
le. larin. fignifie proprement 
feéle ; 8 au lieu de /eéta qui eft 
dans la Vulg, il y a dans le grec 
La voye. Il femble néanmoins 
que l'auteur de la Vulg, ait ici 
entendu pai.le mot de barefis 


_quelque.chofe de plus odieux , 


ue ce qu'on appelle ete, Dés 
ls is Elles du Chrif- 
tianifine les Juifs appelloient les 
Chrétiens maenaos, © d, here 
Étques, 


hs6 Les Actes 
qu'ils ont, qui eft la refüurrection des bons 
& des méchans. . 
.… 16. Et c'eft pour cela que je travaille 
moy-même à avoir toûjours une confcience 
exempte de reproche devant Dieu & de- 
vant:lés hômimes. : Ne 
_ 17. Oräprés plufieurs années, je fuis ve- 
fu pour faire des aumônes À ma nation, & 
rendre à Dièu des offrandes ,  & des vœux". 
A48.ir 18. Pendant que je faifois ces éhoiés, 
26...‘ ils m'ont trouvé dansle temple, où je m'é- 
tois purifié ; fans amas de monde & fans au- 
cun tumulte, | a 
9. Comme ce font des Juifs d'Ale 
ui m'y ont trouvé, ils devoient venir fe pre- 
enter dovañt vous pour m'accufer ti 's'ils 
avoient quelque chofe à dire contre” mby : 
20. Etquè ceux-cy même difent, penenne 
que! je fuis devant le Confeil.,:silsrn'ont 
trouvé coupable d'autré‘erime , 1 * "#7 
At.:3. 21, Que d’avoir dit tout haut ,‘lorfqué 
6. j'étois devant eux: Vous me faités aujour- 
= d’huyun procés pour la refurreétion des 
morts. | RE ee 
22. Mais Felix " qui connoifloit à fonds 
cette” fecte" , les remit à: une autre fois , 
v.17.k Ce mot n'eft point v.22. ” Le grec ajoûte 
danslegrec. 4 ayant oy cela. * Livoÿe. t.d. 
v.20. ! Ausr, j'étois:caril ce qui regardoit la Religion 
eft parlé du fanedrin, ougtand des: Chrétiens. que Les: juifs 
Confeil des Juifs. Mais flon nommoient Nazaréens, $.Paiil 
ce {ens il faudroit lire farem fe juftifioir en declaranc qu'il 
dans la Vulg. au lieu qu'il ya n'avoir avancé rien de nou 
fem dans vous les exemplaires veau , & qui ne füt conforme à 
latins, la doérine de fes ancêtres 8 
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leur difant : Je vous entendrai quand le 
Tribun-Lyfias fera arrivé, Lu 

23. Et il donna ordre au Centurion de 
garder Paul , fans neanmoins qu'il fût trop 
refiérré, & qu'on empêéchât les fiens de le 
fervir*, oo de . M 

24. Quelques jours aprés Felix venant 
avec Drehile fa femme, du étoit Juive, fit 
appeller Paul, & l’entendit parler de la foy 
en ?. Jefus” Chriit. Je 
. 25e Mais lorfqu'’il vint à parler de jufti. 
ce ; de chalteté, & du jugement à venir, 
Felix tout effrayé lui dit : Pour le prefent. 
retirés-vous ; quand j’auray la commodité, 
je vous feray appeller. | 

-26. Il efperoit aufli que Paul lui donne- 
toit de l’argent.1 & dans cette efperance il 
l'envoyoit querir fouvent pour. s’egtretenir 
avec lui. 

27. Deux ans aprés Felix eut pour fuc. 
ce Portius Feflus; & pour faire plailir 
aux Juifs, il kiff Paul en prifon. 


aux fentimens des Pharifiens, n'eft point dans le grec ordin. 
qui reconnoifloient la refurrec- ni dans le fyriaque ; mais ii eft 
tion des morts. dans plufieurs mff. grecs , auf- 
v. 23." Le grec ajoûteowde fi-bien que dans la Vulg. 
levifiter. Maïisonnelit point  v.26.1 Le grec ordin. ajoû- 
ces. mots dans un des mff. de te pour le relâcher , mais ces 
Bodleï, ni dans la verfion fy-" mots ne font point dans le mf. 
xiaque. :  -. d'Alex. ni dans unde Bodlei, 
v.24?'Le mot de Zefus nidansle fyriaque. 


28 Les ACTES 
CHAPITRE XXV. 


1 : Eftus étant donc arrivé dans la Pro- 


- vince, partit trois jours aprés de 


Cefarée pour Jerufalem, 

2. Où les Princes des Prêtres , & les 
Principaux d’entre les Juifs lui vinrent par- 
ler contre Paul, : 

. 3. Le priant de leur accorder cette gra- 
ce, qu'il ordonnât qu'on le meneroit à Je- 
rufalem ; & ils avoient des gensapoltés pour 
le tuer dans le chemin. 

* 4: Mais Feftus répondit, que Paul étoit 
prifonnier à Cefarée ; & qu'il devoit y aller 
dans peu de jours. _ : + 

5. Que ceux donc d’entrevous , dit:il, 
qui As dans faire" viennent avec moy 


pour accufer cet homme, s’il a commis 


quelque crime. | | 

” 6. Or n'ayant demeuré chez eux que‘ huit 
ou dix jours”, il vint à Cefarée , : &. dés le 
lendemain ilalla tenir le fiege , & comman- 

da qu'on amenûât Paul, | _ 
7. Et comme on l’eut amené , les Juifs. 
qui étoient venus de Jerufalem f& mirent 
.. autour de lui, & ‘le chargerent de plu- 


 fieurs grands crimes qu'ils ne pouvoient: 


prouver. 


Lee 7 8 Paul diféit pour à défenfe + Je n'ay 


v. $.* cd. ceux qui font le ‘en ce lieu-cy pour wowloir. 
mieuxinftruits de cetteaffaire.  v.6. * gr. dix jours : imais 
On peut aufli craduirele wes- on it dans plufieurs mi. grecs 
lens , comme fi pouvoir éroit . comme dausla Vulÿ. 


Ml RO! 


DES APÔTRÉS CH XX V. 243 
peché en quoique ce foit, ni contre la loy 
des Juifs , ni-contre le temple, ni contre 
Cefar. | £: 
. 9. Mais Feftus voulant faire plaifir au 
Juifs répondit à Paul : Voulés-vous aller à 
Jerufalem , & que je juge là cetteaffaire ? 
+ 10. Paul repliqua : me voicy devant le 
tribunal de Cefar, où je dois être jugé : je 
n'ay fait aucun tort aux Juifs ,comme vous 
te fçavés bien vous-même. | 

11. Car fi j'ai fait tort à quelqu'un, ou fi 
je fuis coupable de quelque crime qui méri- 
te Ja mort, je ne refufe point de mourir; 
mais s’il n'eft rien des chofes dontcesgens-ci 
m'accufent , nul ne me peut mettre entre 
leurs mains : j'en appelle à Cefar. 

. 12. Alors Feftus aprés en avoir conféré 
avec‘ le Confeil", répondit : Avés-vousap- 
pellé à Cefar? vous irés devant Cefar. 

13. Le Roy Agrippa, & Bernice vinrent 
quelque tems aprés à Céfarée pour faluër 
Feftus ; : ANR 

14. Et comme ils y demeurerent plu- 
fieurs jours, Feltüs entretintle Roy de laf- 
faire de Paul, lui difant l'y aici un hom- 
mé que Felix a laiffé prifonmier, > 
‘15. Pour lequel les Princes des Prêtres, 
& les Anciensdes Tuifsfe prefentérent de- 
vant moy, lürfque j’étois à Jerufalem, de- 
mandant qu'il fût: condamné, 
*-16,: Je leur:rébondis qu'il étoit contre la 
ébfitume des Romains de condamner un 


homme avant qüé de: confrentér les accu- "°" 


igrra. € € di ccix-de fon Confüts 


ee .… Lurs AcTes. 
àteurs à l'accufé, & de lui donner la liber- 
té de fe défendre, pour fe juitifier des crimes 
dont on le charge. ET 
. 27. Aufli-tôt donc qu'ils furent venus 
ici, je montay au fiége dés le lendemain , 8e 
Je commanday qu'on amenät cet homme. 
, 18. Ses accufateurs s'étant prefentés, ils 
. n'alléguerent contre lui aucun des crimes 
dont je foupçonnois qu'ils l'accuferoient. 
19. Ilsavoient feulement quelques difpu… 
tes avec Jui touchant leur “ fuperitition” , 
| _& touchant un certain Jefüs mort, que Paul 
,  aflüroit être reflufcité. À 
20. Ne fçachant donc que prononcer fur 
ce fait, je lui demanday s'il vouloit aller à 
Jerufalem pour yêtre jugé. : . _ 
. 21, Mais Paulayant refcrvéà l'Empereur 
la connoiffance de fon affaire par un appel ; 
__ je commanday qu'on le gardât jufqu'à ce 
que je l’envoyafleà Cefar. 
. 22. Agrippa dità Feltus: Je voudrois bien 
aufli entendre cet homme. Demain , die. 
Feftus, vous l'entendrés. | 
23. Le lendemain donc Agrippa & Berni- 
ce étant venus en grande pompe, & étant 
entrés dans l’auditoireavec les" T'ribuns",8c 
les perfonnes les plus qualifiées de la ville, 
Feftus commanda qu'onamenât Paul 
. 24. Alorsil dit: O Roy. Agrippa, & vous 
tous qui êtes ici avec nous, Vous voyés ce. 
jui contre lequel tous les Juifs font versus 
ge à tue RC . ne, 
v. 19. La plüpart des au de fuperftitieux,.  :.- :: 
tges nations traitçoienc les Juifs  v. ag. * c'eft-à-dire Come 


bis ApôrTran Ch XXVE ‘ag 


mé folliciter à Jerufalem, demandahtavec 
de grands cris, qu'on ne le lait pas vivre 
davantige. AU 

‘25. Pour moy, j'ay reconnu qu’il n'avoit 
rien fait qui mere fa mort : mais en ayant 
appellé lui-même à l'Empereur, j'ay arrêté 


e l'y envoyer, © 
26, Et comme jé n'ay rien dé ceftain à 
mañder B-deflus ‘à l'Empereur”, je l'ai fait 
venir-devant l'affemblée, & priñcipalement 
devant vous, 6 Roy Agrippa, afin qu'aprés 
qu'ilaufa étéentendu, je çache ce que j'en 
ois'écrires : … en 


: 


.: 27. Car iln'eft pas, ce me femble, rai- 
fonnable d'envoyer un prifonnier fans mar- 
quier les caüfes d’accufation, 


mandañs! des cohortes,.  * ÿ,26.f Lan Seigneur. . 


7: A Lors Âgrippa dit à Paul : On 
" : L'Avôus permet de-parler pour vô- 


tre défenfe, Aufhi-tôt Paul “-étendant la | 


main” parla ainfi pour fa défenfe:. | 

. 2, Je m'eftime'heureux, 6Roy Agrippa, 
de pouvoir me défendre aujourd'huy de- 
vant vous fur. toutes les. chofs 

accufé par les Juifs: : 
. 3. Principalement , parce que vous êtes 
bird ‘leurs-coûtumes, &'de leurs dif. 


Û 


putss. C'eft pourquoy je vous prie d'avoir :: 


"Vs. C'éroit le gefte des lorfqu'ils alloient prononcer 


Rhéreurs , & des Avacacs d'é quelque difcours: 
wadre {a main en F'élevant, ©: 
P at A I dl, | ° T 


ra 


es dont je füis 


OCT 
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da patience de m'écouter. . 
4: A l'égard de la vie CS j'ay menée dés 
$ 


ma jeunefle , tous les Juif 


a fçavent; l'ayant 


pañlée dés iés premieres années dans Jeru- 
falem pes ceux de ma nation. . 
se y 


| y à du tems 
vétilent dire la verit ; 
préfent Pharifien $ dans ‘la plus 


éu jufqu'à 


qu'ils connoiffent, s'ils 
» que j'ai toûjours vé+ 


rigide” R&e de nôtre Religion ; 


“6. Et maintenant je patois en juftice RE 

J'efperance que j'ay en ia promelfe que Di 

à faite à nôs péress nes 
7. De laquelle nos 


ieu 


douze tribus qui fer2 


vent Dieu jouf & huit, ue joüir. C'eft 


pour cette efperance, Ô 
Je fuis accufé par lés Juifs. 


Oo Agrippa qué 


— 8, Elt-ce qu’il vous paroîtincroyable que 
Dicu reffufcite les morts? 


9.Pour moy , 


je combattifle fortement le n 


azäreth: 
AG. 8. 


j'avois jugé qu'il falgit que 


om de Jefus de 
ford 5 8. .} 


10. Ce que j'ay executé dans Yerufalem,où 


3- jai fait. mettre en prifon plufieurs des 


* Saints”, ayant | 


ris ufi pouvoir des Princes 


des Prêtres , & lorfqu’on les faifoic mourir 
M LÉERTRE TI 


4. je ay approuvé”: * 


v. 5. E. la plus affürée. Le 
mor grec fignifie La plus éxac- 


_te. En effet les Pharifiens 


étoient éxa@ts dans l'obferva- 
tion de leurs cérémonies jul- 
qu’à la faperfticion. ©. 
gite, * C'eft le nor qu'if 
donne aux Chrétiens. Lès Juifs 
prenoien aufli ce nom pour 


matquel que Ieûr ptofetfiof 
les difinguôir de roûtes les aus 


vres nations de la-trre ::car 


c'eft proprement ce que Ggaifé 


Jenom de Saints? tr, LYaY 


donné ina voix :. j'ay _donn 

mon Hiféage. C'eit ce que’ fi- 

fair not qu font dans 
£ C:: n | Ness se mars 


+ . 


+ 


pes Arôrees Eh XX VI, afr 
. sx Sodvent mênie flans par tontès Îes {y- 
nabôgues, & les puniflant ‘ j° des cühtrais 
gnois de blafphemer" , & même dans la fus 
reur où j'évois à je leë:pourfuivois f jufques 
dans les autres villes”. "" 
sn. Gomme j'allois. pour ce fujet à Da: 44,92 
mas avéc.un polvir ; & une dommiflion 
dès Prihces desPrètres, A 
13. Jevis, 6 Roy ; {ur l'heure de midy 
étänt.enchémin , feluire autour de moy &c 
peux. qui m'accppagnoisnt; une Jumic+ 
réNwi venoit du cic', plus éclatante que cels 
le du Soleil +: = 555 
- s4c Bt était tous tombés par terre, € j'ens 
tendisrune:voix .qui mé difoit en ebreu « 
Saul Satis pourquoy.me perfecutésvoust 
vousine papués rien'a-regimber Contre l'ai 
À RS EE SC 
LE Seigneur , qui: êtes vous? | 
3e fuis.i répondit. le Seigheur, Jefus quo  .. 
vous perfecutén: à “"""% 
sé Mais levésevous ; À & vous tenés 
fur: vos: pieds”: -Gar. jé vous ay apparu 
ofin Ra vous érablir, miniftre, & témoin 
des chgfes és Aus avé vies, & de 
celles pour lefquellesje vousiapparoitrai | 
eHoeYes: x. A satire SA OR, ee ut OC 


ar D, pierres gd 


vux ° €. d je memois tout nafiuès font:affés ordinaires 
chésbwre:pour loûr faire re- aux Ebreux, C'eft pourquoy: 
ñoncér teur Relidion..f'éur: l'incerprète {yriaque n'a point 
jufqhes hors de 14 Judée. >" exprimé le mibt, Jeué vs. 
v.14.2 Voyésiey-defls eh: Onpoutibit: craduire ; deuéia 
LA À MENACE EE Vous proniptiiénts 2 
ss dortes deplion 6 "5 5 
| T ÿ 






DA TL 


. 
+? 
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* 17: Jesvous tirerai' des mains de.ce peu- 
ple:s & de celles des nations taufquelles“ je 
VAS VOUS ENVOYET 4 € 2. + 
-28,:Pour-leur ouvrirles yeux ; afin qu'ils 
fc convertiflent ‘ des ténebres à la lumiere 
:. "+. & de da puiffance de Satah, à Dieu, & qu'ils 
reçoivent: la -remiflion de leurs pethez ;°& 
ayent part à l’heritage parini » les Saints", 
par da foy qu'ilsauronten ‘moy. ::{ :1 
>. 49.:G'eft pourquoy, ê Roy ABrippa »" je 
ae.m'opiniatray:point". contre la: y 10n:G£- 
lefte: . 2 INT 
48, 9. 22 Mais j'ay annoncé premièreraent à 
0.  <euxdeDamas:, Ju ceux de ferüfalem, 


&-dans toute. la: fndée::, :8 auxr'nations 


énfüite:, qu'ils f ent penitençe l&c: Fe, ton 


vertiflent à Dieu,'enfaifant ‘des œuvres 

qui marquaffent leur ee. . Mavits on 
Air. ‘21, Ciéltpource: ujet qué les Juifs, tor{- 
jo. que j'étois dans ile itemplei, fe-font faifis! dé 
moy, & onttaché de me tuer..1:0 211: 7 

:122: Mais Dieu m'ayantafliitéi:jéfuñen- 


v.17. À c/ di des Juifs qu ahmflbitb quete Éctcie dns 
font appelés peuple paréxcel£ * "lès cétifbfes, parèe sa 
” Jence , comme: étätitile fut vbièñt Le melon “Feèfus 

peuple de Dieu. Et c'eft ainfi pe Mefle. ».autr. les fantis 
| qu le fyriaqh e l'a entendu con- 


core au monde ; & rends térhoignage tant. 
à 


d'Effienné;qui 4joëtentiémots .>#cxgifL. Jenefuspointins 
des if. kan aufquels sen credale, cod, jemerendisà la 


for que le pronoms relatif, vifions'iérant. perfsadé. de: ce 


tombe raur furde; puple Jaifs que séivbydis 0 à 47 v 


que fur les aurres:Rations > 
u -va8.# Les Juifs étoient , 


 Ÿ-204* L. de dignes œuvres 
| fe 2 E 





'aen &s, commeil y 4 àla lertre 
roétient à deux: fl grécs dans kécgree si 2 + ir. 


à +» gd uneponi= « 
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aux petits qu'aux grands", fans fléhavan- : 
cerque ce.que les Prophetes.& Moïfe ont 
prédire auparavants °°. 1: 
3, Sgavoir que le Chrift devoit fouffrit, 
u’il feroit le premier des morts qui refluf-. 
citeroit, & qu'il annohceroit # la lumiere 
"à ce peuple" &aux nations. ©.‘ :° : 
24. Lorfqu'’il difoit ces chofés-en plai- 
pu fa caufe, Feftus s'écria: Vouÿperdés, 
l'efprit Paul : vôtre: grande érüdition-vous 
fait extravaguer. eee et 
‘ &f» Paul répoñdit ; Je. neiperds point 
L'efprit, zrés excellent Feftus ; au Toñtraire- 
je ne vous dis rien que de vrai, & de bien 
{enfé: : : 


= 


26: Cârle Royfaitices choféttät auf | : 


, 


LT? 


duy: en pérlay-Je Hbremént à croyanc quil. 

n'ignare rien de fout ceci; parce qu'iln'y 
a aucune de ces chofès qui fe foirfaiteen ca... 
chette. F . ati sn ÉD Re, 


27. O Roy Agrippa, croyés vous aux 
7 ET RE que vous ÿ crôyés 

28. Et Agrippa dit à Paul : / Peu s'en 
faut que vous n6 mie perfuadiés dé mie faire 
CR it. 
rence veritable & finèéré. : : me perfuaäerits bien facile- 
ip ass cid.à toreforte de ment demé faite Chrétien. 
perfonnes , foit pauvre, foie C'eft le-fensqu'a füivi: l'Inter- 
riches. _…. rete {yriaque , on, comme il 
" w:a5# Sc:par fsidifciples. : y:a dausl'ârabe dela Polyglot- 
.cdaux-Juifs voyés cyrdefe te, goss nie perfnaderibsiauto 
fus vu: © ru ©: pes de:phroles:, 8 dans l'arabe: 
NA À #85 On:peurauffi tra : d'Erpenids duec pen de - ohofe.;r 
diretaimsur legrecquefhria. commé.f-Agrippa eut été biene 
Vulg. même la lerües goss éloigaé arr à cequoi Si 


ate “Ene ACTES 
29. pit à Dieu, ven Paul, « ‘qu'it 
ae s'en fhlut pas feulonibne peur, :mais‘rien 


du tout , que vous, & même toug-ceux qui 
. ‘écoutent aujourd'huy :, devinffiés. ‘tels 
que je füis, à Ja reforve de ces liens: : 


30. Sur: écla le Roy , 


le. Prefident 


Bernice & les'autres qui érojent: ‘aflis 
avec eux fe :leverent :, ‘& s’ étant: retirés 
en particulier, ils dirent entr'eux.i Cet 
homme n'a rien fait qui mérite la mort, ni 


la prifon. 


31 De plus is dit à Fefhis » On 


pouvoit renvoyer Cet 


annee si n'avoir 


pas appellé à Cefar. - 


res difoit en Free des hé. 

v. … | On peut auf as v 
duire felonla En l'Inter- 
prére fyriaque, & de l'arabe, 
cormme fi $. Paul avai foühai- 


CHAPITRE 


puy agir ie 
pots de tra 

val mais pis d'avane 
; pour ue te foh audi- 
Chriftinifs 


me. ‘embr. 


mé comme LL UT 


À © 


KXVEL 


d'£: 


|Yane: ‘été arrêté" qu on: meneroit 
Paul en Italie par mer ,'&- qu'on 
» Je mettroik avec d'autres. prifopniers” entre: 


‘les mains. 


‘un nommé } TRE OR R RE dans 


“une cohorte: : d'Augufte”: LE cn 
4 us sponousiflonspar postaétleinbme na ” te 


‘mer en Jtalie,. sh per Paul Fr 
Qnniers:. 
— &c:* E'yavoit: 
legionentiers deteinom là: 


ldars . ere 


& quelques autres. 


noitntfe Eine. Ce Ÿ dans Pare 
mée Romaine. Ce ne Far ; 
mandaït:1ime com 

cebt hompnesd'uheico octede” 
lakgion d'Augüftes.: 4 ji: 7 


pes ArôTrres. Ch XX VIL 287 
. 8 Nous montâmes fur un vaifleau ‘ d'A- 


drumet”, 
long 
Theffglonique dans 
avec nous. . 


des côtes de l’Afie” 
la Macedoine étoit 


& faifant voile * nous allâmes le 


: Ariftarque de 


3. Le lendemain nous allämes aborder 
à Sidon,où que traittant Paulhumainement 
lui permit de rendre vifite à fes amis, & de 


pourvoir à fes befoins. 


: 4 À la fortie de Bà nous primes’ au def: , 
fous de Cypre, parce que nous avions les 


vents contraires. 


$. Puisayant traverfé la mer de Cilicie 
& de Pamphylie, nous vinmes à:{ Lyftre” 


ville de Lycies 
ya Ville maritime d'A: 
frique. On lit neanmoins dans 


legrec Adramyte. * autr. nous 
rimes la route de l’Afe, c. d. 


e P'Afie mineure : le vaifleau 


- érant parti d'Afrique étoit ve- 

nu. à Cefarée , &. alloir de-là 
le long dela côte de Syrie dans 
un pre l'Afe mineure st'eft 
le féps que le fyriaque a faivis 
& en effetla particule greque 
qui. eft craduite dans iv 
par cirça eft quelquefois dans fe 
grec. des Sept, la même chofe 
L- comme elle eff rraduire 

ans le fyriaque ; qui a lü de 
plus avec l'ancien mf. d'Ale- 
xandrie MÉNA opT1s rapportant 
ce mot aù vailleau qui abloit 
dit-il, ‘dans an lice: de L'Afre, 
: Vtt Ceftaiafquil fuit 


cer 


traduire avec Ja Vulg. qui a 
tres-bien exprimé le mot grec, 
Etant partis de Sidon ils al- 
loient d'un vent de midy au 
Nord le long de la côte de Syrie 
pour pafler au-deffus de Cypre 
qui étoic leur droite route ; 
mais le vent ayant tourné au 
Nord... ils furent obligés de. 

rendre, au-deflous de cette 
] fle, & doublant enfuite l'Ifle, 
ils entrerent dans la mer de Ci- 
#,5.f Il ya dans lo grec My- 
re, & -cexte leçon eft confir- 
mée pat le fyriaque : mais on 
lit dans l'ancien mf. grec d'A- 
lexand. comme dans la Vulg. 
qui. doit être corrigée  felon 
pie fçavans hommes für 
e grec ordin. parce que Lyftre 

T ii 
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6. Où le Centurion.ayant trouvé un 
navire d'Alexandrie qui:alloit én Italie , il 
nous fit. monter deflusé 
EF 'AYant eu de la poine à avancer” du 
rant plufieurs jours que nous employimes 
à aller jufqu'à la veuë de Gnidos, prrce . 
que nous avions le: vent contraire ; “nous 
pallämes au. deflous“ de Crete par $al- 
monc; DENIS MR 
8. Et rangeant l'ifle avec peine nous 
vinmss en.un..certain lieu.nommé ? Bons 
us , prés duquel étoit la ville de t Thas. 
et eo, 
_g.. Mais aprés. beaucoup de temss & y 
aÿant déja du danger de tenirla mer, pat- . 
_geque lejeüne" étoit déja.pañé , Paul leur 


eft dans la Lycaonie , &qu'el- 
Je n'eft point ün pot: de'mer, 
Grouus a crû fans être nean< 
moins ‘appuyé far ‘aucun mi: 
ni fur aucun Interpréte ;. qu'il 
falloitlire Lÿmire. °°" © 


V. 7.8 L. commé nôus avi: 


guions pefamment. ? VoyÉs'cy- 
deflus v.4. car c'eft le même 
mot dans letexre wréc. Le {ens 


Ft, qu'ayant le veut dévant, 


ce qu'on nomme autreméht 
vent debour., ils furene obli- 
nés de prendre au-deffous. de 
*Xfle par le capou Pfomontoie 
te de Salmonc ; au lieu que teur 
droite route étoic de prendre 
au-deffus de l'Ifle ; &c'ainfi ils 
fangerent la’ côte : 
qui eft qu Midy, au licu de 


Ce rer euts. qui fou 
flent ‘ordinairement’ dans vles 


celle du Nord. rs 
_v. 8. ? Antr. beaux ports, 
ou pass fort. k 1} ÿ a dansle 
recordim danslelyr. &dans 
es deux’ éditions ‘arabes Le” 
faia ; niais on lit dans l'ancien 
mfgrec d'Alexanid, alaff. 
vis: led comimie"il ÿ & 
danse fyriäque& dan l'arabe : 
d'Etpen, ‘le jeâne: des Juifs ÿ 
qui'étoit 16 jonr'de l'expiatiôns 
jour for olernel ‘patrpi eus 
tant à éaufe dû jeñrié ;' que des 
ar A oùrs 
là ;; qui Eft le dixiéme du (Ep 
RAS müls appellé T'fr5 r6= 
péndat à nôtre mois dé seps. 
témbre 318 quelquefois 400 
e, I $ venrs. qui foufr 
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dit én * les confolant’: 


10.. Je voy, Meflieurs , que nous ne pou- 
vons continuer nôtre route,” fans fouffrir", 8e 
fans courir se de perdre non feilertent 


lensvire avec 


a charge, mais aufli la vie, , 


13. Mais leCenturion croyoit plûtôt le . 
Pilote, & le maître du navire , que ceque 


12. Et comme. le port n’étoit pas pro-. 
re à” y pañler la mauvaife faifon"; plufieurs 
urent d'avis SRE AUS de à pour aller 

1DIe, 


affer,s’il étoit poñl 


la mauvarfe faifon à . 


'henice port de Crete fitué? au vent d’Affri- 
que, & au! couchant feptentrional". 


A3, Or le vent s'étant 


Equinoxes rendent alors la na- 
\ vigation dangereufe. ”. autr. 
les avertiffant. 

. 10, *c.d, fans cffuyer de 
. tempêtes dont nous 
uffrirons beaucoup... 
 w.12.*-L. pour hyverner. e. 

d. pour y pale 

mauvaile faifon , plufieurs 
néanmoins croyent qu'il fauc 
traduire {lon la force du mot 
grec pour y être à couvert de la 
tempête : mais la Vulg. expri- 
me fort bien le fens , &le mot 
qui eft dans le grec.L'Interpié- 
te Coriiques'ef auff férvi d'un 
mot: qui fignificordinairement: 
byverñsr.;. quoique: le même. 


mor fignifie. quelquefois #ne . 


tempete; aufli-bien que: l'h:- 


wer,l Au lieu de ces doux mots, 


r l'hyver.ou la. 


mis au Midy, ils : 


le fyriaque a traduit as midy + 
& en effet dans les cartes de 
Geogtaphie, l’Affrique eft aw 
midy de Phenice : mais il ne 
s'enfuit pas quele port foit fi 
tüéau midy. Le vent d'Affri- 
quequ'il regarde d’un côté eft 
entre le midy, & le couchant 
qu'on nome encore aujout— 
d'huy dans cette mer Libeccio 5 
& c'eft le mêr.1e mot qui eft ici 
dans le grec, c. d. vent de Ly- 
bic ou Afrique , nous l’appel- 
lons dans l'Ocean Sus-Oñefr. 
4 Ilyadansiegrec, & dans le 
latin Corus, quieft un mot la: 
tin : c'eft le vent qu'on nomme 


‘dans l'Ocean'Nord-Oïeff., 8 


dans la Méditerranée Mzeffroi 

LH! falloit lon cette fituation 

que le port de Phenice ne: füs 
Tv | 


19 : ‘Las ACTES 
crurent qu'ils viendroiene à bout de leur 
deffein; ënforte que quittant 7 Affon“, ils 
S'en allerenictout côtoyant Crete,  _: 
. © 14. Mais:il s’éleva bien-tô5 aprés un vent 
orageux appellé / Levant-feptentrion, comi- 
‘me nous Étions contre Pifleÿ +  .:. 
: 45. Et lenavireayantétéemporté, & ne 
pouvant tenir contre le vent ; nous le laifsà- 
mes derivérau gré dés vents, . - 
: 16. Qui nous jetterént.au deflous d’une 
ifle nommée * Cauda!, & nous eûmes de 
Ja peine à avoir nôtre efquif;- PS 
" E7. Mais l'ayant enfin tiré, * tout léqui- 
page travailla”, & on lia le vaiffeau ” avec 
des cordes”, craignant de tomber fur quel- 


pas droit, mais en forme d'arc, 

" Ve 33. * Pluficurs: crayent 
qu'Affen n'eft poinr Le nom d'u. 
ne pêtite ville de Crete, donc 


ileft faic myntion dans quel- . 


ques anciens auteuts ; :mais. 


qi fauctraduireremertans à plus 


voile: ils s'en allereñt.cô- 

toyans de plus prés Crete; En 
effet l'Interpréte fyriaque, & 
l'arabe n’ont point cs qui 4f- 
fon fütunnom delieu,. . 

. V14. Ÿ C'eft ce que fignifie 
à la lercre le. mot Hero #quilo 
qui eft dans la Vulg..& que j'ai 
confervés cd: le. verre qui ait 
entre le Levanc & le Septen- 
étion qu'on nomine. dans l'O. 
cean-Nord-Eft,8& dans launedi- 
terranée Greco, On: lit neaïi4 
moins dans le gr-c vidin. Ewsrge 


€ 


clsden. c. 4. un vent du Ecvarit 
orageux. En effec le vent du 
Levant appellé Eurus caufe de 
randes tempêres fur cette mer 
Mais l'ancien mf.gr, d'Alex. 
confirme la leçon dela Vulg, de 
file vent ‘avoit éré au Le- 
vans Je:navite n'auroit pas.es 
vent debout, comme ïl l'avoir. 
. V:36.' Il ya dansle:grec 
ordin, Clauda : Mäis le {yria« 
que appuye la leçon dela Vulg. 
NV. 17. % Lert, .on {e féryoit 
des aides. c. d. qu'on fittra 
vailler tous .ceux qui éroiene 
fur le-vaifeau:, comme ilatri= 
ve dans les grandes tempêtes. 
ut: OÙ MIE. LOUE EN ŒUVSE ; 
c. d. qu'pn fe. frvir de-rour ca 
qui. étoir: dans. Le. navire poux 
no pas perix. *. Dans latémpète 


\ 


Fa at nl 
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qies bancs ; puis ayant abaiffé? les voiles” on 
Jaiffa aller le navire, , | 
‘.18 Et comme nous étions fortement 
battus de la tempête, * on allegea le vaif- 
“aut-le tendemain, . re 
: 19. Et lesriatelots jetterent eux-mêm 
à la mer le troifiême jour “* les agrés du 
vaifleau”. | 
. 20. Or le fbleft, '& les étoilos ne paroif- 
fant point depuis plufieurs jours, & la tem. 
pête étant toûjours: forte , nous n'avions 
plus d’efperance de pouvoir nous fauver. 

: ‘&r. Comme il y avoit long-tems qu'en 
n'avoit point mangé“, Paul fe prefentant 


en fais pañler des çordages 
deffous la vaiflcau pour lee 


fortement , & empécher qu'il 


ne s'oyvre.z €. d. lés antennes 
où vergues où fonc attachées 
les voiles, On per aufli tra- 
duire ,:ajanf abbars le mal. 
U'asrive fauvent dans là rem- 
pête , qu'on çonpps le grd 
. : mais le he re 
abailler QUE Ci ÿ FOrIgInA 
po ltôt aux aie, 
qu'au hat 


v. #8 T Lait, étrjettas non 
pis la-marchandife. , comme 


plufieurs l'expliquent. Car le 
navire évoit ‘chargé: de blé 
qui étoic dans'le fo:d du vail* 
dur rrhais on.jestà cé qui étoit 
Je plus à la main ; fçavoir ce 
quiééroie à ceux de l'équipage, 
comme hs cofftes: 8 mn 


gen baflots dé marchan- 
life parriculiere qal ‘n'étoient 
poin£ dans le fond du navire. 

 W19.]l ya dansle latin le 
mot dé aymamenta qui expri- 
me tres-bien le mor qui eft dans 


Jegrec;'c. d. tout ce qui fert 


l'équiperhent d'un vailleau , & 


comm parle Apuléelib. 4. flo- 


ridi. où il fait la defcrirtion 
d'un navire, omnibus arma- 
mentis idoneis ad ufum , CG 
boneflis 44° contemplationers. 
C'éft la coûtume que les vaif- 
faux ne fb mertene point en 
mer qu'ifs ne portent des agrés 
desechiange pour le béloin ;-8c 
ils leg. mettent fous le prémier 
port dans les navires qui onc 
pour l'ordinaire plus d'un pont. 
… met. €. di qu'onn'avoit 
prefque: sien ‘pris, Dans les 


Sos ‘ Les AcTes : 
au inilieu de l’équipage , :leur dit : Vous der 
viés bien m'écouter, vous autres, & ne par- 
tant point de Crete éviter cette ‘’ tempête‘ 
& cette perte, . RTE dote 
22. Mais je vous exhorte maintenant à 
Prendre courage : car pas un de vous ne 
perdra la vie , 11n'y auraquele navire qui 
Perira. vu. 
23. Car un Ange du Dieu à qui je fuis, 
&c que jé férsm'a Re URe 5 
- 24 Et m'adit : Paul ne craignés point: 
caril faut que vous paroifliés devant Cefar ;: 
fçachés que Dieu a fauvé À caufe de.vous 
tous ceux qui font avec vous dans le vaif= 


< 


feau. | 
"25. Prenés donc courage, Meflieurs, car 
j'ay cette croyance en Dieu, que ka cho 
arrivera comme elle m'a étédite. : .". 
26. Mais nous devons étre portés julques 
enune certaine ifle. . , 5. : :. :' :-. 
27. Or h-quatorziéme nuit étant agités 
decôté, & d'autre fur la mer Adriatique 
les matelots fur le minuit crurent “ voir. - 
quelque terre", "5" 

._. 28. Et syant jeté ls. fonde, Nstrouves. . 
. sent vingt braffés d’éau: puisayantun pen. . 
avancé , ilsn'en trouverent queïqtinze. : 
29. Alors de peur de tomber däns quel< . 


s 1,715 ss tt c MES en es Rou e et PastRnt 
grandes tempères ceux-mêmes  fouffre farmer danaune tem: 
qui ont été fouvent fr merine  pêtes +": 55 2 ont 
içaurgient manger, Oniprend :-v;i7: % Gr. approcher:de: 
feulement quelques rafraichif- quelque::terre.s-les natelotsi 
femers pour fe foûtenir.st Lerr: s'expriment ..ençore ! aujoditrs : 
injure, c. d. toutlémal gé'on. ‘buy dé cetcs inauieré. ie 
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que écüeil ils jetterent‘’ de l'arrieré du na- 
Ha quatre ancres”, en attendant qu'il fût 
Jour, : RE - ; PONS .. 

30. Mais les matelots, qui.cherchoient 
à {e.tirer du vaiffeau , ayant mis l'efquif en 
nés fous pretexte.# de porter. loin des 
ancres du côté de l'avant, 
32 Paul dit äu Genturion & aux foldats : 
Si.ces gens là ne demeurent danse vaifleau, 
vousne pouvés.pas- vous fauver. .. . . . 
.! 38: Aufli-tôt les foldats couperent #-les 
cordes de l’efquif” qu’ils laiflererit aller. 
1138. Et commie il alloit être jour, Paul 
exhonta tout le monde à manger, & leur 
dit ; IL y a aujourd'huy quatorze jours que 
vous êtes “* fans. manger. .&. fans rien 
prendre”... ie 0 if, 5 
sSgr Jeans prie donc de prendrequelque 
chofé pour rétablir vos forces : car pas un 


de vous/'neperdraun cheveu de fa cête”. 


-:45:Etaprésavoir dit cela; de pains 
Bc fiv des aétions de graces”à Dieu en pre- 
fénte"de tous ÿ”puis l'ayant rompu , il en 


PR NE EL 
ii [ni PE RTS TEE D 
5 ianpea. Se Meet St it 


1 Li 


= vds gs." Les ancres*s'atra- 
chenc ur Jes <ôtés: des -navi- 
tosà l'arriere & à l'avant. 


r9V. 30+ F'Le fÿriaque qui a 


eu plus. d'égard au-fens.qu'aux 
mors 4; graduit sd'aller aîta- 
cher:lénavire à tirre , comme 
g'ils n'en. euffent pas été. éloi- 
gnés.,.& pour cela il falloir 
ngdeffairement. fe. fervir. de 


l'efquif , afin d'y porter les ca 


qu'il ne périroit aucun d 


bles &cles ancres qui ÿ étoient 
attachés. 


"ve 3. #2. c. d. la corde qui 


tenoit l'efquif attaché jau vaif- 
feau. dl 
54 33 9 Voyés cy-deflus 
| AE + PR 

.!v. 34. # C'eft une expref- 
fion pzoverbiale , .pour dire, 


3 


eux, 


CE Re 


.W35:-kkc. d. la priere, ou 
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_Lés ACTES 
36. Alors ayant tous ptis courage, il fe 


Mirentaufià manger, . : | 
37. Or nôtre équ page étoit en tout de 


deux éens foixante & 


ie perfonnes, . 


38, Éc aprés qu'ils euréht bien mungé, 
ils allégerencle valffeiu-en jetant ‘le Het 


dans la mer. 


: 39. Quand'il fut jour: ils né cbnnif. 


foiène püïhe.en 


ubliu:tèrre ils étoienté 


mais ayant appear une baye, où il y avoit 


un rivage, il 


ongerenit à y Faire échoüer le 
vaiffeau s'ils pouvoienit, : LE 
_4ù. Ayänt donc retiré leurs anctess. ils 


Or k 


laiflérent aller le riavire, lâthant en même 
éeths "“ les attaches des gouverriaux" ; be 
avec ”" la vôile de l'artimon” qu'ils miren 

au vent, ils tiroient verslerivage. :°:.:; 
"ai: Müis ayant rencbntré une.‘ langue 
dé terre". on y évholla le vaiffeau qui dé: 


benediction que les Juifs fotié 


fur le paië avant que dé manu: 
ge ,ce que les Chrèviens bbfèr- 
vent auffi à leur exemples, :. 


v. 38.“ La deruiete chofe 


qu'ils jerrerent fut le blé donc 
Je vaiffeau éroit éhaige ; 8 ils 
Je jetterent pour faire éthüilés 
plüs haut lénâvire, & paï ce 
Mmoyeñ L lauvèr plus facilés 
ment. LT 

V'4c * Sile pluriér d'eft 
pas en ce lieu-cy pour le fins 
&ülièr ; Ebinine les Ebrêux le 
siciterit quelquefois; à} falloié 
qui ce vailfedu eût deux: got 
vérnaitt. Néts apprénous d’un 


paffäge dé Pettérie que le riàu 
vites.én avodent autrefbis deux 


à l'atxiere:fcavoirun à chäquà 


cêté. »». C'eft la voile d’un perl 
ihaît qui ft au derriere dinar - 
L , ils fe Ervolené dé ue : 
3 parce $avolent abaif< 
Re idantérnes où étbiétisatess 
chées fes: autres voiles fr 
étéiénéylas graddés ; au Heu 
du'ofiêre &e reiér favilemieti® 
ceire petite: voilé de l'arcirtiofts 
‘4, a. ** Elle: tcoir ddnis 1 
bâye eûtte deuk proféndeuts 
d'éaé , éoritie lé itot grec que 
le Valse coifeéve le Égai *' 
hé nues Sgdatrs tie. à 


css 
sv, 


Mn 
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mebra enfoncé par l'avant fans romuër : 
mais la force des vagues faifoit ouvrit l'ar- 
riere. . . HE 


_ 42. Alors les foldats refolurent.de tuer 


les prifonniers , de peur que:quelqu'un 
d'eux ne fe fauvâr à la nage, &s'enfuit. 
43. Mais le Centurion qui vouloit con- 
ferver Paul, les en empêcha , &. rommanda 
que ceux quifçavoisnt nager , fe -jettaflent 
les premiers à l'eau, &r fe fauvaflem à terre, 
. 44 Pourile refle de l'équipagt, on en 
fauva unie partie fur des planches; & l'au- 
tre pute fur des debris du vaiffeau ; & 
ainfi ils fe fauverent tous dterre: . | 


CHAPITRE XXVIIL 
EN ŸOus étant donc fauvés,. nous re. 
. 4: L'N connûmés que lifle -s'appelloit 
Malte, où les “ Barbares” fe montrerent fort 
humains énvers nous. 


1.2, GQarils nous réchauffcrent, ayant allu- 


mé un grand feu 3. parce qu'il tomboit de la 
ne faifoit froid. :: "."{ . 

8," Of Paul ayant ramailé quelques far- 
miens” qu'il jetta-dafis le feu, la ‘chaleuren 
fic fortir une vipere , qui fe jerta fur fà 


haifiis :: © 


v.1.* Quoique l'ifle fut de feches de vigne, on de quel- 
Ja RE REG des Romialhs, ques autres arbriffeaux ‘? ce 
élle Évoit habitée par : des que nous appellons ordinaire. 
fffricains que faint Lie noie ment bois fioit & qui n'eft 
me Barbarés, ‘4 biopré qu'#meicreau fes - . 

ÿ, z + C. d. des branches st nute < Se Aér -1 
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. 4. Quand les Baïbares virent cette bête 
< re à fa main, ils dirent entr'eux : C'eft 
à fans doute quelque meurtrier, puis qu’é- 
‘tant échapé du naufrage, ‘la vengéance divi- | 
ae” ne permet pas qu'il vive. 
5+ Mais il fécoüa la bête dans le feu, & 
‘elle ne lui fit aucunmal. —. 
* 6 Ils crôyoient cependant qu'il alloit : 
enfler, & qu'il tomberoit auffi-tôêt mort: | 
Mais aprésavoir attendu long-tems, voyant : 
qu'il ne lui arrivoit point de mal ;‘ilsdirent | 
toutau contraire , que c'étoit un Dieu. 

. 7. Le Commandant” de l'ifle nommé 
Publius, qui avoit desterres en ce lieu-là, 
. nous reçût fort obligeamment, & nouslo- 

gea durant trois jour$e + * ‘1 
8. Or il fe rencontra que le pere de Pu- 
blius étoit au lit malade d’une fievre, & 
d'une dyffenterie. Paul l'alla voir, &taprés 
avoir fait.des prieres &.lui avoit impoféies 
mains, il le ouerit. coupes lis Us | 
: 9. Tous les autres malades de lifle vin- 
_æentenfüite à lui, &ilsfurentgueris, - 
16. Aufli nous rendit-on dé grands hon- 
nours ; & à nôtre départ ils nous pourvurent 
de. ce qui nous étoit nereflaire pour nôtre 
NOPABR un Cie un 

11. Ayant pailé là trois mois nous montä- 
WE HR LE LR PR sr Te nes 
… #4, © Ces Barbares qui  v.7. 4 Let. le Prince. gr. 
. €toient Payens reconnoifloient le. premier. e, d. . celui. qui 


st 


ane divinité nommée. Ven cormmañdoic. dans l'ifle poux 


| geange. Les Grecs. lui avoienc les Romains. , 
donné la nomde Nerñefis, EE 
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mes fur un vaiffeau d’Alexandrie,qui avoit 
été ‘tout l’hyver” dans l’ifle ,/ nomé!” Ca. 
for & Pollux. | | en | 
” #2. Et quand'nous fûmes arrivés à Syra- 
Ro roemeurimes trois jours.  : 

13. De là allant le long de la côte” nous 
vinres à Rliegé , & dés le lendemain le 
venit s'étant tfis au midy, nous arrivâmes le 
Jour d'aprésà Pôuzzole, : | 
1° 14: Où âyänttrouvé de nos freres, nous 
dérneurâres chez eux fept jours à leur prie: 
re : nous partimies enfüuite pour Rome, : 

15. D'où les freres qui avaient apprisde 
tios" nouvelles Vinrent au dévant de nous 
Bigan marché d’Appius, & aux” trois 

felleries* Dés: que Paul. les apperçut, il 
rendit gracesà Dieu & pritcourage, ° : 
"16." Quand ‘rious flmes arrivés à Rome 
“ onfpermit 4 Patf-de démeurer ten fon par: 
tiétlier" fous 1 garde d’un foldar. É 

17. Le troifiéme jour ‘il affembla® les 
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FT 


er 1,010 d. pendane la mau- .çe, le Centurion it les pri= 
x (fhifop.Voyés cha7.v.12. fonniers entre les mains de ce- 
E. qui avoir pour enfei- lus qui avoit Pintendance des 
e , c. d. où étoient peints. #roupes. C'évoit un Officier qui 
arriere oùt 3 l'évadé du vaif- avoic la vûe fur tout ce qui 6 


Edÿ, cumme ôn le-prarique ‘paffoit dans le camp ; mais ces 
. Ævore aujourd'hui. ‘Les na inotsnefont poire dans l'ancien 
e 


virés.prennént leurs oms de ::mf erec d'A 


xand, ni dans un 


es forc@imageson figures. -de ceux de Rome , ni dans la 
Xp itôte de Sicilé. : : verfion fyriaque, ‘hi dans l'a- 
“Fa sd Æurrsittais loges. fake d'Erpenins. k awr. où il 


‘C'eft le nora’propte d'a: lieu, :voudroit.” - 


que S, Luca-confèrvé, ©: v.17. ! Autrales fit venic 


v.16.' Legrecaïdin. ajoñ= ehéslus 
Part.11. V 


298 Les À 
principaux er Juifs lucie étant chés ui, 
il leur dit : reres's quoique je n'aye 
rien ie contre” le peuple” -t:çontre leg 
coûtumes. de nos, peres,.an.ny'a. arrêté pri- 
fonnier à Jerufilem,où Jay. été mis entres 
| mains des Romains» j 4 

“18, Qui aprés m'avoir |éxaminé, vou 
Joient Me FEnVOYEr » pare :que Je n'avais 
rien fait qui meritât la morts :.  :: 
49. Mais les Juifs .s 7 oPF “Se day:  ÊtE 


contraint d'en appeller à Oelèr ; fans,que 
j'aye néanmoins Les à dire, POREre. ke uar | 
tion. 


! "20. € et donc pe ur ce. jen que je Vous 
ay prié, queje pôle vous voir, & vous past 
ler : car c'eft® pour! fperancs d'Ifraël" 
je porte cette chaîne. ee 3 bag. 
. 21. lslui répondirent : Noms’ aVONS FC 
aucunes lettres de Ju és fur vôtre (ujen 
& il n’en et yenuaucun de nos. freres mous 
faire de méchans rapports de:vous. cr 
22. Nous vous prions feulement de nous 
‘dire vôtréfentifnent : câr'#Fésesrd de 3 
té fééle , nous fjavans qu'ons poste 
| tour. |! | 
.23. Luy ayänt donc mafs ré Uin j jour, ‘ | 
 -VInrent en. grane nombre. à logis» où 
leur parloit :;. rendoit témoignage” du 
Royaume de Dieu ; 5 & depuis létaatin jui à 
EU ti FR) CN URENE CENT E 
L 5" Ja ation Juive: se à pellé l'éfhobanes A'IMEUL, ourr. 
mon c dpour le Meffie terre raedion dt morts, 
Les Juifs l'attendoienr.camme que.:Panb préchoiss. & qu'il | 
devancécie! leur libérdteur:, & nomme auhaillcurs th/feranr 
c'eft pour cela qu'il roi <8 lfrdile sun. 
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qu'au fois il tâchoit de leur perfuader par ls 
doy:de Moïfe & pan es Prophetes te qui Le- 


garde; Jef 
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24: I ycen avoitqui croyaient ce qu'il 
shifoiticmols d'autres n'en craybigntrian. 
-260'Ee comme il.$rn aloient,..ne sac. 
sordaw!point ents'euxs Paul leur‘ dit: Ce 


n'eft pas fans füjet 


jantà nos péres par 


quede faint!Ef pit par- 
e Prophete Ifaïe, 


26. À dit: Allés vers ce peuple, & lui 7f£. ». 


dites ;.* Viquiécousantià Ji verité”; 


Mais Marstb. 


vous ne comprendrés point ; & vousregar- 13.14. 


derés; mais vous ne verrés point : 


Mnrc.4 


27. Car'le cœur” de ce peuple eft deve- 12: 


nu épais; ils ont fait la 
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ourde oreille, & “71% 


dre de eus oreiltes , de com- $, 
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29. Aprés aV@iFait es 


v. 26. * L. vous écouterés falutaire, c. d. l'Evangile qu'il 


_ de l'oreille, c.d. vous écou- 
teïés ce qu'on vous dira des 
Propheties qui regardent le 
Meflie ; mais vous n'y ferésau- 
cune attention , cant vous ferés 
enduréis., Voyés S. Matth. ch. 
33. v.r4, $. Marc ch. 4. v. 12. 
& S. Jean ch. 12. v. 40. 

V. 27.4 antr, l'efprit. 

V.28.1 L. ce falutaire, ou, 
comme il ÿ a dans le grec ; le 


préchoit, On lit néanmoins 
quelques anciens mil. 
grecs , & dans le fyriaque le. 
pronom ce ,; aufli-bien que 
dans la Vulg. l'Evangile.eft ap. 
IE falus, parce que c'eft par 
ui -que le monde devoir être 
fauvé. Le fyriaque a traduit 
cette redemption." [ÿr, car cle 
les l'écoureront aufli, 
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Fi Les Acres Des Arôreté 
ë quittérent , difputaht fort entr'eux, ” 
1 30," Mais Paul demèüra deux an$ Gers 
dans la maifon qu’il avoit-loüée ;'&'il:rece- 
* voit tous Coux qui le yeñ6iènt voirii 5: 
ar TL préchoit le Royaume de: Dieir, &e 
en cignoit- en toute libétré sr'fans à 'onT en 
empéchât, les thofès qui £ dôient: le 
Séigneur Jefus-Chrifte * F5 chothecg 
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